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Page    35,  ligne  ii  et  la,  Hunold  et  Grimold,  /ûes  Rumoald  et  Gri- 

moald. 

—  55,    —    descendent  et  se  précipitent  tout  à  coup...  et  les 

culbutent  au  fond  de  la  vallée,  lisez  descendent  et 
se  précipitant  tout  à  coup,  les  culbutent  au  fond 
de  la  vallée. 
«>     55 f  note,  ligne   5,  Hamn-al-Rescbif,  lisez  Harun-al-Raschid. 

—  65,    —      —    i4»  Hotrude  mourut  le  8  des  ides  de  janvier 

8io,  lisez  le  8  des  ides  de  }uin. 

—  119,  ligne    5,  Suanildispe^ile^/î/Z^d'Odillon, /lies  nièce  d*Odil- 

lon. 

—  iSg,    —     19,  et  page  i63,  ligne  17,  dans  la  ville  de  Duren, 

lisez  dans  sa  terre  de  Duren. 

—  i55,    —    i5.  Le  roi se  rendit  à  Gorbény.  11  reçut  dans 

cette  ville,  Wilharius,  etc.,  lisez  II  reçut  dans  ce 
château  Wilharius. 

—  157,    —    24,  et  175, 1.  6,  dans  la  ville  d'Héristal,  lisez  dans 

sa  terre  dHéristal. 

—  195,    —      5,  et  195,  ligne  5,  leurs  villes,  lisez  leurs  villages. 

—  '99»    —      ^y  Andulf,  lisez  Âudulf. 

—  a25 ,    —      I  et  6,  dans  la  ville  de  Francfort,  lisez  dans  sa  terre 

de  Francfort. 

—  aSi,    —      4,  Eric,  lisez  Héric. 

—  585,    —     i5,  à  Ingelheim dans  cette  xùllc^  lisez  dans  ce 

château. 
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1. 


INCIPIT  PROLOGUS. 


ViTAM  et  conversationem ,  et  ex  parte  non  modica  re^ 
gestas  domni  et  nutritoris  mei  Karoli^  excellentissimi 
et  merito  famosissimi  régis,  postquam  scribere  animus 
tuliti  quanta  potui  brevitate  complexus  sum;  operam 
impendensy  ut  de  his  quae  ad  meam  notitiam  perve- 
nire  potuerunt,  nihil  omitterem ,  neque  prolixitate 
narrandi  nova  quaeque  fastidieutium  animos  ofTende- 
rem;  si  tamen  hoc  uUo  modo  vitari  potest,  ut  nova 
scriptione  (i)  non  oflfendantur,  qui  vetera  et  a  viris 
doctissimis  atque  disertissimis  confecta  monumenta  (2) 
fastidiunt.  Et  quanquam  (5)  plures  esse  non  ambi- 
gam,  qui  otio  ac  litteris  dediti,  statum  aevi  prsesentis 
non  arbitrentur  ita  negligendum,  ut  omnia  penitus 
quac  nunc  fiant,  velut  nuUa  memoria  digna,  silentio 
atque  oblivîoni  tradantur,  potiusque  velint,  amore 
diuturnitatis  illecti,  aliorom  prœclara  facta  qualibus- 
cunque  scriptis  inserere,  quam  sui  nominis  famam 
posteritatls  memoria?  nihil  scribendo  subtrahere,  ta- 
men ab  hujuscemodi  scriptione  non  existimavi  tempe- 
randum,  quando  mihi  conscius  eram,  nullum  ea  vera- 
cius  quam  me  scribere  posse,  quibus  ipse  interfiii, 
quaeque  prœsens  oculata ,  ut  dicunt  (4),  fidp  cocnovi^ 

(1)  Codd.  Reçj.  Paris.  5gi5et  Sg-z-]  :  dcscriptionc. 

(1)  Sic  D.  Ik>ii(iuct  cum  plerisque  codicibus  ;  Pertz  ,  monimenta. 

(5)  Non  nulli  codd.  quamvis, 

(4)  C.  Uoi;.  Paris  ^)5:>4   fentnt. 
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Ayant  résolu  d'écrire  la  vie,  les  habitudes  et  la  plu- 
part des  actes  du  maître  qui  m'a  nourri,  le  très-excellent 
et  très-justement  fameux  roi  Charles,  j'ai  embrassé  mon 
sujet  en  aussi  peu  de  mots  que  possible.  Je  me  suis  ap- 
pliqué à  ne  rien  omettre  de  ce  qui  a  pu  venir  à  ma  con- 
naissance, et  à  ne  pas  rebuter  par  trop  de  prolixité  ces 
esprits  dédaigneux  de  toute  chose  nouvelle,  si  toutefois 
il  y  a  moyen  d'éviter  un  tel  écueil,  et  de  ne  pas  rebuter 
dans  un  écrit  nouveau  des  gens  qui  dédaignent  les 
chefs<-d'œuvre  de  l'antiquité,  monuments  élevés  par  les 
hommes  les  plus  doctes  et  les  plus  éloquents.  Bien  des 
gens,  je  le  sais,  livrés  au  repos  et  à  l'étude  des  lettres , 
sont  loin  d'attacher  si  peu  d'importance  aux  affaires  du 
temps  présent,  qu'ils  veuillent  condamner  au  silence  et  à 
loubli  comme  entièrement  indigne  de  mémoire  tout  ce 
<(oi  se  fait  aujourd'hui  ;  entraînés  au  contraire  par  un 
besoin  d'immortalité,  ils  aiment  mieux  s'essayer  à  ra- 
conter les  belles  actions  des  autres  que  de  ne  rien  écrire, 
H  de  dérober  ainsi  à  la  postérité  le  souvenir  de  leur 
propre  nom.  Cependant ,  cette  considération  ne  m'a  pas 
empêché  de  persister  dans  mon  entreprise,  convaincu 
comme  je  l'étais  que  personne  ne  pouvait  raconter  avec 
plus  de  véracité  que  moi-même  des  événements  qui  se 
sont  passés  autour  de  moi ,  et  dont  ma  présence  m'a  rendu, 
comme  on  dit,  le  témoin  oculaire.  D'ailleurs,  un  autre 
a-t-il  entrepris  la  même  tâche*?  C'est  ce  que  je  n'ai  pu 


4  PROLOGUS. 

et^utrum  ab  alio  scriberentur  necne^  liquido  scire  non 
potui.  Satiusque  judicavi  eadem  cum  aliis  velut  corn- 
muniter  lilteris  mandata  memoriœ  posterorum  tra- 
dere  ^  quam  régis  excellentissimi  y  et  omnium  sua 
aetate  maximi,  clarissimam  vitam  et  egregios  atque 
moderni  temporis  hominibns  vix  imitabiles  actus  pati 
oblivionis  tenebris  aboleri.  Suberat  et  alia  non  irra- 
tionabilis^  ut  opinor,  causa  ^  quae  yçj  sola  sufficere 
posset,  ut  me  ad  haec  scribenda  compelleret  :  nu  tri- 
mentum  videlicet  in  me  impensum,  et  perpétua,  post- 
quam  in  aula  ejus  cpnversari  cœpi ,  cum  ipso  ac  liberis 
ejus  amicitia,  qua  me  ita  sibi  devinxit,  debitoremque 
tam  vivo  quam  mortuo  constituit ,  ut  merito  ingratus 
videri  et  judicari  possem,  si  tôt  beneficiorum  in  me 
coUatorum  (i)  immemor,  clarissima  et  illustrissima 
hominis  optime  de  me  meriti  gesta  silentio  prœteri- 
rem,  patererque  vitam  ejus,  quasi  qui  nunquam  vixe- 
rit,  sine  litteris  ac  débita  laude  manere  (2).  Gui  scri- 
bendae  atque  explicandœ  non  meum  ingeniolum , 
quod  exile  et  parvum,  immo  pêne  nullum  est,  sed 
Tuilianam  par  erat  desudare  facundiam.  —  En  tibi 
librum,  prœclarissimi  et  maximi  viri  memoriam  con- 
tinentem,  in  quo  praeter  illius  facta  non  est  quod  ad- 
mireris,  nisi  forte,  quod  homo  barbarus  (3)  et  in 
romana  locutione  perparum  exercitatus,  aliquid  me 
decenter  aut  commode  latine  scribere  posse  putaye- 
rim,  atque  in  tantam  impudentiam  proruperim,  ut 
illud  Ciceronis  putarem   contemnendum ,  quod   in 


•  (1)  C.  Reg.  Paris.  46^8  :  cumulatorum. 
(i)  Cod.  Reg.  Paris.  49^5,  et  qaatuor  alii  :  remanerc. 
(3)  i.  c.  Germanut  (Pertz);  cf.  SuctODÎi  Caligul.  cap.  47. 
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savoir  positivement.  J'ai  donc  pense  qu'il  valait  mieux 
risquer  de  me  rencontrer  avec  d'autres  écrivains  pour 
raconter  les  mêmes  faits,  que  de  laisser  perdre  dans  les 
ténèbres  de  l'oubli  cette  vie  éclatante  d'un  roi  éminent, 
supérieur  à  tous  les  princes  de  son  siècle,  et  tant  d'ac- 
tions remarquables  que  les  hommes  de  nos  jours  pour- 
raient à  peine  imiter.  A  ces  motifs  venait  s'en  joindre 
un  autre  qui  ne  me  semble  pas  sans  valeur,  et  qui  seul 
suffirait  pour  justifier  ma  résolution  :  ce  sont  les  soins 
prodigués  à  mon  enfance,  c'est  l'amitié  constante  que 
lui  et  ses  fils  me  témoignèrent  dès  que  je  commençai  à 
▼ivre  à  la  cour.  Tant  de  bontés  m'attachent  à  lui  par  des 
liens  si  étroits,  et  m'imposent,  après  sa  mort  comme  pen- 
dant sa  vie,  une  telle  reconnaissance,  que  je  pourrais, 
que  je  devrais  être  taxé  d'ingratitude ,  si ,  perdant  tout 
souvenir  des  bienfaits  dont  j'ai  été  comblé,  et  passant 
sous  silence  les  hautes  et  magnifiques  actions  d'un  homme 
à  qui  je  dois  tout,  je  souffrais  que  sa  vie  restât  comme 
s'il  n'eût  jamais  vécu,  oubliée  des  lettres  et  privée  des 
louanges  qui  lui  sont  dues.  Certes,  pour  raconter  digne- 
nient  et  dans  tous  ses  détails  une  telle  vie ,  il  aurait  £bi1Iu  , 
non  pas  un  esprit  médiocre,  chétif  et  presque  nul  comme 
le  mien,  mais  tous  les  efforts  de  l'éloquence  de  Cicéron. 
Le  voici  pourtant ,  lecteur,  ce  livre  qui  contient  l'his- 
toire du  plus  illustre,  du  plus  grand  des  hommes.  A  l'ex- 
ception de  cette  vie  glorieuse,  tu  n'y  trouveras  rien  à 
admirer,  si  ce  n'est  peut-être  la  présomption  d'un  bai^ 
bare  à  peine  initie  au  langage  des  Romains ,  qui  a  cru 
pouvoir  écrire  en  latin  d'une  manière  convenable  et  facile, 
et  qui  a  poussé  l'impudence  jusqu'à  mépriser  ce  précepte 
que  Cicéron  adresse  dans  le  premier  livre  des  Tusculanes 
aux  écrivains  latins  :  «Confier  ses  pensées  à  l'écriture 
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primo  Tasculanarum  libro  (i),  cum  de  latinis  scrip- 
toribus  loqueretur,  ita  dixisse  legitur  :  Mandare  quem- 
quam,  inquit,  litteris  cogitaiiones  suas,  qui  eas  nec 
disponere  nec  illustrare  possit ,  nec  delectatione  ali^ 
qua  allicere  lectorem^  homirUs  est  intempemnier  ahu^ 
ienUs  et  oiio  et  litteris.  Poterat  quidem  haec  oratoris 
egregii  sententia  me  a  scribendo  deterrere^  nisi  animo 
praemeditatum  haberem,  hominam  judicia  potius  ex- 
periri ,  et  scribendo  ingenioli  mei  periculum  facere^ 
qoam  tanti  yiri  memoriam^  mihi  parcendo,  prœte- 
rire. 


VITA 


KAROLI  IMPERATORIS. 

I.  Gens  (2)  Merovingorum  (3) ,  de  qua  Franck 
reges  sibi  creare  (4)  solîti  erant,  usque  in  Hilderi— 
cum  (5)  regem ,  qui  jussu  Stephani ,  Romani  pontifi-* 
cis,  depositus  ac  detonsus ,  atque  in  monasterium  tm- 
sus  est;  durasse  putatur.  Quae  lîcet  in  illo  finita  possic 
TÎderi;  tamen  jam  dudum  nullius  vigoris  erat,  née 
quicquam  in  se  clarum  praeter  inane  régis  Yocabulum 
prœferebat;  nam  et  opes  et  potentia  regni  pênes  pa- 


(i)  Cap.  5. 

(3)  Cf.  Saetonii  Augostnin,  cap.  i. 

(3)  In  qtiibasdam  codd.  Meroingorum,  in  aliis  Merowmgorumi 
Meringorum,  Mervingorum,  Menvingorum  et  Mercvingorum, 

(4)  In  qnib.  codd.  recreartf  in  aliis  procreare. 

(5)  AU.  Hildricum,  Eildiricum,  ChUdericum, 
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saos  être  capable  de  les  bien  disposer,  de  les  embellir  ou 
(]  y  répandre  un  channe  qui  attire  le  lecteur,  c'est  abuser 
outre  mesure  de  son  loisir  et  des  lettres.  »  Cette  maxime 
de  Tillustre  orateur  aurait  pu  m'arrêter,  si  je  n'avais  pas 
reconnu  d'avance  qu'il  valait  mieux  m'exposer  à  la  criti- 
que,  et  soumettre,  en  composant  ce  livre,  ma  faiblesse  à 
une  rude  épreuve,  plutôt  que  de  laisser  périr,  pour  mé- 
nager mon  amour-propre,  la  mémoire  d'un  si  grand 
homme. 


VIE 

DE  L'EMPEREUR  CHARLES. 

I.  La  race  des  Mérovingiens,  dans  laquelle  les  Francs 
avaient  coutume  de  choisir  leurs  rois,  passe  pour  avoir 
duré  jusqu'au  roi  Childéric ,  qui  fut ,  par  ordre  du 
pontife  romain  Etienne  (i),  déposé,  rasé  et  jeté  dans  un 
QKtnastère.  Quoiqu'on  puisse  la  considérer  comme  finis- 
^t  seulement  avec  ce  prince,  néanmoins  elle  était  déjà 


(0  Ce  fut  le  pape  Zacharie  qui,  consulté  par  Burchard,  évcque  de 
^Vnrtzbourg,  et  par  Fulrad ,  abbé  de  Saint-Denis,  ambassadeurs  de  Pé- 
pi^t  ordoDna  la  déposition  de  Childéric ,  au  mois  de  mars  ^52.  Ce  pape 
''^Kinit  le  1 4  du  même  mois.  Lors  de  son  avènement,  Etienne  II, 
^■cceiKur  de  Zacharie,  confirma  sans  donte  et  fit  exécuter  Tordre 
7*  lOQ  prédécesseur  avait  donné.  (Test  ainsi  qu'il  faut  entendre  ce 
P^^iige  d'Éginhard  et  ne  pas  le  rapporter  au  couronnement  de  Pépin , 
P*f  le  pape  Etienne,  qui  n'eut  lieu  que  le  a8  juillet  754. 
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btii  pnefiscioft,  qui  nujoio  donms  4îodnntnr^  ci  ad 
qoM  tnimna  impcriî  perdoebat,  tgnclttulnr;  Deque  (i) 
Ttff  alind  rdmqiicfaatiir,  (|iiaiii  ut  i^cgK>  tantmii  no- 
miiie  oooieotiiSy  GrineproAtto,  haHba  sammun,  acdio 
renderet,  ac  qpedem  dominanûs  (2)  eflhigeret,  kga- 
toi  mwfayjmqiie  ▼mimlr»  andiret,  cisqae  abemtibQs 
respoon,  quae  crat  edoctns  Td  etiam  jnim,  a  sua 
▼dot  polestate  redderet;  campraetar  iimtile  r^^  no- 
men  et  precaoriom  TÎts  sdpeiidiiim ,  qnod  ei  pnefedns 
aolae,  proot  Tiddntar,  extûbdiat,  nikil  aliod  pitq[«îi 
pOMJderel,  qaam  ODain  et  eam  praepaurri  reditos  tU- 
lam  ,  in  qoa  domam  et  ex  qoa  &malos  sibi  neœssaria 
ministrantes  atqne  obsequiom  exhibentes  panes  nn- 
mermitatis  habdnt.  Qoocnmqne  enndnm  erat,  car- 
pento  ibaty  qnod  bobus  junctb,  et  bnbuloo  mstioo 
moreagente^  trahebainr;  sic  ad  palatinm,  sic  ad  pn- 
blicmn  popnli  sni  oonTentnm ,  qui  annoatim  ob  r^oi 
utilitatem  celebrabatar,  ire ,  sic  domom  redire  sole- 
bat  :  ad  (5)  regni  amministrationem  et  omnia  qnae  Tel 
domi  Tel  foris  agenda  ac  disponenda  erant ,  praefectns 
anlœ  procnrabat  (4). 


II.  Qao  officio,  tom  cum  Hildericns  deponebatnr, 

(i)  C.  bibl.  Christ.  Regin.  in  Yatic.  n* 6ga  :  aigtu  aihtd  rectum. 
(a)  C.  Florentioiis  in  Inbl.  Laurent.  :  daminaiiomis. 
(5)  i.  e.oi/oi^habentomnesssciifiixetxacpleriqiienBCiiliiioodd. 
(4)  €od.  Flormtînas  :  eurabat. 
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depuis  longtemps  sans  aucune  force ,  et  n'ofFrait  plus  en 
elle  rien  d'illustre ,  si  ce  n'est  le  vain  titre  de  roi.  Car  les 
moyens  et  la  puissance  du  gouvernement  étaient  entre  les 
mains  des  préfets  du  palais,  que  l'on  appelait  majordomes 
et  à  qui  appartenait  l'administration  suprême.  Le  prince, 
pour  toute  prérogative,  devait  se  contenter  du  seul  titre  de 
roi ,  de  sa  chevelure  flottante ,  de  sa  longue  barbe  et  du 
trône  où  il  s'asseyait  pour  représenter  l'image  du  monar- 
que, pour  donner  audience  aux  ambassadeurs  des  diffé- 
rents pays,  et  leur  notifier,  à  leur  départ ,  comme  l'expres- 
sion de  sa  volonté  personnelle,  des  réponses  qu'on  lui 
avait  apprises  et  souvent  même  imposées.  A  l'exception 
de  ce  vain  nom  de  roi  et  d'une  pension  alimentaire  mal 
assurée,  il  ne  possédait  rien  en   propre  qu'une  seule 
terre  d'un  modique  revenu ,  qui  lui  fournissait  une  habi- 
tation et  un  petit  nombre  de  serviteurs,  à  ses  ordres 
chargés    de   lui   procurer  ce   qui   lui   était    nécessaire. 
S'il  fallait  aller  quelque  part ,  c'était  sur  un  char  traîné 
par  un  attelage  de  bœufs  qu'un  bouvier  menait  à  la  ma- 
nière des  paysans  :  c'était  ainsi  qu'il  se  rendait  au  palais 
et  à  l'assemblée  générale  de  son  peuple,  tenue  chaque 
année  pour  les  affaires  publiques  ;  c'était  ainsi  qu'il  re- 
venait chez  lui.  Quant  à  l'administration  du  royaume, 
aux  mesures  et  aux  dispositions  qu'il  fallait  prendre  au 
dedans  et  au  dehors,  le  maire  du  palais  en  avait  tout  le 
soin. 

II.  Lors  de  la  déposition  de  Childéric,  Pépin  ^  père  du 
roi  Charles,  remplissait  déjà  ces  fonctions  presque  à  titre 
héréditaire.  En  effet,  Charles,  son  père,  qui  écrasa  les 
tyrans  dont  l'ambition  menaçait  toute  la  France;  qui,  au 
moment  où  les  Sarrasins  envahissaient  la  Gaule,  les  vain- 
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Pippinus,  paterKaroli  rcgîs^  jamvelut  hereditarto  (i) 
fuDgebatur.  Nam  pater  ejus  Karolus,  qui  tyrannos 
per  totam  Fi^nciam  dominatum  sibi  vindicautes  op- 
pressit,  et  Sarraceuos  Galliam  occupare  temptantes 
duobus  magnis  praeliis,  uno  in  Âquitania  apud  Picta- 
vium  (2)  cîvitatem ,  altero  juxta  Narbonam  apad  Bir- 
ram  (3)  flayiuniy  ita  devicit^  ut  in  Hispaniam  eos 
redire  compelleret^  eumdem  magistratum,  a  pâtre  Pip- 
pino  sibi  dimissum,  egregie  amministravit  (4);  qui 
honor  non  aliis  a  populo  dari  consueverat  ^  quam  bis 
qui  et  claritate  generis  et  opum  amplitudîne  caeteris 
eminebant. 

Hune  cum  Pippinus ,  pater  Karoli  régis ,  ab  avo  et 
pâtre  sibi  et  fratri  Karlomanno  (5)  relictum ,  summa 
cum  eo  concordia  divisum,  aliquot  annis  Telut  sub 
rege  memorato  tenuisset,  frater  ejus  Karlomannus, 
incertum  quibus  de  causis ,  tamen  videtur  quod  amore 
conversa tionis  contempla tivae  succensus,  operosa  tem- 
poralis  regni  amministratione  relicta,  Romam  se  in 
otium  contulit,  ibique  habita  permutato  monachus 
factus,  in  monte  Soracte(6)  apud  ecclesiam  beati  Sil- 
vestri  constructo  monasterio ,  cum  fra tribus  secumad 
hoc  venientibus  per  aliquot  annos  optata  quiète  per- 
fruitur.  Sed  cum  ex  Francia  multi  nobilium  ob  vota 


(i)  Nuenarias  comcs,  cum  daob.  codd.,  hereditarto  jure. 
(a)  C.  Christinae  Reg.  637  :  Pictavim  ;  Cod.  Reg.  Paris.  S^ifi  :  Pic^ 
iavum  ;  idem  habent  codd.  Reg.  Par.  5927  et  5S54. 

(3)  Non  noUi  codd.  Bjrrram;  Codd.  Florentin,  et  Paris.  5g25  : 
Pjrrram;  Ci  Christ.  Regin.  6gi  :  Buram. 

(4)  Recentior.  codd.  administravity  et  supra,  administrationem. 

(5)  Ail.  Karlemanno,  Karolomanno ,  Carlomanno. 

(6)  Ail.  Saracte ,  Sorate,  Straptif  SyrapUy  Syrapti, 
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quit  si  complètement  dans  deux  grandes  batailles,  Tune 
en  Aquitaine,  auprès  de  la  ville  de  Poitiers,  l'autre  près 
de  Nai4>onne,  sur  les  bords  de  la  Berre  (i),  qu'il  les  con- 
traignit à  rentrer  en  Espagne,  avait  aussi  glorieusement 
occupe  cette  diarge  que  Pépin,  son  père,  lui  avait  trans- 
mise. Le  peuple  ne  confiait  ordinairement  ces  fonctions 
qu'à  des  hommes  placés  au-dessus  de  tous  les  autres  par 
l'illustration  de  leur  naissance  et  la  puissance  de  leurs  ri- 
chesses. 

Pépin,  père  du  roi  Charles,  hérita  avec  Carloman  de 
cette  dignité  successivement  possédée  par  leur  aïeul  et  par 
leur  père.  Un  accord  fraternel  présida  au  partage  de  leur 
autorité  commune,  qui  s'exerça  pendant  quelques  années 
coimne  sous  les  ordres  du  roi  Childéric,  jusqu'au  moment 
où  Carloman,  on  ne  sait  trop  pour  quel  motif,  si  ce 
n'est  peut-être  par  amour  pour  la  vie  contemplative, 
abandonnant  le  lourd  fardeau  d'un  gouvernement  tem- 
porel ,  se  rendit  à  Rome  afin  d'y  chercher  la  tranquillité, 
li,  renonçant  à  la  vie  séculière  pour  se  faire  moine,  il 
coostrubit  sur  le  mont  Soracte ,  près  de  l'église  de  Saint- 
Silvestre,  une  abbaye,  où,  dans  la  société  des  frères  qui 
se  joignirent  à  lui  dans  le  même  but ,  il  goûta  pendant 
quelques  années  le  repos  qu'il  avait  désiré.  Mais ,  comme 
beaucoup  de  nobles,  partis  de  France,  se  rendaient 
solennellement  à  Rome  pour  s'acquitter  de  leurs  vœux, 
et  ne  voulaient  point  passer  sans  saluer  leur  ancien 
maître,  leurs  fréquentes  visites  troublèrent  la  vie  paisible 
qui  faisait  tout  son  bonheur,  et  le  forcèrent  à  changer  de 


(i)  Cette  bataille  fut  lÎTrée  à  3  lieaes  et  demie  an  sod  de  Narboone , 
entre  les  villages  de  Portel  et  du  Lac,  près  de  l'embonGhnre  de  la 
Berre  dans  l'étang  de  Sigean.  (Aude,  arrondissement  de  Narbonne.) 
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solvenda  Romam  sollemniter  commearent,  et  eum , 
▼élut  dominum  quondam  suum ,  praeterire  nollent , 
otium,  quo  maxime  delectabatm:*^  crebra  salutatione 
intemimpentes ,  locum  mutare  compellunt.  Nam 
hujuscemodi  frequentiam  eum  suo  proposito  officere 
▼idisset,  relicto  monte,  in  Samnium  provinciam  ad 
monasterium  sancti  Benedicti  situm  in  Castro  Ca- 
sino (i)  secessity  et  ibi,  quod  reliquum  erat  temporalis 
▼itae,  religiose  conversando  complevit  (!2). 

IIL  Pippinus  autem,  per  auctoritatem  Romani  pon- 
tifiais ex  prœfecto  palatii  rex  consti tutus,  eum  per 
annos  xv  aut  eo  amplius  Francis  solus  imperaret,  fînito 
Aquitanico  bello ,  quod  contra  (3)  Waifarium,  ducem 
Aquitaniœ,  ab  eo  susceptum,  per  continuos  novem 
annos  gerebatur,  apud  Parîsius  (4)  morbo  aquœ  inteiv 
cutis  (5)  diem  obiit,  superstitibus  liberis  Karlo  (6)  et 
Karlomanno  (7) ,  ad  quos  successio  regni  divino  nutu 
perrenerat.  Franci  siquidem,  facto  ^olemni ter  gene- 
rali  conventUy  ambos  sibi  reges  constituunt,  ea  con- 
ditione  prœmissa,  ut  totum  regni  corpus  ex  aequo 
partirentur  ;  et  Karolus  eam  partem  quam  pater  eorum 
Pippinus  tenuerat,  Karlomannus  vero  eam  cui  patruus 
eorum  Karlomannus  praeerat ,  regendi  gratia  suscipe- 


(i)  Naenarias  cornes  :  arce  Cassina. 

(2)  Cf.  annales  a.  753-755. 

(3)  AU.  Gaufrarium ,  Gaiferium,  Guaifarium. 

(4)  Plurimi  codd.  Parisios, 

(5)  Al.  iniercuianeo. 

(6)  Al.  Karolo, 

(7)  Ail.   Karlemanno  ,   Earohmanno ,    Kariomagno  ,    Chatvio 
mon  no* 
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retraite.  £q  effet,  voyant  que  cette  affluence  continuelle 
contrariait  ses  desseins,  il  abandonna  le  mont  Soracte,  se 
retira  dans  la  province  du  Samnium,  au  monastère  de 
Saint-Benoit,  situé  dans  le  château  du  mont  Cassin,  et  y 
passa,  dans  les  pratiques  de  la  religion^  les  derniers  jours 
de  sa  vie  temporelle  (i). 


IIL  Pépin,  qui  de  préfet  du  palais  était  devenu  roi 
avec  Fassentiment  du  pontife  de  Rome,  gouverna  seul 
les  Francs  pendant  plus  de  quinze  ans  (2);  et  après  avoir 
terminé  la  guerre  d'Aquitaine  qu'il  avait  entreprise  contre 
Waifre,  duc  de  ce  pays,  et  qu'il  continuait  depuis  neuf 
années  entières,  il  mourut  à  Paris  d'une  hydropisie,  lais- 
sant deux  fils,  Charles  et  Carloman,  auxquels,  par  la 
permission  divine,  la  succession  au  trône  avait  été  dé- 
volue. Les  Francs ,  réunis  en  assemblée  générale  et  solen- 
nelle, reconnurent  pour  rois  ces  deux  princes,  sous  la 
condition  préalable  qu'ils  se  partageraient  également  le 
royaume;  que  Charles  recevrait  la  portion  qu'avait  eue 
Pépin  leur  père,  et  Carloman  celle  que  leur  oncle  Car- 
loman avait  gouvernée.  De  part  et  d'autre  ces  conditions 


(i)  11  mourot  à  Vienne,  le  4  décembre  764,  au  retonr  du  voyage 
qu'il  entreprit  pour  combattre  auprès  de  son  frère  les  sollicitations 
qœ  faisait  alors  le  pape  Etienne  contre  Astolphe,  roi  des  Lombards. 
Voy.  les  Ann.  en  753  et  ^55. 

(2}  Pépin  mourut  à  Saint-Denis,  le  24  septembre  768.  Si  l'on  compte 
les  années  du  règne  de  ce  prince  à  dater  de  son  premier  couronnement 
au  mois  de  mars  j5i ,  il  a  régné  seize  ans  et  sept  mois.  Si  on  no  les 
compte  qu'à  partir  du  second  couronnement ,  qui  est  du  28  juillet  754« 
il  n'a  régné  que  quatorze  ans  et  un  mois. 


\ 
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ret.  Susceptae  suni  utrinque  conditiones ,  et  pars  regni 
divisi  juxta  modum  sibi  propositum  ab  utroque  re- 
cepta  est.  Mansitque  ista ,  quamvis  cum  somma  diffi- 
cultate  f  concordia ,  multis  ex  parte  Karlomanni  so- 
cietatem  separare  molientibus,  adeo  ut  quidam  eos 
etiambello  committere  sint  meditati.  Sed  in  hoc  plus 
suspicionis  (i)  quam  periculi  fuisse,  ipse  rerum  exitus 
approbavit,  cum^  defuncto  Karlomanno^  uxor  ejus 
et  fîlii  cum  quibusdam  qui  ex  optimatum  ejus  numéro 
primores  erant,  Italiam  fuga  petiit  (2),  et  nullis  exis- 
tentibus  causis,  spreto  mariti  fratre,  sub  Desiderii, 
régis  Langobardorum  (5)^  patrocinium  se  cum  liberis 
suis  contulit  (4).  Et  Karlomannus  quidem  post  ammi- 
nisti*atum  communiter  biennio  regnum  morbo  deces- 
sit;  (5)  Karolus  autem,  fratre  defuncto,  consensu 
omnium  Francorum  rex  constituitur. 


IV.  De  cujus  nativitate  atque  infantia ,  vel  etiam 
pueritia ,  quia  neque  scriptis  usquam  (6)  aliquid  de- 
«laratum  est ,  neque  quisquam  modo  superesse  inveni- 
tur,  qui  horum  se  dicat  habere  notitiam,  scribere 
ineptum  judicans,  ad  actus  et  mores  caeterasque  vitœ 
illius  partes  explicandas  ac  demonstrandas  ^  omissis 
incognîtisy  transire  disposui;  ita  tamen  (7),  ut  primo 

(i)  Pertz,  camnoD  nullis  codd.  suspecti, 

(a)  Naenar.  com.  et  Marq.  Freherus  :  peieret. 

(3)  Al.  Longobardorum. 

(4)  Naenar.  com.  et  Marq.  Freherus  :  qfferret. 

(5)  Pertzianam  divisionem  retinuimus  ;  hïc  auteni  D.  Bouquetus  et 
alii  editores  capitis  iv  initium  ponunt. 

(6)  Plures  codd.  unquam. 

(7)  Cf.  Suctonii  August.  cap.  9. 
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furent  acceptées,  et  chacun  d'eux  prit  possession  de  la 
portion  du  royaume  qui  lui  revenait  d'après  les  conven- 
tions du  partage.  Cet  arrangement  subsista ,  mais  ce  ne 
fut  pas  sans  grandes  difficultés  ;  car,  du  côté  de  Carlo- 
man,  il  y  eut  bien  des  gens  qui  s'efforcèrent  de  troubler 
leur  union,  et  quelques-uns  même  allèrent  jusqu'à  vou- 
loir exciter  une  guerre  entre  les  deux  frères.  Mais  qu'il 
y  ait  eu  dans  tout  cela  plus  de  méfiance  que  de  danger 
réel,  c'est  ce  que  prouva  l'événement,  lorsqu'à  la  mort  de 
Carloman,  sa  femme  s'enfuit  en  Italie  avec  ses  fils  et 
quelques-uns  des  principaux  de  sa  cour,  et^  sans  raison , 
sans  égard  pour  le  frère  de  son  mari,  alla  se  mettre  sou^ 
la  protection  de  Didier,  roi  des  Lombards.  Quant  à  Car- 
loman, il  était  mort  de  maladie  après  avoir  administré 
pendant  deux  ans  (i)  le  royaume  en  commun  avec  son 
frère.  C'est  alors  que  Charles  fut  reconnu  roi  du  consen-  i 
tement  unanime  des  Francs. 

IV.  Comme  on  n'a  jamais  rien  écrit  sur  la  nais- 
sance de  ce  prince  (i),  ni  sur  son  enfance,  ni  même  sur 
u  jeunesse,   et   qu'il  n'existe  plus  personne  qui   dise 


(i)  On  lit,  dans  le  chronographe  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  qui 
prend  mot  poar  root  dans  Éginhard  toat  ce  qu'il  dit  de  Charlcmagne , 
^t^fdriinniOf  quatre  ans.  En  efiêt,  Carloman  étant  mort  le  4  dé- 
cnbit  771 9  a  régné  trois  ans,  deux  mois  et  huit  jours,  à  compter 
^  la  mort  de  Pépin. 

(t)  Charlemagne  est  né  en  742 ,  d'après  Éginhard,  chap.  5i  ;  le 
3  sivril,  d'après  un  ancien  calendrier  du  monastère  de  Lorsch  rapporté 
P^rD.  Mabillon,  De  re  Diplomatica  suppl ,  cap.  9;  à  Aix-la-Chapelle , 
suirant  le  moine  de  Saint-Gall,  I4v.  11,  chap.  3o  ;  à  Ingelheim ,  suivant 
^ïodefroi  de  Viterbe,  partie,  xvii,  pag.  5o5,  édit.  de  Stniv. 

Pippinus  moritur;  consurgit  Ckrolus  acer 

Ymtus  m  fngeUkein  ,  cmi  BtrtaJU  Vn^ra  mater. 
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res  gestas  et  domi  et  foris,  deînde  mores  et  st 
ejus  y  tum  de  r^nî  amminbtratione  et  fine  namu 
uihil  de  his  qaae  cognita  (i)  vel  digoa  yel 
sunt,  praetermittam  (ti). 


V.  Omnium  (5)  bellorum  quœ  gessit,  primo  A 
tanicom,  a  pâtre  inchoatum  sed  nondum  finit 
cjoia  cito  peragi  posse  videbatur  (4)>  fratre  adiiuc  i 
etiam  et  aaxilium  ferre  rogato ,  suscepit  ;  et  licet 
frater  promisso  frustrasset  auxilio ,  susceptam  (5 
1  peditionem  strenuissime  exsecutus,  non  prins  inc 
desistere  aut  semel  suscepto  labori  cedere  Toloit^  q 
hoc  quod  efficere  moliebatur,  perseverantia  qna 
ac  jugitate  perfecto  fine  conduderet.  Nam  et  Ha 
dum  (6) ,  qui  post  Waifarii  (7)  mortem  Aquitai 
occupare  bellumque  jam  pêne  peractum  rq» 
temptaverat,  Âquitaniam  relinquere  et  Wasconiai 


(U  CihI.  Florentin,  condita,  vel  dtgesta  vei mtcesséuia. 

(1)  lk>d.  Bibl.  Ces.  Vindobon.  ggo  -  ....  prœtermiitmm,  Ei 
fft-oio^us,  iitciptt  liber  primas  de  amminisiraciome  regmi  ei/ùu 
n>/i.  (hmnium..,,  —  Cod.  Christin.  Regio.  Sur  Hic  est  pars  j 
m  i/Mc  «/(T  bellix  agitur, 

(5)  iX  Sueton.  August.  cap.  10. 

,  i)  Niwuar.  comcs  •  putabalur. 
31  IV  lU>w|Ut»t  et  Schmincke  :  susceptam  tamen. 

li)  \ll  Vnahium,  Humoldum,  Hunaldum. 

,'     VU.  H\ùpharii,  (iaufarii, 
S^  CihI   Hoi;.  Par  5977     Guasconiam. 
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connaître  ces  détails,  j'ai  cru  qu'il  était  inutile  de  m'en 
occuper;  laissant  donc  de  côté  les  faits  inconnus,  j'ai  ré- 
solu d'arriver  de  suite  à  ses  actions ,  à  son  caractère ,  aux 
autres  circonstances  de  sa  vie ,  pour  les  raconter  et  les 
décrire.  Je  parlerai  d'abord  de  ses  actes  tant  au  dehors 
quau  dedans,  puis  de  son  caractère  et  de  ses  goûts,  et 
enfin  de  son  administration  et  de  sa  mort,  en  m'attachant 
à  ne  rien  omettre  de  ce  qu'il  est  utile  ou  nécessaire  de 
faire  connaître. 

V.  La  guerre  d'Aquitaine  commencée  (i),  mais  non  ter- 
minée par  son  père,  fut  la  première  de  toutes  celles  qu'il 
entreprit.  Il  s'y  décida  parce  qu'il  croyait  pouvoir  compter 
sur  un  prompt  succès  à  l'aide  de  son  frère  qui  vivait  en- 
core et  dont  il  avait  demandé  l'assistance.  Quoique  frustré 
du  secours  qui  lui  avait  été  promis,  il  n'en  poursuivit  pas 
moins  avec  ardeur  l'expédition  commencée,  ne  voulant 
point  abandonner  l'entreprise,  ni  reculer  devant  la  tâche 
qu'il  s'était  imposée ,  avant  d  avoir  complètement  atteint 
son  but  à  force  de  ténacité  et  de  persévérance.  Eu  effet , 
Hunold  qui,  après  la  mort  de  Waifre  (a),  avait  essayé  de 
s'emparer  de  l'Aquitaine  et  de  rallumer  la  guerre  presque 
éteinte,  fut  contraint  de  quitter  cette  province  et  de  se 


(0  Eo  760.  —  L'Aquitaine  comprenait  alors  tout  le  pays  qui  s'étend 
ntre  la  Loire  et  la  Garonne ,  sur  une  surface  d'environ  6,000  lieues 
c»Téei,  et  qui  forma  depuis  la  Guienne,  la  Saintonge,  le  fierri,  le 
Poitoa,  le  Bourbonnais,  l'Auvergne,  et  la  partie  orientale  du  Lan- 
guedoc. C'est  à  peu  près  le  quart  de  la  France  actuelle. 

(3j  Waifre  ayant  été  assassiné  le  1  juin  768,  Hunold,  son  père,  qui 
l'était  retiré  depuis  vingt- trois  ans  dans  le  monastère  de  Saint-Phi- 
fiiert  de  l'île  de  Ré ,  en  sortit  alors  pour  rétablir  sa  famille  dans  la 
principaaté  d'Aquitaine. 

f.  a 
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pétale  coegit.  Quem  tamen  ibi  consistere  non  sqsI 
nens,  transmisso  amne  Garonna  (i)  [et  aedifica 
castre  Frontiaco]  (2),  Lupo,  Wasconum  duci,  p 
l^tos  mandat  y  ut  perfugam  (3)  reddat;  quod  ni  fc 
tinato  faciat,  bello  se  eum  expostulat urum  (4)«  S 
Lupus  9  saniori  usus  consilio,  non  solum  Hunoldu 
reddidit,  sed  etiam  se  ipsum,  cum  provincia  cui  pn 
eraty  ejus  potestati  permis! t  (5). 


yi.  Compositis  in  Âquitania  rébus  eoque  bel 
finito,  i^egni  quoquesocio  jam  rébus  humanis  exempt 
rogatu  et  precibus  Âdriani  (6),  Romanœ  urbis  ep 
scopi  f  exoratus ,  bellum  contra  Langobardos  (7)  susc 
pit.  Quod  prius  quidem  et  a  pâtre  ejus ,  Stéphane  ( 
papa  supplicante,  cum  magna  difBcultate  susceptu 
est,  quia  quidam  e  primoribus  Francorum,  cum  qi 
bus  consultare  solebat ,  adeo  voluntati  ejus  renisi  sun 


(i)  Ail.  Oarronna,  Garomna,  Garrona,  Garona. 

(2)  Hcc  veHba,  uncinis  inclasa,  non  agooscnnt  Goldastus  et  B< 
luidiis,  nec  in  sois  mss.  reperisse  se  testatar  Schminkius.  Desont 
septem  codd.  Regiis,  habentur  in  daobus  (Codd.  Sgaj  et  Sgai 
(D.  Boaqaet).  —  Absunt  ab  editione  Pertziana. 

(3)  Cod.  Yindobon.  667  :  profugam;  cod.  Cbrist.  RegÎD.  65^ 
profugum, 

(4)  Cod.  Viadd^m.  338,  et  cod.  monasterii  Zwetlensis  :  pastui 
ùtntm, — Cod.  Reg.  Par.  a  D.  Boaq.  laudat  :  expuisurum.  —  Chroo 
S.  Benig.  Divion.  :  cxpugnaiurum. 

(5)  ^iuenar.  cornes  et  Marqnard.  Freberus  :  submisit, 

(6)  Cod.  YiodoboQ.  654  :  Hadriani. 

(7)  AU.  LongabardoSf  Longobardos. 

(8)  Sub  SUphano  papa  s,  babent  quidam  codices.  —  «  Einbardo 
primo  quidem  sub  (pUcanté)  Stephano  Papa  scripsisse,  tum  vero  st 
pUcanU  i^inolo ,  sub  non  ita  delevisse  existimaverim ,  ut  non  scril: 
rum  aliqui  id  quoque  i^piendum  putaverint.  »  (Pertz.) 


VIE  DE  L'EMPEREUR  CHARLES.  19 

retirer  en  Gascogne.  Mais  Charles ,  ne  voulant  pas  même 
souffrir  qu'il  y  demeurât ,  passe  la  Garonne ,  et ,  après 
avoir  élevé  le  château  de  Fronsac  (i),  envoie  à  Loup, 
duc  dej  Gascons,  des  députés  pour  réclamer  la  remise  du 
fuf[itif ,  le  menaçant ,  s*il  n'obéissait  promptement ,  d'aller 
le  lui  redemander  les  armes  à  la  main.  Loup,  prenant  le 
parti  le  plus  sage,  ne  se  contenta  pas  de  livrer  Hunold  (a), 
mais  de  plus  il  se  remit  lui-même  au  pouvoir  de  Charles 
avec  la  province  qu'il  commandait. 

VI.  Après  avoir  réglé  les  affaires  d'Aquitaine  et  ter- 
miné cette  guerre,  lorsque  déjà  celui  qui  partageait  le 
trèoe  avec  lui  était  délivré  des  soucis  de  ce  monde, 
Charles,  cédant  aux  prières  et  aux  instances  d'Adrien, 
éyéque  de  Rome,  entreprit  la  guerre  contre  les  Lom- 
bards (3).  Avant  lui ,  son  père  avait  entrepris,  à  la  suppli- 
cation du  pape  Etienne  (4)  j  une  semblable  expédition , 


(i)  Froosac  (Gironde),  près  da  conflaent  de  l'IUe  avec  là  Dor- 
dogoe.  Le  château  est  détruit  depuis  longtemps. 

(2}  Loup  était  le  neveu  d'Uunold,  mais  il  dut  livrer  son  oncle  d'au- 
tant plus  volontiers,  que  vingt-quatre  ans  auparavant,  celui-ci  avait 
bit  crever  les  yeux  d'Hatton,  son  frère,  père  de  Loup.  On  ne  sait 
rien  de  bien  positif  sur  la  fin  d'Hunold.  Son  refuge  à  Rome,  sa  fuite 
dies  les  Lombards,  sa  mort  par  lapidation,  qui  aurait  eu  lieu  en 
774,  pendant  le  siège  de  Pavie,  tout  cela  parait  être  une  fable 
inventée  par  Anastase  le  Bibliothécaire  dans  sa  vie  d'Etienne  II  (ap. 
D.  Bouq.  Y,  p.  434»  b)*  et  répétée  par  Sigebert  de  Gemblours  dans 
Il  Chroniq.  (Ibid.  p.  576,  s.)  —  Sur  Hunold,  voy.  ibid.  p.  444  • 
Bxctrpi,  ex  vUa  SS.  Bertharii  et  Athaleni  martyr. 

(3)  En  773. 

(4)  n  vint,  dit  la  Chroniq.  de  Moissac,  la  tête  couverte  de  cendres 
et  le  corps  revêtu  d'un  cilice ,  implorer  Tassistance  du  roi  en  se  pnw- 
ternant  à  ses  pieds,  in  terram  prostratus,  (Voy.  Chronic.  Moissiac,, 
(ulann.  764,  ap.  D.  Bouq  ,  Y,  p.  67,  c.)  SuppUcante  a  le  même  sens 
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ut,  se  r^em  desertoros  domumque  redituros,  libéra 
Yoce  proclaroarent  (i)  :  susceptum  est  tamen  tune 
contra  Haistulfum  (2)  regem  et  celerrime  completum. 
Sed  licet  sibi  et  patri  belli  suscipiendi  similis  ac  potios 
.  eadem  causa  subesse  yideretur;  haud  simili  tamen  et 
^  labore  certatum,  et  fine  constat  esse  completum.  Pip- 
pinus  siquidem  Haistulfum  regem  paucorum  dierum 
obsidione  apud  Ticenum  (3)  compulit  et  obsides  dare 
et  erepta  Romanis  oppida  atque  castella  restituerez 
atque,  ut  reddita  non  repeterentur,  sacramento  fidem 
facere;  Karolus(4)  ^ero  post  inchoatum  a  se  bellum 
non  prius  destilit,  quam  et  Desiderium  regem,  quem 
longa  obsidione  fatigaverat,  in  deditionem  susciperet, 
filium  ejus  Adalgisum ,  in  quem  spes  omnium  incli- 
natœ  videbantur  (5),  non  solum  regno  sed  etiam  Italia 
excedere  (6)  compelleret,  omnia  Romanis  erepta  resti- 
tueret,  Hruodgausum  (7),  Forojuliani  (8)  ducatus 


(1)  Cod.  Christin.  Regin.  692  :  declamartnt, 
(1)  Ail.  Haistolfum,  Aistulfum. 

(3)  G>d.  Yindobon.  Ç^,  Ticinum;  sic  D.  Bouquet;  plariini 
codd.  :  Ticenum, 

(4)  Duo  codd.  Karlus,  —  et  infra  :  Adaugisum, 

(5)  Cod.  Yindobon.  667  :  incUnata  videbatur. 

(6)  Cod.  Yindobon.,  178  :  Italiam  cedere,  —  Cod.  Christin.  Regîo. 
69a  :  Hitalia  excedere.  —  Nuenar.  cornes  et  Marqaard.  Frehems  : 
Italia  decfdere. 

(7)  D.  houquet  Buodgaudum  ; — Codd.  Hruodgausum ,  Ruodgau' 
sunif  Ruotgausum,  RuothgaMfiumy  Buothogausum,  Bautgausum, 
Jtodgausum ,  Ruogausum ,  Hruodgaudum ,  Ruodgaudum,  —  Chronic. 
S.  Benigoi  Divionens.  :  Chrodogausum ,  Forojuliani  ducatus  prmfec^ 
tum,  res  novas  molicntcm  opprimeret  et  Habilinum  socerum  ejus 
Tarvisa  cis^itate  obsessum  caperet,  totamque  Italiam,.,.  regem  prtB- 
ficeret. 

(8)  AU.  Forojulanif  Forojulii. 
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mais  après  de  grandes  difficultés;  car  les  principaux 
d'entre  les  Francs,  que  ce  prince  était  dans  l'usage  de  con- 
sulter,  résistèrent  à  sa  volonté  au  point  de  déclarer  hau- 
tement qu'ils  rabandonneratent  et  retourneraient  chez 
eux  (i).  Cependant  cette  guerre  eut  lieu  et  fut  prompte- 
ment  terminée.  Mais  quoique  Charles  et  son  père,  en 
prenant  les  armes ,  aient  été  déterminés  par  des  raisons 
de  même  nature  ou  plutôt  par  les  mêmes  raisons,  la 
guerre  n'en  fut  pas  moins  toute  différente  dans  ses  dif- 
ficultés et  par  son  résultat.  Pépin,  après  avoir  tenu 
assiégé  pendant  quelques  jours  seulement  le  roi  Astolfe 
près  du  Tésin  (st),  le  contraignit  à  donner  des  otages,  à 
rendre  aux  Romains  les  places  et  c|jiâteaux  qu'il  leur  avait 
enlevés,  et  à  promettre  par  serment  qu'il  ne  chercherait 
pas  à  reprendre  ce  qu'il  venait  de  restituer.  Au  contraire, 
lorsque  Charles  eut  commencé  la  guerre,  il  ne  s'arrêta 
pas  qu'il  n'eût  forcé  le  roi  Didier,  fatigué  par  un  long 
siège,  à  se  rendre  à  discrétion  (3);  qu'il  n'eût  chassé  son 
fils  Adalgise ,  sur  qui  semblaient  s'être  reportées  toutes 
les  espérances  des  Lombards,  non-seulement  du  royaume. 


dans  le  texte  d'Êginhard ,  prières  faites  à  genoux,  —  L'expédition  de 
PépÎQ  eut  lieu  en  754* 

(i)  Ainsi,  sons  le  règne  de  Pépin,  FobUgation  de  suivre  le  roi  à  la 
Snerre  n'était  pas  tellement  rigonrense  chez  les  Francs ,  qu'ils  ne  pns- 
KQt  quelquefois  s'y  refuser,  surtout  lorsqu'il  s'agissait  d'une  expédi- 
tion loin  de  leur  pays.  Charlemagne  lui-même,  au  commencement  de 
lOQ  règne,  fut  obligé  de  demander  le  consentement  de  ses  leudes  pour 
les  emmener  dans  ses  expéditions.  Ce  ne  fut  que  plus  tard,  après  son 
empire ,  qu'il  porta  des  peines  sévères  contre  quiconque  refuserait  le 
service  militaire.  Yoy.  ap,  Baluz,  tom.  I,  col.  365  et  seqq,  les  Capit. 
<ies  années  :  802,  Cap.  t,  c.  7;  8o3,  Cap.  111,  c.  5;  807,  c.  i;  810, 
Cap.  I,  c  11;  81a,  Cap.  1,  c.  1,  et  Cap.  ii,  c.  i. 

{1)  Eo  755. 

(3)  Eo  774. 


*p^*l" 
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prœfectum ,  res  novas  molientem  opprlmeret ,  lotan 
que  Italiam  suœ  ditioni  subjugaret,  subactaeque  filial 
suum  Pippmum  regem  imponeret.  Italiam  intnm 
quam  difficHis  Alpium  transitus  fuerit,  quantoqu 
Francorum  labore  invia  montium  juga  et  eminenti 
in  cœlum  scopuli  atque  asperœ  cautes  superatœ  sint 
hoc  loco  describei^m  (i ) ,  nisi  vitœ  illius  modum  potii 
quam  bellorum  quœ  gessit  eventus  memoriœ  mandai 
prœsenti  opère  animo  esset  propositum.  Finis  tame 
hujus  belli  fuit  subacta  Italia ,  et  rex  Desiderius  per 
petuo  exilio  deportatus^  et  filius  ejus  Âdalgisus  Itali 
pulsus,  et  res  a  Langobardorum  (a)  régi  bus  ereptae 
Adriano  (3),  Romanae  ecclesise  rectori ,  restitutœ. 


¥!!•  Post  (4)  cujus  fînem  Saxonicum,  quod  qnai 
intermissum  yidebatur,  repetitum  est;  quo  nuîlm 
neque  prolixius,  neque  atrocius  Francorumque  popui 
laboriosius  susceptum  est ,  quia  Saxones ,  sicut  omnc 
fere  Germaniam  incolentes  nationes,  et  natura  fc 
roces,  et  cultui  dœmonum  dediti ,  nostraeque  religioi 
coDtrarii,  neque  divina  neque  humana  jura  (5)  ti 


(i)  Cod.  FlorentiD.  :  discriberem, 
(a)  Al.  Longobardorum, 

(3)  Nnenar.  Ck>m.  et  Marqoard.  Frehems,  cum  codd.  Yindoboi 
654  et  Reg.  Paris.  49^5  :  Badriano, 

(4)  Cf.  chron.  S.  Benigni  DiWonens.  fragment  ap.  D.  Bouqaei 
*•  V,  p.  gi,  not.  c. 

(5)  Cf.  chron.  S.  Benigni ,  ibid.  p.  gi,  not.y. 
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anais  encore  de  Tltalie  ;  qu'il  n'eût  restitué  aux  Romains 
tout  ce  qui  leur  avait  été  pris;  réduit  à  l'impuissance 
Rodgaud,  duc  de  Frioul,  qui  avait  tramé  de  nouvelles 
révoltes;  subjugué  toute  l'Italie,  et  imposé  pour  roi  à  sa 
nouvelle  conquête  son  fils  Pépin.  Ce  serait  ici  le  lieu  de 
raconter  combien  il  eut  de  peine  à  franchir  les  Alpes 
pour  passer  en  Italie;  avec  quelles  fatigues  les  Francs 
parvinrent  à  gravir  ces  montagnes  aux  sommets  inac- 
cessibles, ces  rochers  qui  s'élançaient  jusque  dans  les 
cîeux,  et  qui  ne  leur  offraient  que  d'âpres  sentiers.  Mais 
je  me  suis  proposé  dans  cet  ouvrage  de  faire  connaître  à 
la  postérité  la  manière  de  vivre  du  roi  Charles  plutôt  que 
les  événements  de  ses  expéditions  militaires.  Il  me  suffira 
de  dire  que  les  résultats  de  cette  guerre  furent  la  sou- 
mission de  l'Italie,  l'exil  perpétuel  du  roi  Didier,  l'expul- 
sion de  son  fils  Adalgise ,  et  le  rétablissement  d'Adrien , 
chef  de  l'Église  romaine,  dans  toutes  les  possessions  que 
lui  avaient  enlevées  les  rois  des  Lombards. 

VII.  Cette  expédition  terminée,  on  reprit  la  guerre 
contre  les  Saxons  (i),  qui  semblait  èomme  interrompue. 
Aucune  ne  fut  plus  longue,  plus  acharnée,  plus  labo- 
rieuse pour  le  peuple  franc,  parce  que  les  Saxons,  comme 
presque  toutes  les  nations  qui  habitent  la  Germanie,  na- 
turellement sauvages,  livrés  au  culte  des  démons  (a),  et 

(i)  Soamis  par  Qotaire  en  555,  les  Saxons  ne  cessèrent  de  renou- 
veler conU«  les  Francs ,  pendant  toute  la  durée  de  la  dynastie  méro- 
▼ingîenne,  des  hostilités  qui  continuèrent,  presque  sans  interruption, 
ions  la  seconde  race.  Vaincus  par  Charles  Martel  en  738,  ils  le  furent 
encore  par  Carloman  en  747)  et  par  Pépin  en  753  et  758.  La  guerre 
que  Charlemagne  termina  en  trente-trois  ans ,  de  77a  à  804 ,  durait 
déià  depuis  plus  de  trois  siècles. 

[2)  Sot  la  religion  professée  par  les  Saxons,  et  sur  VIrmensul  ou 
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pollaere  vel  transgredi  inhonestum  arbitrabantur. 
Suberant  et  causée  quae  quotidie  pacem  conturbare  po- 
terant^  termini  yidelicet  nostri  (i)  et  illorum  paene 
ubique  in  piano  contiguî,  prœterpauca  loca,  in  qui- 
bus  vel  silvae  majores^  vel  montium  joga  inteijecta 
utrorumque  agi^os  certo  limite  disterminant  ^  in  qui- 
bus  caedes  et  rapinœ  et  (2)  incendia  vicissim  fieri^non 
cessabant;  quibus  adeo  Franci  suut  irritati,  ut  non 
jam  Ticissitudinem  (3)  reddere^  sed  apertum  contra  (4) 
eos  bellum  suscipere  dignum  judicarent.  Susceptum 
est  igitur  (5)  adversus  (6)  eos  bellum,  quod  magna  (7) 
utrimque  animositate,  tamen  majore  Saxonum  quam 
Francorum  dampno  (8),  per  continuos  triginta  ires 
annos  gerebatur.  Poterat  siquidem  citius  finiri,  si 
Saxonum  hoc  perfidia  pateretur.  Difficile  dictu  est, 
quoties  (9)  superati  ac  supplices  régi  se  dediderunt ,  im- 
perata  facturos  polliciti  sunt ,  obsides  qui  imperaban- 
tur  absque  dilatione  dederunti  legatos  qui  mittebantur 
susceperunt,  aliquoties  ita  domiti  et  emoUiti,  ut  etiam 
cultum  daemonum  dimittere  et  christianœ  religioni  se 


(i)  Cod.  Reg.  Paris.  5gi'j  :  videlicet  Francorum, 

(a]  Et,  habent  D.  Boaq.  et  fere  omiies  codd.  Pertzias  aotem,  cam 
unotantam  cod.  Vindobon.  667,  vel,  Qo»  vox,  utidicit,  a  scriptori- 
bus  hujos  aevi  eadem  sigoiGcatione  qna  et  nsiirpatur. 

(5)  Naenar.  Com.,  cum  codd.  Gemblacensi ,  Bodleian.  et  Lagdu- 
nensi  :  vices, 

(4)  Cod.  Reg.  Paris.  46^28  :  adversus, 

(5)  Cod.  Reg.  Paris.  5927  :  ergo. 

(6)  Cod.  Reg.  Paris.  Sgay  :  contra, 

(7)  Cod.  Regin.  Christin.  692  :  maxima, 

(8)  Ita  habet  Pertz ,  cum  plerisq.  codd.  —  Nuenar.  cornes  et  Narq. 
Freherus,  cum  codd.  Florentino  et  Vindobon.  654  •  damno, 

(9)  Non  nulli  codd.  quotiens ,  —  dcdenmt,  —  et  infra,  aiiquoiiens^ 
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ennemis  de  la  religion  chrétienne,  croyaient  pouvoir 
sans  honte  pro&ner  et  violer  les  lois  divines  et  humaines. 
Il  y  avait  encore  d'autres  causes  de  nature  à  troubler 
la  paix  chaque  jour;  en  effet,  nos  frontières  et  les  leurs 
sont  presque  partout  contiguës  dans  un  pays  de  plaine, 
et  c*est  par  exception  que  dans  un  petit  nombre  de  lieux 
de  vastes  forêts  et  de  hautes  montagnes  délimitent  d'une 
manière  plus  certaine  le  territoire  des  deux  peuples; 
aussi  n'était-ce  de  part  et  d'autre,  sur  toute  la  frontière, 
que  meurtres,  incendies  et  rapines.  Ces  excès  irritèrent 
tellement  les  Francs,  qu'ils  résolurent,  non  plus  d'user 
de  représailles,  mais  de  faire  aux  Saxons  une  guerre  dé- 
clarée. Une  fois  commencée,  elle  se  continua  pendant 
trente-trois  ans  avec  un  égal  acharnement  de  part  et 
d autre,  mais  d'une  manière  plus  funeste  pour  les  Saxons 
que  pour  les  Francs.  Cette  guerre  aurait  pu  être  ter- 
minée plus  tôt,  si  la  perfidie  des  Saxons  l'eût  permis.  Il 
serait  difficile  de  dire  combien  de  fois,  vaincus  et  sup- 
pliants, ils  s'abandonnèrent  à  la  merci  du  roi  et  jurèrent 
d*obëir  à  ses  ordres;  combien  de  fois  ils  livrèrent  sans 
délai  les  otages  qu'on  leur  demandait  (i),  et  reçurent  les 
gouverneurs  qui  leur  étaient  envoyés;  combien  de  fois 


aùeox  frmensaûlf  principal  objet  de  leur  culte,  voyez  les  additions  à 
b  fin  da  Tolame. 

(i)  Cétaient  des  enfants  que  Charlemagne  confiait  aux  monastères 
pour  les  faire  élever  dans  la  religion  chrétienne,  et  les  envoyer  ensuite 
prêcher  l'Évangile  dans  leur  pays.  Tel  fut  Ebbo,  archevêque  de 
Reims,  Tapôtre  du  Danemarck.  {Translata  S.  Fiti,  ap.  PerU,  tom.  Il, 
P'  ^7)  ^  ;  Miractila  S,  JVandregisilU y  ap.  Duchesne,  tom.  III,  p.  386  ; 
etEckhart,  Franc,  orient,  tom.  I,  p.  665.)  —  Les  Saxons,  dans  leurs 
réroltes,  ne  tinrent  aucun  compte  de  ces  otages  pour  la  vie  desquels 
ib  n'avaient  rien  à  craindre ,  et  que  dans  tous  les  cas  ils  regardaient 
comme  perdus  pour  leur  patrie. 
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subdere  velle  promitterent  :  sed  sicut  ad  hœc  faciend 
aliquoties  proni,  sic  ad  eadem  pervertenda  sempe 
ftiere  praecipites^  ut  satis  non  sit  (i)  œstimare,  a< 
utrum  horum  facîliores  verius  dici  possint,  quipp 
cum  post  inchoatum  cum  eis  bellum  vix  ullus  (a)  an* 
nus  exactus  sit,  quo  non  ab  eis  hujuscemodi  facta  si 
permutatio.  Sed  magnanimitas  régis ,  ac  perpétua  tan 
in  adversis  qnam  in  prosperis  mentis  constanlia,  null 
eorum  mutabilitate  vel  vinci  poterat^  vel  ab  bis  qui 
agére  cœperat  defatigari  ;  nam  nunquam  eos  bujusce 
modi  aliquid  perpétrantes  impune  ferre  passus  est 
quin  aut  ipse  per  se  (3)  ductorem  (4)f  aut  per  comitc 
suos,  misso  exercitu,  perfidiam  ulcisceretur  et  dignai 
ab  eis  exigeret  pœnam ,  usque  dum ,  omnibus  qui  rc 
sistera  solebant  profligatis  et  in  suam  potestatem  re 
dactis^  decem  milia  hominum,  ex  bis  qui  utrasqu 
ripas  AIbis(5)  fluminis  incolebant,  cum  uxoribus  < 
parrulis  sublatos  transtulit,  et  bue  atque  illuc  pc 
Galliam  et  Germaniam  multimoda  di^isione  distribua 
Eaque  conditione  a  rege  proposita  et  ab  illis  suscepti 
tractum  per  tôt  annos  bellum  constat  esse  finitum^  i 
abjecto  dœmonum  cultu  (6)  et  relictis  patriis  cœremc 
niis,  christianœ  fidei  atque  religionis  sacramenta  sw 


(i)  Sic  quinque  codd.  —  Non  nulli  :  ut  non  satis  sit.  — Cod.  nu 
Reg.  Paris,  (olim  B.  M.)  i33  :  ut  non  satis  potest.  —  Naenar.  oome 
ut  non  facile  aestimare  possis.  —  PerU  :  non  sit  ut  satis  aestiman 

(i)  Novem  codd.  iUe, 

(3)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  20. 

(4)  D.  Boaqaet  :  per  se  ducto.  Sic  plarimi  codd. 

(5)  Cod.  Reg.  Paris.  49^5  :  Albe  ;  cod.  Yindobon.  g^  :  Aiin 
cod.  Yindobon.  558  et  cod.  monast.  Zwetlensis  :  Albi. 

(6)  Cod.  Cantabrigiensis  :  abjecta  dœnwnwn  cultura. 
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même  ils  semblèreat  tellement  domptés  et  abattus,  qu'ils 
promirent  d'abandonner  le  culte  des  idoles  pour  se 
somnettre  au  joug  de  la  religion  chrétienne  :  mais  s'ils 
furent  prompts  à  prendre  de  tels  engagements,  ils  se 
montrèrent  en  même  temps  si  empressés  de  les  rompre, 
qu'on  ne  saurait  dire  au  vrai  lequel  de  ces  deux  pen- 
dants était  en  eux  le  plus  fort.  En  effet,  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre ,  à  peine  se  passa-t-il  une  seule 
année  qui  ne  fût  signalée  par  un  de  ces  changements.  Mais 
le  grand  courage  du  roi ,  sa  constance  inébranlable  dans  les 
re?ers  comme  dans  la  prospérité,  ne  se  laissa  jamais  vaincre 
ptr  leur  md^ilité,  ni  rebuter  dans  l'exécution  de  ses  pro- 
jets. 11  ne  souffrit  jamais  qu'ils  manquassent  impunément 
à  leur  foi,  jamais  ils  ne  commirent  de  telles  perfidies  sans 
qu'une  armée,  guidée  par  lui  ou  par  ses  comtes,  allât  en 
tiier  yeogeance ,  et  leur  infliger  un  juste  châtiment  (i); 
juiqu'à  ce  qu'enfin ,  après  avoir  complètement  vaincu  et 
rtiuit  en  son  pouvoir  tout  ce  qui  s'opiniâtrait  à  résister, 
il  fit  enlever,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  dix  mille 
de  ceux  qui  habitaient  les  deux  rives  de  l'Elbe,  et  les  ré* 
pirtit  çà  et  là  en  mille  endroits  séparés  de  la  Gaule  et  de 
U  Germanie  (a).  Une  condition  prescrite  par  le  roi,  et  ac- 
ceptée par  les  Saxons,  mit  fin  à  cette  guerre  qui  durait 


(i)  On  tait  par  quelle  terrible  exécution  Charlemagne  punit,  en 
Tfe»  la  grande  révolte  excitée  par  Witikind  ;  en  un  aeul  jour  quatre 
aiOe  cinq  cents  Saxons  furent  décapités  à  Verden  sur  l'Aller,  Ferdi 
mptr  jilaram  (Hanovre).  Voyez  ci-après  les  Ânn. 

(a)  Cette  déportation  des  habitants  des  rives  de  l'Elbe  eut  lieu  pen- 
sât Pété  de  Tannée  8o4 ,  et  Charlemagne  ût  distribuer  aux  Abodrites 
kl  lemt  restées  vacantes.  (Yoy.  ap.  D.  Bouq.  tom.  Y;  Annal.  Fran- 
cor,  Tilian.,  p.  34,  d;  Annal,  Francor.  Loisel,  p.  54»  C;  Annal, 
lamb.  p.  66,  s;  Adonis  Chronic.  p.  52i,  i,  etc.,  et  ci-après  les  Annaks 
(TÉginbard  à  l'année  804  ) 
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cîpereuty  et  FraDcis  adunad,  unus  cum  eis  popd 
efficerentor. 


VIII.  Hoc  bello  (i)  y  licet  per  mnltiim  (2)  tempoi 
spatium  Iraheretur,  Ipse  non  amplins  cum  hoste  qna 
bisacie  conflixit,  semel  jnxfa  montem  qui  Osneogi  ( 
dicitUTy  in  loco  Theotmelli  (4)  nominato,  et  itéra 
apud  Haaam  (5)  fluTium,  et  hoc  uno  mense  paod 
que  (6)  interpositis  diebns.  His  duobos  prœliis  hoat 
adeo  profligati  ac  de^icti  sunt ,  ut  ulterios  rege 
ueque  proTOcare^  neque  Yenienti  resistere,  uisi  aliqi 
loci  munitione  defensi,  auderent.  Pinres  tamen  < 
bello  tam  ex  nobilitate  Francorum  quam  Saxonoo 
et  functi  summis  honoribus,  Tiri  consumpti  sun 
tandemque  anno  tricesimo  tertio  finitum  est,  eu 
intérim  tôt  ac  tanta  in  diversis  terraram  partibns  bd 
contra  Francos  ei  ezorta  sint  et  soUeriia  régis  adm 
nistrata,  ut  merito  intuentibus  in  dubium  veni: 
possit ,  utrum  in  eo  aut  laborum  patientiam ,  aut  fel 
citatem  potius  mirari  conTeniaU  Nam  biennio  an 


(1}  D.  6owpMt«  cam  plarinùs  codd.  :  Mlum. 
(i)  Sic  Dl  Bouquet  et  plerique  oodd.  — Perti  :  pcrmmihim  Utmpoi 
spatio. 
v3}  D.  Bouq.  Osmef:s:i:  êp.  oDdd.  OsmeMgi\  Osmigmi,  Hoateg{ 

(4)  AU.  Tet^inmiiî.  TtMtmeiii,  Tkeoimuiie,  TkeotkmelK,  Théo 
mtiii.  Thet^miyih\  Theoimi^ù,  TktK^ihmoiH .  TkieiMmeili.  ^  finew 
conMKt  :  Thitimeilt, 

(5)  AU.  ^4sm,  L'^umrm.  l«uvm.  H^umm.  Jsmm,  Htsm. 
(6>  Non  nalli  codd.  |NUKir  vm^^mc. 
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depuis  tant  d'années.  Il  fut  convenu  qu'abandonnant  le 
culte  des  dénions  et  renonçant  aux  cérémonies  de  leurs 
pères,  Us  embrasseraient  la  foi  chrétienne,  en  recevraient 
les  divins  sacrements,  et  se  réuniraient  aux  Francs  pour 
ne  plus  former  qu'un  seul  peuple. 

ym.  Quoique  cette  guerre  ait  duré  fort  longtemps,  le 
roi  ne  livra  en  personne  que  deux  batailles  rangées  (i), 
la  première  près  du  mont  Osneg ,  dans  le  lieu  appelé 
Detmold  (s),  la  seconde  dans  le  même  mois  et  à  peu 
de  jours  d'intervalle  sur  les  bords  de  la  Hase  (3).  Dans 
ces  deux  combats ,  les  ennemis  furent  si  complètement 
défaits  et  vaincus ,  qu'ils  n'osèrent  plus  jamais  prendre 
loifensive,  ni  même  résister  aux  attaques  du  roi,  à  moins 
d'être  protégés  par  quelque  forte  position.  Les  Francs, 
aussi  bien  que  les  Saxons,  perdirent  dans  cette  lutte 
une  partie  de  leur  noblesse  et  des  personnages  revê- 
tus des  plus  hautes  dignités;  enfin  elle  fut  terminée 
au  bout  de  trente -trois  ans  de  durée.  Dans  cet  in- 
tervalle, des  guerres  si  nombreuses,  si  terribles  furent 
suscitées  contre  les  Francs  dans  les  diverses  parties  du 
iDoode,  et  furent  toutes  conduites  par  le  roi  avec  tant 
dluibileté,  qu'à  bien  considérer  les  choses,  on  ne  sait  ce 
<iu'il  faut  admirer  le  plus,  ou  de  sa  constance  dans 
les  travaux,  ou  de  sa  fortune.  La  guerre  contre  les 
SazoDs  précéda  de  deux  ans  celle  d'Italie  (4),  et  quoique 


fi)  En  783.  —  (2)  Detmold  sur  la  Werra,  dans  le  diocèse  d'Osna- 
Wk  (Westphalie),  aujourd'hui  chef-lieu  du  comté  de  la  Lippe. 

(3)  Près  d'Osnahruck,  dans  uq  lieu  nommé,  au  moyen  âge, 
Schlachivôrderberg ,  et  maintenant  die  Clus  (Hanovre). 

[i)  La  guerre  contre  les  Saxons  commença  en  772 ,  et  la  guerre 
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Italicam  hoc  bellum  sumpsit  exordium  ^  et  cmn  sine 
intermissione  gereretur,  nihil  tamen  ex  his  quœ  aiî- 
cubi  (i)  erant  gerenda  dimissum,  aut  ulla  in  parte  ab 
aeque  operoso  certamine  cessatum  est;  nam  rex,  om- 
nium qui  sua  œtate  gentibus  dominabantur,  et  pra- 
dentia  maximus  et  animi  magnitudine  prœstantissi- 
mus  f  nihil  in  his  quae  vel  suscipienda  erant  yd 
exequenda ,  aut  propter  (2)  laborem  detractavit  (S) 
aut  propter  periculum  exhoiTuit ,  verum  unnmquod- 
que  secundum  suam  qualitatem  et  subire  (4)  et  ferre 
doctus,  nec  in  adversis  cedere^  nec  in  prosperis  tàUe 
blandienti  fortunae  adsentiri  (5)  solebat. 

IX.  Cum  enim  assiduo  ac  pœne  continuo  cum  Saxo- 
nibus  bello  certaretur,  dispositis  per  congrua  confia 
niorum  loca  prœsidiis ,  Hispaniam  quam  maximo 
poterat  belli  apparatu  adgreditur,  saltuque  Pjrrinei  (6) 
superato ,  omnibus  quae  adierat  oppidis  atque  castellis 
in  deditionem  acceptis,  salvo  et  incolumi  (7)  exercita 
revertitur;  praetcr  quod  in  ipso  Pyrinei  jugo  Wasoo- 
nicam  (8)  perfîdiam  parumper  in  redeundo  contigit 
experiri.  Nam  cum  agmine  longo^  ut  loci  et  angusUa- 
rum  situs  permittebat,  porrectus  iret  exercitus,  Wa»- 


(i)  Codd.  aliubi,  alibi. 
(2)  Cod.  Florent,  per, 
(5)  Cod.  Reg.  Paris.  4628  :  decretavit, 

(4)  Cod.  Florent.  subHpere;  codd.  Yindobon.  S38et  i  lo  :  sunipere. 

(5)  Plurimi  codd.  assentire,  adseniire. 

(6)  Ail.  Pireneif  Pirinei,  Perinei,  Pjrrenei,  Pyrtnaei* 

(7)  Perti  :  incolomi, 

(8)  Sic.  D.  Bonq.  corn  plurimis  codd.  ;  non  nolli  aotem  :  fiasco- 
nearriy  fFasconum ,  Guasconum;  Pertz  :  fFasconiam. 
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cette  guerre  se  soit  continuëe  sans  interruption ,  on 
n'abandonna  aucune  de  celles  qui  devaient  être  faites  ail- 
leurs, on  n'interrompit  aucune  lutte,  fût-elle  également 
laborieuse.  C'est  que  le  roi,  le  plus  grand  par  sa  prudence, 
le  plus  éminent  par  son  courage  de  tous  les  princes  qui  y 
de  son  temps,  commandaient  aux  nations,  ne  se  laissait 
ni  rebuter  par  les  fatigues,  ni  effrayer  par  les  dangers 
lorsqu'il  fallait  entreprendre  ou  mener  à  fin  quelque 
diose;  habile  au  contraire  à  subir  et  à  recevoir  les  ëvëne- 
ments  selon  leur  nature,  jamais  il  ne  se  montrait  abattu 
par  les  revers,  jamais  ébloui  dans  le  succès  par  les  trom- 
peuses faveurs  de  la  fortune. 

Dl.  Tandis  que  la  guerre  contre  les  Saxons  se  conti- 
nuait assidûment  et  presque  sans  relâche,  le  roi,  qui 
anit  réparti  des  troupes  sur  les  points  favorables  de  la 
frontière,  marche  contre  l'Espagne  (i)  à  la  tête  de  toutes 
les  forces  qu'il  peut  rassembler,  franchit  les  gorges  des 
lyënées,  reçoit  la  soumission  de  toutes  les  villes  et  de 
tous  les  châteaux  devant  lesquels  il  se  présente,  et  ramène 
son  armée  sans  avoir  éprouvé  aucune  perte ,  si  ce  n'est 
toutefois  qu'au  sommet  des  Pyrénées  il  eut  à  souffrir  un 
peu  de  la  perfidie  des  Gascons.  Tandis  que  l'armée  des 
Francs ,  engagée  dans  un  étroit  défilé,  était  obligée  par  la 
nature  du  terrain  de  marcher  sur  une  ligne  longue  et  res- 

dltilîe  Fannée  suivante.  —  Éginhard ,  en  indiquant  entre  ces  deai 
pKrret  on  intervalle  de  deai  ans,  vent  parler  de  deox  années  juliennes 
lacomplètes  :  les  derniers  mois  de  77a  et  les  {Mremiers  de  773.  C'est 
Bne  habitude  commune  à  un  grand  nombre  d'bistoriens  de  dire  qu'un 
^t  i*est  accompli  dans  Tintervalle  de  deux  années,  lorsqu'ayant  corn- 
■encé  dans  les  trois  derniers  mois  d'uue  année,  il  s'est  terminé  dans 
kl  prenûers  mois  de  l'année  suivante. 
(1)  En  778. 
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cônes  (i),  in  summi  montis  vertîce  positis  insidiis  * 
est  enim  locus  ex  opacitate  silvarum,  quarum  il 
maxima  est  copia,  insidiis  ponendis  oportùnus — ex 
tremam  impedimentoruii}  partem,  et  eos,  qui  novis 
simi  agminis  incedentes,  subsidio  praecedentes  tue 
bantur,  desuper  incursantes  ,  in  subjéctam  vallei 
dejiciunt,  consertoque  cum  eis  praelio,  usque  ad  unui 
omhes  interficiunt,  ac  direptis  impedimentis ,  nocti 
beneficio ,  quae  jam  instabat ,  protecti ,  summa  oui 
celeritate  in  diversa  disperguntur.  Adjuvabat  in  ho 
facto  Wascones  et  levitas  armorum,  et  loci  in  quo  rc 
gerebatur  situs;  e  contra  Francos  et  armorum  gravits 
et  loci  iniquitas  per  omnia  Wasconibus  reddidit  im 
pares.  In  quo  praelio  Eggihardus  (2)  regiœ  mens; 
prœpositus ,  Ânselmus  (3)  cornes  palatii ,  et  Hruodlan 
dus  (4)  Brittannici  limitis  prœfectus,  cum  aliis  com 
pluribus  interficiuntur.  Neque  hoc  factum  ad  prœsen 
Tindicari  poterat,  quia  hostis,  re  perpetrata,  ita  dispa 
sus  est,  ut  ne  fama  quidem  remaneret,  ubinam  gen 
tium  (5)  quœri  potuisset. 


(i)  Cod.  Florent.  Wasconi. 

(1)  AU.  Eggibardus,  Eggibaldus,  Eggiardus,  Eghartus,  Eghat 
dus,  Aggihardus,  Agibardus,  Ekkihardus,  Ekkibardus,  Ekihardu, 
Ekiardus. 

(5)  AU.  AnshelmuSf  Anshelmis. 

(4)  AU.  Hruollandus,  Hnioldlandus ,  Hroadlandus,  Hrodlandus 
HrollanduSy  Ruodlandus,  Buadlannus,  RuoMandus,  RuotUmdm 
BuholanduSf  Botlandus,  Rutlandus.  —  God.  nunc  Reg.  Paris,  (olii 
Beat.  Mar.)  i35  :  Hunoldus, 

(5)  In  codd.  Yindobon.  538  et  Zwetlens.  gentium  deest. 
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serrée,  les  Gascons,  qui  s'étaient  embusqués  sur  la  crête 
de  la  montagne  (car  l'épaisseur  des  forêts  dont  ces  lieux 
sont  couverts  favorisent  les' embuscades)  descendent  et 
se  précipitflât  tout  à  coup  sur  la  queue  des  bagages,  et  sur 
les  troupes  d'arrière-garde  chargées  de  couvrir  tout  ce 
qui  précédai t,>l;,  les  culbutent  au  fond  de  la  vallée.  Ce 
fut  là  que  s'engagea  un  combat  opiniâtre  dans  lequel  tous 
les  Francs  périrent  jusqu'au  dernier.  Les  Gascons ,  après 
avoir  pillé  les  bagages,  profitèrent  de  la  nuit,  qui  était 
survenue,  pour  se  disperser  rapidement.  Ils  durent,  en 
cette  rencontre,  tout  leur  succès  à  la  légèreté  de  leurs 
armes,  et  à  la  disposition  des  lieux  où  se  passa  l'actioa; 
les  Francs,  au  contraire,  pesamment  armés,  et  placés 
dans  une  situation  défavorable ,  luttèrent  avec  trop  de 
désavantage  (i).  Eggihard,  maître  d'hôtel  du  roi,  An« 
scime,  comte  du  palais ,  et  Roland  (ti),  préfet  des  Marches 
de  Bretagne,  périrent  dans  ce  combat.  Il  n'y  eut  pas 
moyen  dans  le  moment  de  tirer  vengeance  de  cet  échec, 
car,  après  ce  coup  de  main  ,  l'ennemi  se  dispersa  si  bien , 
qu'on  ne  put  recueillir  aucun  renseignement  sur  les  lieux 
où  il  aurait  fallu  le  chercher. 


(i)  La  valiëe  de  Roncevaux,  Roscida  vallis ,  en  Navarre,  eiiU*e 
IWpdane  et  Saint-Jean-Pied-de-Port,  fut  le  théâu*e  de  ce  combat 
<^t  ks  historiens  espagnols  ont  exagéré  i'importance.  Si,  comnae  ils 
^  diieot,  toutes  les  forces  de  l'Espagne  se  fussent  jointes  aux  Gas- 
cons pour  y  prendre  part ,  Éginhard ,  qui  ne  cherche  point  à  dissi- 
muler l'échec  essuyé  par  les  Francs ,  n'aurait  pas  manqué  d'en  parler. 
^Voy.  Marca,  de  Marca  Hispanica,  cap.  6,  n®  6.  —  En  i794i  1^* 
Pnoçais  abattirent  la  pyramide  que  les  Espagnols  avaient  élevée  pour 
pcrpétoer  le  souvenir  de  leur  prétendue  victoire. 

(^)  Ce  passage  est  le  seul,  parmi  les  historiens,  où  il  soit  fait  roen- 
^  du  célèbre  Roland  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  les  épo|)ées 
<^rkmogieones. 

1.  5 


l 
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X.  Domuit  (i)  et  Brittones^  qui  ad  occidentem  in 
extrema  quadam  parte  Galliae  super  littus  Oceani  rési- 
dentes,  dicto  audientes  (2)  non  erant^  missa  in  eos 
expeditione^  qua  et  obsides  dare^  et  quœ  imperarentur 
se  facturos  polliceri,  coacti  sunt.  Ipse  postea  cum 
exercitu  Italiam  ingressus  ac  per  Romam  iter  agens, 
Capuam^  Gampaniae  urbem,  accessit,  atque  ibi  positis 
castris,  bellum  Beneventanis,  ni  dederentur  (5),  com- 
minatus  est.  Praevenit  hoc  dux  gentis  Aragisus  (4); 
filios  sxxos,  Rumoldum  et  Grimoldum,  cum  magna 
pecunia  obviam  régi  mittens,  rogat,  ut  obsides  filios 
sèiscipiat,  seque  cum  gente  imperata  facturum  polli- 
cetur,  praeter  hoc  solum,  si  ipse  ad  conspectum  ve- 
nire  non  cogeretur  (5).  Rex  (6),  utilitate  gentis  magis 
quam  animi  ejus  obstinatione  considerata,  et  oblatos 
sibi  obsides  (7)  suscepit,  eique,  ut  ad  conspectum  ve- 
nire  non  cogeretur,  pro  magno  munere  concessit; 
unoque  ex  filiis,  qui  minor  erat,  obsidatus  gratia  re- 
tento,  majorem  patri  remisit,  legatisque  ob  sacra- 
menta  fidelitatis  a  Beneventanis  exigenda  atque  sus- 
cîpienda  cum  Âragiso  (8)  dimissis,  Romam  redit; 


(i)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  ai. 

(a)  Codd.  Hannoveranas  :  obedienUs;  Cod.  Vindobon.  i6  et  doo 
alii  :  obaudienies. 

(3)  Muenar.  cornes  et  Marquard.  Freherus  :  ni  sese  dederent. 

(4)  AU.  AritgisuSy  Arigisus,  Aragissus,  Argisus,  —  Et  infra  :  i?o- 
muldum,  Bomaidum,  Romoldum,  —  Grimaldum,  Grimoaldum, 

(5)  Sic  D.  Bouq.  cum  plurimis  codd.  —  Pertx  :  venire  cogeretur. 

(6)  Codd.  Vindobon.  338  et  iio  :  Porro  rex. 

(7)  Nuenar.  cornes  :  pro  obside. 

(8)  i.  e.  apud  Aragisum.  Cf.  Chron.  Moissiac.  a.  809  et  Sia.  Annal. 
Laurisscntes  a.  784.  Grcgorii  Turon.  Iiist.  epit.  c.  Si. 
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X.  Charles  soumit  aussi  les  Bretons,  peuple  qui  habite  à 
roccident ,  sur  les  bords  de  l'Océan ,  une  des  extrémités  de 
la  Gaule,  et  qui  ne  reconnaissait  point  sa  domination. 
Une  armée  envoyée  contre  eux(i)  les  força  à  livrer  des 
otages,  et  à  promettre  qu'ils  obéiraient  désormais  aux 
ordres  qui  leur  seraient  donnés.  Il  conduisit  ensuite  lui- 
même  une  armée  en  Italie  (a),  et,  passant  par  Rome,  il 
vint  à  Capoue  en  Campanie,  établit  son  camp  près  de 
cette  ville,  et  menaça  les  Bénéventins  (3)  de  la  guerre  s'ils 
refusaient  de  se  soumettre.  Leur  duc  Aragise  prévint  ce 
malheur  en  envoyant  au-devant  du  roi  ses  fils  Hunold  et 
Grimçtjd  avec  une  forte  somme  d'argent,  et  déclara  que 
lui  et  tout  son  peuple  étaient  prêts  à  exécuter  les  ordres 
de  Charles,  pourvu  cependant  qu'on  n'exigeât  pas  qu'il  se 
rendit  lui-même  auprès  du  roi.  Ce  prince,  considérant  le 
salut  des  Bénéventins  plutôt  que  l'obstination  de  leur  duc, 
accepta  les  otages  qui  lui  étaient  offerts,  et  accorda  au 
duc  Aragise,  comme  une  grande  faveur,  de  ne  pas  être 
forcé  de  comparaître  devant  lui.  Il  se  contenta  même  de 
retenir  en  otage  le  plus  jeune  des  fils,  et  rendit  l'ainé  à 
son  père.  Puis,  laissant  auprès  d'Aragise  des  commissaires 
chargés  d'exiger  et  de  recevoir  des  Bénéventins  le  serment 
de  fidélité,  il  retourne  à  Rome,  et  après  y  avoir  employé 


'i)  En  786,  sous  le  commandement  d*Andulf,  son  sénéchal. 
Voy.  dans  Bouq.  tom.  V  :  Annales  Franc.  Tiltanos  ;  Annales  Franc, 
fjoisel.  ;  Poetœ  Saxonis  Annal.;  Annales  Franc,  Fuldenses  ;  Annales- 
Franc.  Metenses  ;  et ,  ci-après ,  les  Annales  d'Êginhard. 

[1)  Même  année. 

(5)  Le  duché  de  Bénévent  renfermait  alors  presque  tout  ce  qui 
constitue  aujourd'hui  le  royaume  de  IVapIcs.  Les  Grecs  n'avaient 
conservé  que  la  Calabrc  ef  le  lerriloire  des  villes  tle  Tcrracine  , 
«k  Napics  et  d'Amalû. 
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consumptisque  (  i  )  ibi  in  sanctorum  Teneratione  loco- 
rum  aliquot  diebus^  in  Galliam  revertitur. 

XI.  Bajoaricum  (2)  deinde  bellum  et  repente  or- 
tum^  et  céleri  fine  completum  est.  Quod  superbia 
simul  ac  socordia  Tassilonis  ducis  excitavit;  qui  hor- 
tatu  uxorisy  quae  filia  Desiderii  régis  erat  ac  patris 
exilium  per  maritum  ulcisci  posse  putabat^  juncto 
fœdere  cum  Hunis^  qui  Bajoariis  sunt  ab  oriente  con- 
terminiy  non  solum  imperata  non  facere,  sed  bello 
regem  provocare  temptabat.  Gujus  contumaciam,  quia 
nimia  videbatur,  animositas  régis  ferre  nequiverat,  ac 
proinde  »  copiis  undique  contractis  Bajoariam  petitu- 
rus,  ipse  ad  Lechum  (5)  amnem  cum  magno  (4)  venit 
exercitu.  Is  fluvius  Bajoarios  ab  Alamannis  (5)  divi- 
dit.  Cujus  in  ripa  castris  conlocatis ,  priusquam  pro- 
vinciam  intraret,  animum  ducis  per  legatos  statuit 
experiri.  Sed  nec  ille  pertinaciter  agere  vel  sibi  vel 
genti  utile  ratus ,  supplex  se  régi  permisit  (6),  obsides 
qui  imperabantur  dédit,  inter  quos  et  fîlium  suum 
Theodonem  ;  data  insuper  fîde  cum  juramento,  quod 
ab    illius  potestate   nulli    defectionem  (7)   suadentî 


(i)  Nonnulli  codd.  consummatisque. 

(1)  AU.  Baioricum  j  Bawoaricum,  Boioaricum. 

(3)  Cod.  Ghristin.  Regin.  692  :  Lechnum.  — Cod.  Vindobon.  110  : 
Leguchum.  ' 

(4)  Septem  codd.  maximo  ;  sic  ap.  D.  Boaqaet. 

(5)  Al.  AUmannis, 

(6)  Nuenar.  cornes  :  subjecit. 

(7)  Sic  cod.  Reg.  Paris.  6264.  —  Nuenar.  cornes  et  Marquard.  Fre- 
herus  :  nb  illius  potestate  nemini  defectionem  siiadenti.  —  Chesnius 
et  D.  Bouquet  :  ab  illius  potestate  ac  defensione  nemini  defectionem 
fwa^/i<«  (arbitrio  certe  suo,  uti  dicit  Pertzius,  ex  divcrsis  codicum 
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plusieurs  jours  à  Tadoration  des  lieux  saints,  il  repasse 
dans  les  Gaules. 


XI.  Vint  ensuite  la  guerre  de  Bavièi*e  (i  ),  qui  éclata  tout 
à  coup  et  fut  promptement  terminée.  Elle  fut  causée  par  la 
folle  arrogance  du  duc  Tassillon  (2).  Sa  femme,  fille  du  roi 
Didier,  dans  l'espoir  de  venger  par  les  armes  de  son  mari 
l'exil  de  son  père,  Payant  porté  à  faire  alliance  avec  les 
Huns,  limitrophes  des  Bavarois  du  côté  de  l'orient,  il  osa 
non-seulement  résister  aux  ordres  du  roi ,  mais  encore  le 
provoquer.  Une  telle  insolence  dépassait  toutes  les  bornes, 
et  la  grande  âme  de  Charles  ne  pouvait  la  supporter. 
Ayant  donc  rassemblé  des  troupes  de  tous  côtés  pour  en- 
trer en  Bavière,  il  arriva  avec  une  armée  nombreuse  sur 
le  Lech ,  fleuve  qui  sépare  les  Bavarois  des  Allemands. 
Après  avoir  établi  son  camp  sur  les  rives  de  ce  fleuve,  il 
résolut,  avant  de  pénétrer  dans  la  province,  de  sonder 
par  des  députés  les  dispositions  de  Tassillon.  Celui-ci, 
voyant  bien  qu'il  ne  serait  avantageux  ni  pour  lui  ni  pour 
sa  nation  de  persister  dans  sa  folle  entreprise,  vint  en 
suppliant  se  remettre  à  la  merci  du  roi,  livra  les  otages 
qu'on  exigea  de  lui,  entre  autres  son  fils  Théodon,  et 
promit  en  outre  sous  serment  de  ne  plus  jamais  se  laisser 
entraîner  par  ceux  qui  lui  conseilleraient  de  se  soustraire 
a  Tautorité  du  roi.  Ainsi  fut  promptement  terminée  cette 
guerre  qui  paraissait  devoir  être  très-grave.  Bientôt  après, 
cependant,  Tassillon ,  mandé  auprès  de  Charles  Ci) ,  n'eut 


(1)  En  787.  —  Le  duché  de  Bavière  comprenait  alors  les  pa>s  qui 
forment  aujourd'hui  la  partie  orientale  du  royaume  de  BavièiT ,  au 
delà  du  Lech ,  le  nord  du  Tyrol,  et  une  petite  partie  de  TAutriche. 

(1)  Voyez,  sur  Tassillon  et  ses  démêlés  avec  Cbarlemagnc,  les 
additions  à  la  lin  du  volume.  —  (5)  En  788. 
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assentire  deberet.  Sicquebelio,  qaod  quasi  maximum 
futurum  videbatur,  celerrimus  est  finis  impositus. 
Tassilo  (i)  tamen  postmodum  ad  regemevocatus,  ne- 
que  i^Ire  permissus;  neque  provincia  quam  tenebat, 
ulterius  duci,  sed  comitibus  ad  regendum  commissa 
est. 

XII.  His  motibus  ita  compositis,  Sclavis  qui  nos- 
ira  consuetndine  Wilzi  (2),  proprie  Tero ,  id  est  sua 
locutione  (3),  Wdatabi  (4)  dicuntur,  bellum  inlatum 
est.  In  quo  et  Saxones,  Telut  auxiliares  (5),  inter 
caeteras  nationes  quae  régis  signa  jussae  (6)  sequeban- 
tur,  quanquam  ficta  et  minus  devota  obedientia^  mi- 
litabant.  Causa  belli  erat,  quod  Abodritos  (7),  qui 
cum  Francis  olim  fœderati  erant,  assidua  incursione 
lacescebant ,  nec  jussionibus  coerceri  poterant.  Sinus 
quidam  (8)  aboccidentali  Oceano  orientem  versus  por- 
rigitur,  longitudinis  quidem  incompertœ,  latitudi- 
nis   (9)  Tero  quae  nusquam  centum  milia  passuum 


lectiooibas  coDÛaU}.  —  Pertzios  :  ab  illius  poUstaie  ad  defectionem 
nermni  smidcnii.  —  Cui  lectioai  cod.  Paris,  lectio ,  at  lucidior,  ante- 
ponenda  TÏsa  est.  —  Cod.  Reg.  Par.  Sgaj  pro  ad  defectionem  habet 
<ic  defensione  ;  nonniilii  codd.  ad  defensionem,  quod  sensu  carel. 
(1)  Cod.  Christin.  Regia.  69a  :  Tassalo,      /     '    ^ 

i'i]  AU.  rnict\  ciuicL  r9'iiù\  îraiù,  ruihî,  Uidd,  Uidzi,  wizt, 

Ulii. 

(b]  Nuenar.  cornes  :  UnsLua, 

f4^  AU.    lueUtabi,  nèuzabi,  n'eUtabtU.  Felatabi,  H'eliabL 

[S]  Sept.  codd.  auxiiiatores. 

-.6^  Coil.  Christin.  Re^in.  txp  •  )usU.  —  Cod.  Cottooian.  :  et  jussa. 

j'  Al.  At>otritos. 

.8'  St^pl.  o>*ld.  if  unie  m. 

9^  Coild.  Hanno^eraQus,  Gothanus,    Mooaceasis,  et  Vindobo- 
noQsis  n*  iXK»  liaU*nl     Ui:tud:ni<  centum  mdia  passuum  excedit.  — 
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pas  la  liberté  de  s'en  retourner.  La  province  qu'il  occupait 
cessa  dëtre  gouvernée  par  un  duc,  et  fut  depuis  régie 
par  des  comtes. 


XII.  Ces  troubles  une  fois  apaisés^  la  guerre  fut  di- 
rigée (i)  contre  les  Slaves,  que  nous  avons  l'habitude 
d'appeler  Wilzes  (a),  mais  qui  proprement,  c'est-à-dire 
dans  leur  langage,  se  nomment  Welatabes.  Les  Saxons  pri- 
rent part  à  cette  expédition,  comme  auxiliaires,  avec  les 
autres  nations,  qui,  d'après  les  ordres  du  roi,  suivirent 
ses  drapeaux;  mais  il  n'y  avait  ni  sincérité  ni  dévoue- 
ment dans  leur  obéissance.  La  cause  de  la  guerre  était  que 
les  Slaves  tourmentaient  les  Abodrites  (3),  anciens  alliés 
des  Francs,  par  des  incursions  continuelles  qu'aucun 
ordre  du  roi  n'avait  pu  réprimer.  De  l'Océan  occidental 
vers  l'orient  s'étend  un  bras  de  mer  d'une  longueur  in- 
déterminée (4) ,  mais  dont  la  largeur,  qui  n'excède  nulle 


(i)  En  789- 

(q)  Les  Wilzes  habitaient,  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique,  eotrc 

VElhe  et  rOder,  les  pays  qui  forment  aujourd'hui  le  nord  du  Bi*ande- 

bour^,  la  partie  occidentale  de  la  Poméranie,  et  la  partie  orientale 

du  duché  de  Mecklenbourg.  Consultez  sur  ce  peuple,  slave  d'origine 

If  P.  LcCointe,  uinnal.  eccles.,  ad  an.  789,  num.  i56,  tom.  VI,  p.  4*^>". 

Meibom,  Orat.  de  origine  Helmestadii ,  inter  Script,  rerum  Gcrmn/iic  , 

tom.  m,  p.  216',  et  Adam  de  Brème,  de  Situ  Daniœ,  cap.  219  et  sec]«|. 

Sur  leur  guerre  contre  Charlemagnc ,  Toyez  les  Annales  d'Éginhard  à 

Tannée  789,  et  le  Poète  Saxon,  ▼.  45.2-472. 

(3)  Ils  habitaient  le  Mecklenbourg  et  la  Wagrie,  f^agriay  en  allem. 
dus  fVagereriy  partie  du  duché  de  Holstein. 

f4)  Eginhard  veut  parler  ici  de  la  partie  sud-ouest  de  la  mer  Bal- 
tique. L'espace  de  cent  mille  pas  (environ  18  lieues),  qu'il  indi(|iir 
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excédât;  cum  in  multis  locis  contractior  inveniatun 
HuDC  multae  circumsedent  nationes^  Dani  siquidem  ac 
Sueones  (i),  quos  Nortmannos  (2)  vocamus,  et  sep- 
tentrionale littus  et  omnes  in  eo  insulas  tenent.  At 
littus  australe  Sclavi  et  Aisli  (5),  etaliae  diversae  inco- 
lunt  nationes;  inter  quos  vel  praecipui  sunt,  quibus 
tune  a  rege  bellum  inferebatur,  Welatabi  (4).  Quos  ille 
una  tantum ,  et  quam  per  se  gesserat,  expeditione  ita 
contudit  (5)  ac  domuit^  ut  ulterius  imperata  facere 
minime  renuendum  judicarent. 

XIII.  Maximum  omnium  quae  ab  illo  gesta  sunt 
bellorum,  praeter  Saxonicum,  huic  bello  successit, 
illud  videlicet,  quod  contra  Avares  (6)  vel  Hunossus- 
ceptum  est.  Quod  ille  et  animosius  quam  caetera ,  et 
longe  majori  apparatu  administravit.  Unam  tamen  per 
se  in  Fannoniam  —  nam  hanc  provinciam  ea  gens  tum 
incolebat  —  expeditionem  fecit;  caeteras  filio  suoPip- 
pino  ac  praefectis  provinciarum  ^  comitibus  etiam  at- 
que  legatisy  perficiendas  commisit.  Quod  cum  ab  bis 
strenuissime  fuisset  administratum^  octavo  (7)  tandem 


<c  Bredowius,  pag.  170,  ita  et  codicem  Bodleianum  légère  aaimadvertit, 
quod  unde  habuerit  mihi  non  liquet ,  quum  Schminkios  y  p.  63,  ea  de 
re  nihil  dicat.  »  (Pertz.) 

(i)  Ail.  Suesones,  Suessones ,  Suaues. 

(2)  AU.    NordmannoSy  Nordemannos  ^  Normannos,   Nortmanos, 
Normanos,  Normîannos, 

(3)  Ail.  Ilaisti,  Aistriy  Agisti. 

(4)  AU.  Uuelnthabi  y  Uuelaetabi  y  vide  supra. 

(5)  Cod.  Christ.  Regin.  6ga  :  perculil  ;  cod.  Gothan.  contrivit. 

(6)  AU.  AvaroSy  Abaros. 

{-])  Codd.  Yindobon.  558;  Christ.  Regin.  692;  Vindobon.  654;  et 
Marquard.  Freherus  :  viiii.  —  Cod.  Yindobon.  1068  :  /10/10. 
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part  ceut  mille  pas ,  est  souvent  beaucoup  plus  resserrée. 
De  nombreuses  peuplades  en  habitent  les  bords.  Les  Da- 
nois et  les  Suèves,  que  nous  appelons  Nortmans,  occu- 
pent la  rive  septentrionale  et  toutes  les  îles  voisines.  On 
trouve  sur  la  rive  méridionale  les  Slaves,  les  Aîstes  (i), 
et  plusieurs  autres  nations,  dont  la  principale  était  celle 
des  Welatabes ,  auxquels  le  roi  faisait  alors  la  guerre.  En 
une  seule  campagne,  où  il  commanda  en  personne,  ils 
furent  écrasés  et  domptés  si  complètement,  que  dans  la 
suite  ils  ne  songèrent  jamais  à  méconnaître  ses  ordres. 

Xin.  Alors  commença  (a)  la  guerre  la  plus  impor- 
tante que  Charles  ait  entreprise ,  si  l'on  excepte  celle  des 
Saxons,  c'est-à-dire  la  guerre  contre  les  Avares,  autre- 
ment dits  les  Huns.  Il  les  attaqua  avec  plus  de  vigueur 
et  avec  des  forces  plus  considérables  qu'aucun  autre 
peuple.  Cependant  il  ne  dirigea  en  personne  qu'une  seule 


comme  sa  plus  grande  largeur,  se  rapporte  à  la  distance  qui  sépare 
TexU^mité  de  la  Suède  de  Hle  de  Rugen.  (Voyez  sur  ce  passage 
d'Éginhard ,  le  commentaire  d*Adam  de  Brème ,  de  Situ  DaniaSf 
cap.  217  et  seqq.,  et  son  Histor.  eccUsiosL,  lib.  11 ,  cap.  9  et  seqq.) 

fi)  Les  Aîstes,  qui  ont  donné  leur  nom  à  l'Esthonie,  Esthen,  sont 
nommés  par  Tacite,  Germ.  c.  45  ;  voyez  aussi  Jomandès,  De  rébus  Get,, 
c.  25  ;  et  dans  Cassiodore,  liv.  v,  épit.  11 ,  la  lettre  qui  leur  est  adressée 
par  le  roi  Théodoric  ;  consult.  encore  Biiuau,  Deutsche  Rcîclishistorie  y 
part.  I,  p.  4^;  et  2^uss,  Die  Deutschen  und  die  Nachbarstàmme, 

{1)  Les  Avares  avaient  promis  à  Tassillon  de  lui  servir  d^auxiliaires 
contre  Charlemagne.  Telle  fut  la  cause  de  cette  guerre  qui  dura  de 
791  jusqu'en  799.  Mais  dès  la  seconde  année,  après  la  campagne  que 
le  roi  dirigea  en  personne,  la  défaite  des  Avares  était  accomplie.  Voy. 
•ur  cette  guerre  la  lettre  écrite  par  Charlemagne  à  la  reine  Fas- 
trade,  dans  Bouq.,  tom.  V,  p.  635,  s.  Voyez  aussi  Alcuin,  Epist.  ad 
Colcum  lectorem  in  Scotia  ,  rapportée  par  Uslier,  fréter.  Hibem. 
rpiit.  sjrlioge,  p.  56,  ép.  xviii  (tom.  I,  p.  6,  ép.  m  de  Tédit.  de  Froben), 
ri  les  Annales  de  Lorsch  à  Tannée  791,  dans  Pertz,  vol.  I ,  p.  54- 
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anno  completum  est.  Quod  (i)  prœlia  in  eo  gesta, 
quantum  sanguinis  efFusum  sit,  testatur  ^acoa  omni 
habitatore  (2)  Pannonia,  et  locus  in  quo  regia  Ka- 
ganî  (3)  erat ,  ita  desertus ,  ut  ne  (4)  vestigium  quidem 
in  eo  humanœ  habitationis  appareat.  Tota  in  hoc 
bello  Hunorum  nobilitas  periit,  tota  gloria  decidit. 
Omnis  pecunia  et  congés ti  ex  longo  tempore  thesauri 
direpti  (5)  sunt,  neque  uUum  bellum  contra  Franoos 
exortum  humana  potest  memoria  recordari  y  quo  illi 
magis  ditati  et  opibus  aucti  sint.  Quippe  cum  usque 
in  id  temporis  peue  pauperes  viderentur^  tantum  auri 
et  argenti  in  regia  repertum,  tôt  spolia  pretiosa  in 
praeliis  sublata,  ut  merito  credi  possit,  hoc  Francos 
Hunis  juste  eripuisse  y  quod  Huni  prius  aliis  gentibus 
injuste  eripuerunt.  Duo  tantum  ex  proceribus  Fran- 
corum  eo  bello  perierunt ,  jEricus  (6)  dux  Forojula- 
nus  (7)  y  in  Libumiajuxta  Tharsaticam(8),  maritimam 
civitatem^  insidiisoppidanoruminterceptus^  etGerol- 
dus  (9)  Bajoariae  prœfectus ,  in  Pannonia ,  cum  contra 
Hunos  prœliaturus  aciem  instrueret  (10)^  incertum  a 


(i)  i.  e.  quot;  quodhaA^ent  vetustissimi  codd. 

(a)  Codd.  Vindobon.  558  et  Zwetlens.  :  liabitatione. 

(5)  Ail.  Ca^aniy  kaf^an,  Quo  Domine  Tartarorum  principes  Tur- 
cica  lingua  adhuc  appellantur  ^l^v^  (Khâcân);  quod  quidem  apua 
nos  gallice  nuncupatur  :  ICan. 

(4)  Sic  D.  Bouquet,  cum  plurimis  codd.;  Pertz  :  nec. 

(5)  Cod.  Fiorentinus  :  disreptL 

(6)  Ail.  OelricuSf  Aricus,  E  n'eus,  Ericius,  Erich,  HericuSyHt- 
rico,  Hcnricus. 

(7)  Cod.  nunc  Reg.  Par.,  olim  B.  M.  i35  :  Forojulianorum, 

(8)  AU.   Thrarsaticam ,  Tarsaticam ,  Tarsicam. 

(9)  Ail.  GeroltuSf  Gerulus ,  Geruldus,  Giraldus. 

(10)  Sic  scptem  codd.  ;  cod.  Reg.  Paris.  5354  •  consiruerei ,  scptcm 
Hecim  codd.  strucrct. 
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expédition  dans  la  Pannonie  (les  Huns  habitaient  alors 
cette  contrée)  :  il  confia  le  soin  des  autres  à  son  fils 
Pépin,  à  des  gouverneurs  de  provinces,  à  des  comtes 
oa  à  des  lieutenants.  Malgré  l'énergie  qu'ils  déployèrent , 
cette  guerre  ne  fut  terminée  qu'au  bout  de  huit  ans. .  La 
dépopulation  complète  de  la  Pannonie,  dans  laquelle  il 
n'est  pas  resté  un  seul  habitant,  la  solitude  du  lieu  où 
s'élevait  la  demeure  royale  du  Chagan,  lieu  qui  n'offre 
pas  aujourd'hui  trace  d'habitation  humaine,  attestent 
combien  il  y  eut  de  combats  livrés  et  de  sang  répandu. 
Toute  la  noblesse  des  Huns  périt  dans  cette  guerre ,  toute 
leur  influence  y  fut  anéantie.  Tout  l'argent  et  les  trésors 
qu'ils  avaient  entassés  depuis  si  longtemps  furent  pillés. 
De  mémoire  d'homme  les  Francs  n'avaient  pas  encore 
soutenu  de  guerre  qui  les  eût  enrichis  davantage  et  com- 
blés de  plus  de  dépouilles.  Jusqu'alors  ils  avaient  toujours 
passé  pour  un  peuple  assez  pauvre  :  mais  ils  trouvèrent 
tant  d'or  et  d'argent  dans  le  palais  du  Chagan,  ils 
s'enrichirent  dans  les  combats  d'un  butin  si  précieux, 
qu'on  est  fondé  à  croire  qu'ils  enlevèrent  avec  justice 
aux  Huns  ce  que  les  Huns  avaient  injustement  enlevé 
aux  autres  nations  (i).  Les  Francs  ne  perdirent  dans  cette 
guerre  que  deux  de  leurs  chefs  :  Héric,  duc  de  Frioul  (a). 


(i)  Les  trésors  rapportés  de  cette  expédition  occasionDèrent  dans 
tOQt  Tempire  un  renchérissement  subit  des  denrées,  en  dépréciant 
<iaae  manière  sensible  les  valeurs  métalliques.  La  livre  d^argent,  qui , 
ti'après  les  calculs  de  M.  Guérard  (Revue  de  Numismatique  y  tom.  1, 
p.  43a  et  44o)>  savait  valu,  de  Tannée  779  à  799,  953  francs  de  notre 
monnaie,  n*avait  plus,  vers  Tan  800,  qu^unc  valeur  réduite  à  6S8  francs 
V)  cent. 

'1)  \\  avait  dirigé  la  première  attaque  contre  le  camp  des  Huns. 
Voyez  les  Annales  de  Fulde  à  Tannée  7()6,  dans  Bouq.,  tom.  V,  p.  35o,  f.. 
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quo ,  cum  daobus  tantum  qui  eum  obequitantem  ac 
singulos  hortantem  comitabaiitur,  interfectus  est. 
Cœterum  incruentum  pêne  Francis  hoc  bellum  fuit, 
et  prosperrimum  exitum  habuit ,  tametsi  diutius  ma- 
gnitudine  sui  (i)  traheretur. 


XIV.  Post  quod  et  Saxonicum  sua?  prolixitati  (a) 
convenientem  finem  accepit  (5).  Boemanicum  quoque 
et  Linonicum  (4)^  quœ  postea  exorta  sunt^  diu  durare 
non  potuerunt;  quorum  utrumque  ductu  Karoli  ju- 
nioris  céleri  fine  completum  est.  Ultimum  (5)  contra 
Nortmannos ,  qui  Dani  vocantur^  primo  pyrati- 
cam  (6)  exercentes ,  deinde  majore  (7)  classe  littora 
Galliae  atque  Germaniae  yastantes^  bellum  susceptum 
est.  Quorum  rex  Godefridus  (8)  adeo  Tana  spe  inflatus 
erat^  ut  sibi  totius  Germaniae  promitteret  potesta- 


(i)  INucnar.  cornes  et  Marquard.  Freher.  magnitudine  sua, 
(1)  Codd.  Christin.  regin.  692  et  Florcntinus  :  sua  proUxitaie. 

(3)  Haec  verba,  Post.,..  accepit  in  précèdent!  cap.  habet  D.  Bou- 
quet ;  hic  Pertzianam  divisionem  retinuimus. 

(4)  AU.  Lilonicum  y  Limonicum,  Liuonicum  y  Liconicum,  HUino- 
nicunif  Linomicum. 

(5)  Nucnar.  cornes  :  Ultimum  quoque. 

(6)  Sex  codd.  piralicam. 

(7)  Pleriqiie  codd.  majori. 

(8)  Scx  codd.   Godofridus;  ail.  Godtfridus,  Gote/ridus,  Goto/n- 
dus  y  Gotofredus. 
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qui  succomba  en  Liburnie,  près  de  Tersatz  (i),  ville 
tnaritinic,  dans  une  embuscade  dressée  par  les  assiégés; 
etGérold,  duc  de  Bavière  (2),  qui  fut  tué  en  Pannonie, 
OQ  ne  sait  par  qui ,  avec  deux  hommes  qui  raccompa- 
gnaient ,  au  moment  oîi  il  disposait  son  armée  pour  com- 
battre les  Huns,  et  lorsqu'il  allait  à  cheval  exhorter  cha- 
cun à  bien  faire.  Du  reste,  les  Francs  n'eurent  pour  ainsi 
dire  aucune  autre  perte  à  déplorer  dans  cette  guerre,  qui 
eut  le  plus  heureux  succès,  bien  que  son  importance  en 
eût  prolongé  la  durée. 

XIV.  Après  cette  guerre,  celle  des  Saxons  se  termina 
aussi  heureusement  qu'on  pouvait  l'espérer  d'une  lutte  si 
loDgue.  Les  guerres  de  Bohême  et  de  Lunebourg,  qui 
éclatèrent  ensuite ,  ne  purent  durer  longtemps  (3)  ;  l'une 
et  l'autre,  sous  la  conduite  du  jeune  Charles  (4),  furent 
promptement  tenninées.  Enfin  le  roi  entreprit  une  der- 


Voyezaassi  Eckbart,  Comment,  de  rébus  Franc.  Orientalis,  lib.  xxv, 
ap.  117,  tom.  I,  p.  796. 

(1)  Aajoord'hui  boarg  de  Flstrieàa  lieues  E.  deFluroe,  Tis-À-yis 
U  pointe  septentrionale  de  Hle  de  Yeglia. 

(a}  Sur  Gérold  et  sur  ce  chapitre ,  voyez  les  additions  à  la  un  du 
Tolame. 

(5)  La  guerre  de  Bohême  fut  terminée  en  806,  celle  contre  les 
peoples  du  Lunebourg  en  811. 

({}  Charles,  roi  de  la  France  orientale  et  Taîné  des  fils  légitimes  de 
Charlemagne.  11  mourut  sans  postérité  vers  le  même  temps ,  en  811. — 
Êginhard  lui  donne  ici  Tépithète  de  jeune  (  junior) ,  par  rapport  à  son 
père.  L'usage  de  donner  le  titre  de  junior  aux  fils  aines  portant  le 
même  nom  que  leur  père,  et  aux  princes  qui  portaient  le  même  nom  que 
leur  prédécesseur  immédiat,  se  retrouve  au  xii*  siècle  et  dans  les  temps 
postérieurs.  C'est  ainsi  que  Saint-Louis  est  appelé  Ludovicus  junior 
Haoî  répitaphe  de  Jean,  son  fils,  inhumé  à  Royaumont.  Voyez  Oc 
N\ailly,  Traite  clément,  de  Paléographie ,  tom.  I,  p.  187.   . 
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tem;  Frisiam  quoque  atque  Saxoniam  haud  aliter 
atque  suas  provincias  œstimabat;  jam  Abodrîtos  (i), 
TÎciDOs  suos,  in  suam  ditionem  redegerat,  jam  eos 
sibi  vectigales  fecerat.  Jactabat  etiam  (a)  se  brevi 
Âquisgrani  (3),  ubi  régis  comitatus  erat^  cum  maxi- 
mis  copiis  adTenturum  ;  nec  dictis  ejus,  quamYÎs  Ta- 
nissimisy  omoino  fides  abnuebatur,  quin  potius  pu- 
taretur  taie  aliquid  inchoaturus ,  nisî  festinata  fuisset 
morte  praeveotus.  Nam  a  proprio  satellite  interfectos, 
et  soae  vitœ  et  belli  a  se  inchoati  finem  acceleravit. 


XV.  Haec  sunt  bella,  quae  rex  potentissimus  per 
annos  xlvii  (4)  —  tôt  enîm  annîs  reguaverat  —  in 
diirersis  terrarura  partibus  summa  prudentia  atque  fe- 
licitate  gessit.  Quibus  regnum  Francorum,  quod  post 
patrem  Pippînum  magnum  quidem  et  forte  susceperaty 
ita  nobiliter  ampliavit,  ut  pêne  duplum  ilii  adjecerit. 
Nam  cum  prius  non  amplius  quam  ea  pars  Galliaeqoff 
iuter  Hrenum  (5)  et  Ligerim  (6),  Oceanumque  ac  mare 

(i)  AU.  AùodricoSf  Abotritos ,  Abodyros,  Obodritos;  vid.  sapn. 
{i)  Cjod.  Florent,  enim. 
(3)  Al.  Affuasgrani. 

(i)  Cjod.  Christin.  Regin.  992      xlviii.  —  Coil.  YÎDdoboD.  110, 
fuadrapinta  quatuor. 

î;  Ail.  Rhenum,  Renum. 
^f'»-  Ail.  Lif^erem,  Liç^urrm 
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lière  guerre  (i)  contre  les  Nortmans  appelés  Danois, 
|ui ,  après  s'être  bornés  d'abord  à  la  piraterie ,  ravagèrent 
ûentôt  avec  une  flotte  plus  considérable  les  côtes  de  la 
jaule  et  de  la  Germanie.  Leur  roi  Godefrid ,  enflé  d'or- 
;ueilleuses  espérances,  allait  jusqu'à  se  promettre  l'em- 
)ire  de  toute  la  Germanie;  il  regardait  la  Frise  et  la  Saxe 
:omme  des  provinces  qui  lui  appartenaient.  Déjà,  après 
ivoir  soumis  les  Abodrites  ses  voisins,  il  les  avait  rendus 
ies  tributaires,  et  il  disait  même  hautement  qu'Aix-la- 
[^hapelle,  où  le  roi  tenait  sa  cour,  le  verrait  bientôt  ar- 
river avec  une  armée  formidable.  Quelque  vaines  que 
fussent  ces  menaces,  on  n'était  pas  entièrement  éloigné 
(l'y  croire,  et  l'on  pensait  même  qu'il  aurait  tenté  quelque 
chose  de  semblable ,  s'il  n'eût  été  prévenu  par  une  mort 
prématurée  (2).  11  fut  assassiné  par  un  de  ses  propres  sol- 
dats, et  cet  événement  termina  tout  à  la  fois  sa  vie  et  la 
guerre  qu'il  avait  commencée. 

XV.  Telles  sont  les  guerres  que  ce  roi  puissant,  pen- 
dant les  quarante-sept  années  (3)  que  dura  son  règne , 
conduisit  dans  les  diverses  parties  du  monde  avec  autant 


(1)  £q  808.  —  (3)  Voyez  les  additions  à  la  Gq  du  volume. 
(3)  Ce  chiffre,  xlvii,  reproduit  aux  ch.  xxx  et  xxxi,  est  inexact. 
Sa  comptant  le  règne  de  Charlemagne  dans  sa  plus  grande  éten- 
<!«,  c'est-à-dire  depuis  le  24  septembre  768,  jour  de  la  mort  de 
Pépin,  jusqu*à  celle  de  Charles,  arrivée  le  28  janvier  81 4  (ou  8i5, 
si  Ton  commence  Tannée  à  Pâques),  il  n'a  régne  que  quarante-cinq 
«u,  quatre  mois  et  quatre  jours.  L'erreur  d'Éginhard  provient  sans 

doate  de  ce  qu'aux   trehte-trois  années  commencées  du  règne  de 

Charlemagne,  depuis  son  avènement  au  trône  jusqu'à  son  empire 
25  décembre  800),  il  a  ajouté  les  quatorze  ans,  aussi  commencés, 

<le  son  règne  comme  eniperenr,  sans  tenir  compte,  pour  le  total,  dm 

<i<*ox  années  qui  n'étaient  pas  accomplies. 
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Balearicum  jacet^  et  pars  Germaniœ  quae  inter  Saxo- 
niam  et  Danubium ,  Hrenumque  ac  Salam  fluvium , 
qui  Thuringos  (i)  et  Sorabos  (2)  dividit,  posita  (5),  a 
Francis  qui  Orientales  dicuntur  incolitur,  et  prœter 
hœc  Âlamanni  atque  Bajoarii  ad  regni  Francorum  po- 
testatem  pertinerent  y  ipse  per  bella  memorata  primo 
Aquitaniam  et  Wasconiam  (4)  totumque  Pyrînei  (5) 
montis  jugum,  et  usque  ad  Hiberum  amnem,  qui  apud 
Navarros  (6)  ortus,  et  fertilissimos  Hispaniœ  agros  se- 
cansy  sub  Dertosae  (7)  civitatis  mœnia  (8)  Balearico 
mari  miscetur  ;  deinde  Italiam  totam ,  quœ  ab  Âugusta 
Frœtoria  usque  in  Calabriam  inferiorem  y  in  qua  Grae- 
corum  ac  Beneventanorum  constat  esse  confinia ,  de- 
cies  cen  tum  et  eo  amplius  passuum  millibus  longitudine 
porrigitur;  tum  Saxoniam,  quœ  quidem  Germaniœ 
pars  non  modica  est  y  et  ejus  (9)  quae  a  Francis  inco- 
litur,  duplum  in  lato  habere  putatur,  cum  ei  longi- 
tudine possit  esse  consimills;  postquam  utramque 
Pannoniam,  et  appositam  (10)  in  altéra  Danubii  ripa 
Daciam,  Histriam(ji)  quoque  et  Liburniam  atque 
Dalmaciam,  exceptis  maritimis  civitatibus,  quas  ob 


(I)  AU.  Turin^oSy  Turioiy  Toringos. 
(a)  Al.  Sorabos. 

(5)  Cod.  Vindobon.  667  et  octo  alii  addunt  :  posUa. 

(4)  Cod.  Rcg.  Paris.  5927  :  Guasconiam. 

(5)  AU.  Pireneiy  Pirineij  Pyrenei,  —  Al.  Hyberum. 

(6)  AU.  Narvnrros y  Navaros  ^  Novamos ,  Naoarros, 

(7)  Codd.  Reg.  Paris.  5977  et  Regin.  Christ.  692  :  Tortost;  Noenar. 
com.  Dertusac  ;  cod.  Gothan.  Dertote. 

(8)  Très  codd .  mœnibus. 

(9)  Nuenar.  cornes  :  et  ad  eam  quœ  a  F,  i-  tatitudine  dupla  putaiur. 

(10)  Id.  oppositam. 

(II)  Al.  Hy  s  triant .  — Al.  Liburneam. 
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de  prudence  que  de  bonheur.  Aussi  le  royaume  des 
Francs,  que  Pëpin,  son  père,  lui  avait  transmis  déjà 
vaste  et  puissant,  fut-il  augmenté  de  près  du  double  par 
ses  glorieuses  conquêtes.  En  effet ,  avant  lui  la  partie  de 
la  Gaule  qui  s'étend  entre  le  Rhin  et  la  Loire ,  l'Océan 
et  la  mer  Baléare  (i);  la  partie  de  la  Germanie  située 
entre  la  Saxe,  le  Danube,  le  Rhin  et  la  Sale,  qui  sépare 
les  Thuringiens  des  Sorabes,  et  occupée  par  les  Francs- 
Orientaux,  puis  le  pays  des  Allemands  et  celui  des  Bava- 
rois, formaient  tout  l'empire  des  Francs.  Par  les  guerres 
que  je  viens  de  rappeler,  Charles  y  ajouta  d'abord  l'Aqui- 
taine et  la  Gascogne,  et  toute  la  chaîne  des  Pyrénées 
jusqu'à  l'Ebre,  qui,  prenant  sa  source  en  Navarre,  tra* 
verse  les  plaines  les  plus  fertiles  de  l'Espagne,  et  se  jette 
dans  la  mer  Baléare  sous  les  murs  de  la  ville  de  Tortose  : 
ensuite,  toute  la  partie  de  l'Italie  qui,  depuis  Aost  jusque 
dans  la  Calabre  inférieure,  où  se  trouvent  les  frontières 
des  Grecs  et  des  Bénéventins,  s'étend  sur  une  longueur 
de  plus  d'un  million  de  pas;  puis  la  Saxe,  partie  consi- 
dérable de  la  Germanie,  qui  est,  dit-on,  deux  fois  plus 
large  que  le  pays  habité  par  les  Francs,  et  qui  peut  avoir 
la  même  longueur;  puis  les  deux  Pannonies;  la  Dacie, 
située  sur  la  rive  opposée  du  Danube,  l'Istrie,  la  Libur- 
nie,  la  Dalmatie,  à  l'exception  des  villes  maritimes 
qu'il  voulut  bien  laisser  à  l'empereur  de  Constantinople , 
en  considération  de  l'amitié  et  de  l'alliance  qui  les  unis- 
saient; enfin  toutes  les  nations  barbares  et  sauvages  qui 

(i)  Le  royaume  de  Pépin,  borné  an  snd-oaest  par  la  Loire,  ne 
comprenait  ni  l'Aquitaine  ni  la  Gascogne  ;  mais  depuis  la  conquête 
^  la  Septimanie,  terminée  en  755,  il  avait  en  effet  pour  limite 
in  sud  la  mer  Baléare,  que  Ton  appelait  aussi  mer  de  Marseille  (  golfe 
«le  Lvon).  Voyez  les  additions  à  la  fm  du  volume. 

1.  4* 
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amicitiam  et  junctum  cum  eo  fbedus  Constantîuopo- 
litanum  imperatorem  habere  permisit;  deinde  omnes 
barbaras  ac  feras  natioues ,  quae  înter  Hi^enum  ac  Vi- 
sulain(i)  fluviosy  Oceanumque  ac  Danubium  positœ, 
lingua  qiiidem  pêne  similes,  moribus  vero  atque  ha- 
bitu  valde  dissimiles  (2),  Germaniam  incolunt^  ita  per- 
domuit,  ut  eas  tributarias  effîceret  (5).  Inter  quas 
fere  praecipuœ  sunt  Welatabi  ^  Sorabi ,  Abodriti, 
Boemanni  (4)  —  cum  his  namque  bello  coutlixit  —  ; 
caeteras,  quarum  multo  major  est  numerus^  in  dedi- 
tionem  suscepit. 

XVI.  Âuxit  etiam  gloriam  regni  sui  quibusdam  re- 
gibus ac  gentibus  per  amicitiam  sibi  conciliatis.  Adeo 
namque  Hadefonsum  (5),  Gallitiae  (6)  atque  Astu- 
riae  (7)  regem^  sibi  societate  devinxit,  ut  is  (8),  cam 
ad  eum  vel  litteras  vel  legatos  mitteret,  non  aliter  se 
apud  îllum  quam  proprium  suum  appellari  juberet. 
Scotorum  quoque  reges  sic  habuit  ad  suam  yolunta- 
tem  per  munificentiam  inclinâtes  ^  ut  eum  nuuquam 
aliter  nisi  dominum^  seque  subditos  et  servos ejus,  pro- 


(1)  AU.  IFisulanij  Uisulam,  lusalam,  Insulam;  cod.  Christ.  Reft- 
(592  :  Guisaram,  Giiiseram;  Nucnar.  cornes  :  F'istulam. 
{i)  Cod.  Floi^ntiii.  similes. 

(3)  Nuenar.  comcs  :  rffecerit, 

(4)  Ail.  Uueletabij  Muclatabi^  Wcliabi,—  Sorobi^  Sorabt,-^  Oho' 
driii  t  Aboiriii.  —  Bocmani,  vid.  su  p. 

(5)  Sept.  codd.  Adejonsum.  —  Ail.  Adaefonsum,  Aede/oitsum, 
Adefcnsuntt  Adeffensum,  ffaidefonsum,  Adclfonsum.—Cod,  Colton- 
Hasdcstinum, 

(6j  AU.  Gaiicciae,  Galetiae ,  Galatiœ ,  Galiciœ. 

(7)  AU.  Arturicnc,  Astiirtcnc,  Astivicc. 

v8^  Pcrtz,  cum  quibusilani  codiî   his .  D.  Boucf.  et  plurimi  :  «■ 
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habitent  la  Germanie  entre  le  Rhin  et  la  Vistule,  le  Da- 
nube et  rOcëan,  nations  presque  semblables  de  langage, 
mais  si  différentes  d'usages  et  de  mo&urs,  furent  par  lui 
si  coroplélement  domptées,  qu'il  les  rendit  tributaires. 
Ijes  principales  d'entre  elles  sont  les  Vélatabes,  les  So- 
rabes  (i),  les  Âbodrites  et  les  Bohémiens;  il  dut  leur  faire 
b  gueiTe;  quant  aux  autres,  dont  le  nombre  est  bien  plus 
considérable,  il  n'eut  qu'à  recevoir  leur  soumission. 


XVL  11  accrut  encore  la  gloire  de  son  règne  en  se 
conciliant  l'amitié  de  plusieurs  rois  et  de  plusieurs  na- 
tions. En  effet,  il  s'attacha  par  une  si  étroite  alliance  Al- 
phonse (s),  roi  de  Galice  et  des  Asturies,  que  ce  prince , 
en  lui  envoyant  des  lettres  ou  des  ambassadeurs,  ne 
voulut  jamais  qu'on  l'appelât  auprès  de  Charles  au- 
trement que  son  homme.  Les  rois  des  Scots,  gagnés 
par  sa  munificence,  avaient  également  tant  de  défé- 
rence pour  sa  volonté,  qu'ils  ne  lui  donnaient  jamais 
dautre  nom  que  celui  de  seigneur,  et  se  déclaraient 
ses  sujets  et  ses  serfs.  Il  existe  encore  des  lettres  (3) 

(i)  Noos  avons  indiqué  plus  haut  (p.  Sg,  n^  2  et  3),  quels  étaient  les 
P>js  occupés  par  les  Wiltzes  ou  Yélabates  et  par  les  Abodrites.  Les 
^vet-Sorabes  habitaient  entre  l'Elbe  et  la  Sale.  C'étaient  encore 
(^antres  Slaves  qui  occupaient  alors  la  Bohême ,  entre  les  sources  de 
l^EIbe  et  celles  de  l'Oder.  Ils  avaient  succédé  dans  ce  pays  k  la  nation 
germanique  des  Marcomans  qui  l'avait  elle-même  envahi  sur  la  nation 
g^oloise  des  Boii,  dont  le  nom  était  resté  à  la  contrée  Boii'hœmum. 

(^)  Alphonse  II,  dit  le  Chaste.  Sur  les  relations  de  Charlemagne 

«ec  ce  prince ,  les  rois  de  la  Grande-Bretagne,  les  empereurs  de  Con- 

^^niinople  et  le  calife  Harun,  voyez  les  additions  à  la  fin  du  volume. 

^)  Aucune  de  ces  lettres  nVst  parvenue  jusqu'à  nous  ;  mais  on  a 


i 
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nuntiarent.  Exlant  epîstolae  ab  eîs  ad  illum  missœ,  qui* 
bus  hujusmodi  affectus  (i)  eorum erga  illum  indicatur, 
Gum  Âaron  »  rege  Fersarum ,  qui  excepta  India  totum 
peue  tenebat  Orientem ,  talem  habuit  in  amicitia  oon- 
cordiam,  ut  is  (2)  gratiam  ejus  omnium,  qui  in  toto  orbf 
terrarum  erant,  regum  ac  principum  amicitiœ  prœpo* 
nerety  solumque  illum  honore  ac  munificentia  sibi 
colendum  judicaret;  ac  proinde,  cum  legati  ejus^  quoi 
cum  donariis  ad  sacratissimum  Domini  ac  SalTatorii 
nostri  (3)  sepulcrum  locumque  resurrectionis  miseratj 
ad  eum  venissent  y  et  ei  domini  suî  voluntatem  indi- 
cassent,  non  solum  quœ  petebantur  fîeri  permisit,  sec 
etiam  sacrum  illum  et  salutarem  locum,  ut  illius  po- 
testati  adscriberetur,  concessit  ;  et  revertentibus  leg» 
tis  suos  adjungens ,  inter  vestes  et  aromata ,  et  caeter» 
orientalium  terrarum  opes,  ingentia  illi  dona  direxit^ 
cum  ei  aute  paucos  annos  eum ,  quem  tune  solum  ha* 
bebat,  roganti  mitteret  elephantum.  Imperatore 
etiam  Constantinopolitani  y  Niciforus  (4)  ^  Michael  (5 
et  Léo,  ultro  amicitiam  ac  societatem  ejus  expetentes. 
complures  (6)  ad  eum  misère  legatos.  Gum  quibus  ta 
men  propter  susceptum  a  se  imperatoris  nomen  et  ol 
hoc  eis  y  quasi  qui  imperium  eis  eripere  veliet ,  valdi 
suspectum ,  fœdus  (irmissimum  statuit  (7)  y  ut  nulh 

(1)  Codd.  Vindobon.  654  et  Florentiii.  effectus, 
(i)  Codd.  YindoboQ.  667,  Reg.  Parii.  5937,  et  Vatican.  339  '  ^ 
reliqui  :  is. 

(3)  God.  Reg.  Paris.  5g7&  :  salvatoris  mundi. 

(4)  AU.  Nuciforus  y  Niciforius^  Niniciforus ,  Niciphot'us ,  Nico 
f'oruSf  Nichoforus,  NicheforuSf  Nicephorus,  Naiforus ,  Naiphorus 

(5)  Quinq   codd.  Micliahel, 

(6)  Cod.  Christin.  Regin   ^57    quamplurts» 

(7)  Cod.  Florent,  posait. 
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quils  lui  adressèrent,  et  dans  lesquelles  ils  témoignent 
liosi  de  leur  affection  pour  sa  personne.  Il  entretint  une 
si  étroite  amitié  avec  Haruifv  roi  de  Perse  (i),  qui,  à  Fex- 
ccptioB  de  rinde ,  possédait  presque  tout  TOrient,  que  cq 
prince  préférait  ses  bonnes  grâces  à  l'alliance  de  tous  les 
rois,  de  tous  les  souverains  de  la  terre,  et  qu  il  le  regar- 
dait comme  le  seul  auquel  il  dût  accorder  des  marques 
(l'honneur  et  de  munificence.  Aussi,  lorsque  les  ambas- 
sadeurs que  Charles  avait  envoyés  avec  des  présents  pour 
visiter  le  tbmbcau  sacré  de  notre  divin  Sauveur  et  le  lieu 
de  la  résurrection,  se  présentèrent  devant  lui  et  lui  expo- 
sèrent la  volonté  de  leur  maître,  il  ne  se  contenta  pas 
d'accueillir  la  demande  du  roi,  mais  il  voulut  encore  lui 
concéder  Teutière  propriété  de  ces  lieux  consacrés  par  le 
mystère  de  notre  rédemption  (2);  puis,  à  leur  retour, 
ils  furent  accompagnés  par  des  ambassadeurs  qu'Harun  • 
chargea  de  présenter  à  Charles ,  outre  des  étoffes ,  des 
parfums  et  autres  riches  produits  de  l'Orient ,  les  présents 
les  plus  magnifiques.  Déjà,  peu  d'années  auparavant,  il 
lui  avait  envoyé  sur  sa  demande  le  seul  éléphant  (3) 
<|u'il  eût  alors.  Les  empereurs  de  Constantinople  Nicé- 
phore,  Michel  et  Léon,  jaloux  d'obtenir  l'amitié  et  l'ai- 


cooKTvé  quelques-unes  des  lettres  adressées  au  roi  Offii  par  Charlc- 
■ttgiie.  Yoy.  Balaze,  I,  igS  et  375. 

(i)  Hamn-al-Reschif,  calife  de  Bagdad,  le  cinquième  de  la  race 
^  Abassides,  régna  de  786  à  808. 

(1]  Cett  probablement  de  ce  passage  d'Eginhard,  et  de  ce  que  dit 
le  moine  de  St. -Gai  sur  les  relations  du  calife  Harun  avec  Charlcmagne, 
<{Q*ett  venue  la  tradition ,  si  répandue  au  moyen  âge ,  d'une  expédition 
^  ce  prince  en  Orient. 

^]  Cet  éléphant  se  nommait  Abulabas  (père  de  la  dévastation). 
11  fat  amené  en  Italie  au  mois  de  juillet  802 ,  et  mourut  à  Lippcnlieini 
^Bio.  (Annal.  Franc,  ad  ann.  810,  dans  Bouq.,  tom.  Y,  p.  69,  g.) 
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inter  partes  cujuslibet  scandali  remaneret  oocasio. 
Erat  enim  semper  Romanis  et  Graecis  Francorom 
suspecta  potentia ,  unde  et  illud  graecum  extat  proTciv 

l^ium  :  TON  (l)  *PANKON  *IAON  EXIC,  FITONA  OTK 
EXIC. 


XVII.  Qui  cum  tantus  (2)  in  ampliando  r^[iio  et 
subigendis  exteris  nationibus  existeret,  et  in  ejusmodi 
occupationibus  assidue  versaretur,  opéra  tamen  plu- 
rima  ad  regni  decorem  et  commoditatem  pertinentia 
diversis  in  locis  închoaTit,  quaedametiam  consumma- 
yit.  Inter  quae  praecipua  fere  (3)  non  immerîto  viden 
possunt  basilica  sanctae  Dei  genitricis  (4)  Aquisgrani 
opère  mirabili  constructa ,  et  pons  apud  Mogontia- 
cum  (5)  in  Hreno  (6)  quingentorum  passuum  longitn- 
dinis  —  nam  tanta  est  ibi  fluminis  latitudo.  Qui 
tamen  uno  antequam  decederet  anno  incendio  confla- 
gravit ,  nec  refici  potuit  propter  festinatum  illius  de- 


(i)  Hoc  proverbiam  codd.  variis  modis  oorraptiim  habeot;  nilf' 
quain  autem  legitnr  ut  in  editis  :  t«t  ff «ystf  f«xev  ix^ft  >•«▼•*«  «vs  I^^V* 
—  Graecum  enim  ••  et  »  tonc  temporis  *  legi  solitnm ,  apparet  fPerti.) 

(2)  Cod.  Reg.  Paris.  5gi']  :  strcnuus. 

(3)  Fcre  habent  cod.  Yindoboo.  667  et  andecim  alii ,  deesie  videCar 
in  reliqais  ;  a  D.  Boaquet  omittitnr. 

(4)  Codd.  Vindobon.  667  et  Reg.  Par.  6997  :  Mariât, 

(5)  AU.  Monf^ontiacum ,  Magontiacum.  —  D.  Bonq.  Magymi»- 
cum. 

(6)  Al.  Rhcno .  nd.  sapra 
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liauce  de  Charles,  le  préviurent  en  lui  envoyant  plusieurs 
ambassades.  Us  avaient  conçu  de  vives  inquiétudes  en  le 
voyant  prendre  le  titre  d'empereur,  qui  semblait  annon- 
cer des  projets  contre  leur  puissance.  Mais  il  contracta 
avec  eux  une  alliance  si  solide,  qu'il  ne  resta  plus  entre 
eux  aucun  motif  de  division.  £n  effet,  la  puissance  des 
Francs  a  toujours  porte  ombrage  aux  Grecs  et  aux  Ro- 
mains. Aussi  existe-t-il  un  proverbe  grec  qui  dit  :  Aie  le 
Franc  pour  ami  et  non  pour  voisin, 

XVII.  Ce  prince,  qui  se  montra  si  grand  pour  étendre 
son  empire  et  dompter  les  nations  étrangères ,  et  qui  fut 
constamment  occupé  de  l'exécution  de  ses  vastes  des- 
seins, entreprit  cependant  en  divers  lieux,  pour  l'orne- 
ment et  l'utilité  de  son  royaume ,  de  nombreux  travaux , 
et  en  termina  plusieurs.  Parmi  ces  ouvrages ,  on  peut 
citer  principalement  la  basilique  de  la  Sainte  Mère  de 
Dieu  qu'il  fit  bâtir  à  Aix-la-Chapelle  avec  un  art  admi- 
rable (  1  ), et  un  pont  de  cinq  cents  pas  de  longueur  construit 
à  Mayence  sur  le  Rhin;  car  telle  est  la  largeur  du  fleuve 
en  cet  endroit.  Un  incendie  le  consuma  un  an  avant  la 
mort  de  Charles  (a).  Le  temps  lui  manqua  pour  réparer 


(i)  Yoyex  sur  la  constroct.  de  cette  église  les  anecdotes  racontées 
par  le  moine  de  St.-Gal,  i,  5o;la  Chroniq.  de  Moissac, année  796, 
etd-après  le  chap.  xxvi. 

(1)  Le  moine  de  Su-Gal,  i,  3a,  attribue  ce  désastre  à  la  mal- 
veillance de  quelques  misérables  qui  voulaient  se  procurer  des  gains 
coupables  en  entravant  la  navigation, yroio/ii/e/ifiia  quorumdam  ma- 
kvolorum  et  de  navium  subjectione  mercedes  iniquissimas  compilare 
volentium.  L'Écossais  Marianus,  dans  sa  Chronique,  ann.  8i5  (daus 
Booq.,  tom.  V,  p.  370,  d.  ),  prétend  que  ce  fut  Ricolf,  archevêque 
«le  Mayence ,  qui  y  fit  mettre  le  feu.  Assertion  invraisemblable  et  tout 
*  fait  dénuée  de  preuves. 
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cessum  (i),  quanquam  in  ea  médita tione  esset,  ut  pro 
ligneo  lapideum  restitueret.  Inchoavit  et  palatia  operis 
^[regii,  unum  haud  longe  a  Mogontiaco  cmtate, 
juxta  viliam  cujus  (2)  vocabulum  est  Ingelheim  (3); 
alterum  Noviomagi  super  Vahalem  (4)  fluvium ,  qui 
Batavorum  insulam  a  parte  meridiana  praeterfluit. 
Prœcipue  tamen  aedes  sacras  (5),  ubicumque  in  toto 
regno  suo  vetustate  coUapsas  comperit  (6),  pontifîci- 
bus  et  patribus  ad  quorum  curam  pertinebant,  ut 
restaurarentur,  imperavit,  adhibens  curam  per  lega- 
tosy  ut  împerata  perfîcerent.  Molitus  est  et  classem 
contra  bellum  Nortmannicum  (7)  ^  aedificatis  ad  hoc 
navibus  juxta  flumina,  quae  et  de  Gallia  et  de  Germa- 
niaseptentrionalem  intluunt  Oceanum  ;  et  quia  Nort- 
manni  Gallîcum  littus  atque  Germanicum  assidua  in- 
festatione  vastabant^  per  omnes  portus  et  ostia  (8) 
fluminum ,  qua  (9)  naves  recipi  posse  videbantur,  sta- 
tionibus  et  excubiis  dispositis,  ne  qua  hostis  exire  po- 
tuisset  y  taii  munitione  prohibuit.  Fecit  idem  a  parte 
meridiana  in  littore  provinciae  Narbouensis  ac  Septi- 


(i)  Codd.  Florentin.  Regin.  Christin.  692;  et  Reg.  Par.  5354* 
iUscessum. 

(i)  Qaindecim  codd.  cui. 

(5)  Novem  codd.  fngiienhcim;  ail.  IngiUtheim^  Ennigilecheim  ^ 
Engiletheimt  IngiUmhtim,  IngiUmhem,  Ingelenheimf  IngeUntheimr 
Ingelenicim,  Ingelehemy  Ingelenhim,  Ingelhem  ;  Pertx  :  Bngilemhtim. 

(4)  Naenar.  cornes  :  IFahalem. 

(5)  Cf.  Sneton.  Augnst.  c.  3o. 

(6)  Codd.  Vindobon.  iGet  iio  :  repperit, 

{7)  AH.  yordomannicumj  Nordmannicum^  Aoniismannicum,  Nor- 
mannicum  ;  sic  infi-a  :  yordmanni  ^  Nordomanni,  etc. 

(8)  Sic  cod.  Vindobon.  654«  ^^  <^ûn  nuUi  ail.  —  Perti ,  cum  quibof- 
dam  codd.  hosiia.  —  Cod.  Florentin,  hortus 

f9^  Ita  hrfbet  D.  Bouq.  v\  picriquc  codd.  —  Pcrtz    qui. 
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ce  désastre,  et  cependant  il  y  songeait  et  voulait  employer 
la  pierre  au  lieu  du  bois  dans  cette  nouvelle  constmction. 
Il  commença  deux  palais  d'un  remarquable  travail  :  le 
premier  non  loin  de  Mayence,  près  de  la  terre  d'Ingel- 
heim  (i);  l'autre  à  Nimègue  sur  le  Vahal,  fleuve  qui  longe 
au  midi  l'île  des  Bataves.  Mais  les  édifices  sacrés  furent 
surtout  l'objet  de  ses  soins  dans  toute  l'étendue  de  son 
royaume  (2).  Dès  qu'il  apprenait  que  ces  monuments  tom- 
baient de  vétusté,  il  enjoignait  aux  pontifes  et  aux  reli- 
gieux qui  en  avaient  la  garde  de  les  faire  restaurer,  et 
déléguait  des  commissaires  pour  veiller  à  l'exécution  de 
ses  ordres.  Voulant  armer  une  flotte  pour  repousser  les 
attaques  de  Nortmans  (3),  il  fit  construire  des  navires  sur 
tous  les  fleuves  qui  de  la  Gaule  et  de  la  Germanie  vont 
se  jeter  dans  l'Océan  septentrional  ;  et  comme  les  Nort- 
mans infestaient  par  leurs  continuelles  incursions  les 
côtes  de  ces  deux  pays,  sur  tous  les  ports,  à  toutes  les 
en4x>uchures  des  fleuves  qui  pouvaient  recevoir  des  vais- 
seaux, il  établit  des  stations  et-des  vigies  pour  leur  fermer 
le  passage.  Il  prit  les  mêmes  précautions  au  midi  sur  les 
cotes  de  la  province  Narbonnaise ,  de  la  Septimanie  et 

(i)  Ce  château  était  sitaé  à  quatre  lieues  S.  O.  de  Mayenoe,  entre 
cette  Tille  et  celle  de  Bingen  (  aujourd'hui  dans  le  grand  duché  de 
Hette-Dannstad  ).  Yoyez  sa  description  dans  Ermoldus  Nigellus, 
lif.  IV,  ▼.  179-281.  Yoy.  encore  :  Eckhart,  Comment,  de  reb. 
Franc.  Orient,  lib.  xiv,  cap.  18,  tom.  I,  p.  yaS,  et  MabiUon,  de 
Re  diplomaitca,  lib.  iv,  $.68,  p.  287.  —  U  fut  rebâti  par  l'empereur 
Frédéric  I",  ainsi  que  le  château  de  Nimègue  (Radevicus,  de  gesiis 
Frider.  lib.  iv,  cap.  76).  —  Voyez,  sur  ce  dernier  château  :  MabiUon, 
de  Re  di'plom.  lib.  iv,  $.  io4 ,  p-  3o5. 

(a)  Voyez  les  dispositions  des  Capitul.  de  Francfort,  en  794,  chap.  24  î 
—  de  Salz,  en  804,  chap.  i  ;  —  d'Aix'Ia-Chapelle,  en  807,  chap.  7. 
(Baluze,  tom.  I ,  col.  267,  iî5  et  460.) 

(5)  Voy.  les  Annales  à  l'ann.  81 5. 
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maiiiae,  loto  etiam  Italiœ  littore  usque  Romam,  con- 
tra Mauros  nuper  pyraticam  exercere  aggressos,  ac 
per  hoc  nuUo  gravi  dampno  Tel  Italîa  a  Mauris, 
vel  Gallia  atque  Germania  a  Nortmannis  diebus  suis 
affecta  est^  pi^aeter  quod  Centumcellœ,  civitas  Etru- 
riœ  (i),  per  proditlonem  a  Mauris  capta  atque  vastata 
est  y  et  in  Frisia  quœdam  insulae  Germanico  littori 
contiguae  a  Nortmannis  deprœdatœ  sunt. 

XVIII.  Talem  (2)  eum  in  tuendo  et  ampliando  (3) 
simulque  omando  regno  fuisse  constat.  Cujus  animi 
dotes  y  et  summam  in  qualicumque,  et  prospero  et 
adverso,  eventu  mirari  liceat  (4)  constantiam.  Cœte- 
raque  ad  interiorem  atque  domesticam  vitam  perti- 
nentia  jam  ab  hinc  dicere  exordiar  (5). 

Post  mortem  patris  cum  fratre  regnum  partitus, 
tanta  paticntia  (6)  simultates  et  invidiam  ejus  tulit,  ut 
omnibus  mirum  videretui*,  quod  ne  ad  iracundijim 
quidem  ab  eo  provocari  potuisset.  Deinde  cum  matris 
hortatu  (iliam  Desiderii ,  régis  Langobardorum,  duxis- 
set  uxorem  y  incertum  qua  de  causa ,  post  annum  eam 
répudia  vit ,  et  Hildegardem  (7)  de  gente  Suavorum(8), 


(i)  Nuenar.  cornes  :  Hetruriae. 

(1)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  61. 

(5)  Cod.  Viodobon.  16  :  amplijicando. 

(4)  Mirari  liceat,  in  cod.  Yindobon.  667,  eadem  manu  lineae  saper- 
impositam  legitur  ;  adest  praeterea  in  septem  codd.  ;  desidcratar  in 
reliqais. 

(5)  Cod.  Yindobon.  1068  -.  Liber  primus finit.  Incipit  secundus. 

(6)  Codd.  Yindobon.  667  ;  Christin.  Regin.  637  et  69a  :  sapientia. 
■  -  Reliqui  omnes  :  patientia. 

(7)  Ail.  Ifildigardcm ,  Hildiffardam ,  Hiidigardim ,  Hildeç^ardim, 
{^)  Ail.  Sitaborum  y  Sucvonun. 
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de  toute  l'Italie  jusqu'à  Rome,  contre  les  Maures  qui  com- 
mençaient à  exercer  la  piraterie  dans  ces  parages.  Aussi 
tant  qu'il  vécut,  ni  les  Maures  en  Italie,  ni  les  Nortmans 
dans  la  Gaule  ou  la  Grermanie  ne  purent  causer  de  graves 
dommages,  si  ce  n'est  cependant  que  les  Maures  prirent 
par  trahison  et  saccagèrent  la  ville  de  Civita-Vecchia 
en  Étrurie,  et  que  les  Nortmans  pillèrent  dans  la  Frise 
quelques  îles  contigués  aux  côtes  de  Germanie. 

Xyni.  Tel  se  montra  Charles  pour  défendre  et  pour 
augmenter  comme  pour  embellir  son  royaume.  Qu'il  me 
soit  permis  d'exprimer  ici  mon  admiration  pour  ses 
grandes  qualités^  pour  son  invariable  égalité  d'âme  dans 
la  bonne  comme  dans  la  mauvaise  fortune.  Je  vais  main* 
tenant  raconter  les  détails  de  sa  vie  intérieure  et  de  lies 
habitudes  domestiques. 

Après  la  mort  de  son  père,  quand  il  eut  partagé  le 
rojraume  avec  son  frère  Carioman,  il  supporta  si  fMieuh^ 
ment  l'inimitié  et  la  jalousie  de  ce  frêne,  qoe  ce  fut  piHêr 
tous  un  sujet  d'étonnement  qu'il  oe  le  laiMil  pa%  mh$m 
aller  à  un  mouvement  de  colère.  l}zn%  la  UâiU:  'éféui 
épousé,  à  la  prière  de  sa  mère,  la  fille  de  Didi^  '  f  ^,  9*h 
des  Lombards,  il  la  répudia  on  ne  sait  trop  p^^ur  qa<rU 
motifs  {i)  au  bout  d'un  an,  et  prit  pour  femme  Hildirgarlir, 
issue  d'une  des  plus  illustres  familles  de  la  nation  diî% 


(i)  Elle  est  appelée  Désideratc  ou  Détirée  dans  la  vie  de  S.  Adal-' 
hard.  Les  historiens  la  Domment  encore  Hcrmangarde.  Ce  mariifr 
eut  liea  en  770.  —  Sur  les  divers  mariages  de  Charlemagne  et  sur  il» 
nombreos  enfants,  voyez  les  additions  à  la  fin  du  volume. 

(1),  «  11  la  répudia  parce  qu'elle  était  toujours  malade  et  il 
à  lui  donner  des  enfants  .  »  quia  exset  clinica  et  ad  pmpap 
proiem  inhabilis  Le  moine  de  St. -Gai ,  11 ,  2(). 


.»S  .AA  LORIS. 

111  .  .    Li  matrimonium  ^,- 

î:  .i  viuin  videlicel  et  Pijv 

^•i;iiemque  filias,  Ilruo- 

c  Gislam  (4),  genuit. 

.-.    V'.ieoderadam  (5)  et  Hil- 

.  ..  Ml    ^  ,  duas  de  Fastrada  (6 

..  .iii  Fi-ancorum,  Germanorum 

•  'MUi  de  concuhina  quadam. 

•.'.  tiioriije    non    occurrit.    De- 

.^ii^tp.tam  (9)  Alamannam  duxil, 

.  i.Li  :ulit.  Posl  cujus  mortem  qua- 

.>^i.:,:>,  Mathalgaixllm  scilicet  qiiat 

.ciUiue  Rothildlm ''lo),   Gersuiu- 


■'  .k  :'  'icum  .     Ludouicum  .    Luodewicum  . 

.    4      '{■  u.uiihrudcm,  Jlrunlrudcm  ,  Ilratulthru- 
/'  \  \ltrudcm  ,    Uruadrudcm  .    Ilntddrudcni . 
.  :  -t     fi^trudt  m  .  Ruodrudem  .  Riattrudcm,  Rou- 
*<'  drudt  m, 
t*    l 'Juim  .  Bcrtam. 
...;.'  :»/i.  (iiMiiim. 
...'£.   rfttiulcitidam ,  Thc'uhmdam ,  Thendorn- 
*  t.  'ihnttltim,  Thcotradam  .  Theodoram,  Tht- 

y.':'udcm.   liUdrudttn ,   HUdrudtm.    Hihcru 

.    »     M-  Uiuihfnft  m  .   I/ntiiihttdam  ,   Ilruitthadam  , 
•  ■   .  .'..  L"t  .    Rtt'ulhaidern ,    Ruoihaidcm  ^   Rwulhar- 
I   .  '.:*.:■•:.  Ruathtiidtrn  ,  RiHithaidtm  ^  Rothaidtm  , 
.     ..    u*    ^ahUI..  Rutiilhaidcm. 

.  ..     ..     V.    l.tyttiiiirddm,   L€?t*^hardtim ,    Leo^ardcm. 

.     ,  :  ./.:'i  .    I.uodii^ardam  ,  Liutli^ardtim.  Ltuteçra- 

.     * ..  ii;.i/i//'i/  ;  iii  iliCtMii  ohM.,  Liut^ardam 

y..     '.*    |i»Mit|  .   Nucii.u     »  onu»s  el  coiUl.    Hoc;.  Paris., 

^       .  ,,      i,M.  il  I.ii^«luut*n>.   Tcitziiis  jutcni     trc\  h. 
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Suèves.  Elle  lui  donna  trois  fils,  Charles,  Pëpin  et  Louis, 
c[  autant  de  filles,  Rotrude,  Berthe  et  Gisèle  (i).  Il  eut 
encore  trois  autres  filles,  Théodérade  (2),  Hiltrude  et 
Ruodhaid,  les  deux  premières  de  Fastrade,  sa  troisième 
femme,  qui  était  de  la  nation  des  Francs-Orientaux,  c'est- 
à-dire  des  Germains  (3),  l'autre  d'une  concubine  dont  le 
nom  m'échappe  pour  le  moment.  Lorsqu'il  eut  perdu 
Fastrade,  il  épousa  une  Allemande  nommée  Liutgarde 
dont  il  n'eut  pas  d'enfants.  Après  la  mort  de  celle-ci  il  ^ 
eut  quatre  concubines  (4),  Maltegarde ,  qui  lui  donna  une 


(i)  Charles,  qoi  fut  depuis  roi  d'Aostrasie,  naqnit  en  77a;  Ro- 
trode,  en  773;  Berthe,  en  776;  Pépin ,  nommé  d*abord  Carloman, 
en  776;  Louis,  en  778;  et  Gisèle,  en  781.  Charlemagne  eut  encore 
dHildegarde  trois  autres  enfants,  dont  Éginhard  ne  parle  pas;  ce 
sont  :  Lothaire,  frère  jumeau  de  Louis;  Âdhélaïs,  née  en  774  ;  et 
ane  antre  fille  nommée ,  comme  sa  mère ,  Hildegarde. 

(a)  Théodérade  se  retira  dans  le  prieuré  de  N.-D.  d'Argenteuil  près 
Paris,  que  lui  donna  Charlemagne.  Voyez  dans  D.  Doublet,  Hist,  de 
Tabb.  de  SL-Denys,  liy.  m,  p.  736,  le  diplôme  qu^elle  obtint  des 
empereurs  fxmis  et  Lothaire  ses  neveux ,  pour  que  ce  prieuré  fut , 
après  sa  mort,  restitué  à  Tabbaje  de  St.-Denis. 

(5)  Fastrade  était  fille  du  oomte  Rodolphe.  Charlemagne  l'épousa  à 
VVorms  en  782.  Elle  mourut  à  Francfort-sur-le-Mein  en  794,  et  lut 
ensevelie  à  Mayence,  dans  le  monastère  de  Saint-Âlban.  On  a  repro- 
ché à  cette  reine  un  caractère  cruel  qui  suscita  des  troubles  sérieux 
dans  Tempire.  (Voy.  ci-après  le  chap.  xx  et  les  Annal,  à  l'année  785.) 
Le  poète  saxon,  v.  i34  et  suiv.,  l'appelle  : 

....  Regima  ud  atrox, 
Ac  savum  gesuuu  animi  FéutraJa  tumorem. 

Ce  qui  n'empêcha  pas  Théodnlf,  évêque  d'Oiiéans,  de  composer  à 
Sii  louange  l'épitaphe  rapportée  par  D.  Bouquet ,  tom.  Y,  p.  4^6« 

(4)  Charles  n'eut  pas  toutes  ces  concubines  en  même  temps ,  mais 
mccessivenient  et  à  diflerentes  époques.  Bien  qu'Éginhard  et  les  an- 
ciens historiens  les  appellent  constamment  des  concubines,  le  P.  Le 
Ceinte  (adann.  8o3,  num  49*  f'  altb^  prétend  qu^on  doit  les  consi- 
dérer comme  épouses  légitimes 


^1 
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dam  (  1  )  Saxonici  generis ,  de  qua  ei  filia  nomine  (a) 
Adaltrud  (3)  nata  est ,  et  Reginam  (4)  y  qu£e  ei  Drogo- 
nem  (5)  et  Hugum  (6)  genuit^  et  Adallindem  (7)  ex 
qua  Theodricum  (8)  procreavit.  Mater  quoque  ejns 
Berthrada  (9)  in  magiio  apud  eum  honore  consennit. 
Golebat  enim  eam  cum  summa  (10)  reverentia,  ita  ut 
nuUa  unquam  invicem(i  i)  sit  exorta  disoordia^  prœter 
in  divortio  filiae  Desiderii  régis,  quam  illa  suadente  ao- 
ceperat .  Decessit  tandem  post  mortem  Hildegardœ,  cum 
jam  très  nepotes  suos  totidemque  neptes  in  filii  domo 
vidisset;  quam  ille  in  eadem  basilica  qua  pater  situs 
est,  apud  Sanctum  Dionysium,  magno  cum  honore 
fecit  humari.  Erat  ei  unica  soror,  nomine  Gisia  (12)9 
a  puellaribus  annis  religiosœ  conversationi  mancipata, 
quam  similiter  ut  matrem  magna  (i3)  coluit  pietate; 
quae  etiam,  paucis  ante  obitum  illius  annis,  in  eo  qno 
conversa  ta  est  monasterio  decessit. 


concubinasy  et  seqq.  verba  :  Matfialgardim..,,  Bothildim  omittit, 

quae  qaidem  in  plerisque  codd.  desiderantur. 
(i)  Ail.  Gersuuindeun y  Gesuiundam,  ' 
(a)  Ita  D.  Bouq.  et  novem  codd.  —  Pertz  :  nomen, 
(5)  Ail.  Adatrudj  AdaltrudU^  Adalthrud^  Adalhrtidj  Adaitnti, 

Adalratf  Adalthrat ,  Adaltrhudj  Adalrud  ^  Adalrhut,  Adatrhùd, 

Altrud,  Adeldrudis. 

(4)  AU.  Behinam,  Reinam,  Bemam ,  Bepiam. 

(5)  Ail.  Drugonem,  Drougonem, 

(6)  Hugoneniy  in  sept,  codd.;  al.  Ugonem, 

(7)  AU.  Adalindem,  AdiUindem^  Adallindam  ^  AdilUndam,  Ad' 
iindam,  Atlindam,  Adalintam ,  Aluidarriy  Adalindam ,  Adeiluidam. 

(8)  AU.  Theodericumy  Theodoricum^  Thederichum. 

(9)  AU.  Berhtrada,  Berethrada^  Bertrada^  Beihrada,  Pcrhlrnt. 

(10)  Codd.  Christ.  Reg.  692,  et  Vindobon.  16  :  magna. 
(il)  Nuenar.  com.  inter eos. 

(l'i)  AU.  Gysla,  Gisclo .  Gisila. 
'  \'S\  Cod.  Vindobon.  iio     summa. 


h 
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fille  nommé  Rothîlde  (i)^  Gersuinde,  d'origine  saxonne , 
dont  il  eut  Adaltrude,  Régina  qui  fiit  la  mère  de  Dro- 
gon  (9)  et  de  Hugues  (3),  et  enfin  Adallinde  dont  il  eut 
Thierri.  Sa  mère  Bertrade  vieillit  auprès  de  lui  com- 
blée d'honneurs.  Il  lui  témoignait  la  plus  grande  véné- 
ration, et  jamais  il  ne  s'éleva  entre  eux  le  moindre  nuage, 
si  ce  n'est  à  l'occasion  de  son  divorce  avec  la  fille  du  roi 
Didier  qu'il  avait  épousée  par  ses  conseils.  Elle  mourut  (4) 
après  la  reine  Hildegarde,  ayant  déjà  vu  trois  petits-fils 
et  autant  de  petites -filles  dans  la  maison  de  son  fils. 
Charles  la  fit  ensevelir  en  grande  pompe  dans  la  basilique 
de  Saint-Denis  où  reposait  déjà  le  corps  de  son  père.  Il 
avait  une  sœur  unique,  nommé  Gisèle  (5),  qui  s'était 
consacrée  dès  ses  plus  jeunes  années  à  la  vie  monastique, 
et  à  laquelle  il  témoigna  toujours  comme  à  sa  mère  la 
plus  tendre  affection.  Elle  mourut  peu  d'années  avant  lui 
dans  le  monastère  oîi  elle  avait  passé  toute  sa  vie. 


(i)  La  plupart  des  roanascrits  omettent  les  noms  de  Maltegarde  et 
de  sa  Glle  Rotbildc,  et  ne  donnent  à  Charlemagne  que  trois  conco- 
Innes.  (Voyez  la  note  latine  10,  p.  60.)  Cette  leçon  a  été  adoptée  par 
M.  Pertz  ;  mais  nous  avons  préféré  suivre  le  texte  admis  par  D.  Bou- 
quet, sur  Tautorité  de  quelques  manuscrits,  parce  que  Rothilde,  étant 
devenue  abbesse  de  Faremoutier  {monasterium  de  Fara)^  obtint,  en 
faveur  de  ce  monastère,  un  diplôme  rapporté  par  D.  Mabillon  (An- 
nal.  Benedi'ct.  tom.  II,  append.  p.  74^),  dans  lequel  Tempereur  Lo- 
thaire  la  nomme  sa  tante,  amitam  suant,  ce  qui  semble  confirmer 
qa*dle  «tait  fille  de  Charlemagne. 
(1)  Drogon ,  évéquc  de  Metz  en  8a3 ,  mourut  le  8  décembre  857. 
(5}  Hugues,  abbé  deSt-Quentin  et  de  St.-Bertin,  tué  le  7  juin  844  y 
dans  le  combat  que  livra  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  à  Tarmée  qui  allait 
rejoindre  Charles-le-Cbauve  au  siège  de  Toulouse.  Voy.  Nov,  Galr 
Christ. y  tom.  III,  col.  489,  et  Ann.  Berlin,  et  Xantens.  ad  ann.  844- 
(4)  Le  12  juillet  783. 
'5;  Elle  fut  abbcssc  do  Cliellcs ,  et  mourut  en  810. 
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Mortes^  tilkinnii  ac  filûe,  pro  magnanimitate  qna  ex- 
cdiebat,  minas  ^i)  paliailer  (2)  tnlit,  pietate  Tiddi- 
œt ,  qna  noa  minas  insignis  (5)  erat ,  oompalsas  ad 
lacrymas.  Nuntialo  elîam  sîbi  Adriani  Romani  ponti- 
iicis  okitu ,  quem  in  amîcis  (4)  praedpaam  habdat , 
sic  flevîl  ac  si  fralrem  aut  carissimam  filîum  amisis- 
set  ^'5).  Ent  enim  in  amicitiis  optime  temperatoE,  nt 
eas  et  facile  admit teret  {6)  et  constantisshnne  retine- 
ret ,  colehaiqne  sanctissime  qaoscnmqne  hac  aflSmilale 
siki  conjunxerat.  Filiorum  ac  filiaram  lantaon  in  edn- 
caiido  cursim  habait ,  ut  nanqoam  domi  positos  sine 
îpsis  comaret  (^\  nunqoam  iter  sine  illis  ager^  (S)  : 
adcquitabant  ei  filii ,  filiae  \ero  pone  (9)  seqodaantnr, 
qnainim  agmcn  extremnm  ex  satdiitnm  umacm  ad 
hoc  ordinati  tnebantar.  Qoae  cnm  polcberriBe  estent 
el  ab  eo  plurimam  diiigeraitnr,  mimm  dicta,  qood 
nuUam  eamm  cuiqaam  ant  soomm  ant  exteromm 
uuptam  dare  volait  ;  sed  omiies  seonn,  naqne  ad  obi- 


(1)  lu  hahent  D.  Booq.  et  jÀenq.  coéd    —  Fott 
c(mM.  ViDdokon.  6^7,  K^:m.  Qinibii.  007^  et  oodd.  Rflg.  Psnii. 
3996  €t  3<)i)9  :   funUf .  <{iiod  Tielk|lBt 
vidotor. 

{'i.  Cf.  Sttet.  AiïC-  c.  to 

^S^  Sk:  aroc  H.  honcr    K  merowynf  mdd.  —  Pots  et  ood. 


mMafimtrm 


.■A<k.  Hcs:.  Parw.  4955,  Flo- 
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les  filles  fussent  élevées  avec  ses  propres  filles.  Il  ne  sup- 
porta pas  la  perte  de  ses  fils  et  de  sa  fille  avec  toute  Ijft 
résignation  qu'on  aurait  pu  attendre  de  sa  fermeté  d'âme; 
la  tendresse  paternelle  qui  le  distinguait  également,  lui 
arracha  des  larmes  abondantes  ;  et  même  lorsqu'on  lui 
annonça  la  mort  du  pape  Adrien,  l'un  des  amis  auxquels 
il  était  le  plus  attaché,  il  ne  pleura  pas  moins  que  s'il  eût 
perdu  un  fils  ou  un  frère  chéri  (i).  C'est  qu'il  était 
véritablement  né  pour  les  liaisons  d'amitié  ;  facile  à  les 
contracter,  il  les  entretenait  avec  la  plus  grande  con- 
stance, et  cultivait,  avec  une  espèce  de  religion,  l'af- 
fection de  ceux  qu'il  s'était  unis  par  des  liens  de  cette 
nature.  Il  veillait  avec  tant  de  sollicitude  à  l'éducation 
de  ses  fils  et  de  ses  filles,  que,  tant  qu'il  était  dans  Finté- 
rieur  de  son  royaume ,  jamais  il  ne  prenait  ses  repas ,  jamais 
il  oe  voyageait  sanaeux  :  ses  fils  l'accompagnaient  à  cheval; 
quant  à  ses  filles,  elles  venaient  ensuite,  et  des  satellites  tirés 
de  ses  gardes  étaient  chargés  de  protéger  les  derniers  rangs 
de  leur  cortège.  Elles  étaient  fort  belles  et  tendrement  ché- 
ries de  leur  père.  On  est  donc  fort  étonné  qu'il  n'ait  jamais 
voulu  en  marier  aucune,  soit  à  quelqu'un  des  siens  (a), 


810.  11  ne  fut  déclaré  roi  qu^ea  812  saivant  les  annales  de  Lorsch,  en 
8i5  suivant  celles  d'Eginhard.  On  sait  la  fin  tragique  de  ce  prince, 
qui  mourut  en  817,  après  avoir  eu  les  }eux  crevés  par  ordre  de  son 
oode  Louis-le-Débonnaire. 

(i)  VoyeE,  au  tom,  Y  de  D.  Bouquet ,  p.  41^9  Tcpitaphe  de  ce  pape 
(|ui  fut,  suivant  quelques-uns,  composée  par  Charlemagne  lui-même, 
pr  Alcuin  suivant  Duchesne  (  tom.  II,  p.  691  ) ,  et  que  d'autres  ont 
attribuée  à  Angilbcrt.  Voyez  encore  la  lettre  écrite  par  Charlemagne 
au  roi  Offa,  dans  Bouq.  tom.  Y,  p.  627,  celle  qu'il  adressa  au  pape 
Léon  III,  successeur  d'Adrien  {ibid,  p.  6^5),  et  la  chronique  de 
Moissac  à  Tannée  795  (ibid.  p.  7G) 

f-i}  Opcndant,  en  787,  il  consentit  au  mariage  de  IkTthc  avec 
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tum  suum,  in  domo  sua  retinuit,  dicens,  se  earoin 
contubernio  carere  non  posse.  Âc  propter  hoc,  licet 
alias  felix,  adversœ  fortunœ  malignîtatem  expertus 
est;  quod  tamen  ita  dissimulaTit,  ac  si  de  eis  nulla  un- 
quam  alicujus  probri  suspicio  exorta,  vel  fama  (i) 
dispersa  fuisset. 


XX.  Erat  ei  filius  nomine  Pippinus  (2),  ex  concobina 
edilus,  cujus  inter  caeteros  facere  mentionem  distuli  (3); 
facie  quidem  pulcher»  sed  gibbo  (4)  deformis.  Is  (5) 
cum  pater,  bello  contra  Hunos  suscepto  (6)  y  in  Bajoa- 
ria  hiemaret  (7)  y  œgritudine  simulata,  cum  quibusdam 
e  primoribus  Francorum,  qui  (8)  eum  vana  regni  pro- 
missione  illexerant,  ad  versus  patrem  conjoravit.  Quem, 
post  fraudem  détectant  et  damnationem  conjoratorum, 
detonsum  in  cœnobio  Prumia  (9)  religiosae  TÎtae^  jam- 
qoe  volentem,  vacare  permisit.  Facta  est  et  alia  prias 
contra  eum  in  Germania  valida  conjuraUo,  ciyus 
auctores  partim  iuminibus  orbati,  partim  membrisin- 
colames(io),  omnes  tamen  exilio deportali sont  (i i); 


(1)  Fama  a  Marqoard.  Frehero  et  a  Naenar.  comité  onittitiir. 

(I)  Al.  Pipinus. 

(3)  Nuenar.  com,  jmentionem  nuUamfeamus. 

(4)  Ail.  gigbo,  grppo,  gippo. 

(5)  Cod.  Florentinas  :  his. 

(6)  Cod.  YindoboD.  667  :  hélium,,,,  suscepiL 

(7)  Sic  D.  Booqnet,  cam  plorimis  codd.;  Perti»  cna  wmi  noHis 
fy'emaret, 

(8)  Noenar.  cornes  :  qui  stln...,  illustnmt, 

(9)  Cod.  Vindoboo.  16  :  Prùama. 

(10)  Codd.  Vindoboo.  654 ,  90  et  loo  :  mcc^iimes, 

(II)  Nuenar.  coirf  :  ùi  cxikmm  «ctf  sumL 
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soit  à  des  étrangers.  Jusqu'à  sa  mort,  il  les  garda  toutes 
auprès  de  lui  dans  son  palais,  disant  qu'il  ne  pouvait  se 
passer  de  leur  société.  Aussi ,  quoiqu'il  fût  heureux  sous  les 
autres  rapports,  éprouva-t-il ,  à  l'occasion  de  ses  filles,  la 
malignité  de  la  fortune  (i).  Mais  il  dissimula  ses  chagrins, 
comme  s'il  ne  se  fut  jamais  élevé  contre  elles  aucun  soup- 
5^on  injurieux,  et  que  le  bruit  ne  s'en  fût  pas  répandu. 

XX.  L'une  de  ses  concubines  (3)  lui  avait  donné  un 
fils ,  nommé  Pépin ,  dont  j'ai  omis  de  faire  mention  en 
parlant  de  ses  autres  enfants  :  il  était  beau  de  visage, 
mais  bossu.  Du  temps  de  la  gueiTe  contre  les  Huns,  pen- 
dant que  le  roi  passait  l'hiver  en  Bavière,  ce  jeune 
homme  simula  une  maladie,  et  avec  quelques-uns  des 


Angilbert  y  Ton  des  officiers  de  son  palais.— >Sar  Angilbert  et  ses  rela- 
tions avec  Berthe,  voyez  les  notes  du  chap.  xxxiii,  à  la  fin. 

(i)  Une  grande  licence  régnait  à  la  cour  de  Charlemagne,  et  les 
historiens  contemporains  ont  été  forcés  de  reconnaître  que ,  sous  ce 
rapport ,  il  donnait  lui  -  même  un  fort  mauvais  exemple  (  voyei 
entre  autres  Fisio  Wetinij  dans  Bouq.  Y,  399,  et  Paschasius  Radber- 
tns,  Fita  sancti  Adalhardi,  cap.  53,  Bouq.  YI,  ^77);  mais  rien  ne 
prouve  qu'il  ait  été,  comme  on  l'en  a  accusé,  jusqu'à  entretenir  avec 
ses  propres  filles  un  commerce  incestueux. 

(a)  Les  Annales  des  Francs,  dans  Bouquet,  tom.  Y,  p.  48,  d., 
et  p.  65,  D.,  la  chronique  de  Moissac  (ibid,  73,  c),  Paul  Diacre, 
dans  son  livre  des  Évêques  de  Metz  {ibid,  191,  s.),  et  les  Annales  de 
Lorsch  {Lauriss.  Ann,  min.  dans  Pertz,  tom.  I,  p.  119)»  la  nomment 
Himiltrude ,  Himiltrudis,  Himiltnida.  —  Quelques  critiques  (  Daniel , 
Gaillard ,  Biinau ,  Philipps ,  Luden ,  etc.)  ont  avancé  qu'elle  avait  été 
réponse  légitime  de  Charlemagne,  et  M.  Pertz  (tom.  II,  p.  454«  note  4o) 
semble  admettre  cette  opinion.  Cependant,  rien,  dans  les  anciens 
textes,  ne  prouve  qu'il  j  ait  identité  entre  Himiltrude  et  cette  première 
épouse  légitime,  Franque  de  nation ,  dont  parle  la  lettre  d'Etienne  III 
{Epist.  XLV,  end  CaroL,  dans  Bouquet ,  tom.  Y,  p.  S^i ,  o.)»  et  que 
Charlemagne  répudia  en  770  pour  épouser  Décider  aie. 


7ê  TïïTA  mjmmj  nonAïausu 


iiu|Bt  UBK  ex  ôs  ot  mCernctBiy  1101  très  tmtmii, 
apn^cma^fe,  nt  otmBprAaAraïtur,  stridis  gbdib 
lifCriMifiqity  alîqoos  ctâm  <Kadisent,  qon  aliter 
noo  poCcnity  înlocflqid  sont.  Hamm  ta- 


ct ongo  cztitisie  czcditiir,  et  «Iciroo  in  ambabos  con- 
tra rcgem  ooDspiratnm  est,  qù  noris  cnidelitati 
oonsenticns  ,  a  snae  natnrs  benignitate  ac  solîta  man- 
wetttfiiTie  humanitcr   cxorfaîtasse   TÎddiiatiir.  Caete- 

m  m 

mm  per  onme  TiUe  sus  ten^ms  ita  cmn  smumo  om- 
nium amore  atqne  fiiTore  et  domi  et  fimris  oonTenttiis 
tst.  Ht  nuiqnam  et  ¥el  minhna  injnsts  cmdelilatîs 
nota  a  quoqnam  lîiîsset  objecta  (1). 


XXI.  Amabat  per^inos,  et  in  eis  suscipieudis  (2) 
Eignam  habebat  curam,  adeo  ut  pleramque  (5)  eomm 


(i)  Hic  adhac  Pertzianam  divisionem  retinuimus  ;  seqaentia  Cceie* 
rum.„.  objecta f  apud  D.  Boaq.  et  alios  capiti  xxi  adjiciantor. 

{1)  Nacnar.  cornes  :  et  eorum  suscipiendorum. 

(3)  Plerumque  habent  codd.  VindoboD.  667  et  Vatican.  5359  ;  deest 
iu  reliquis  et  a  D.  Boaq.  omittitar. 
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priocipaux  d'entre  les  Francs  qui  l'avaient  ébloui  du  vain 
espoir  de  le  mettre  sur  le  trône ,  il  conspira  contre  son 
père.  I^  conspiration  fut  découverte  (i),  les  coupables 
punis;  et  Pépin,  après  avoir  été  rasé,  demanda  et  obtint 
la  permission  d'embrasser  la  vie  monastique  dans  le  mo- 
nastère de  Prum.  Déjà  antérieurement  une  grande  conju- 
ration s'était  fonnée  contre  Charles  dans  la  Germanie. 
Parmi  ceux  qui  l'avaient  excitée,  les  uns  eurent  les  yeux 
crevés,  les  autres  s'en  tirèrent  sains  et  saufs,  mais  tous 
furent  punis  de  l'exil.  Au  reste,  pas  un  ne  perdit  la  vie , 
à  l'exception  de  trois  des  conjurés,  qui,  ne  voulant  pas 
se  laisser  prendre,  se  défendirent  les  armes  à  la  main, 
tuèrent  plusieurs  soldats,  et  ne  furent  mis  h  mort  que 
parce  qu'il  ne  fut  pas  possible  de  les  réduire  autrement.  On 
regarde  la  cruauté  de  la  reine  Fastrade  comme  la  cause 
et  l'origine  de  ces  conjurations;  et  si  dans  l'une  comme 
dans  l'autre  on  s'attaqua  directement  au  roi ,  c'est  qu'en  se 
prêtant  aux  cruautés  de  sa  femme,  il  semblait  s'être  pro- 
digieusement écarté  de  sa  bonté  et  de  sa  douceur  habi- 
tuelles. Au  reste,  pendant  toute  sa  vie,  il  sut  si  bien  se 
concilier, au  dedans  comme  au  dehors,  l'amour  et  la  bien- 
veillance de  tous ,  qu'on  n'a  jamais  pu  lui  reprocher  de 
s'être  montré,  même  dans  la  moindre  circonstance,  in- 
justement rigoureux. 

XXL  II  aimait  les  étrangers,  et  mettait  tant  de  soin 
à  les  bien  recevoir  (2),  que  souvent  leur  nombre  s'ac- 

(i)  Eginhard,  dans  ses  Âouales ,  et  les  âdd.  de  Fulde ,  placeot  cette 
conspiration  en  786  ;  les  Ânn.  Nazariennes  et  la  Chronique  de  Moissac 
en  786.  11  est  probable  que,  décou?erte  en  785 ,  elle  nv  fut  totalement 
réprimée  (|nc  Tannée  suivante. 

('i)   Voyez   lo   cbap.   7!^  (  r/r    SuMCCpt     hospUum  )  du   Capitulairo 
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charge,  non-seulement 

I-  le   royaume.  Quant 

II'  pour  se  trouver  in- 

•  I   il  se  croyait  assez  de- 

itiits  par  les  louanges  qu'on 

l'avantage  d'une  bonne  rc- 


<  t  robuste  de  corps;  sa  taille (i)  était 
d Cxcédàt  pas  une  juste  proportion, 
'|u\*Ile  n'avait  pas  plus  de  sept  fois  la 
^  pieds.  Il  avait  le  sommet  de  la  tête  ar- 
'\  grands  et  vifs,  le  nez  un  peu  long,  de 
!\  blancs,  et  la  physionomie  riante  et  agréa- 
.  •  :;nait-il  dans  toute  sa  personne,  soit  qu'il  fût 
Mf  qu'il  fut  assis,  un  air  de  grandeur  et  de  dignité; 
.  [u  il  eût  le  cou  gros  et  court  et  le  ventre  procmi- 
.  il  était  d'ailleurs  si  bien  proportionné,  que  ces  dé* 
>  lie  s'apercevaient  pas.  Sa  démarche  était  ferme,  et 
-  "Wi  son  extérieur  présentait  quelque  chose  de   mâle; 
mais  sa  voix  claire  ne  convenait  pas   parfaitement  à 
S3  taille.  Sa  santé  fut  constamment  bonne,  excepté  pen- 
dant les  quatre  années  qui  précédèrent  sa  mort.  Il  eut 
alors  de  fréquents  accès  de  fièvre;  il  finit  même  par 
lH)itcr  d'un  pied.  Dans  ce  temps  de  souffirance,  il  se  trai- 
tait plutôt  à  sa  fantaisie  que  d'après  les  conseils  des  mé- 
decJDs  qui    lui  étaient  devenus  presque  odieux,  parce 

'Aii-U-Chapefle  en  789,  et  le  chap.  2'j(de  hospiuditaîe  )  du  1  *'  Capit. 
^  l'uinée  801,  dans  Bal.  tom.  I ,  col.  238  et  070. 

(0  Voyez  Marquardi  Frtheri  de  statura  Caroli  Magni  fi^o^o? »^« , 
^  Bouq.  t.  V,  p.  779,  et  la  disserUlioo  de  Schmincke  sur  le  même 
^t,  dans  son  édition  d*£ginhard ,  p.  !iao-aS8. 


.  •  * 


. .  t 


.-*:KArORIS. 

uxc  quldem  plui\i  >:: . 

jiisilio  faciebat  y    i[u> 

I  in  cibis  assa,  quibj.!> 

fiixîs  assuesccre  suad-- 

(juitando  (2)  ac  venando. 

.    \m:  quia  vix  ulla  in  terri? 

.   lao  arte  (5)  Francis  po>>i: 

.;:i  \uporibiis  aquaruin  nali:- 

•i  :L!ici  natatu  corpus  exercent. 

.    IL  nuUus  ei  juste  valeat  ante- 

...iiN^rani  regiam  extruxit,  ibi- 

.  >  L:>que  ad  obilum  perpetim  ((i 

V  aim  lllios  ad  balneum,   veruni 

«.  aliquando  etiam  saleliitum  et 

•    Curbam,  inviUivit,  ita  ut  non- 

t  i  eo  amplius  homines  una  iava- 


.^   11,0'    pati'io,  id  est  francisco  (10), 

>i;>u>  camisia  linea  et  feminalibus  (1 1) 

..  .„  .11  .  vlcinde  tunicaqucMe  limboserico  am- 


..     .\\tiitlùaimt f  claïuUcavit .  —  Cf.  Siiet.  Aug 

I 

^■..  ,  «     .•:  htu-  rr. 

V,.       î-^     *     '"^ 

V..,    Vi'i  ^î^  «••  ^•■»''^-  *^'^- 

V    .    l'ui.    i«»»V     frmuralibus 
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qirils  lui  défendaient  les  rôtis  auxquels  il  était  habitué, 
pour  l'astreindre  à  ne  manger  que  des  viandes  bouillies. 
Il  se  livrait  assidûment  à  Téquitation  et  au  plaisir  de  la 
chasse.  C'était  chez  lui  un  goût  national,  car  à  peine 
trouverait-on  dans  toute  la  terre  un  peuple  qui  pût  ri- 
valiser avec  les  Francs  dans  ces  deux  exercices.  Les  bains 
d'eaux  naturellement  chaudes  lui  plaisaient  beaucoup. 
Passionné  pour  la  natation,  il  y  devint  si  habile,  que 
personne  ne  pouvait  lui  être  comparé.  C'est  pour  cela 
qu'il  fit  bâtir  un  palais  à  Aix-la-Chapelle,  et  qu'il  y  de- 
meura constamment  pendant  les  dernières  années  de  sa 
vie  jusqu'à  sa  mort  (i).  Il  invitait  à  prendre  le  bain  avec 
lui,  non-seulement  ses  Bis,  mais  encore  ses  amis,  les 
grands  de  sa  cour  et  quelquefois  même  les  soldats  de  sa 
garde,  de  sorte  que  souvent  cent  personnes  et  plus  se 
baignaient  à  la  fois. 


X.XIII.  Son   costume  était  celui  de  sa  nation ,  c*est- 
à-dire  le  costume  des  Francs  (2).  Il  portait  sur  la  peau 

(i)  Il  est  probable  que  ce  fut  U  raison  politique  qui  détermina 
Charlemagne ,  plutôt  que  ces  motifs  de  convenance ,  à  faire  d'Aix-la- 
Chapelle  son  séjour  habituel  et  comme  la  capitale  de  ses  États.  'Voyez 
à  cet  égard  les  justes  observations  d'Eicbhorn  dans  son  Histoire  du  droit 
poblic  de  TAllemagne  {Deutsche  SUiaU  und Rechtsgeschichte)  tom.  J, 
P-  675.  Sur  Aix-la-Chapelle  ,  que  les  historiens  contemporains 
nomment  :  sedes  re^ia^  sedes  regni ,  prima  sedes  Franciœ,  voyez 
ci-dess.  et  ci-apr.  les  chap.  xvii  et  xxvi,  et  l'hymne  rapporté  par  Ma- 
bilbn  (^«  Re  diplom.  p.  246)  : 

Urbs  Aquensis ,   urbs  regalis 
Sedes  regni  principalis,  etc. 

(2)  Comparez  à  cette  description  du  costume  de  Charlemagne  celle 
<iue  donne  le  moine  de  St.-Gal ,  liv.  1 ,  chap.  36.  Voyez  aussi  la 
<^iption  du  costume  de  Bemhard,  roi  d'Italie,  par  J.  Puricelli 
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bidbalar,  et  tibialiis  (i);  tum  fasciolis  crtmii  et  pedes 
catceamentis  (2)  constringebat ,  et  ex  pellibns  lutrinis 
et  murînis  (3)  thorace  confecto  homeros  (4)  ac  pectos 
h^eme  muniebat;  sago  veneto  amictus,  et  gladio  sem- 
per  accinctus ,  cujus  capulus  ac  balteus  aat  aureus  aot 
ai^enteus  erat.  Aliquoties  et  gemmato  (5)  ense  uteba- 
tur,  quod  tamen  non  nisi  in  prœcipuîs  festiTitatibus, 
\el  si  quando  exterarum  gentium  legati  Tenissent  (6). 
Peregrina  vero  indumenta,  quamvis  pulcherrima , 
respuebat,  nec  unquam  eis  indui  patiebator,  excepto 
quod  Romœ  semel^  Adriano  pontifice  petente^  et  ite- 
ruin  Leone  successore  ejus  supplicante,  longa  tunica 
et  clamide  amictus ,  calceis  quoque  Romano  more  (7) 
formatis  induebatur.  In  festivitatibus  (8)  veste  aoro 
texta  et  calceamentis  gemmatis  (9) ,  et  fibula  aorea  sa- 
gum  adstringente  (10),  diademate  quoque  ex  aoro  et 
gemmis  ornatus  incedebat;  aliis  autem  diebus  babitus 
ejus  parum  a  communi  et  plebeio  (i  i)  abhorrebat. 

(1)  lu  habeut  D.  Bouq.  et  quioque  codd.  —  PerU  aatem  :  cam' 
sam  iineam,.,.  tunicam....  tibitdia  qaod  rarios  ia  prosaioo  termoiie 
umiriMitur. 

(ri)  Sic  D.  Bouqaet;  non  nulli  codd.  calcianùntis;  PerU,  càUiar 

(S)  Lutrinis  et  murinis  ia  decem  codd.  desiderantar  ;  ia  noa  nuUît 
UKÏllir,  lutrinis  vel  murinis. 

(4)  C]odd.  Vindobon.  654  et  go  :  umeros, 

(5)  Cod.  Christ.  Reg.  691  et  duo  alii  :  geminato. 
(t\)  I).  Ilouq.  adessent, 

(7)  Cîml.  Vindobon.  667  :  opère, 

(H)  Niirnar.  cornes  :  solennitatibus, 

(g}  (k>d.  Christin.  Regin.ôga  :  geminatis. 

(10)  i4odd.  Vindobon.  358  et  Claustroneobarg.  :  astringebai. 

^11)  iluil.  Vindobon.  558  et  très  alii  :  ejus  communi  ac  pUbeiô 
HOHU. .  Cml.  Zwetlensis  :  ejus  piebeius  a  plebeio  non  a,  ;  Cod.  Yïaào- 
lum    1 78    ejus  communis  a  plebeio  non  a. 
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une  chemise  de  lin  et  des  baut^de-chausses  de  la  même 
étoffe;  par  dessus  une  tunique  bordée  d'une  frange 
de  soie;  aux  jambes  des  bas  serrés  avec  des  bande^ 
lettes,  aux  pieds  des  brodequins.  L'hiver,  un  justau- 
corps en  peau  de  loutre  ou  de  martre  lui  couvrait  les 
épaules  et  la  poitrine.  Par-dessus  tout  cela  il  revêtait 
la  saie  des  Venètes,  et  il  était  toujours  ceint  de  son 
épée,  dont  la  poignée  et  le  baudrier  étaient  d'or  ou  d'ar- 
gent. Quelquefois  il  en  portait  une  enrichie  de  pierreries^ 
mais  ce  n'était  que  dans  les  fêtes  les  plus  solennelles,  ou 
lorsqu'il  avait  à  recevoir  les  députés  de  quelque  nation 
étrangère.  Il  n'aimait  point  les  costumes  des  autres  peu- 
pies,  quelque  beaux  qu'ils  fussent,  et  jamais  il  ne  voulut 
en  porter,  si  ce  n'est  toutefois  à  Rome,  lorsqu'à  la  de- 
nande  du  pape  Adrien  d'abord,  puis  à  la  prière  du  pape 
Léon,  son  successeur,  il  se  laissa  revêtir  de  la  longue 
tonique,  de  la  chiamyde  et  de  la  chaussure  des  Ro- 
oiains  (i).  Dans  les  grandes  fêtes  (a),  ses  habits  étaient 
brodés  d'or,  et  ses  brodequins  ornés  de  pierres  précieuses; 
une  agrafe  d*or  retenait  sa  saie,  et  il  marchait  ceint  d'un 
diadème  étincelant  d'or  et  de  pierreries;  mais  les  autres 
jours  son  costume  était  simple  et  différait  peu  de  celui 
des  gens  du  peuple  (3). 


{Monymenia  Basilic.  Ambrosian,),  rapportée  par  Dacange  an  mot 
fuMa. 

(i)  Voyex  dans  Eckhart ,  Comment,  de  reh,  Franciœ  orienialis , 
fib.  xzv,  cap.  i4o,  vol.  I,  p.  628»  la  gravure  et  la  description  d'ane 
marne  miniatare  représentant  Charlemagne  en  costnme  romain. 

(^)  Celait  an  jonr  de  ces  grandes  fêtes,  principalement  à  Noël  et  k 
^*(pies,  que  se  tenaient  les  assemblées  générales  des  Francs,  curiœ 
'f>ifmnes,  auxquelles  Temperenr  devait  présider. 

Ç^Sor  la  simplicité  ordinaire  du  costume  de  Charlemagne,  wojtz 
^«aeedole  rapportée  par  le  moine  de  St  -Gai. 
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XXIV.  In  cibo  (i)  et  potu  temperans,  sed  in  poto 
tempa^nlior,  quippe  qui  ebrietatem  in  qualîcamcfQe 
homine,  nedum  in  ae  ac  suis,  plurimum  abominaba- 
tur.  Cibo  enim  non  adeo  abslinere  poterat,  at  sœpe 
quereretur,  noxia  corpori  suo  esse  jejunia.  Gonviyaba- 
tur  (a)  rarissime  »  et  hoc  prœcipuis  tantum  feativilati- 
bus,   tune    tamen   cum  magno  hominum  numéro. 
Cœna  (5)  quotidiana  quatei^nis  tantum  ferculis  prœbe* 
batur,  praeter  assam ,  quam  venatores  verubua  (4)  in- 
ferre solebant,  qua  ille  libentius  quam  uUo  alio  cibo 
vescebatur.  Inter  cœnandum  aut  aliquod  acroama  (5) 
aut  lectorem  audiebat.  Legebantur  ei  historiae  et  anti- 
quorum res  (6)  gestae.  Delectabatur  et  libris  aancti 
Âugustini ,  pi^œcipueque  bis  qui  de  civitate  Dei  prœtî* 
tulati  sunt  (y).  Yini  (8)  et  omnis  potus  adeo  parons  in 
bibendo  erat ,  ut  super  cœnam  raro  plus  quam  1er 
biberet.  jEstate  post  (9)  cibum  meridianum  pomoram 
aliquid  sumens ,  ac  semel  bibens ,  depositia  vestibna  et 
calceamentis ,  velut  noctu  solitus  erat ,  duabns  ani  tri* 
bus  horis  quiescebat.  Noctibus  (10)  sic  domûdiat, 
ut  somnum  quater  aut  quinquies  non  soium 


(i)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  76. 
(1)  Cf.  ibid.  c.  74. 

(3)  Cf.  ibid. 

(4)  Ita  habent  D.  Bouq.,  Nuenar.  cornes  et  quatuor  codd.  —  FertB  : 
veribus. 

(5)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  74  î  Vespas.  c.  19. 

(6)  Nuenar.  cornes,  cum  octo  codd.  regum  gesia. 

(7)  Nuenar.  cornes  :  quos  de  civitate  Dei  inscripsit* 

(8)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  77. 

(9)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  78. 
fio)  Cf.  ibid. 
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XXIV.  Sa  sobriété  lui  fisiisait  éviter  tous  les  excès  de 
table,  surtout  ceux  de  la  boisson,  car  il  détestait  Tivro- 
gnerte  (i)  dans  quelque  homme  que  ce  fût,  et  à  plus 
forte  raison  dans  lui-même  et  dans  les  siens.  Mais  il  ne 
lui  était  pas  tellement  facile  de  s'abstenir  de  manger,  qu'il 
ne  se  plaignit  souvent  de  l'incommodité  que  lui  causaient 
les  jeûnes.  Il  était  fort  rare  qu'il  donnât  de  grands  fes- 
tins, excepté  aux  principales  fêtes,  et  alors  il  y  invitait 
de  nombreux  convives.  Son  repas  ordinaire  se  composait 
de  quatre  mets,  sans  compter  le  rôti ,  qui  lui  était  ordinai- 
rement apporté  dans  la  broche  par  les  chasseurs,  et  dont  il 
mangeait  avec  plus  de  plaisir  que  de  toute  autre  chose. 
Pendant  qu'il  était  à  table,  il  aimait  à  entendre  un  récit 
ou  une  leeture,  et  c'étaient  les  histoires  et  les  hauts  faits 
des  temps  passés  qu'on  lui  lisait  d'ordinaire.  Il  prenait 
aussi  grand  plaisir  aux  ouvrages  de  saint  Augustin ,  et 
principalement  à  celui  qui  a  pour  titre  :  De  la  Cité  de  Dieu. 
Il  était  si  modéré  dans  l'usage  du  vin  et  de  toute  espèce  de 
boisson,  qu'il  buvait  rarement  plus  de  trois  fois  dans  tout 
un  repas.  En  été,  après  le  repas  du  milieu  du  jour,  il  pre* 
nait  quelques  fruits,  buvait  un  seul  coup,  et  quittant  ses 
vêtements  et  ses  brodequins,  comme  il  le  faisait  pour  là 
nuit,  il  se  reposait  pendant  deux  ou  trois  heures.  Quant  au 
sommeil  de  la  nuit,  il  l'interrompait  quatre  ou  cinq  fois, 

(i)  L^int)giierie  était  un  penchant  national  chez  les  peuples  de  race 
gcnnanique  (voyez  Tacit.,  German,  zxii,  4}-  Aussi  les  Capitulaires 
^  Charlemagne  renferment-ils  de  nombreuses  dispositions  pour  la 
f^ptcssion  de  ce  vice  grossier.  Voyez  dans  Baluze,  tom.  I  :  Capii,  III, 
^-  789,  c.  10;  Capit.  episcoporum,  c.  i4;  Capii,  dai.  presbjrteris,c.ji 
^pit.Ul.a.  8o5,  c.  i5  et  16;  Capil.  T,  a,  810;  et  Capit.  Il,  a.  8ia. 
^Milt.  le  traité  de  Petersen  intitulé  :  Geschicte  der  Teutschen  natio- 
^fiinaçung  zum  trunk  (Histoire  du  penchant  national  des  Allemands 
Ponr  la  boisson),  Leips.  178a,  in-8». 
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giscendo,  sed  etiam  desurgendo  (i)  intemimperet. 
Cum  (a)  calcearetur  et  (3)  amiclretur^  non  tantam 
amicos  admittebat,  verum  etiam ,  si  cornes  palatii 
litem  aliquam  esse  diceret  quae  sine  ejus  jussu  définir! 
non  posset,  statim  litigantes  introducere  jubebat,  et 
velut  pro  tribunali  sederet,  lite  cognita  sententiam 
dicebat  (4);  nec  hoc  tantum  eo  tempore^  sed  etiam, 
ea  die  quicquid  cujuslibet  officii  agendum  aut  cuiquam 
ministrormn  injungendumerat,  expediebat. 


XXV.  Erat  (5)  eloquentia  copiosus  et  exuberans, 
poteratque,  quicquid  vellet,  apertissime  exprimere. 
Nec  patrio  tantum  sermone  contentus ,  etiam  pere- 
grinis  linguis  ediscendis  operam  impendit  ;  in  quibus 
latinam  ita  didicit ,  ut  aeque  illa  ac  patria  lingoa 
orare  (6)  sit  solitus  ;  graecam  vero  melius  intelligere 
quam  pronuntiare  poterat  (7).  Âdeo  quidem  (acundos 
erat  y  ut  etiam  didascalus.  (8)  appareret.  Artes  (9)  libé- 
rales studiosissime  coluit,  earumque  doctores  plori- 
mum  yeneratus^  magnis  afficiebat  honoribus.  In  dis- 


(i)  Pcrtz,  cum  cod.  YindoboD.  667  :  deresurgendo.  —  Pleriqae 
codd.  desurgerido.  —  Non  nulli  :  resurgendo,  exurgendo,  assut' 
gendo,  surgendo.  —  D.  Boaq.  surgendo, 

(2)  Cf.  Suet.  Yespas.  c.  ai. 

(3}  Sic  D.  Bouq.  et  pleriqae  codd.  —  Pertz  :  oui, 

(4)  Sic  D.  Boaq.  —  Pertz  :  jussit,,,.  dixii. 

(5)  Cf.  Saet.  Aug.  c.  84. 

(6)  Cf.  Saet.  Tit.  c.  5. 
(7}  Cf.  Saet.  Aug.  c.  89. 

(8)  Codd.  didasculus,  didaculus,  dicacuius, 

(9)  Cf.  Saet.  Tiber.  c.  70. 
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seulement  en  se  réveillant,  mais  en  quittant  son  lit. 
ant  qu'il  se  chaussait  et  s'habillait,  il  admettait  ses 
y  et  si  le  comte  du  Palais  l'avertissait  qu'un  pro- 
ie pouvait  être  terminé  que  par  sa  décision  (i), 
sait  introduire  sur-le-champ  les  parties  intéressées, 
lit  connaissance  de  la  cause  et  rendait  son  jugement 
le  s'il  eût  siégé  sur  son  tribunal.  Ce  n'était  pas 
ment  ces  sortes  d'affaires  qu'il  expédiait  à  ce  mo- 
y  mais  encore  tout  ce  qu'il  y  avait  à  traiter  ce  jour^à, 
s  ordres  qu'il  fallait  donner  à  chacun  de  ses  mi-* 

CV.  Doué  d'une  éloquence  abondante  et  inépui^ 
,  il  exprimait  avec  clarté  tout  ce  qu'il  voulait  dire. 
x>ntent  de  savoir  sa  langue  maternelle,  il  s'appli- 
ussi  à  l'étude  des  autres  idiomes,  et  particulièrement 
lia  qu'il  apprit  assez  bien  pour  le  parler  comme  sa 
*e  langue  :  quant  au  grec,  il  le  comprenait  mieux 
ne  le  prononçait.  En  somme  il  possédait  si  bien  l'art 

parole  qu'il  paraissait  même  capable  de  le  professer, 
onnc  pour  les  arts  libéraux,  il  eut  toujours  en 
le  vénération  et  combla  de  toutes  sortes  d'honneurs 
qui  les  enseignaient.  Le  diacre  Pierre  de  Pise  (2),  qui 

alors  dans  sa  vieillesse,  lui  donna  des  leçons  de 
imaire.  Il  eut  pour  maître  dans  les  autres  sciences  un 
s  diacre,  Albin ,  surnommé  Alcuin ,  né  en  Bretagne  et 


CéUient  les  contestations  de  haute  importance,  poienUores 
i,  celles  qui  s'agitaient  entre  les  évèques,  les  abbés,  les  comtes 
antres  grands  de  Tempire.  Voyez,  dans  Raliue,  toni.  f ,  le  cba- 
2  du  troisième  Capitul.  de  Tannée  8ia. 

Sar Pierre  de  Pise  et  sur  Alcuin.  voyez  le^  additions  à  la  fin  du 
ne. 

I.  G 
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cenda  grammat  ica  PetrumPisanam  (  i),  diacontim,8eiieni 
audÎTit,  in  caeteris  disciplinis  Albinum^  cognomento 
Âlcoinum  (2),  item  diaconum^  de  Britania,  Saxonici 
generis  hominem ,  Tirum  undecumque  doctissimum , 
prasceptorem  habuit;  apud  quem  et  rhetoricae  et  dia* 
lecticœ  ^  praecipue  tamen  astronomiae  ediscendae,  plu- 
rimum  et  temporis  et  laboris  impertivit.  Dîscebat  ai> 
tem  computandi,  et  intentione  sagaci  syderum  cur8iis(3) 
curiosîssime  rimabatur.  Temptabat  et  scribere,  tabn- 
lasque  et  codicillos  (4)  ad  hoc  in  lecto  sub  cervicalibus 
circumferre  solebat,  ut,  cum  Tacuutn  tempus  esset, 
manum  litteris  effingendis  (5)  assuesceret;  sed  parum 
successit  labor  praeposterus  ac  sero  inchoatus. 

XXVL  Religionem  (6)  christianam ,  qua  ab  infan- 
tia  fuerat  imbutus^  sanctissime  (7)  et  cum  summa 
pietate  coluit ,  ac  propter  hoc  plurimœ  pulchritudinis 
basilicam  Aquisgrani  extruxit,  auroque  et  argento  et 
luminaribus  atque  ex  aère  solido  cancellis  et  januis 
adornavit.  Ad  cujus  structuram,  cum  columuas  et  mar- 
mora  aliunde  habere  non  posset,  Roma  atque  Ravenua 
devehenda  curavit.  Ecclesiam  et  mane  et  vespere»  item 


(1)  Cod.  Guelferbyt.  i5a  :  Petrum  Pisurum, 
(a)  AU.  Alcuinum,  Alcuuinum, 
(5)  Odo  codd.  cursum, 

(4)  Ita  habet  Nuenar.  cornes,  cum  non  nnlUs  codd.;  PerU.  aateoi 
et  D.  Boaq.  codicellos, 

(5)  Ita  legit  Pertzius,  com  codd.  Bodleiano,  Hannofer.,  Gothio. 
Monac,  Lagdun.  et  Yindobon.  178  et  no.  Non  nnlli  codd.  hftfatot 
efigiendis  ;  plarimi  effigiandis  ;  sic  et  D.  Bouq.  cum  annal.  Meltii- 
sibus. 

(6)  Cf.  Siict.  Aug.  c.  90,  95. 

(7)  Cod.  Vindobon.  667  :  sanctisxima  et  summa. 
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d*origine  saxonne,  l'homme  le  plus  savant  de  son  époque. 
Le  roi  consacra  beaucoup  de  temps  et  de  traTail  à  étudier 
avec  lui  la  rhétorique,  la  dialectique  et  surtout  l'astrono- 
mie. Il  apprit  le  calcul,  et  mit  tous  ses  soins  à  étudier 
le  cours  des  astres  avec  autant  d'attention  que  de  saga- 
cité.  Il  essaya  aussi  d'écrire  (i),  et  il  avait  toujours 
sous  le  chevet  de  son  lit  des  feuilles  et  des  tablettes  pour 
accoutumer  sa  main  à  tracer  des  caractères  lorsqu'il  en 
avait  le  temps.  Mais  il  réussit  peu  dans  ce  travail,  qui 
n'était  plus  de  son  âge  et  qu'il  avait  commencé  trop  tard. 


XXYI.  11  pratiqua  dans  toute  sa  pureté  et  avec  la  plus 
grande  ferveur  la  religion  chrétienne ,  dont  les  principes 
lui  avaient  été  inculqués  dès  l'enfance.  C'est  pourquoi  il 
6t  construire  à  Aix-la-Chapelle  une  magnifique  basilique 
qu'il  orna  d'or  et  d'argent,  de  candélabres,  de  grilles  et 
de  portes  d'airain  massif,  et  pour  laquelle  il  fit  venir  de 
Rome  et  de  Ra venue  les  marbres  et  les  colonnes  qu'on  ne 
pouvait  se  procurer  ailleurs  (2).  Il  fréquentait  assidu- 


(1}  Ce  passage  d'Ëginhard  a  donné  lieu  à  de  nombreux  commen- 
tiiref.  (  Yojez  entre  antres  :  Gaillard,  Hist»  dt  Charlemagnt,  t.  III, 
p.  14^-^1  ;  Henmann,  Meditatio  eriiica  super  loco  exagitaiissimo 
ipiUutrdi:  Gentilotti,  Digressio  de  teniaminibus  scribendi  Caro^ 
'ùuf ,  eU.  ).  Il  semble  résnlter  des  termes  mêmes  dn  texte  qne  Charte- 
ittgne  saTait  écrire  ;  mais  il  est  probable  qu^il  ne  pnt  ponrenir  à  ac- 
fiérir  cette  fermeté,  cette  élégance  d'écriture  en  usage  de  son  temps, 
^t  nous  possédons  encore  aujourd'hui  de  nombreux  modèles. 

[3)  Yoyes  la  lettre  que  lui  écrivit  à  ce  sujet  le  pape  Adrien 
\t^\si,  LIT1I,  cod,  CaroLy  dans  Bouq.  Y,  58 1).  On  ignore  la  date  pré- 
dite de  cette  lettre,  mais  elle  est  postérieure  à  l'année  781. 


<* 
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nocturnis  horis  et  sacrificii  tempore ,  quoad  eum 
Yaletudo  permiserat ,  impigre  frequentabat ,  curabat- 
que  magnopere^  ut  omnia  quae  in  ea  gerebantur,  cum 
quam  maxima  fièrent  honestate  ;  œdituos  creberrime 
commonens ,  ne  quid  indecens  aut  sordidum  aut  in- 
ferri  aut  in  ea  remanere  permitterent.  Sacrorum  ya- 
sorum  ex  auro  et  argenlo ,  Testimentorumque  sacer- 
dotalium  tantam  in  ea  copiam  procuraTit,  ul  in 
sacrificiis  celebrandis  ne  janitoribus  quidem^  qui  ul- 
timi  ecclesiastici  ordinis  sunt,  privato  habita  mini- 
strare  necesse  f uisset.  Legendi  atque  psallendi  discipli- 
nam  diligentissime  emendavit.  Erat  enim  utriusque 
admodum  eruditus,  quamquain  ipse  nec  publiée  légè- 
reté nec  nisi  submissitn  et  in  commune  cantaret  (i). 


XXVII.  Circa  pauperes  sustentandos  et  gratuitam 
liberalitatem ,  quam  Graeci  eleemosynam  (2)  Yocant, 
devotissimus ,  ut  qui  non  in  patria  solum  et  in  regno 
suo  id  facere  curaverit,  verum  (5)  trans  maria  in  Sjr- 
riam  (4)  et  iEgyptum  atque  Africam,  Hierosolimis  (5)) 


(i)  Cod.  olim  Yenet.  a  J.  Morellio  in  bibliotheca  sua  ms.  detcrip- 
tus  hic  addit  :  Octingentas  et  ociuaginta  sex  eccUsias  suis  propriû 
sumptibus  eum  supellectilibus  et  aliis  omamentis  ad  iaudem  Dd 
beatœque  Virginis  dedicavit,  tria  milita  et  septingentas  in  toio  orit 
restauravit,  Qaod  quidem,  judice  Pertzio,  non  tantam  habet  aoclon- 
tatis  ut  in  textu  admittatur. 

(i)  i.  e.  ÈXfii/u«tf>i/vN. 

(3)  Codd.  Vindobon.  358  et  Zwetlens.  verum  eiiam* 

(4)  Al.  Siriam,  —  AU.  ^giptum,  Egyptum. 

(5)  AU.  JherosoUmis y  Jlierosoljrmis ,  Jerosolimis ,  HyerûSoUmi»'» 
Nuenar.  conics  :  Jerosoiymas  \  D.  Bouq.  Jerosolymis, 
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tncnt  cette  église  le  soir,  le  matin ,  et  même  pendant  la 
nuit  j  pour  assister  aux  ofBces  et  au  saint  sacrifice ,  tant 
que  sa  santé  le  lui  permettait.  Il  veillait  avec  sollicitude  à 
ce  que  rien  ne  se  fit  qu'avec  la  plus  grande  décence ,  re- 
commandant sans  cesse  aux  gardiens  de  ne  pas  souffrir 
qu'on  y  portât  ou  qu'on  y  laissât  rien  de  malpropre  ou 
d*indigne  de  la  sainteté  du  lieu.  Il  la  gratifia  d'un  grand 
nombre  de  vases  d'or  et  d'argent,  et  d'une  telle  quantité 
de  vêtements  sacerdotaux,  que,  pour  la  célébration  du  ser- 
vice divin,  les  portiers  eux-mêmes,  qui  sont  les  derniers 
dans  l'ordre  ecclésiastique,  n'avaient  pas  besoin  de  se  vêtir 
de  leurs  habits  particuliers  pour  exercer  leur  ministère. 
11  introduisit  de  grandes  améliorations  dans  les  lectures  et 
la  psalmodie  (i) ,  car  lui-même  y  était  fort  habile,  quoique 
jamais  il  ne  lût  en  public  et  qu'il  chantât  seulement  à  voix 
basse  et  avec  le  reste  des  assistants. 

XXYIL  Toujours  prêt  à  secourir  les  pauvres ,  ce  n*était 
pas  seulement  dans  son  pays  et  dans  son  royaume  qu'il 
répandait  ces  libéralités  gratuites  que  les  Grecs  appellent 
aumônes  :  mais  au  delà  des  mers,  en  Syrie,  en  Egypte, 
CQ  Afrique,  à  Jérusalem  (â),  à  Alexandrie,  à  Carthage, 


(i)  Voyez,  dans  Baliue,  tom.  I,  col.  aSg  et  4^i,  le  chap.  78  da  Capi- 
tal, de  rinnée  789,  et  le  cliap.  2  du  i**  Capitol,  de  Tannée  8o5.  Voyex 
aw  les  capitulaires  relatifs  aux  écoles  palatines,  et  consaltes  le  moine 
^  St-Gal  (liv.  I,  passiro),  et  la  vie  de  Charlemagne,  par  le  moine 
«fAogooleme,  à  Tannée  787  (D.  Bouq.  tom.  V,  p.  i85  ). 

{i)  Sor  les  relations  qoe  Charlemagne  entretint  avec  Jérusalem , 
^OTcz  la  Cliron.  de  Réginon ,  les  Annal.  d^Éginhard  à  l'anu.  78g,  et , 
<iani  les  OEuvi*es  d*Âlcuin ,  la  lettre  adressée  par  celui-ci  au  patriarche 
Ciforges  {Epist.  ci.xxxni,  0pp.  tom.  I ,  p.  !245).  Voyez  aussi ,  dans  ba- 
•w ,  t.  I,  col.  474,  le  chap.  17  du  i»'  Capitul.  de  ranncc  810  ;  de  eltt- 

""'«V'w  rnittcnda  lui  Hieruxaltm  propter  eccUsins  Dti  rc.Uaurandas . 
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Alexandriae  atque  Garthagini  (i),  ubi  christianos  in 
paupertate  Tivere  compererat,  penuriae  iilorum  com<- 
patiens ,  pecuniam  mittere  solebat  ;  ob  hoc  maxime 
transmarinorum  regum  amicitîas  expetens ,  ut  chris- 
tianis  sub  eorum  domina  tu  degentibns  refrigerimn 
aliquod  ac  relevatio  proveniret  (2).  Colebat  prœ  cœle- 
ris  sacris  et  venerabilibus  locis  apud  Romam  ecclesiam 
beati  Pétri  apostoli  (5) ,  in  cujus  donaria  magna  vis 
pecuniae ,  tam  in  auro  quam  in  argento  y  nec  non  et 
gemmis,  ab  illo  congesta  est.  Multa  et  innnmera  pon- 
tificibus  munera  missa  ^  neque  ille  toto  r^ni  sai  tem* 
pore  quicquam  duxit  antiquius  (4)»  quam  ut  urbs 
Borna  sua  opéra  suoque  labore  vetere  poUeret  auctori- 
tate  f  et  ecclesia  sancti  Pétri  per  illum  non  solum  tuta 
ac  defensa ,  sed  etiam  suis  opibos  prs  omnibus  ecde- 
siis  (5)  esset  ornata  atque  ditata.  Quam  cum  tant! 
penderety  tamen  intra  xlvii  annorum,  quibus  regna- 
yerat,  spatium  quater  tantum  illo  Totorum  solrendo- 
rum  ac  supplicandi  causa  profectus  est  (6). 

XXVIII.  Ultimi  adyentus  sui  non  solnm  hae  fîiere 
causœ^  verum  etiam  quod  Romani  Leonem  pontifi- 
cem,  multis  affectum  injuriis,  erutis  scilicet  oculis 


(i)  Ali.    CharUtni,   Chariagini,   Cartagini,   CarthagùU;  Ni 
eoiii«  Carihaginem, 

(a)  God.  Yenet.  jam  laudatus  hic  addit  :  Redimebat  omnes  eof^Êôfûi 
et  delentos  in  manibus  barbtirorum  et  suis  pectuuii  eas  âféemM* 
De  qno  additamento  idem  ac  sapra  dijadicandam  est. 

(3)  Cod.  Yindobon.  16  et  duo  alii  :  Pétri  et  PauU;  vel  Peiriitpof 
ioU  et  Pauli, 

(4)  Cf.  Suet.  Vespas.  c.  8. 

(5)  Cod.  Vindoboo.  667  :  prœ  omnibus  alù's, 

(6)  Cf.  Suct.  Tiber.  c.  72. 
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partout  où  il  savait  que  des  chrétiens  vivaient  dans  la 
pauvreté,  il  compatissait  à  leur  misère  et  il  aimait  à  leur 
envoyer  de  l'argent.  S'il  recherchait  avec  tant  de  soin 
l'amitié  des  rois  d'outre*mer,  c'était  surtout  pour  procurer 
aux  chrétiens  vivant  soqs  leur  domination  des  secours  et 
du  soulagement.  Entre  tous  les  lieux  saints,  il  avait  surtout 
en  grande  vénération  l'église  de  l'apôtre  Saint-Pierre  à 
Rome.  Il  dépensa  des  sommes  considérables  pour  des  objets 
d'or  et  d'argent,  et  des  pierres  précieuses  dont  il  la  gratifia. 
Les  papes  reçurent  aussi  de  lui  de  riches  et  innombrables 
présents,  et  pendant  tout  son  règne  il  n'eut  rien  de  plus 
à  cceur  que  de  rendre  à  la  ville  de  Rome  son  antique  pré- 
pondérance. Il  voulut  que  l'église  de  Saint-Pierre  fût  non- 
seulement  défendue  et  protégée  par  lui,  mais  qu'au  moyen 
de  ses  dons,  elle  surpassât  en  ornements  et  en  richesses 
toutes  les  autres  églises  (i);  et  cependant,  malgré  cette 
prédilection ,  pendant  les  quarante-sept  années  que  dura 
son  règne,  il  ne  put  s'y  rendre  que  quatre  fois  (a)  pour  y 
faire  ses  prières  et  accomplir  des  vœux. 

XXVni.  Son  dernier  voyage  ne  fut  pas  seulement  dé- 
cidé par  ces  motifs  de  piété  :  le  pape  Léon ,  accablé  d'où- 
trages  par  les  Romains,  qui  lui  avaient  arraché  les  yeux 
et  coupé  la  langue ,  se  vit  forcé  d'implorer  sa  protection. 
Etant  donc  venu  à  Rome  pour  rétablir  dans  l'Église  l'ordre 
si  profondément  troublé,  il  y  passa  tout  l'hiver.  Ce  fut 
alors  qu'il  reçut  le  titre  d'empereur  et  d'auguste.  H  té- 
moigna d'abord  ime  grande  aversion  pour  cette  dignité  ; 


.K 


(i)  Voyez  AoasUs.,  rU  Fita  roman.  Pontt/.  (dans  Muratoi  i,  toiu.  III» 
part.  i,p.  199). 
Il)  En  774,  781 ,  787  cl  800. 
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linguaque  amputata ,  Cdem  régis  implorare  compule- 
runt.  Idcirco  Romam  Teiiiens,  propter  reparandura, 
qui  nimis  conturbatus  erat^  ecclesiae  statum,  ibi  totum 
hiemis  tempus  extraxit.  Quo  tempore  imperaloris  et 
augusti  nomen  accepit ,  quod  primo  in  tantum  aver- 
satus  est,  ut  affirmaret,  se  eo  die  y  quamyis  prœcipua 
festivitas  esset,  ecclesiam  non  intraturum,  si  ponti- 
fîcis  consiiium  praescire  potuisset.  Invidiam  tamen 
suscepti  nominisi  romanis  (i)  imperatoribus  super 
hoc  indiguantibus ,  magna  tulit  patientia ,  vicitque 
eorJim  contumaciam  magnanimitate,  qua  eis  procul 
dubio  longe  praestantior  erat ,  mittendo  ad  eos  crebras 
legationes,  et  in  epistolis  fratres  eos  appellando. 

XXIX.  Post  susceptum  impériale  nomen,  cum  ad- 
verteret  multa  legibus  populi  sui  déesse  —  nam  Franci 
duas  habent  leges,  in  plurimis  locis  valde  (2)  diverses 
—  cogitavit  quae  deerant  addere  et  discrepantia  unira, 
prava  quoque  ac  perperam  prolata  corrigere  ;  sed  de 
his  nihil  aiiud  ab  eo  factum  est,  nisi  quod  pauca  capi- 
tula, et  ea  imperfecta,  legibus  addidit.  Omnium  tamen 
nationum  quae  sub  ejus  domina  tu  (3)  erant,  jura  qu» 
scripta  non  erant,  describere  ac  litteris  mandari  fecit. 
Item  barbara  (4)  et  antiquissima  carmina ,  quibus  ve- 
terum  regum  actus  et  bella  canebantur,  scripsit  œe- 
moriaeque  mandavit.  Inchoayitet  grammaticam  patrii 
sermonis.  Mensibus  etiam  juxta  propriam  linguam  vo* 
cabula  imposuit,  cum  ante  id  temporis  apud  Francos 


(1)  Nuenai*.  cornes  :  Constantinopolitanis. 

(1)  Falde  abesl  in  codtl.  Vin(lol)on.  90  el  FloœntÎQ. 

(5}  Xuenar.  coiiies  :  ditionc. 

•  4)  ».  c-  (ierm/utica.  (Veri/..) 
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car  il  affirmait  que ,  malgré  l'importance  de  la  fête ,  il  ne 
serait  pas  entré  ce  jour-là  dans  Téglise  s'il  avait  pu  prévoir 
les  intentions  du  souverain  pontife.  Toutefois,  cet  événe- 
ment excita  la  jalousie  des  empereurs  romains  qui  s'en 
montrèrent  fort  irrités;  mais  il  n'opposa  à  leurs  mau- 
vaises dispositions  qu'une  grande  patience,  et  grâce  à 
cette  magnanimité  qui  l'élevait  si  fort  au-dessus  d'eux,  il 
parvint,  en  leur  envoyant  de  fréquentes  ambassades  et  en 
leur  donnant  dans  ses  lettres  le  nom  de  frères,  à  triom- 
pher de  leur  opiniâtreté. 


XXIX.  Après  avoir  reçu  le  titre  d'empereur,  Charles 
songea  à  réformer  les  lois  de  son  peuple,  dans  lesquelles  il 
avait  remarqué  de  nombreuses  imperfections.  En  effet, 
les  Francs  ont  deux  lois,  qui  différent  beaucoup  entre  elles 
dans  un  grand  nombre  de  points  (i).  11  conçut  la  pensée 
d*y  ajouter  ce  qui  leur  manquait ,  d'en  retrancher  les 


(i)  La  loi  Salique  et  la  loi  des  Ripuaircs.  —  Ce  projet  de  Charle- 
nagne  d'améliorer  les  lois  des  peuples  soumis  à  sa  dominatioo, 
te  manifeste  surtout  dans  le  premier  capitulaire  de  Tanaée  8oa, 
Capitula  data  missis  dominicis.  (  Voy.  aussi  la  Chronique  de  Moissac 
à  la  même  année.)  Outre  les  additions  faites  à  la  loi  Salique  et  à  celle 
des  Ripuaires  en  8o5  et  806,  il  modifia  encore  par  des  capitulaires 
additionnels  la  loi  des  Lombards,  celle  des  Bourguignons,  des  Alle- 
mands et  même  celle  des  Wisigoths,  car  on  doit  regarder  comme  une 
addition  à  cette  dernière  loi  Tédit  donné  en  8ia  pro  HhpaniSj  et  qui 
se  rapporte  aux  populations  gothiques  établies  sur  le  versant  septen- 
trional des  P\ rénées.  Les  lois  non  écrites  que  Charlemagnc  fit  recueil- 
hr  v\  nVliger,  sont  celles  des  Frisons,  des  Saxons  pt  des  Thuringiens. 
[Voy.  ces  lois  dans  Canciaui,  Lc^c.\  Bnrbnrorwn,) 


\ 
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partim  latinis  partim  barbaris  nominibus  pronuncia- 
rentur.  Itemyentos  duodecim  propriis  appellationibus 
insignivit ,  cum  prius  non  amplius  quam  yix  quatuor 
Yentorum  Tocabula  possent  inveniri.  Et  de  mensibus 
quidem  Januarium  Wintarmanoth  (i),  Februarium 


(i)  Haec  mensium  et  veDtoram  nomina  multimodis  in  codd.  scripta 
leguntor,  quonim  praecipuas  tantum  differentias  notandas  daximus. 
MtNSxs  :  Januarios,  Wintarmanodum  ^  fFindermanoth ,  fFinder- 
monot,  Winterman  ;  Nuenar.  cornes,  Fuinthermonei  et  ne  coDStantnr 
monet  vel  mont  pro  manoth,  —  Februarias,  Hornungmanoth,  ffori- 
nuing,  Hornunchf  Ornung,  —  Martius,  Lenthinmanoth,  Lencima" 
nothf  Lenzenmoni,  Lengtenmonath ;  Nuenar.  cornes,  Lentzmont.  — 
Aprilis,  Ostarmanodum,  Hostarmanoth ,  Osterman,  EsUrmonath. 

—  Maias,   Winnemanody   }Funemanothf  fTunemanoh,   Wuneman, 

—  Janius,  Bracman,  Pracmanoth,  Prahchmanoth ,  Baramanoth,  — 
Julios ,  Uuimanothy  Inumanoth ,  Haymunoth ,  H&svimanoth ,  Houmor 
noih,  Hoemanoth,  Hewmonet,  Heuman,  ffewùimanoth. '^  AugutitOÈ, 
Amomanothf  jirnotmanoth,  Amman.  —  September,  Widumanod, 
fFUimanoth,  fTitmanoth,  Ouitman ;  fiuen^r,  cornes,  F'ujrndtmonet, 

—  October,  Windumemanod y  Windummanothy  Windemanoth,  Win- 
drumanoth,  Winman;  Naenar.  cornes,  ^ii^/t/ito/i«/.  •»  November, 
Hcrbistimanoth ,  Heribesimanolh ,  Herbestmanoih,  Heruislmanoth, 
Hcruestman;  Nuenar.  cornes,  Herbstmonet.  — -  December,  Helagma" 
nod,  HUlagimanoth ,  Eilagmanoth,  Uaeilagamanoth  ;  Nuenar.  com. 
Htiligmonet  ;  D.  Bouq.  Helmanoth,  z=:  Ybnti  :  Subsolan.  Astroniwint, 
Ostruniwindf  Ostronawinih,  Ostrowyndi;  Nuenar.  com.  Ostren" 
wjrndt,  —  Eurus,  Osisumdooniy  Olsundron,  Ostsuthronawind; 
Nuenar.  com.  Ostsundrcn.  -^  Euroauster,  Suntaustroni ,  Suadat' 
iront f  Sundostron,  Sulhostronowind ,  Sundostren,  —  Auster,  ^icnt- 
droni,  Sudwint,  Sundren,  — Austroafricus ,  Suntwestroni,  Sundi- 
"westroni,  Sudweslron,  Sulkwestronowind,  S undwestren,^Af rïca»^ 

H^tstsundron ,  ff^eslsondroni ,  fVestsuthronowind,  fFtstsundren.  — 
Zepbjrus,  Wesiron^  Uesioumiy  Wtstronowind ,  Fuesiren. — Co- 
TïiSy  Westnordrony  fTesinordon,  fFestnorthronowind,  Westtwrdrtn. 

—  Gircius,  Nordwesthroni ,  NordwesUn,  Nordwestruni ,  Norihwes- 
tronowindf  Nordwesdroni ,  Nordwestren,  —  Septentrio,  Nordrtm, 
Northronawind,  Nordren.  —  Aqnilo ,  Nordosthroni^  Nordenastroniy 
SVordstruni,  Nordostron,  Norifiosironowind,  Nordwesironi,  Nordos^ 
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contradictions  et  d'en  corriger  les  vices  et  les  mauvaises 
applications.  Mais  ce  projet  n'aboutit  qu'à  les  augmenter 
d'un  petit  nombre  de  capitulaires  qui  sont  demeures  im- 
parfiiits.  Cependant  il  ordonna  que  toutes  lois  non 
écrites  des  peuples  vivant  sous  sa  domination  fussent 
recueillies  et  rédigées.  Les  poèmes  antiques  et  bar- 
bares (i),  dans  lesquels  les  actions  et  les  guerres  des  an» 
ciens  rois  étaient  célébrées,  furent  également  écrits,  par 
son  ordre  9  pour  être  transmis  à  la  postérité.  Il  fit  encore 
commencer  une  grammaire  de  sa  langue  nationale  et 
donna  des  noms  tirés  de  cette  langue  k  tous  les  mois  de 
l'année,  dont  la  nomenclature  usitée  chez  les  Francs  avait 
été  jusque-là  moitié  latine,  moitié  barbare  (a).  Il  distin- 
gua les  vents  par  douze  tennes  particuliers ,  tandis  qu'avant 
lui  on  n'en  avait  pas  plus  de  quatre  pour  les  désigner. 
Les  mois  furent  appelés.  Janvier  Wintarmanoth ,  Février 
Horpung,  Mars  Lentzinmanoth ,  Avril  Ostarmanoth,  Blai 


(i)  Ces  poëmes  populaires,  vulgares  cantUenaSf  gentiUlia  carmùui, 
doQt  l'existence ,  bien  antérieure  au  règne  de  Charlemagne ,  est  in- 
contestable, se  chantaient  ordinairement  durant  les  repas,  comme  le 
prouve  œ  curieux  passage  de  la  vie  de  S.  Ludger  (Alfriiius,  F'ita 
S,  Léudgeri,  liy.  ii,  chap.  i,  dansPertz,  tom.  II,  p.  4 1^}  :  c Tandis  quCA 
était  k  table  avec  ses  disciples,  on  lui  amena  un  aveugle,  nommé  Bem- 
lef ,  fort  aimé  du  voisinage  à  cause  de  sa  bonne  humeur,  et  parce  qu'il 
étant  habile  à  chanter  les  gestes  et  les  guerres  des  anciens  rois.  »  — 
Ecc€  Mo  discumbtnte  cum  discipuUs  suis,  oblatus  est  cœeus,  vûea* 
bulo  Bernieff  qui  a  vicinis  suis  valde  diligebaiur,  eo  quod  esset  affa- 
biiis  et  antiquorum  actus  regumqut  certamina  bene  noverat  psallendo 
promere.  Yoj.  aussi  les  dissertations  de  W.  Grimm  sur  ces  anciens 
poèmes  et  les  textes  qu'il  cite,  dans  son  recueil  intitolé  :  Alideutsehen 
Wàldern  (les  forêts  de  la  vieille  Allemagne). 

(2)  Sur  ces  noms  germaniques  des  mois  et  des  vents,  voj.  GraflTs, 
Althochdeutschtn  Sprachschatz  (Trésor  de  Tancieniic  langue  alle- 
mande), et  les  additions  à  la  fin  du  volume. 
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Hornungy  Martium  Lentzinmanoth ,  Âprilem  Oslar- 
manoth^  Maium  Winnemanoth ,  Junium  Brachma- 
noth,  Julium  HeuTimanoth ,  Augustum  Aranmanoth, 
Septembrem  Witumanoth,  Octobrem  Windumema- 
noth ,  Novembrem  Herbltsmanoth  ^  Decembrem  Hei- 
lagmanoth  appellavit.  Yentis  vero  hoc  modo  nomiDa 
imposuit^  ut  Subsolanum  Tocaret  Ostroniwint,  En- 
rum  Ostsundroni,  EuFoaustrum  Sundostroni ,  Au- 
strum  Sundroni ,  Austroafricum  Sundwestroni,  Afri- 
cum  Westsundroni ,  Zephjrum  Westroni ,  Conun 
Westnordroni ,  Gircium  Nordwestroni ,  Septentrio- 
nem  Nordroni ,  Aquilonem  Nordostroni ,  Vulturnum 
Ostnordroni. 

XXX.  Extremo  vitae  tempore  (i),  cum  jam  et 
morbo  et  senectute  premeretur^  vocatum  ad  se  HIu- 
dowicum  (2)  filium,  Aquitaniœ  regem ,  qui  solus  filio- 
rum  Hildegardae  supererat,  congregatis  sollempniter 
de  toto  regno  Francorum  primoribus  (3),  cunctorum 
consilioy  consortem  sibi  totius  regni  et  imperialis  no- 
miuis  heredem  constituit,  impositoque  capiti  ejus  dia- 
demate^  imperatorem  et  augustum  jussit  appellari. 
Susceptum  est  hoc  ejus  consilium  ab  omnibus  qui 
aderant  magno  cum  favore;  nam  divinitus  ei  propter 
regni  utilitatem  \idebatur  inspiratum;  auxitque  ma- 
jestatem  ejus  hoc  factum,  et  exteris  nationibus  non 


/re/i.  —  Vultarnus ,  Osonordroni,  Oustnordroni ^  Ostnordron,  Ost' 
nordrun,  Ostnorthronowind ,  Osinordren, 

(i)  Codd.  VindoboQ.  558  et  Zwetlens.  viUe  suas. 

(i)  AU.  Hluduuicum,  Hlodowicunty  etc.;  Hiidigardœ,  HHdef^at- 
dis,  etc.,  de  variis  hscc  nomina  scribendi  modis  vid.  supra. 

(5)  Codd.  Vindobon.  558  cl  Christ.  Rcj;.  (k)'i  :  principibus. 
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Winncmanoth,  Juin  Brachmaooth,  Juillet Heuvimanoth , 
Août  Aranmanoth,  Septembre  Witumanotb,  Octobre  Win* 
dumemanoth,  Novembre  Herbistmanoth,  Décembre  Hei- 
lagmanoth.  Voici  les  noms  qu'il  donna  aux  vents  :  le  Sub- 
solanus(i)  fut  appelé  Ostroniwint,  l'Ëurus  Ostsundroni, 
TEuroauster  Sundostroui,  l'Auster  Sundroni,  rAustroafri- 
cus  Sundwestroni ,  l'Africus  Westsundroni ,  le  Zéphyr 
Westroni,  le  Corus  Westnordroni ,  le  Circius  Nordwes- 
troni,  le  Septentrion  Nordroni,  l'Aquilon  Nordostroni, 
le  Yultume  Ostnordroni. 


XXX.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  lorsque  déjà  il  se  sentait 
accablé  par  la  maladie  et  la  vieillesse ,  il  fit  venir  Louis , 
roi  d'Aquitaine,  le  seul  fils  qui  lui  restât  de  son  mariage 
avec  Hildegarde.  Ensuite  il  réunit  dans  une  assemblée 
solennelle  tous  les  grands  de  l'empire,  et,  d'après  leur 
avis  unanime,  il  l'associa  au  trône,  le  déclara  héritier 
de  la  dignité  impériale,  et  lui  plaçant  le  diadème  sur  la 
tête ,  le  fit  proclamer  empereur  et  auguste  (a).  Cet  acte 
fut  accueilli  avec  une  grande  faveur  par  toute  l'assem- 
blée; il  parut  avoir  été  inspiré  par  la  volonté  divine 
dans  l'intérêt  de  l'Etat;  et  il  accrut  encore  la  puis- 
sance de  Charles  en  frappant  de  terreur  les  nations  étran- 
gères. Ayant  ensuite  renvoyé  son  fils  en  Aquitaine,  lui- 
même,  malgré  son  grand  âge,  partit,  comme  il  le  faisait 
Imbituellement ,  pour  aller  chasser  dans  les  environs  de 


(i)  Voy.  les  additions  à  la  fm  du  volume. 
{i)  Au  mois  d'août  8i3. 
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minimum  terroris  incussit.  Dimisso  deinde  in  Aquita- 
niam  filio,  ipse  more  solito^  qnamvis  senectute  con- 
fectus,  non  longe  a  regia  Âquensi  yenatum  proficisci- 
tm*,  exactoque  in  tiujuscemodi  negotio  quod  reliqunm 
erat  autumni ,  circa  kalendas  Novembris  Âquisgrani 
revertitm*.  Cumque  ibi  hyemaret  (i),  mense  Jannario^ 
febreTalida  correptus,  decubuit.  Qui  statim,  ut  in  fe« 
bribus  solebat^  cibi  sibi  abstinentiam  indixit^  arbitnh- 
tus  hftc  (a)  continentia  morbum  posse  depelli  yel  certe 
mitigari  ;  sed  accedente  ad  febrem  lateris  dolore,  quem 
Grœci  pleuresin  (3)  dicunt  (4)  ,  illoque  adhuc  inediam 
retinente,  neque  corpus  aliter  quam  rarissimo  potu 
sustentante,  septimo  postquam  decubuit  die,  sacra 
communione  percepta ,  decessit ,  anno  œtatis  suœ  sep- 
tuagesimo  secundo ,  et  ex  quo  r^^nare  cœperat,  qua- 
dragesimo  septimo,  y.  Kalendas  Febrnarii  (5),  hofra 
diei  tertia. 

XXXI.  Corpus  more  soUanpni  lotum  et  coratom , 
et  maximo  totius  populi  luctu  ecclesiœ  inlatom  atqw 
kumatum  est.  Dnbitatum  est  primo,  ubi  repoDÎ  ddbe- 
ret,  eo  quod  ipse  yiyus  de  hoc  nihil  praecepisset;  tan- 
dem omnium  animis  sedit  (6),  nusquam  eam  honeatiiis 
tumulari  posse,  quam  in  ea  basilica,  quam  ipse  pro* 
ptet  amorem  Dei  et  domini  nostri  Jesu  Christi  ^  et  ob 
hoiiorem  sanctœ  et  œtemae  Vii^inis,  genitrîcis  gw^ 


(i)  Cod.  Cotton.  (Tib.  c.xi.)  :  hiemaperat 
(a)  Codd.  ViDdoboD.  90  et  Zwetknsis  :  in  hoc. 

(5)  i.  e.  TKtbftrn. 

(4)  Codd.  Reg.  Par.  5945  et  5999  et  Naenar.  cornes  :  vocoiif . 

(5)  Cod.  Chrislin.  Regin.  6gi  -.  Kalendas  Febroarias, 

(6)  Codd.  VindoboQ.  558  et  Zwetieotis  :  msedit. 


VIE  DE  L'EMPEREUR  CHARLES.  95 

n  palais  d'Aix.  Il  employa  à  cet  exercice  le  reste  de 
utotnne  et  revint  à  Aix-lapChapelle  vers  le  premier  jour 
novembre.  Tandis  qu'il  passait  l'hiver  dans  cette  ville,  il 
;,  au  mois  de  janvier,  saisi  d'une  6èvre  violente  qui  le 
Qtraignit  à  s'aliter.  Recourant  aussitôt  au  remède  qu'il 
iployait  d'ordinaire  pour  combattre  la  fièvre,  il  s'abstint 
toute  nourriture,  persuadé  que  cette  diète  suffirait 
ur  chasser  ou  tout  au  moins  pour  adoucir  la  maladie  ; 
lis  à  la  fièvi-e  vint  se  joindre  cette  douleur  de  coté  que 
Grecs  appellent  pleurésie  ;  néanmoins  il  persévéra  dans 
1  abstinence,  en  ne  soutenant  son  corps  que  par  des  bois- 
is  prises  à  de  longs  intervalles,  et  le  septième  jour  de- 
is  qu'il  s^était  mis  au  lit,  après  avoir  reçu  la  sainte  com- 
inion ,  il  succomba  dans  la  soixante-douzième  année  de 
1  âge  et  la  quarante-septième  de  son  règne,  le  cinq  des 
endes  de  février,  vers  la  troisième  heure  du  jour  (i). 


XXXL  Après  l'accomplissement  des  lotions  et  des 
ns  funéraires,  son  corps  fut  transporté  et  inhumé 
Qs  l'église ,  au  milieu  du  deuil  profond  de  tout  le  peuple. 
I  avait  d'abord  hésité  sur  le  choix  du  lieu  de  sa  sépul-* 
"e,  parce  que  lui-même,  de  son  vivant,  n'avait  rien 
»crit  à  cet  égard  :  mais  tout  le  monde  s'accorda  pour 
nder  qu'il  ne  pourrait  être  enseveli  nulle  part  plus 
Qorablement  que  dans  cette  basilique  qu'il  avait  lui- 


i}  Vers  neuf  heures  du  matin,  le  samedi  a8  janvier  8i4-  En 
nettant  que  Charlemagne  soit  né  le  a  avril  74^  (TOjez  p.  i5, 
e  a),  il  n^a  vécu  que  soixante-dix  ans,  neuf  mois  et  TÎngt-neuf 
rs.  Mais  Lginhard,  en  lui  donnant  soixante-douze  ans,  compte, 
ame  années  juliennes  complotes ,  l'année  de  sa  naissance  et  celle  de 
mort. 
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proprio  sumptu  in  eodem  vico  construxit.  In  hac  se* 
pultus  est,  eadem  die  qua  defunctus  est,  arcusque  su- 
pra tumulum  deauratus  cum  imagine  et  titulo  exstruo- 
tus.  Titulus  ille  hoc  modo  descriptus  est  (i)  :  sub  hoc 

CONDITORIO  SITUM  EST  CORPUS  KAROLI  MAGNI  ATQUB 
ORTHODOXI  IMPERATORIS  QUI  REGNUM  FRANCORUM  NO- 
BILITER  AMPLIAVIT  ET  PER  ANNOS  XLVII  (2)  FELICITER 
REXIT.  DEGES8IT  SEPTUAGENARIUS  (3)  ANNO  DOMIHI 
DCCC*  XIIII^  INDITIONB  VU.    Y.    KAL.    FEBR. 


XXXII.  Âppropinquantis  finis  (4)  complura  fner^ 
prœsagia  (5),  ut  non  solum  alii,  sed  etiam  ipse  hoc  mi.« 
nîtari  sentiret.  Fer  très  continuos  vitœque  termina 
proximos  annos  et  solis  et  lunae  creberrima  defecHo» 
et  in  sole  macula  quaedam  atri  coloris  septem  di< 
spatio  visa.  Porticus,  quam  inter  basilicam  et 
operosa  mole  construxerat ,  die  ascensionis  Domi* 
subita  ruina  usque  ad  fundamenta  conlapsa  (6).  Il 
pons  Hreni  (7)  apud  Mogontiacum,  quem  ipse  per 
cem  annos  ingenti  labore  et  opère  mirabili  de  li( 


(i)  Sei  codd.  erat. 
(2)  Cod.  Yindobon.  554  :  annos  xlvi. 

(5)  Cod.  Yindobon.  90,  477  et  538  et  cod.  Zwetlensis  :  lix»  ii* 
lis  anno,  indictionc  vi.  v.  kal.fthr. 

(4)  Cod.  Gothan.  Appropinquante  vero  finis  termina, 

(5)  Ita  habent  octo  codd.;  plerique  alii  :  prodigia.  —  Cf.  Snet' 

(6)  Sex  codd.  conlapsa  est. 

(7)  Cod.  Yindobon.  90  :  pons  in  Rheno. 
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même,  à  ses  propres  frais,  fait  construire  à  Aix,  pour 
l'amour  de  Dieu,  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et  en 
Thonneur  de  la  Vierge  sainte  et  éternelle,  mère  du  Sau-^ 
veur.  Il  y  fut  inhumé  le  jour  même  de  sa  mort,  et  on  éleva 
au-dessus  de  son  tombeau  une  arcade  dorée  avec  son 
image  et  une  inscription.  L'inscription  est  ainsi  conçue  : 
Dans  ce  tombeau  repose  le  corps  de  Charles  y  grand  et  or^ 
thodoxe  empereur  y  qui  étendit  glorieusement  le  wjraume 
des  Francs ,  et  le  gouverna  avec  bonheur  pendant  qua^ 
rante-sept  années.  Il  mourut  septuagénaire ,  l'an  du 
Seigneur  huit  cent  quatorze,  la  septième  année  de  lUn- 
diction  y  le  cinq  des  Calendes  de/evrier{i). 

XXXn.  Les  approches  de  sa  mort  furent  signalées  par 
un  grand  nombre  de  présages,  en  sorte  qu'il  dut  pressentir, 
comme  tout  le  monde,  l'événement  qui  le  menaçait  Pen- 
dant trois  années  consécutives,  qui  ne  précédèrent  pas 
de  beaucoup  le  terme  de  son  existence,  il  y  eut  de  fré* 
queotes  éclipses  de  soleil  et  de  lune,  et  durant  sept  jours 
entiers  on  vit  sur  le  soleil  une  tache  noirâtre  (a).  La  ga- 
lerie qu'il  avait  fait  élever  à  grands  frais  entre  l'église  et 
son  palais  s'écroula  tout  à  coup  le  jour  de  l'Ascension ,  et 


(i)  Remarquez  que,  dans  cette  épitaphe,  Charles  est  appelé  grand 
H  orthodoxe  empereur ^  et  non  pas  Charles-le-Grand.  En  effet,  le 
samom  de  Grand,  Carolus  Magnus,  Chariemagne,  ne  commença  à 
loi  être  donné  que  quelque  temps  après  sa  mort. 

(3)  Éginhard,  dans  ses  Annales,  année  807,  explique  lui-même 
d'une  manière  toute  naturelle  la  cause  de  cette  tache,  qui  fut  remar- 
quée sept  ans  avant  la  mort  de  Chariemagne,  et  qu^il  attribue  au  pas- 
sage de  Mercure  sur  le  soleil.  «  L'on  vit,  dit-il,  pendant  plus  de  huit 
jours  (à  partir  du  17  mars),  comme  une  petite  tache  noire  sur  le  so- 
leil ,  un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  cet  astre.  »  Des  nuages  empê- 
chèrent d'observer  la  un  de  cette  éclipse.  (  Yoy.  ci-après  les  Annales.) 

«•  7 
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ita  construxity  ut  perenniter  durare  posse  videreturi 
ita  tribus  horis  fortuitu  (i)  incendio  conflagraTit,  ut, 
prœter  quod  aqua  tegebatur,  ne  una  quidem  hastub 
ex  eo  remaneret.  Ipse  quoque  cum  ultimam  in  Saxo- 
niam  expeditionem  contra  Godefridum  (2),  r^em 
Danorum ,  ageret ,  quadam  die ,  cuin ,  ante  exortum 
solisy  castris  egressus,  iter  agere  cœpisset,  vidit  repente 
delapsam  cœlitus  cum  ingenti  lumine  (3)  facem  a  dex- 
tra  in  sinistram  per  serenum  aéra  transcurrere^  cunc- 
tisque  hocsignum,  quid  portenderet,  admirantibosi 
subito  equus  quem  sedebat  (4)  »  capite  deorsum  merso, 
decidity  eumque  tam  graviter  ad  terram  elisit^  ut 
fibula  sagi  rupta  balteoque  gladii  dissipato,  a  festi- 
nantibus  qui  aderant  ministris  exarmatus,  non  sine 
adminiculo  (5)^  levaretur.  Jaculum  etiam  quod  tune 
forte  manu  tenebat,  ita  elapsum  est^  ut  viginti  veleo 
amplius  pedum  spatio  longe  jaceret.   Accessit  ad  hoc 


(1)  Sex  coda,  Jbrtuito.  — Cod.  Goihux.fbrti. 

(2)  AU.  Gotqfridum,  Godefridum,  Dogqfridum,  Togafridum^ 
Logqfridum,  Godfridum. 

(5)  Codd.  Yiadoboa.  5S8  et  Zwetlens.  luce. 

(4)  Codd.  quem  super  sedebat;  super  quem.,.,  ;  in  quo..,.  ;  em  md- 
debai, 

(5)  Non  deest  in  sex  codd.  ;  non  nulli  habent  nec;  quindedm  oodd. 
et.  —  Cod.  Bodleian.  H,  39  :  exarmatus  aut  sine  amiculo;  q[iiod  « 
hoc  verbnm  amiculo ,  qnod  legant  septem  codd.  (Bodleian.  seUieet, 
Cantabrig'.,  Yindobon.  16,  Bremens.,  Jacobi  Morell.  etGoldasti)|VO 
germano  habeatar,  senras  longe  diversusapparet  et  tnnc  locnai  sent* 

titoendam  este  constat  : Ut  fibula  sagi  rupta  balteoque  gladudiêti' 

pato,  afestinantibus  qui  aderant  ministris  exarmatus  (i.  e.  sineanHi)^ 

et  sine  amiculo  (i.  e.  sineamicta),  levaretur.  —  Gallicè 

de  violence  que  Pagrqfe  de  sa  saye  enfui  arrachée,  son 

tt  qn'il  se  trouva  sans  armes  et  sans  mantean  lorsque  les  afiders  qm 

l'entouraient  s  empressèrent  de  le  relever.  Qnod  qnidem  haod  inratio- 

nabiU?  est  et  idco  non  prorsus  forsan  rejiciendam.  Vkleant  emditî. 
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fut  détruite  jusque  dans  ses  fondements  ;  de  même  le  pont 
de  bois  construit,  par  ses  ordres,  sur  le  Rhin,  près  de 
Mayence,  qui  avait  coûté  dix  années  de  travaux  énormes , 
et  qui,  par  son  admirable  structure,  semblait  devoir  du- 
rer éternellement,  fut  dévoré  en  trois  heures  par  un  in- 
cendie fortuit,  et  si  complètement,  qu'à  l'exception  de 
ce  qui  était  recouvert  par  les  eaux,  il  n'en  resta  pas 
une  solive.  Dans  sa  dernière  expédition  en  Saxe  contre 
(jodefrid,  roi  des  Danois,  un  jour  qu'étant  sorti  du  camp 
avant  le  lever  du  soleil  il  venait  de  se  mettre  en  marche, 
il  vit  tout  à  coup  descendre  du  ciel  un  météore  d'une  lu- 
mière éclatante  qui ,  par  un  temps  serein,  traversa  l'air 
de  droite  à  gauche,  et  pendant  que  tout  le  monde  admi- 
rait ce  prodige  et  cherchait  à  l'interpréter,  le  cheval ,  sur 
lequel  le  roi  était  monté,  tomba  la  tête  en  avant  et  le  ren- 
versa à  terre  avec  tant  de  violence,  que  l'agrafe  de  sa 
saye  en  fut  arrachée,  son  baudrier  brisé,  et  que  lui-même, 
après  avoir  été  sur-le-champ  débarrassé  de  ses  armes  par 
les  officiers  qui  l'entouraient,  ne  put  se  relever  sans  leur 
aide.  Un  javelot,  qu'il  tenait  par  hasard  à  la  main  au  mo- 
ment de  l'accident ,  fut  emporté  si  loin  qu'on  ne  le  re- 
trouva qu'à  une  distance  déplus  de  vingt  pieds  (i).  A  tous 
ces  indices  vinrent  se  joindre  de  fréquentes  secousses  qui 


(i)  Ce  phénomène  électriqne  fut  sans  doote  accompagné  d'une 
détonaticm  dont  Éginhard  a  oublié  de  parler.  (Test  nne  cYiose  fort 
rare,  mais  qui  cependant  n^est  pas  sans  exemple,  de  voir  la  fondre 
éclater  par  un  temps  parfaitement  serein.  M.  Arago,  dans  sa  notice  sur 
le  tonnerre  (Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes  pour  Pannée  i838, 
p.  3989  $.  5o),  s'appnyant  sur  les  témoignages  de  Sénèqne  (Questions 
w/.ylÎT.iy  J.  i) 'y  à* AnmmsLndrt (Questions nat.y  liv.  11,  $.  18)  ;deSene- 
bicr(/oicni4/  de  Physique ^  tom.  XXX,  pag.  ^i^),  et  surtout  sur  celui 
^  Volney,  en  admet  la  possibilité.  On  pourrait  encore  citer  un  fait  do 
^  même  nature  rapporté  par  Éginhard  dans  ses  Annales,  ann.  8q3. 
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creber  Âquensis  palatii  tremor,  et  in  domibus  ubi 
conversabatur  assiduus  laqueariorum  crepitus;  tacta 
etiam  decœlo^  in  qua  postea  sepultus  est^  basilica, 
malumque  aureum  y  quo  tecti  culmen  erat  omatom , 
ictu  fulminis  dissipatum  et  supra  domum  pontificis, 
quœ  basilicae  contigua  erat,  projectum  est.  Erat  in 
eadem  basilica,  in  margine  coronae^  quœ  inter  supe- 
riores  et  inferiores  arcus  interiorem  (i)  œdis  partem 
ambiebat,  epigramma  sinopide  (2)  scriptum,  conti- 
nens  quis  auctor  esset  ejusdem  templi ,  cujus  in  extre- 
mo  versu  legebalur  :  karolus  princeps.  Notatum  est 
a  quibusdam,  eodem  quo  decessit  anno,  paucis  ante 
mortem  mensibus  ,  ens  quœ  princeps  exprimebant 
litterasy  ita  esse  deletas  (3)  ut  penitus  non  appare- 
rent.  Sed  superiora  omnia  sic  aut  dissimulavit  aut 
spreyit,  ac  si  nihil  horum  ad  res  suas  quolibet  modo 
perlineret. 


XXXIII.  Testamenta  (4)  facere  instituit,  quibus 
filias  (5)  et  ex  concubinis  liberos  ex  aliqua  parte  sibi 
heredes  faceret^  sed  tarde  inchoata,  perfici  non  pote- 
rant.  Divisionem  tamen  thesaurorum  et  pecuniœ  ac 
vestium  aliaeque  supeliectilis  coram  amicis  et  minis- 
tris  suis  y  annis  tribus  (6)  antequam  decederet^  fecit, 

(1)  Nov.  codd.  inferiorem, 

(a)  Cod.  YindoboD.  16  :  sinope  descriptum, 

(3)  Cf.  Saet.  Aug.  c.  97. 

(4)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  loi. 

(5)  Cod.  Yindobon.  667  :  quibus  ex  concubinis  filias  et  libéras." 
Codd.  Reg.  Paris.  6945  et  5926  .filias  ex,  —  Cod.  Yindobon.  16 H 
codd.  Rpg.  Par.  4877,  5997,  6999  .filios. 

(6)  Codd.  Yindobon.  558  et  Zwetleos.  anno  tercio. 


J 
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igitèreot  le  palais  d'Aix  et  le  continuel  craquement  des 
ambris  dans  les  édifices  qu'il  habitait;  la  basilique  dans 
aquelle  il  fut  plus  tard  enseveli ,  fut  aussi  frappée  par  le 
eu  du  ciel ,  et  la  boule  d'or  qui  décorait  le  faîte  du  toit , 
irisée  par  la  foudre,  alla  retomber  sur  la  maison  de 
'ëvêque,  contiguë  à  l'église.  11  y  avait  dans  la  même  basi- 
ique,  sur  la  marge  de  la  corniche  qui,  entre  les  arceaux 
supérieurs  et  inférieurs,  régnait  intérieurement  tout  au- 
tour de  l'édifice,  une  inscription  en  cinabre  indiquant  le 
nom  de  celui  qui  avait  élevé  le  monument.  Dans  la  der- 
nière ligne  on  lisait  ces  mots  :  Charles  prince.  Or,  quelques 
personnes  remarquèrent  que  l'année  même  de  sa  mort , 
quelques  mois  auparavant,  les  lettres  qui  formaient  le  mot 
Eimicre  étaient  tellement  effacées  qu'on  ne  pouvait  plus  du 
tout  les  distinguer.  Mais  le  roi  feignit  de  ne  pas  com- 
prendre ces  avertissements  que  nous  venons  de  rapporter, 
ou  bien  il  y  resta  indifférent  comme  s'ils  n'intéressaient 
aucunement  sa  destinée. 

XXXm.  Il  avait  résolu  de  régler  par  testament  ce  qu'il 
voulait  laisser  à  ses  filles  et  aux  enfants  qu'il  avait  eus  de 
ses  concubines.  Mais  cet  acte  commencé  trop  tard  ne  put 
être  achevé.  Cependant  trois  ans  avant  de  mourir,  il  fit 
la  distribution  de  ses  trésors,  de  son  argent ,  de  ses  vête- 
ments et  de  tout  son  mobilier,  en  présence  de  ses  amis  et 
de  ses  ofBciers,  les  prenant  à  témoin  ,  afin  que  leur  suf- 
frage assurât  après  sa  mort  l'exécution  de  ce  partage  ;  et 
il  consigna  ses  intentions,  à  cet  égard,  dans  un  écrit 
sommaire  dont  voici  les  dispositions  et  le  texte  : 

«Au  NOM  DU  SEIGNFUR  DiEU  TOUT-PUISSANT  LE  PlîRE, 

«  LE  Fils  et  le  Saint-Espkit.  Inventaire  et  partage  fisiits 
«  par  le   très-glorieux  et   très-pieux  Seigneur ,  Charles 
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contesta  tus  eos,  ut  post  obitum  suum  a  se  facta 
Imtio  per  illorum  suâBragium  rata  permaneret;  qaidqoe 
ex  bis  quae  diviserat  fieri  vellet,  breyiario  comprehen- 
dity  cujus  ratio  ac  textus  talis  est  :  «In  nominb  do- 

u  MINI    Dei    OMlflPOTENTIS    PaTRIS    FiLII    ET    SpiEITUS 

«  Sàncti.  Descriptio  (i)  atque  divisio^  quœ  fiicta  est  a 
H  gloriosissîmo  atque  piissimo  domno^  Karolo  impe- 
i<  ratore  augusto,  anno  ab  incarnatione  Domini  Nostri 
(c  Jesu  Christî  dcccxi  ,  anno  vero  regni  ejus  in  Fran* 
(c  cîa  xLiii  (2),  et  in  Italia  xxxvii  (5)^  imperii  au- 
ce  tem  XI  (4)>  indictione  (5)  iv;  quam  pia  et  pm- 
((  denti  consideratione  facere  décrépit ,  et  Domino 
i<  annuente  perfecit  ^  de  thesauris  suis  atque  pecunîa, 
((  quœ  in  illa  die  in  caméra  ejus  inventa  est.  In  qna 
«  iUud  praecipue  praecavere  voluit ,  ut  non  solmn 
«  eleemosinarum  largitio^  quœ  sollemniter  apudckris- 
«  tianos  de  possessionibus  eorum  agitur ,  pro  se  quo* 
«  que  de  sua  pecunia  ordine  atque  ratione  perfioe- 
((  retur  ,  sed  etiam ,  ut  heredes  sui ,  omni  ambiguitate 
((  i^mota ,  quid  ad  se  pertinere  deberet ,  liquide  oog- 
«  noscere  et  sine  lite  atque  contentione  sua  inter  se 
«  competenti  partitione  dividere  potuissent.  Hao  igi* 
«  tui*  intentione  atque  proposito  omnem  substantiain 
a  atque  supellectilem  suam ,  quae  in  auro  et  ai^ento 


(1)  Naenar.  coni.  Incipit  descriptio. 

(1)  Codd.  Reg.  Paris.  4955,  Cotton.  (Tib.  c.  xi),  etGothan.,  xtiiii. 

(5  Unus  omnium  codex  Yindobon.  667  legit  xxxvii  ;  codd.  Paris. 
jQ'iS  et  Viodobon.  iio,  xxxiii;  reliqui  omnet,  xxxvi.  —  Itt  habet  D. 
lîouq.  sed  in  not.  addit  :  <c  legendum  xxxvii,  licet  codices  mss.  qoos 
V  consuluit  Baluzius  et  omnia  cxemplaria  édita  habeant  xxxvi.  » 

(4)  Cod.  Ciiristin.  Regin.  692,  xii. 

(5)  Ita  habct  I).   Rouq.,  cum  plcrisque  codd.;  Pert£  :  indiUone, 
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empereur  auguste,  Tan  de  rincaroation  de  Notre-Seî- 
goeur  Jésus-Christ  8 1 1 ,  la  quarante-troisième  année 
de  son  règne  en  France ,  la  trente-septième  de  son  règne 
eu  Italie,  la  onzième  de  son  empire,  la  quatrième  de 
rindiction.  Ce  partage,  que  dos  considérations  de  piété 
et  de  prudence  l'ont  engagé  à  faire  et  qu'il  a,  grâce  à 
Dieu,  accompli,  comprend  l'argent  et  tous  les  trésors 
qui  se  sont  trouvés  ce  jour-là  dans  sa  chambre.  Par  cet 
acte,  il  a  voulu  surtout  pourvoir  non-seulement  à  ce  que 
la  distribution  d'aumônes  que  les  chrétiens  ont  cou- 
tume de  faire  solennellement  avec  leurs  biens,  se  fit  pour 
lui  avec  ses  propres  deniers  d'une  manière  régulière  et 
raisonnable,  mais  encore  à  ce  que  ses  héritiers,  n'ayant 
désormais  aucune  incertitude  sur  ce  qui  devait  leur  re- 
venir, pussent  reconnaître  clairement  et  se  partager, 
suivant  la  division  établie ,  sans  procès  ni  contestation , 
leurs  parts  respectives.  C'est  donc  dans  cette  intention 
et  dans  ce  but  que  tous  les  objets  et  tous  les  meubles  tant 
en  or  qu'en  argent,  toutes  les  pierres  précieuses  et  les  or- 
nements royaux  que  l'on  a  pu,  comme  il  est  dit,  trouver 
ce  jour-là  dans  sa  chambre,  ont  été  par  lui  divisés  d'abord 
en  trois  grands  lots;  et  qu'ensuite,  subdivisant  ces  lots, 
il  a  fait  des  deux  premiers  vingt  et  une  parts,  et  réservé 
le  troisième  dans  son  entier.  Cette  division  des  deux 
premiers  lots  en  vingt  et  une  parts  est  basée  sur  un  pa- 
reil nombre  de  villes  métropolitaines  existant,  comme 
on  sait,  dans  son  royaume,  afin  que  chacune  de  ces 
métropoles  reçoive  à  titre  d'aumône,  par  les  mains  de  ses 
héritiers  et  de  ses  amis,  une  desdites  parts,  et  que  l'ar- 
chevêque qui  sera  alors  l'administrateur  de  l'église  mé- 
tropolitaine et  recevra  la  part  destinée  à  son  église,  la* 
^  distribue  de  manière  qu'un  tiers  soit  pour  son  église,  et 
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«  gemmisque  et  orna  tu  regio  in  îUa,  ut  dictam  est, 
«  die  in  caméra  ejus  poterat  inveniri ,  primo  quidem 
u  trina  diyisione  partitus  est  y  deinde  easdem  partes 
«  subdividendo ,  de  duabus  partibus  yiginti  et  unam 
(c  partem  fecit,  tertiam  integram  reservavit  Et  dua- 
((  rum  quidem  partium  inviginti  et  unam  partem  £bio- 
«  ta  divisio  tali  ratione  consistit  ut,  quia  in  regno 
i<  illius  metropolitanae  civitates  viginti  et  una  eise 
«  noscuntur,  unaquaeque  illarum  partium  ad  unam- 
c(  quàmque  metropolim  per  manus  heredum  et  ami' 
((  corum  suorum  eleemosinœ  nomine  perveniat,  et  ar- 
ec chiepiscopus  qui  tune  illius  ecclesiae  rector  ezsUteriti 
(c  partem  quae  ad  suam  ecclesiam  data  est  suscipîens, 
(c  cum  suis  sufTraganeis  partiatur,  eo  scilicet  modO; 
(C  ut  pars  tertia  suae  sit  ecclesiœ ,  duae  vero  partes  in  ter 
(C  suffraganeos  dividantur.  Harum  divisionum,  qus 
(C  ex  duabus  primis  partibus  factœ  sunt,  et  juxta  me- 
«  tropolitanarum  (i)  civitatum  numerum  viginti  et 
«  una  esse  noscuntur,  unaquseque  ab  altéra  seques- 
(r  trata,  semotim  in  suo  repositorio  cum  superscriptiooe 
((  civitatis  ad  quam  perferenda  est,  recondita  jtcet. 
((  Nomina  metropolium ,  ad  quas  eadem  eleemosim 
a  sive  largitio  facienda  est  (2),  hœc  sunt  :  Romai 
(C  Ravenna  y  Mediolanum,  Forum  Julii  (5),  Grados, 

(1)  Ita  legit  D.  Boaq.  cam  codd.  Reg.  Paris.  6997  et  S999.  """Niie- 
nar.  cornes  :  metrnpoliticarum.  —  Pertz,  hic  etinfra:  mctropoleorum^ 

(2)  Nuenar  com.  data  est. 

(5)  Hsc  civitatum  nomina  in  codd.  et  editis  his  variis  modîs  scripla 
loguntur  :  Forojidu.  —  Gradlç,  P^radus,  Warendus,  —  MogtmikLi 
Ma^ontia,  Magontiacus,  Maguntiacum -,  Nuenar.  cornes  :  Mogumtiâ^ 
cum.  —  Juuarium,  Juiiauium,  ///t'^i/^u/n  ;  Ruberi  codd.  Juuanmm; 
IV ueaar/ cornes  :  Fivanum.  —  Salzbur,  Saltzburg,  Salzburch,  Sah,- 
htirch ,  Sahfbtirk .  Salzbunw ,  Saltburg ,  Salburq  ;  Nuenar.  comet  : 
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i  deux  autres  répartis  entre  ses  suffragants.  Les  parts 
li  ont  été  faites  des  deux  premiers  lots,  et  qui  sont 
nombre  de  vingt  et  une,  comme  les  villes  métropoli- 
ines,  ont  été  séparées  les  unes  des  autres.  Chaque  part 
iié  renfermée  dans  un  coffre  séparé,  avec  une  étiquette 
i  porte  le  nom  de  la  ville  à  laquelle  elle  est  destinée, 
s  noms  des  métropoles  auxquelles  cette  aumône  ou 
•gesse  doit  être  distribuée  sont  :  Rome,  Ravennc, 
ikn,  Fréjus,  Grado,  Cologne,  Mayence,  Juuaviim 
pelé  aussi  Salzbourg ,  Trêves ,  Sens ,  Besançon ,  Lyon , 
men, Reims,  Arles,  Vienne,  Moutier-en-Tarantaise, 
ibrun,  Bordeaux,  Tours  et  Bourges  (i).  Quant  au 
lisième  lot,  qu'il  avait  réservé  intégralement,  voici  sa 
idnation  :  Après  avoir  partagé,  comme  on  vient  de  le 


On  comptait  vingt-qaatre  métropoles  dans  l'empire  des  Francs, 
létropoles  omises  sont  Eause  (Elusa),  Aix  en  Provence  et  Nar- 
i.  On  explique  assez  facilement  l'omission  des  deax  premières. 
!,  métropole  de  U  Novempopnlanie,  ayant  été  détraite  de  fond 
■ible  par  les  Vandales  (et  non  par  les  Normands,  comme  le 
t  les  antenrs  du  Gall.  christ.)  y  le  siège  métropolitain  de  la  pro- 
,  réani  provisoirement  à  celui  de  Bordeaux,  ne  fat  transféré  ii 
le  d'Auch  que  vers  845.  L'église  d'Aix,  métropole  de  la  seconde 
Muuise,  parait  avoir  perdu  vers  5g6,  après  le  pontificat  de  Pien- 
iOQ  titre  de  métropole  qu'elle  réclama  vainement  au  concile  de 
:fort  en  794,  et  qui  ne  lui  fut  rendu  que  vers  8a8,  sous  l<ouis-le- 
nnaire.  Pendant  tout  cet  intervalle  on  l'avait  regardée  comme  un 
é  snffragant  de  la  métropole  d'Arles.  Mais  il  est  bien  difficile 
liqner  l'omission  d'une  métropole  aus^i  célèbre  que  celle  de  Nar- 
?,  d'autant  plus  que  son  archevêque,  Néfrid,  qui  occupa  le  siège 
épiscopal  pendant  plus  de  vingt-trois  ans,  de  799  à  822,  fut  chargé, 
Iharlemagne  lui-même,  de  plusieurs  missions  importantes,  et 
autres  d'assister  comme  délégué  impérial,  missus  dominicus,  au 
ne  concile  d'Arles  en  81 5.  Consultez  à  cet  égard  ce  que  dit  le 
Le  Cointe  (ad  ann.  811,  num.  8  ),  et  voyez  les  notes  de  Baluze , 
tuiana  Bcf^.  Francorutn^  II,  1071. 
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(f  Golonia,  Mogontîacum ,  Juvayum  quœ  et  Salzborgi 
(#  Treveris  y  Senones ,  Vesontium ,  Lugdunmn ,  Roto- 
«  magus ,  Remis ,  Arelas ,  Y ienna ,  Darantasia ,  Ehro* 
((  dunum ,  Burdîgala  ,  Turones  ,  Bituriges.  Unins 
«  autem  partis  quam  iutegram  reservari  voluit,  talii 
((  est  ratio ,  ut ,  illis  duabus  in  sapradictas  divbionei 
«  distributis  et  sub  sigillo  reconditis,  haec  tertia  in 
((  usu  quotidiano  (i)  versaretur ,  velut  res  quam  nalla 
(c  voti  obligatione  a  dominio  possidentis  alienatam  esse 
ce  constarety  et  hoc  tamdiu  (2),  quoadusque  Tel  iUe 
((  mansisset  in  corpore ,  vel  usum  ejus  sibi  neceasarium 
i<  judicaret.  Post  obitum  vero  suum  aut  Toluntariam 
((  secularium  rerum  carentiam ,  eadem  pars  quatuor 
(c  subdivisionibus  secaretur ,  et  una  quidem  earum 
(c  supradictis  viginti  et  uni  partibus  adderetur,  altéra 
«  a  filiis  ac  filiabus  suis^  filiisque  ac  filiabus  filiomm 
«  suorum  assumpta ,  justa  et  rationabili  inter  eos  par- 
er titione  divideretur;  tertia  vero^  consueto  chrUtiauis 
(C  more,  in  usum  pauperum  fuisset  erogata  (3);  quarta, 
((  simili  modo  nomine  eleemosinae,  in  servorum  et  an- 
ce  cillarum  usibus  palatii  famulantium  sustentationem 
(C  distributa  veniret.  Ad  banc  tertiam  totius  sunmue 
c<  portionem ,  quae  similiter  ut  cœterœ  ex  auro  et  ar- 
ec gento  constat,  adjungi  voluit  omnia  ex  œre  etfenro 

Saltzbargum.  —  Fesontio^  —  Botamagus,  Bodomagum^  RaimmÊr 
gus,  —  AraUSf  jirelalum,  AreUs.  —  Daraiansia,  DmremtmtÎÊLi 
NueDar.  cornes  :  Tarantasia,  —  Ebrodonum,  Ebredwium.  —  Siir- 
degala. —  Turonis^  Turonus,  —  Biturigies,  Bituries,  BtÙÊricas, 

(i)  Ita  habent  D.  Bouq.,  Nuenar.  cornes  et  pleriqne  oodd.;  qoiad. 
codd.  cotiidiano;  Pertz  :  cotidiano, 

(2)  Pertz  9  cum  codd.  Yindobon.  667 ,  Christ.  Reg.  637  ^  Vatkaa- 
p359  :  tandiu  ;  reliq.  oroncs  :  tamdiu, 

(5)  Nuenar.  com.  et  cod.  Yindobon.  16  -.  erogarciun 
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dire,  les  deux  premiers  lots  et  les  avoir  mis  sous  le 
scellé,  il  voulut  conserver  l'usage  habituel  de  celui-ci, 
comme  d'une  chose  dont  la  propriété  n'était  aliénée  par 
l'obligation  d'aucun  vœu;  et  il  décida  qu'il  en  serait  ainsi 
tant  qu'il  vivrait,  ou  qu'il  croirait  que  l'usage  de  ce  lot 
pourrait  lui  être  nécessaire.  Mais  après  sa  mort  ou  son  re- 
noncement volontaire  aux  choses  de  ce  monde,  ce  même 
lot  devait  être  subdivisé  en  quatre  parts  :  son  intention 
était  que  la  première  fût  jointe  aux  vingt  et  une  parts  dont 
nous  avons  déjà  parlé  ;  la  seconde ,  attribuée  à  ses  fils , 
à  ses  filles,  aux  fils  et  aux  filles  de  ses  fils,  et  répartie 
entre  eux  d'une  manière  juste  et  raisonnable;  la  troi- 
sième, consacrée,  suivant  l'usage  des  chrétiens,  aux  be- 
soins des  pauvres  ;  enfin ,  la  quatrième ,  distribuée  de 
la  même  manière,  à  titre  d'aumône,  entre  les  serviteurs 
et  les  servantes  du  palais  pour  leur  existence.  A  ce 
troisième  lot  dont  on  vient  de  parler ,  et  qui  consiste , 
comme  les  deux  premiers,  en  or  et  en  argent,  le  testa- 
teur a  voulu  joindre  tous  les  vases ,  tous  les  ustensiles 
d^airain,  de  fer  ou  d'autre  métal,  les  armes,  les  vête- 
ments, tous  les  objets  mobiliers  plus  ou  moins  précieux 
destinés  à  divers  usages,  tels  que  courtines  (i),  couver- 
tures,  tapisseries,  étoffes  de  laine  (a),  cuirs,  selles  (3), 
et  tout  ce  qui  sera  trouve  ce  jour-là  dans  sa  chambre  et 
dans  son  vestiaire ,  afin  que  la  quantité  des  parts  en 


(i)  Tentores  de  lits  et  d'appartements,  en  allemand  gardinen, 
rideaux. 

(i)  Fiilmm  signifie  proprement yèu/re ,  /Ut  en  allemand,  drap  de 
aine  tans  tissure,  façonné  par  l'ean  et  dont  on  se  servait  pour  les 
lioaftses  de  chevanx  et  pour  les  tentes.  Voyez  le  Gloss.  de  Ducange  au 
lioi/icitrum. 

^y-  Saf^mata ,  selles  pour  les  béies  de  somme,  liats. 
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«  aliisque  metallis  vasa  atque  ustensilia  cum  armis  et 

«  vestibus;  alioque,  aut  pretioso  aut  yili^  ad  varios  usas 

c(  facto  supellectili,  ut  sunt  cortinae,  stragala,  tapelîa, 

i<  filtra  (  I  ) ,  coria ,  sagmata ,  et  quicquid  in  caméra  at- 

«  que  vestiario  ejus  eo  die  fuisset  inventum,  ut  ex  koc 

«  majores  illius  partis  divisiones  fièrent,  et  erogatio 

«  eleemosinae  ad  plures  pervenire  potuîsset.  Gapellam, 

((  id  est  ecclesiasticum  ministerium ,  tam  îd  quod  ipse 

«  fecit  atque  congregavit,  quam  quod  ad  eum  ex  pa- 

(c  terna  hereditate  pervenit,  ut  int^um  esset,  neqae 

«  uUa  divisione  scinderetur ,  ordinavit.  Si  qoa  autem 

«  invenirentur  aut  vasa  aut  libri  aut  alia  omamentai 

(c  quae  liquido  constaret  eidem  capellae  ab  eo  cdlata 

«  non  fuisse ,  hœc  qui  habere  Tellet ,  dato  justœ  œsti- 

u  mationis  pretio,  emeret  et  haberet.  Similiter  et  de 

((  libris ,  quorum  magnam  in  bibliotheca  sua  oopiam 

c<  congregavit  (2),  staluil,  ut  ab  his  qui  eos  babere 

«  vellent,  justo  pretio  fuissent  redempti,  pretiumque 

«  in  pauperes  (5)  erogatum.  Inter  caeteros  theaaoros 

«  atque  pecunias  très  mensas  argenteas  et  auream 

(c  unam  praecipuae  magnitudinis  et  ponderis  esse  oon- 

«  stat.  De  quibus  statuit  atque  decrevit^  ut  uua  ex  hisy 

(c  quœ  forma  quadrangula ,  descriptionem  urbis  G00-* 

i<  stantinopolitanœ  continet,  inter  caetera  donarîa  que 

«  ad  hoc  deputata  sunt,  Romam  ad  basilicam  bcati 

«  Pétri  apostoli  deferatur ,  et  altéra ,  quae  forma  ro- 

((  tunda,  Romanae  urbis  effigie  decorata  (4)  est,  episco- 


(1)  Naenar.  cornes  -.fulcra. 

(1)  Codd.  Reg.  Paris.  4877,  %979  ^999  et  Vindobon.  16  :  cafmm 
hahebat  congre ^atam. 
(5)  Sic  D.  Bouq.  cum  plcrisq.  codd.  ;  Pertz  :  pauperibus, 
(4)  Duodec.  codd.  fi gurata;  Nuenar.  com.  insigniia. 
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n  soit  augmentée,  et  qu'ainsi  la  distribution  de  l'aumône 
«  puisse  s'étendre  à  un  plus  grand  nombre.  Quant  à  sa 
«  chapelle,  c'est-à-dire  aux  objets  du  service  ecclésiastique, 
a  tant  ceux  qu'il  a  fait  faire  ou  qu'il  a  lui-même  recueillis , 
«  que  ceux  qui  proviennent  de  l'héritage  de  son  père ,  il 
ff  ordonna  que  le  tout  demeurât  dans  son  intégrité  et 
a  qu'il  n'en  fût  point  fait  de  partage.  Cependant  s'il  se 
€  trouvait  des  vases ,  des  livres  ou  quelques  ornements 
«  que  l'on  sût  bien  positivement  n'avoir  pas  été  consacrés 
c  par  lui  à  cette  chapelle ,  celui  qui  en  aurait  envie  pour- 
c  rait,  en  payant  le  prix  suivant  une  juste  estimation, 
«  les  acquérir  et  les  posséder.  De  même  pour  les  livres, 
«  dont  il  avait  amassé  dans  sa  bibliothèque  une  grande 
«  quantité,  il  décida  que  ceux  qui  voudraient  les  avoir 
ir  pourraient  les  acheter  à  leur  juste  valeur,  et  que  l'ar- 
«  gent  qui  en  proviendrait  serait  distribué  aux  pauvres  (i). 
c  Au  nombre  des  trésors  et  des  meubles  précieux  qui 


(i)  On  n'a  pas  d'aatres  renseignements  but  cette  nombreuse  biblio- 
thèqiie  réunie  par  Charlemagne.  Cependant  il  est  probable  que,  mal- 
p^  In  faculté  qu'il  laissa  dans  son  testament,  elle  ne  fut  pas  entière- 
ment dispersée  après  sa  mort,  puisque  nous  retrouvons  encore  à  la  fin 
éa  n*  nède  une  bibliothèque  du  Palais  {libri  in  thesauro)  dont 
Charlet-le-Chauve,  par  le  chapitre  la  du  capitulaire  daté  de  Quieni 
le  i**  juillet  877  (dans  Baluze,  II,  264)9  ordonne  le  partage  entre  son 
fib,  l'abbaye  de  Saint-Denis  et  Tabbaye  de  Sainte-Marie  de  Compiè- 
gne.  An  reste,  il  semblé  que  le  goût  des  livres  ait  été  héréditaire  chez 
les  Carlovingiens ,  car  la  bibliothèque,  que  Charlemagne  augmenta 
ansdcote  de  beaucoup,  avait  été  commencée  par  son  père,  Pépin-le- 
Bref ,  comme  cela  résulte  de  la  lettre  écrite  à  ce  prince  par  le  pape 
Panl  1**,  en  768  :  Direximus  etiam  excellentissimœ  Prœcelientiœ 
Ftstrœ  et  Ubros,  quantos  reperire  potuimus,  id  est  Antiphonale 
et  ResponsaUf  insimul  Artem  grammaticam  AristoleUs,  Dionjrsii 
AriopagUœ  Ubros,  Geometricam,  Orthographiam ,  Grammaticam , 
omnes  grœco  eloquio  Scriptores ,  nec  non  et  horologium  noctumum. 
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«  pio  (i)  Ravennatis  ecclesiae  conferaiur  (a).  Ter- 
«  tiam,  quœ  caeteris  et  operis  pulchritndine  etponderis 
u  gravitate  multum  excellit,  quae  ex  tribus  orbibiu 
ce  connexa  (3)  ^  totius  mundi  descriptionem  soblili  ac 
u  minuta  figuratione  complectitur^  et  auream  illami 
«  quœ  quarta  esse  dicta  est,  inter  (4)  heredes  sucs 
(c  atque  in  eleemosinam  dividende  partis  augmen- 
«  tum  (5)  esse  constituit.  Hanc  (6)  constituticmem 
(c  atque  ordinationem  coram  episcopis,  abbatibns, 
«  comitibusque ,  qui  tune  prœsentes  esse  potaeront, 
«  quorumque  hic  nomina  descripta  sunt,  fecit  atque 
H  constituit.  Episcopi  (7)  :  Hildebaldus  (8),  Riool- 
«  fus  (9),  Amo  (10),  Wolfarius  (11),  Bemoîn  (la), 


(i)  Ita  habet  Pertz  cam  plerisq.  codd.  Daodec.  oodd.  legant  «|pt- 
scopOi  tic  et  D.  Bonq.  sed  perperam. 
(a)  Cod.  Yindobon.  667  :  daretur;  reliqui  omnes  :  conferaUtr. 

(3)  Cod.  Reg.  Paris.  ^oS  et  qaataor  alii  :  conuexa. 

(4)  Septem  dec.  codd.  in  tertiat  illius  et  inter,  Codd.  Yindobon.  16 
et  Reg.  Paris.  4877  :  inter fiUos  et  inter.  —  Cod.  Reg.  Paris.  5gg7  : 
in  theca  ilUus  et  inter. 

(5)  NoT.  codd.  augmenta, 

(6)  Hic  editores  capat  34  inchoant ,  sed  perpenm  qnnm  ■eqneath 
non  minus  ac  anterion  breviarii  adhnc  Terba  sint  (Pertz). 

(7)  Episcopi  deest  in  codd.  Cbristin.  Regin.  637  et  692  el  m 
cod.  Reg.  Parisiensi  5354  ;  i^^  ^^  iatt^  voces  Abbates  et  CamUa* 

(8)  AU.  Hildibaldus,  Eiddibaldus,  Hildeboldus,  AddeMê».-^ 
Cod.  Yindobon.  1 10  :  Hildebaldus  agrippinus  archiepiscopuê, 

(9}  AU.  BicolfoSf  Mickolfus,  Riculfus,  Biculpkus,  —  God* 
bon.  iio  :  Ricolphus  mogontinus  archiepiscopus, 

(10)  Plerique  codd.  Am.;  alii  AmuSj  Amulfus, -^  Coéà» 
et  Yindobon.  iio,  Amwolfarius  contrahnnt. 

(11)  AU.  Wolpharius,  fFolt/anus,  fFil/arius,  Wualfarius,  ^Fm^ 
rius,  Fulferius, 

(la)  AU.  Benoin,  Bernoin,  Bernoniusj  Bemuinus,  Bemvwbmtt 
Bernoinus, 


J 
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lui  appartenaient,  on  sait  qu'il  y  avait  trois  tables  d'ar- 
gent et  une  d'or  d'une  dimension  et  d'un  poids  consi- 
dérable. Voici  ce  qu'il  résolut  et  disposa  au  sujet  de  ces 
tables  :  l'une  d'elles,  de  forme  carrée,  sur  laquelle  est 
représentée  la  ville  de  Constantinople,  devait  être  jointe 
aux  autres  dons  destinés  à  la  basilique  de  Saint-Pierre  de 
Rome  et  y  être  transportée;  l'autre,  de  forme  roqde,  or- 
née d'une  vue  de  la  ville  de  Rome,  devait  être  donnée  à 
l'église  cathédrale  delRa venue;  la  troisième,  qui  surpasse 
de  beaucoup  les  deux  autres  par  la  beauté  du  travail 
comme  par  le  poids,  et  qui,  formée  de  trois  cercles, 
contient  une  description  de  l'univers  entier,  tracée  avec 
autant  d'art  que  de  délicatesse  (i),  était  destinée,  ainsi 
que  la  table  d'or,  que  l'on  a  déjà  dit  être  la  quatrième, 
à  augmenter  le  lot  qui  devait  être  réparti  entre  ses 
héritiers  et  distribué  en  aumônes.  Cet  acte  et  les  dispo- 
sitions qu'il  renferme  furent  faits  et  réglés  en  présence 
des  évêques,  des  abbés  et  des  comtes  qui  purent  y  assis- 


(i)  On  voit  dans  Thégan ,  chap.  8,  que  de  tons  les  trésors  de  Char- 
ligne ,  Looif-le-Débonnaire  ne  se  réserva,  en  mémoire  de  son  père, 
ne  cette  table  «  formée  de  trois  cercles,  ce  qni  la  faisait  paraître  l'as- 
emblage  de  trois  bondiers  réonis  ;  »  quœ  triformis  est,  in  modum 
mtui  trts  clypti  in  unum  conjuncti.  Elle  resta  dans  le  trésor  impérial 

Aix-la-Chapelle,  mais,  en  84^,  Lothaire,  à  l'approche  de  ses  frères, 
I  fit  enlever  avec  tout  ce  qu'il  y  avait  de  précieux  dans  le  palais,  et  la 
t  aoaper  en  morceaux  pour  distribuer  le  métal  à  ses  partisans.  C'est 
e  que  nous  apprennent  les  Annales  de  Saint -Bertin,( dans  Bouq. 
m,  Gi,  A  ;  ou  Pertz,  II  ),  qui  la  décrivent  «  comme  un  disque  d'argent 
^me  grandeur  et  d'une  beauté  remarquable,  sur  laquelle  brillaient, 
nil|ités  en  relief  et  occupant  des  espaces  distincts ,  la  description  du 
lobe  terrestre,  les  constellations  et  les  mouvements  des  diverses  pla- 
êtes  »;  disco  mira!  magniiudinis  eu:  pulchritudinis  in  quo  et  orbis  totius 
eseriptio  et  asirorum  consideratio  et  varias  planetarum  discursus , 
ivisis  ab  invicem  spatiis ,  sif^nis  eminentioribus  sculpta  radiabant. 
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«  Laidradus  (i),  Johannes,  Theodulfîis  (s),  Jesse^ 
«  Heito(5),  Wallgaudus  (4).  Abbates:  Fredogisus  (5) , 
«  Âdalung  (6) ,  Ângilbertus  (7) ,  Irmino  (8).  Comités  : 
«  Walacho  (9),  Meginherus  (10),  Othulfas(ii),  Ste- 
cc  phanus^  Unruochus  (12),  Biirchardus(i3),  Megin- 
w  hardus  (i4)*  Hatto  (i5),  Richwinus  (16),  Edo  (17), 
w  Ercangarius  (18)^  Geroldus  (  1 9) ,  Bero(2o),  Hildi* 
«  gerus  (21),  Rocculfus  (22).  » 
Hœc  omnia  fillus  ejus  Hludowicus,  qui  divina  ei 

(i)  AU.  Laidrad,  Laitradus,  Laidragus. 

{1)  Ail.  Theodulphus,  Theudulfus,  Tcodol/us,  Thedoffus,  Tk^ 
ilqffus. 

(3)  AU.  Herù),  fferco,  Hierto,  Hetio,  Betto. 

(4)  AU.  fFaldgauduSf  fFalgadus,  Watgaudus» 

(5)  AU.  Fredegisus,  Fridogisus,  Frigtugisus. 

(6)  AU.  AdalunCf  Adalungus,  Adehmg,  jâdaluing. 

(7)  AU.  Engilberdus ,  Elgiberius,  Engelbertus, 

(8)  AU.  HirminOf  HirnimOf  Irmitio. 

(9)  AU.  fFalecho,  fFalach,  îFaiahe,  Fualah,  fTala. 

(10)  AU.  Meinherus,  Meginhtrif  Meginher,  Meginkerius. 

(11)  AU.  OculJuSf  Odulfus,  Osulfus. 

(la)  AU.  Unruoc,  UnroucuSf  Undroucus,  Hunrocus. 
(i5)  AU.  Burghardus ,  Buruchardus ,  Burcharius, 
(i4)  AU.  Mehingardus,  Meginardus,  Meinhardus,  Meginhmriut, 
Mainardus, 
(iS)  AU.  Atto,  Ato.  —  God.  Yindobon.  1 10  :  Hœaa. 

(16)  Ah.  Biuhuinus ,  RihwinuSy  Bàichwinus,  Bicwinus,  iUdbpôi, 
Biguinus. 

(17)  AU.  Eddo,  Eito. 

(18)  AU.  Ercamgarius ,  Erchangarius ,  Erchemganus,  ITMoiff- 
rius ,  Ermingerius ,  Archangarius ,  Archarius. 

(19)  Ali.  Geroldf  Geraldus,  Gerholtus, 
(70)  Al.  Pero, 

(21)  AU.  HildigeriuSy  Hilgerus,  Hildigemus,  Hildigem,  BiUh 
gerh,  Hiltigern,  Hildegern,  ffildecent,  Aldegerius,  Hiitegermu, 
Hiltiegemus. 

(22)  AU.  RlioculfuSy  Hroccolfus  y  Hrocol/us,  RicotfuSf  Rkm^M, 
Bicolphus. 
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«  1er  et  dont  les  noms  suivent.  Évéques  :  Hildebald  (i) , 
«  Riculf(a),  Arnon  (3) ,  Wolfaire  (4)>  Bernoin  (5),  Lai- 
«  drad  (6),  Jean  (7),  Thcoduif  (8),  Jessé  (9),  Heiton  (10), 
«  Waltgaud  (11).  Abbés  :  Friedgis  (la),  Adalung  (i3), 


(i)  Hildebald,  archevêque  de  Cologne,  de  785  à  818,  et  archicha-> 
pelaio  de  Charlemagne.  Ce  fut  lui  qui  assista  l'empereur  à  sou  lit  de 
mort ,  et  lui  administra  les  derniers  sacrements  ;  Thégan  l'appelle  à 
cette  occmon  Jamtliarissimum  imperatoris. 

(a)  Biculf,  archevêque  de  Mayence,  fondateur  du  monastère  de 
Soint-Alban,  sacré  le  4  mars  788,  mourut  le  9  août  81 5. 

(S)  Arnon,  archevêque  de  Salzbourg,  mort  le  24  janv.  8a i.  Yoy. 
Hansiz,  Germon,  sacra,  II,  97. 

(4)  Wolfaire,  archevêque  de  Reims,  vers  8oa,  suiv.  Marlot,  ou 
seulement  depuis  808,  sniv.  le  Abi'.  Gail,  éTAriV/.,  chancelier  de  Louis- 
le-Débonnairc  en  811,  mourut  le  i5  août  816. 

(5)  Bernoin,  archevêque  de  Besançon,  mort  le  la  août  829. 

(6)  Laidrad,  archevêque  de  Ljon,  depuis  798;  il  avait  été  biblio- 
thécaire de  Charlemagne. 

(7)  Jean,  archevêque  d^ Arles ,  mourut  en  819,  suiv.  Saxius. 

(8)  Tbéodulf,  évêque  d'Orléans,  dès  788,  mourut  le  t8  septembre 
8qi.  Sur  la  vie  politique  et  sur  les  écrits  de  ce  prélat  célèbre,  voyez 
Nova  GalL  ChnsL,  Duchesne,  Hist,  Franc.  III,  556;  Hist.  UiU-^ 
rairt  de  la  Fr.  IV,  4^;  ^^  Guizot,  Hisi.  de  la  Civilisât,  II,  ai. 

^9}  Jetsé,  évêque  d'Amiens,  dès  799,  prit  dans  la  suite,  ainsi  que 
Tbéodulf,  une  part  active  aux  troubles  qui  agitèrent  le  règne  de  Louis- 
le-Débonnaire ,  et  mourut  en  Italie,  où  il  s'était  réfugié ,  au  commen- 
cement de  septembre  856. 

(10)  Heiton,  évêque  de  Baie,  et  abbé  de  Reichnaw  {jlugia  Dives)^ 
moamt  dans  ce  monastère  en  856. 

(11)  Waltgaud,  évêque  de  Liège,  en  8 1  o,  mort  le  5  avril,  vers  l'an  836. 

(l'i)  Friedgis,  abbé  de  Saint- Martin  de  Tours  et  de  Corroery,  suc- 
ccsaenr  d'Alcuin  vers  804. 

(i5)  Adalung,  abbé  de  Saint-Waast  d^Arras,  prit  dans  la  suite  parti 
pour  Looifl-le-Débonnaire  contre  Lothaire.  Les  auteurs  du  GalL 
Christ  (i'*  édit.)  placent  sa  mort  en  85o;  la  Chroniq.  du  monastère 
de  Saint- Aroand ,  en  857. 

I.  « 
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jiusione  snccessît^  inspeclo  eodem  breTianOy  iptan 
celerrime  poterat ,  post  obîtnm  ejns  snmiiui  Gnmdero- 
tîone  adimplere  cnnTit  (i). 


(i)  Cod.  Christio.  Regin.  6ga  h\e  habet  :  PreeelJentissimieipregiaM' 

Ussimi  pie  reconfaù'onis  KaroU  invicii  Augusti  vUaJuùia  explidi,  » 

God.  Reg.  Paris.  49^5  :  ExpUcit  vita  Caroii régis  atqtÊe  impenO&nt,-' 

Codd.  Yiodoboo.  lôetReg.  Paris.  4B77  :  Bxpliai  viim  KanS  migm 

imperatoris.  —  Codd.  Reg.  Paris.  6997  et  Sggg  :  ExpUeii  wim  Cmot 

magnif  imperatoris  Romanorum  et  régis  Franeorum,  —  Godd.  5354 

et  463f ,  qosdem  bibliothccx,  addaat  :  BeHqmm  aeimtm  ejus  gesùij  je» 

ea  quœ  in  carminibus  vulgo  canuniur,  de  eo  mm  /ùc  piemiier  de- 

scripta ,  sed  require  in  vita  quam  Alchutnus  de  eo  scrièii»  ExpUdt. 

«  Vita  illa  qaam  Alcainos  scripsisse  dicttor,  ait  Pertiîos,  tOM.  II, 

p.  463,  not.  a.y  non  alia  est  a  noitra,  in  oodiœ  enim  bîblîolliecc 

Osare»  Yindobonensis  in  catologo  Joris  Ganonîci  n*  91  ttgoatOy  qfâ 

coUectionem  canonnm  saeculo  xii  exaratam  continet  inter  alÎB  luBC 

legi  :  Ex  gestis  Karoli  Magni  juxta  Alcuinum, — Rogatu  eiprtdbiu 

Adriani  Romanœ  urbis  episcopi  exoraius,  Karolus  rex  beilwmeomtn 

Longobardos  suscepit  quod  prias  quidem  a  paire  ejus,  pmpm.  suppii- 

eanie,  eum  magna  difficidiate  susceplum  est  et  alia  noo  nalk  qnv 

sapra  capit.  vi  et  xrviii  habentar.  » 


BXPLICIT. 
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»  Angilbert  (i),  Irmiiion  (2).  Comtes  :  Walachon  (3), 
■  Meginher,  Otbiilf,  Etienne,  Unroch,  Burchard,  Me- 
a  gînhard,  Hatton,  Richwin,  £dou ,  Ercangaire,  Gérold  , 
c  Béro,  Hildiger,  Rocculf.  » 

Après  la  mort  de  Charles,  son  fils  Louis  qui,  par  la 
volonté  de  Dieu,  lui  succéda  sur  le  trône,  prit  connais- 
sance de  cet  écrit,  et  fit  accomplir  le  plus  promptement 
possible  et  avec  un  soin  religieux,  toutes  les  dispositions 
<pi'il  contenait. 


(1)  ADgilbert ,  abbé  de  Saint-Riquier  en  Ponthiea,  surnommé  THo' 
de  aon  temps,  fut  d'abord  primicier  da  palais  de  Pépin,  roi 
dltalie,  duc  de  la  France  maritime,  secrétaire  et  premier  ministre 

» 

de  Chariemagne.  Elevé  à  la  cour,  il  forma  une  liaison  secrète  avec 
mut  des  filles  de  l'empereur,  Berthe ,  dont  il  eut  deux  fils  naturels , 
Hamid  et  Tbistorien  Nithard.  Cbarlemagne  consentit  plus  tard  à  légi- 
timer cette  union.  Ce  fut  en  790,  à  la  suite  d'un  vœu  fait  pendant  une 
■udbdie,  qu'Ângilbert  se  retira  dans  le  monastère  de  Saint-Riquier, 
dn  consentement  de  sa  femme  qui  prit  le  voile  en  même  temps.  11 
fot  élu  abbé  vers  795,  et  mourut  le  18  janvier  81 4-  Voyez  VHist  liit. 
de  la  France f  lY,  4i4* 

(q)  Irminon,  abbé  de  Saint-Germain -des-Prés,  mourut  antérieu- 
rement à  829,  assez  probablement  le  5o  avril  826. 

(5)  Walachon,  ou  Wala,  frère  consanguin  de  saint  Adalhard,  abbé 
de  Corbie,  et  parent  de  Chariemagne  par  son  père,  embrassa  plus 
tard  la  vie  monastique,  succéda  à  son  frère  en  826,  et  mourut  le 
13  septembre  836.  Voyez  Jnter  acta  SS.  ord,  S.  Benedicl,  part.  1 , 
sac.  IV,  p.  464,  dans  fiouq.  VI,  279,  et  dans  Pertz,  I,  sa  vie  compose^; 
par  Paschasius  Radbertus. 


V* 
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PIPPINUS  ET  KARLOMANNUS. 

DCCXLI. 

Hoc  anno  Karolus  major  domus  diem  obiit,  très 
filios  heredes  relinquens,  Karlomannum  scîlicet  et 
Pippinum  atqueGrifonem^  quorum  Grifo,  qui  cœte- 
ris  minor  natu  erat ,  matrem  habuit  nomine  Swana- 
hildem  (i)  neptem  Odilonis  ducis  Bajoariorum.  Haec 
illum  maligno  consilio  (2)  ad  spem  lolius  regpi  oonci- 
tavity  in  tantum,  ut  sine  dilatione  Laudunum  civi- 
tatem  occuparet,  ac  bellum  fratribus  indiceret.  Qui 
celeriter  exercitu  coUecto  Laudunum  obsidentes ,  fra- 
irem  in  ditionem  accipiunt,  atque  inde  ad  r^num 
ordinandum  ac  provincias ,  quœ  post  mortem  patris 
a  Francorum  societate  desciverant,  recuperandas  ani-  . 
mos  intendunt  (3).  Et  ut  in  externa  profecturi  domi 
omnia  tuta  dimitterent,  Karlomannus  Grifonem  su- 
mens^  in  Novo-Castello,  quodjuxta  Arduennam  situm 
est  f  custodiri  fecit ,  in  qua  custodia  usque  ad  tempus 
quo  idem  Karlomannus  Romam  profectus  est,  dicitor 
permansisse. 

(i)All.  Suaniehildy  Swanihildem. 

{1}  Maligno  consilio  deest  ap.  Freher,  D.  fiouq.  et  aiiosedit. 

(3)  Ita  legit  Pertzius.  —  Fœberus  autem ,  D.  Bouq.  et  alii  hïc  ha- 

bcnt  :  m  ditionem  accipiunt  atque  ad  ea,  quœ recipienda 

ait imns  in  ten  dun  t . 
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PEPIN  ET  CARLOMAN 


741. 


£if  cette  année inourut(i)Charles,tnaire du  palais,  lais- 
sant pour  héritiers  trois  fils,  Carloman,  Pépin  et  Grifon  : 
Crifon,  le  plus  jeune,  avait  pour  mère  Suanildis,  j)mt£> 
'fiUeLd'Odillon,  duc  des  Bavarois  (2).  Elle  fit  naître  en  lui , 
par  ses  méchants  conseils,  l'espérance  de  se  rendre  maî- 
tre de  tout  le  royaume,  au  point  qu'il  s'empara  sur-le- 
champ  de  la  cité  de  Laon,  et  déclara  la  guerre  à  ses  frères. 
Ceux-ci  rassemblent  promptement  une  armée,  assiègent 
Laon ,  acceptent  la  capitulation  de  Grifon ,  et  songent  en- 
suite à  organiser  le  royaume  et  les  provinces,  et  à  recou- 
vrer tout  ce  qui,  après  la  mort  de  leur  père,  s'était  sé- 
paré de  la  confédération  des  Francs.  Au  moment  d'en- 
treprendre une  expédition  lointaine,  ils  voulurent  assurer 
la  paix  intérieure  de  leurs  états.  Carloman  s'assura  donc 
de  Grifon  en  le  faisant  enfermer  à  Neufchâteau  (3),  près 
de  la  forêt  des  Ardennes  :  et  il  paraît  qu'il  le  retint  dans 
cette  prison  jusqu'au  moment  où  lui-même  partit  pour 
Rome. 


(1)  Le  2a  octobre,  k  Page  de  cinquante-deux  ans. 
(q)  Carloman  et  Pépin  étaient  fils  de  Rotrude,  morte  en  734. 
(5)  Neufchâteaa ,  aujourd'hui  petite  ville  du  duché  de  Luxembourg 
Belgique),  à  i-i  lieues  K.  de  Mêxières. 


120  PIPPINUS  ET  KARL0M4NNUS. 

DCCXLII. 

Karlomanniis  et  Pippinus  Francoram  regno  potiti, 
primo  Aquitaniam  recipere  volentes,  contra  Hunol- 
dum  (i)  illius  provinciae  ducem,  cum  exercitu  eandem 
Aquitaniam  ingrediuntur ,  et  capto  quodam  castello 
quod  Luccas  Tocatur  (-i),  priusquam  ex  ea  provincia 
secederent,  regnum  quod  communiter  administra- 
bant  in  loco ,  qui  Vêtus  Pictavium  dicitur,  inter  se 
diviseront  (3)  :  eodemque  anno  postquam  domuQi  re- 
gressi  sunt,  Karlomannus  Alamanniam,  quœ  et  ipsaa 
Francorum  societate  defecerat ,  cum  exercitu  ingres- 
sus  y  ferro  et  igné  vastavit. 

DCCXLIII. 

Karlomannus  et  Pippinus  junctis  copiis  contra  Odi- 
lonem  ducem  Bajoariorum  profecti  sunt,  prœlioque 
commisso  exercitum  ejus  fuderunt  ;  et  postquam  inde 
reversi  sunt,  Karlomannus  solus  in  Saxoniam  profec- 
tus  est,  et  castrum  quod  dicitur  Hôhseoburg  (4)  et  in 
eo  Theodericum  Saxonem  y  illius  loci  primarium  >  in 
deditionem  accepit. 


(i)  De  variis  hoc  nomcQ  scribendi  modis  videsis  annotatioDes  nos- 
irai  ad  vitam  Karoli  Magai  ;  ad  quas  scilicet  remittimus  pro  quolibet 
Domine  in  dicla  vita  jam  enanciato.  Hoc  semel  dixîssc  satis  ait. 

(a)  Ita  habet  Pertzius.  —  D.  Bouq.  et  ail.  cui  nomen  est  L.  —  Cod. 
Yindobon.  990  :  quod  L.  dicitur. 

(5)  Sic  Freher.  D.  Bonq.  et  ail.  —  Pertz  :  q.  c.  habuenmt^  divise» 
runt  inter  se  in  loco  qui  vocntur  foetus  Pictavis. 

(4)  Sic  Pertz,  cumcodd.  Vindobon.  654,  I^eg.  Paris.  6924  et  Trcvir. 
—  AU.  Hohsehurç^,  Herochscbur^ ,  Hohseohur,  Hocsebur^  ;  D.  Bonq. 

J/nchxi^hurfr. 
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742. 

Carloman  et  Pépin,  maîtres  du  royaume  des  Francs, 
voulant  d'abord  recouvrer  l'Aquitaine  sur  Hunold  duc  de 
cette  province,  Tenvahissent  avec  une  armée,  s'empa- 
rent d'un  château  nommé  Loches  (i),  et,  avant  de  se  re- 
tirer, partagent,  au  lieu  dit  le  Vieux  Poitiers,  le  royaume 
({u'ils  administraient  en  commun  (2).  La  même  année, 
après  être  revenu  dans  ses  états,  Carloman  entre  dans  le 
pays  des  Allemands  avec  une  armée,  et  ravage  par  le  fer 
et  le  feu  cette  contrée  qui  avait  également  déserté  la  con- 
lëdération  franque. 


745. 

Carloman  et  Pépin  réunissent  leurs  troupes  pour  mar- 
cher contre  Odillon ,  duc  des  Bavarois  :  ils  lui  livrent  com- 
bat et  dispersent  son  armée.  Ils  reviennent  ensemble  de 
cette  expédition  ,  puis  Carloman  repart  seul  pour  la  Saxe, 
i'empare  du  château  nommé  Hoch-Seeburg  (3)  et  reçoit 
la  soumission  du  Saxon  Théoderic  qui  commandait  cette 
Forteresse. 


(1)  Loches,  daDS  la  Tou raine,  à  8  lieaes  S.  S.  E.  de  Tours  (Indre- 
et-Loire). 

(a)  Il  s'agit  ici,  suivant  Eckhart  et  D.  Bouq.,  du  partage  des  pro- 
trinces  laissées  par  Charles  Martel  à  Grifon,  et  dont  ses  deux  frères 
l'avaient  dépouillé.  —  Le  vieux  Poitiers,  Limonum,  Lemunum,  dans 
la  tablo  de  Peutinger,  était  situé  ù  5  lieues  N .  N.  E.  de  Poitiers,  à  peu  de 
liistancr  du  Clain,  vers  rembouchui'e  de  cette  rivière  dans  la  Vienne. 

(3)  Hoch-Seeburg  (  /laut  château  du  Lac  ) ,  pn»s  de  tleux  grands 
lac*,  sur  les  confins  de  la  Saxe  et  de  la  Thnnnj;e,  à  rt  lieues  S.  E.  de 
Maniifeld  ,  «l .')  lieues  > .  ().  de  Mersehurj;.  Aujourd'hui  Seehurc;,  dans 
Ir  cunilc  <le  Mansfeld  (Pniss  •). 
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DCCXLIV. 

lidem  ira  très ,  Karlomannus  et  Pippious,  jancta 
manu  Saxoniam  ingressi  sunt ,  praMlictumque  Theo- 
dericum  iterum  in  deditionem  acceperunt. 

DCCXLV. 

DCCXLVI  (i). 

Hoc  anno  Karlomannus ,  quod  diu  ante  praemedi* 
tatus  est  (2)  f  patefecit  fratri  suo  Pippino ,  secolarem 
conversationem  se  velle  dimittere  et  habitu  monaGhioo 
Deo  servire.  Propter  hoc  dimissa  expeditione  (3)  anni 
prœsentis^  ad  vota  Karlomanni  perficienda  et  iter 
illius  disponendum  (nam  Romam  proficisci  statne- 
rat)  et  Pippinus  vacabat,  dans  operam,  ut  firater  ho- 
norifice  ac  decenter  illo  ,  quo  desiderabat ,  perre- 
niret. 

DCCXLVII. 

Karlomannus  Romam  profectus,  dimissa  seculari 
gloria  habitum  mutavit ,  et  in  monte  Soracti  monaste- 
rium  in  honorem  sancti  Silvestri  œdificavit,  ubi  quon- 
dam  tempore  persécution  is ,  quœ  sub  Constantino 
imperatore  facta  est,  sanctus  Silvester  latuisse  fer- 
tur.  Ibique  aliquandiu  commoratus,  meliori  coo- 


(i)  DGCXLY  legitnr  apod  codd.  et  edit  et  sic  perperam  DCCXLVI 
pro  DCCXLVII  ;  DCCXLVII  pro  DCCXLVIU ,  etc.,  naqae  ad  ann. 
DCCLI.  Qood  restituendam  nobis  visum  est. 

(2)  D.  Bouq.  id  quod  dudum  secum  prœ me di tatus  est, 

(3)  D.  Boaq.  dimisit  expeditionem. 


j 
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744. 

De  nouveau ,  le  deux  frères ,  Carloman  et  Pëpio ,  se 
réunissent  pour  envahir  la  Saxe  ;  ils  reçoivent  une  seconde 
fois  la  soumission  de  Théoderic. 

74$. 

746. 

En  cette  année  Carloman  (i)  découvrit  à  son  frère 
Pépin  le  projet  qu'il  avait  formé  depuis  longtemps  d'aban- 
donner la  vie  mondaine  pour  servir  Dieu  sous  l'habit 
monastique.  En  conséquence ,  Pépin  renonce  à  Texpédi- 
tioo  de  cette  année  pour  accomplir  les  vœux  de  Carlo- 
man et  préparer  son  voyage.  En  effet ,  celui-ci  avait  ré- 
solu de  partir  pour  Rome ,  et  Pépin  prit  ses  mesures  pour 
que  son  frère  pût  honorablement  et  d'une  manière  digne 
de  son  rang  se  rendre  où  il  désirait  aller. 

747. 

Carloman,  arrivé  à  Rome,  abandonna  la  gloire  mon- 
daine pour  changer  d'habit,  et  bâtit  sur  le  mont  Soracte 
un  monastère  en  l'honneur  de  saint  Silvestre,  dans  le 
lieu,  oïl,  suivant  la  tradition,  s'était  autrefois  caché 
saint  Silvestrc  au  temps  de  la  persécution  faite  sous 
Constantru.  Il  y  demeura  quelque  temps;  mais  prenant 
ensuite  un  meilleur  parti,  il  abandonna  cette  résidence 


(i)  Cette  année  porte  dans  les  manuscrits  la  rubrique  de  74^,  et 
Terreur  d'un  an  se  continue  jusqu'à  l'année  76 1.  Elle  provient  sans 
doute  de  ce  qu'Êginhard  a  omis  les  faits  appartenant  à  l'année  745 . 
Nous  a\ons  nu  devoir  rétablir  Tordre  rbronologiqur. 
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pour  venir  se  consacrer  au  service  de  Dieu  dans  le  mo- 
nastère de  saint  Benoit  (i),  situé  dans  la  province  du 
Samnium,  près  du  mont  Cassin,  et  là  il  prit  l'habit  tno» 
nastique. 


PEPIN. 
748. 

Le  frère  de  Carloman  et  de  Pépin ,  Grifon ,  ne  voulant 
point  rester  le  sujet  de  son  frère  Pépin  j  quoiqu'il  pût  vi- 
vre sous  lui  honorablement,  réunit  quelques  troupes  et 
s'enfuit  en  Saxe.  Là ,  il  rassembla  une  armée  de  Saxons  et 
vint  camper  sur  le  fleuve  Ocker,  au  lieu  nommé  Orheim  (a). 
Pépin ,  à  la  tête  des  Francs ,  prit  son  chemin  par  la  Thu- 
ringe,  entra  en  Saxe  pour  s'opposer  aux  mauvais  desseins 
de  son  frère,  et  s'arrêta  sur  le  fleuve  Missaha,  au  lieu  ap- 
pelé Skahningen  (3).  Cependant  il  n'y  eut  point  de  com- 
bat livré,  et  ils  s'éloignèrent  volontairement. 

749. 

Grifon,  se  défiant  du  dévouement  des  Saxons,  gagna  la 
Bavière,  et  à  l'aide  des  troupes  nombreuses  qui  lui  arri- 
vaient du  pays  des  Francs ,  se  rendit  maître  de  ce  duché, 
reçut  la  soumission  de  Tassilon  et  d'Hiltrude,  et  se  réunit 


(t]  On  voit  encore  de  nos  jours  dans  Téglise  de  ce  monastère  une 
chapelle  dédiée  à  saint  Carloman  et  remarquable  par  les  fresques  et 
les  mosaïques  dont  elle  est  ornée. 

(2)  Aujourd'hui  Orem ,  sur  TOcker,  au-dessus  de  WoUenbnttel , 
dans  le  Hanovre,  sur  la  limite  du  duché  de  Bnmswick. 

(3)  Schoeningen,  sur  la  petite  rivière  de  Mdssau,  dans  le  duché 
de  Brunswick. 


IM  PlPPHfCS 

si'l  autiliurri  ftikf  fi)risi$ 
Fippiiiiini  |H;rlaUi  fiji(M#;rit, 
j^Mnain  pro(iKtf:tii«  f«i^t ,  fra 
ciim  omiiiiiii»  qui  rtirn    ip«o  «d 

fiv4fi>ii^,  ^/liCofifrm  more  d 
Ui^'f  pro('ii((if,. 

DCCL. 

itui<;li<iitfJM«  Wii'/iliiircgimfttf  (4) 
ruiiuh  fii^^fij^Uri  iui|M'lliiiiu»  miftèi  rant 
iJinmrn  |i^|Mifft,  ut  connulerent  ^, 
r#)f(iin»  f  '|<4<  illo  U;fii|Min;  fiicrunt  in  F: 
ffitfrn  t;iriiiim  t'^^fii^i  mm\  iiulbm  potc»< 
liuirraiit  ;  (Hti  quiM  iii'iflMJicaiJA  pontiA 
liu*  i^»<»«'  ill*^''*  viictiri  nsg<$m,apud 
ti!iiUiti«  ron^i^Utntti  iluiaquc   aactoritate 
Pippifiinn  rrf(<?rn  ronulitui. 

ik:cli. 

\\iàt.  éîtiu»  %tA'M%uï\kïn  romani  pontificis 
^'ipuiuuh  i^.t   Vm%%rA$rikin  appellatus  est ,  et 
du{nii^t4?fii  tionori*  iiiirliitt  «acra  uncUone 
tae  m(;moriji?  It^iriilatii  arrhicpiscopi   c;t  martjrisy  cl 


lâ 


II 


l\)  D.  Bouq.  silnin  aurthum. 

(a)  Pci-tx  ■  ^«^P''- 

r3)  Codd  Hanovcraii  »rl  VinduUiii    iioet  990  :  comtUbus. 

(4)  AU.    mrzihur^etîMi  .    If^Hubur^enus  ;  \).    Bouq.    irirto>K' 
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îwitbger  qui  lui  amenait  des  secours.  Dès  que  ces  ëvé- 
Deots  parvinrent  à  la  connaissance  de  Pépin ,  il  partit 
m  la  Bavière  à  la  tête  d'une  puissante  armée,  fit  pri- 
iniers  son  frère  Grifon  et  tous  ceux  qui  étaient  avec 
ou  qui  étaient  venus  le  joindre,  et  rétablit  Tassilon 
DS  son  duché.  De  retour  dans  ses  états,  il  donna  à  Gri- 
1  douze  comtés,  apanage  ordinaire  des  ducs.  Mais  ce- 
-ci  ne  se  trouva  pas  content  d'un  tel  bienfait,  car  la 
année,  il  s'enfuit  auprès  de  Waifire,  duc  d'Aquitaine. 


^ 


750  (i). 

Burchard,'évêque  de  Wurtzbourg,  et  Folrad,  prêtre 
■pelain ,  furent  envoyés  à  Rome  vers  le  pape  2^charie 
ur  consulter  le  pontife  au  sujet  des  rois  qui  existaient 
Mrs  chez  les  Francs ,  et  qui  portaient  seulement  le  nom 

roi  sans  jouir  en  rien  de  l'autorité  royale.  Ce  pape  les 
argea  de  répondre  qu'il  valait  mieux  donner  le  titre 

roi  à  celui  qui  exerçait  la  puissance  souveraine,  et  ac- 
rda  son  autorisation  pour  que  Pépin  fût  établi  roi  des 
ancs. 

731. 

En  cette  année,  conformément  à  la  sanction  du  pontife 
!  Rome,  Pépin  fut  appelé  roi  des  Francs;  et,  pour  être 
ndu  plus  digne  de  cet  honneur,  il  reçut  l'onction  sacrée 
is mains  de  Boniface,  de  sainte  mémoire,  aixhevêque  et 
artyr;  puis, suivant  la  coutume  des  Francs,  il  fui  élevé 
ir  le  trône  dans  la  ville  de  Soissons.  Quant  à  Childéric, 


(i)  Pour  cette  année  et  raniiée  suivante,  conipar.  Annales  Lauri^s 
Unorei.  Pertr ,  1 ,  1 16. 


^ih.tiiM  ,  wmii^  rapfte.  .n  oionasUsrnm 
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Dccun. 

thff  -nïtï^  Pippinnft  rez  enta  esonta 
MiMH^  »ngr«*3MWM  «!st ,  et  <|iisnvriji  àaxoiies  ei 
4im^  r^tsM^itprent .  piiLsi  t^tmen  v^ss^enint .  et  ipK- 
,f/f  Ir^nm  qiu  ^îritnr  Rimi ,  qoi  est  iop^r  tlufiiim.  Wï- 
«wfMit   'i^,  acTiMftit,   In  qua  exp^ditûme 
^r/*hi^{>ûv;<)|MM  interfectn»  est,  io  miMiti»  cpi 
inKvirg  "^a^*  Itevert^nti  vero  régi  «ie  Sa^nwi'a 
f  enit   ?^  (te  ouMrte  fntris  iai  Gri£Mu&  ,  et  ;§ 
/jiiariter  faiiset  tnterfectos.  Eodem 
pupo  venit  ad  Flppiniim  re^em  ia  viDa  que 
f^riiM^Mi»  y  itu^gerer»  et ,  at  ^  et  m 
ak  infestatîone  i    Lafieofaardontni  defenderf 
et  Karlomannm  firater  régis ,  pm  motncki» 
jmwa  ahbdtis  %oi ,  at  apivi  fratrem  iamn    5 
r/miarki  pontifirj^obsisteret;  ioTitns  tamen  hoc 
ynUêtoTf  /fnia  nec  ille  abbaûs  soi  jasâa  coo 
f9^A  aMMM  ille  ^^^  pr^eceptîs  regu  Langofaardonn, 
ei  b/K:  imperavit  ''y',  andehat  resîstere. 


^/y  fl  IVinr|.  cnm  f/A/i,  VhwMoo.  iro  et  990  -  f^'Amr^. 

Ifuhtif%. 

fff  f>.  IV*fK|    nunttum  n/r.fpit. 
^i^)  fl.  IVki/j   inff.nlalionthu*. 

'ry  f  I.  H^»fK|.  nhhfti  itliut 
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qui  portait  un  vain  titre  de  roi,  on  lui  coupa  les  cheveux , 
et  on  le  relégua  dans  un  monastère. 

732. 

735. 

Cette  année,  le  roi  Pépin  entra  en  Saxe  avec  une  armée 
nombreuse.  Après  lui  avoir  opposé  une  résistance  opiniâtre, 
les  Saxons  vaincus  furent  refoulés;  et  il  parvint  jusqu'au 
lieu  que  l'on  appelle  Rehme  (i),  situé  sur  le  Weser.  Dans 
cette  expédition,  Tarchevéque  Hildigaire  (a)  fut  tué  sur  une 
montagne  nommé  Iburg  (3).  Comme  le  roi  revenait  de  la 
Saxe^  on  lui  annonça  que  son  frère  Grifon  avait  péri ,  et  il 
apprit  en  même  temps  quel  était  l'auteur  et  quelles  étaient 
les  circonstances  de  cette  mort  (4).  Cette  même  année  (5), 
le  pape  Etienne  vint  trouver  Pépin  à  Quierzy  (6)  pour  lui 
demander  de  protéger  sa  personne  et  l'Église  romaine  cod* 
tre  les  attaques  des  Lombards.  Le  frère  du  roi,  Carloman, 
qui  s'était  fait  moine,  y  vint  aussi  par  ordre  de  son  abbé, 
pour  combattre  auprès  de  son  frère  les  sollicitations  du 
pape.  On  pense  cependant  qu'il  ne  le  fit  qu'à  regret,  cw 
il  n'osait  pas  mépriser  la  volonté  de  son  abbé,  et  d'autre 
part ,  son  abbé  n'osait  pas  résister  aux  ordres  du  roi  des 
Lombards,  qui  lui  avait  prescrit  cette  démarche. 

(i)  Rehme,  sur  le  Weser,  aa-dessus  de  Minden. 
(l)  Hildigaire,  archevêque  de  Cologne. 

(3)  Dans  la  principaoté  d'Osnabrack  (Hanovre). 

(4)  GrifoD,  fuyant  chez  les  Lombards,  fut  taé  près  de  Saint-Jean- 
de-Maorienne  dans  un  combat  contre  Thédouin  comte  de  Vienne,  et 
Frédéric  comte  de  la  Bourgogne  transjurane. 

(5)  Ce  fait  appartient  à  l'année  suivante. 

(6)  Quieny, surrOise,  dansnie-de-Fr.,  à  8  lieuesO.de  Laonf Aisne). 
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DCCLIV. 

Stephanus  papa  postquam  a  rege  Pippino  Ecclesiœ 
romana;  defensionis  firmitatein  accepit^  ipsum  sacra 
unctione  ad  regiœ  dignitatis  honorem  consecravit,  et 
cum  eo  duos  filios  ejus^  Karolum  et  Karlomannum  ; 
mansitque  hibemo  tempore  in  Francia.  Eadem  anno 
Bonifatius^  arciiiepiscopus  M ogontiacensis ,  in  Frisia 
verbum  Dei  prœdicans^  a  paganis  interfectus,  martyrio 
coronatus  est. 

DCCLV. 

Pippinus  rex,  invitante  atque  suggerente  praedicto 
Romano  pontifîce^  propter  justitiam  beati  Pétri  apos- 
toli  a  rege  Langobardorum  exigendam  (  i  ),  Italiam  cum 
valida  manu  ingreditur.  Resistentibus  Langobardis  et 
claustra  Italiae  tuentibus^  ad  ipsas  montium  clusas  (3) 
acerrime  pugnatum  est;  cedentibusque  Langobardis, 
omnes  copiée  Francorum  quamvis  difficilem  viam  non 
magno  labore  superamnt.  Haistulfus  vero,  rex  Lango- 
bardorum, manum  conserere  non  ausus,  in  civitate 
Pàpia  a  rege  Pippino  obsessus  est  ;  qui  ante  obsidio- 
nem  non  solvit  quam,  firmitatis  causa,  pro  reddenda 
sanctae  romanœ  Ecclesiae  justitia  (5) ,  obsides  xl  rece* 
pisset.  Datis  vero  xl  obsidibus  promissisque  jurejn- 
rando  firmatis ,  ipse  quidem  in  regnum  suum  regres- 


(1)  D.  Bouq.  propter  trepia  romanœ  Ecclesiœ  per  regem  Lamg(h 
bardorum  dominia ,  Italiam  manu  valida  ingreditur. 

{1)  Codd.  Trevir.  et  Yindobon.  990  :  clausas.  D.  Boaq.  iii0filÙ0ii 
angustias ,  guas  Clusas  vocant, 

(5)  D.  Bouq.  pro  rcstitucndis  quœ  romanœ  Ecclesiœ  abiata  fut- 
ranl. 
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754. 


Le  pape  Etienne ,  après  avoir  reçu  du  roi  TaâlnranGe 
qu'il  prendrait  la  défense  de  l'Église  romaine,  le  consacra 
avec  riiuile  sainte  pour  honorer  en  lui  la  dignité  royale; 
il  consacra  en  même  temps  les  deux  fils  du  roi,  Charles 
et  Carloman ,  et  passa  en  France  tout  Thiver.  Cette  même 
année  Boniface,  archevêque  de  Mayence,  prêchant  en 
Frise  la  parole  de  Dieu,  fut  massacré  par  les  païens,  et 
reçut  ainsi  la  couronne  du  martyre  (i). 

7»5. 

Sur  Tinvitation  et  les  prières  du  pontife  roaiain. 
Pépin  entre  en  Italie  avec  une  puissante  armée,  pour 
exiger  les  réparations  dues  à  TÉglise  de  Saint-Pierre.  La 
résistance  des  Lombards,  qui  voulurent  défendre  les 
portes  de  Tltalie,  obligea  de  livrer  dans  ces  défilés  des 
combats  opiniâtres.  Mais  ils  finirent  par  céder  et  toutes 
les  troupes  des  Francs  traversèrent  les  montagnes  sans 
beaucoup  de  peine,  malgré  les  difficultés  de  la  route. 
Astolpbe,  roi  des  Lombards,  n'ayant  pas  osé  en  venir  aux 
mains,  fut  assiégé  par  Pépin  dans  la  cité  de  Pavie,  et  ce 
prince  ne  consentit  à  lever  le  siège  qu'après  avoir  reçu  qua* 
rante  otages  pour  garantie  que  tout  ce  qui  avait  été  en- 
levé à  rÉgiise  romaine  lui  serait  restitué.  Les  quarante 
otages  ayant  été  livrés  et  les  promesses  affirmées  par 
serment.  Pépin  reprit  le  chemin  de  ses  états  et  renvoya  à 
Rome  le  pape  Etienne  avec  le  prêtre  chapelain  Fulrad 
et  un  corps  de  Francs  assez  considérable.  Avant  que  le 
._— ^ — ■ —  ■         I  ■  *    I 

(i)  Cet  événement  doit  être  reporté  k  l'année  suivante.  Yojei  Ma- 
billony  j4nn»  Bened,  a.  755. 
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sus  (i)  est^  etStephanum  papam  cum  Folrado  pi^esbjr- 
tero  capellano  et  non  minima  Francorum  manu 
Romam  remisit.  Karlomannus  autem  monachus^  frater 
régis  ^  qui  cum  Berthrada  regina  in  Vienna  civitate  re- 
mansit ,  priusquam  rex  de  Italia  reverteretur,  febre 
correptus  y  diem  obiit;  cujus  corpus  jussu  régis  ad  mo- 
nasterium  Sancti  Benedicti ,  in  que  monachicum  habi- 
tum  susceperaty  relatum  est. 

• 

DCCLVI. 

Haistulfus,  rex  Langobardorum ,  quamquam  anno 
superiore  obsides  dedisset,  et  de  reddenda  sanctae  ro- 
manœ  Ecclesiœ  justitia  (12)  tam  se  quam  optimates 
suos  jurejurando  obstrinxisset ,  nihil  de  promissis  (3) 
opère  complevit.  Propter  hoc  Pippinus  rex  iterum 
cum  exercitu  Italiam  intra\  it ,  et  Haistulfum  in  Papia 
ciyitate  se  includentem  obsedit,  et  obsidione  ad  im« 
pletionem  promissorum  suorum  compulit.  Redditam- 
que  sibi  Ravennam  et  Pentapolim  et  omnem  exarcha- 
tum  ad  Ravennam  pertinentem  ad  sanctum  Petrom 
tradidit;  atque  his  peractis,  in  Galliam  reversas  est. 
Haistulfus  autem  post  abcessum  ejus ,  cum  meditare- 
tur^  quomodo  sua  promissa  non  tam  impleret,  quam 
dolose  ea^  quae  impleta  fuerant,  commutaret^  in  vena- 
tione  de  equo  suo  casu  prolapsus  est ,  atque  ex  koc 
œgiMtudine  contracta,  intra  paucos  dies  vivendi  ter- 
minum  (4)  fecit.  Cui  Desiderius,  qui  comes  staboli 
ejus  erat,  successit  in  regnum. 

(i)  Cod.  Vindobon.  ggo  :  reversas, 

(2)  D.  Bouq.  et  ad  reddendum  eaqutxRomanœ  ecclesiœ  abstiderat. 

(3)  D.  Bouq.  nihil  promissorum, 

(4)  D.  Bouq.y?/i«m. 


PÉPIN.  1-33 

roi  fût  revenu  dltalie,  le  moine  Carloman,  son  frère,  qui 
s'était  arrêté  dans  la  cité  de  Vienne  avec  la  reine  Bertrade, 
y  fut  saisi  de  la  fièvre  et  mourut  (i).  Son  corps  fut,  par 
Tordre  du  roi,  transporté  dans  le  monastère  de  Saint- 
Benoit  où  il  avait  pris  l'habit  monastique.  ^ 


7S6. 

Astolphe,  roi  des  Lombards ,  bien  qu'il  eût  donné  des 
otages  Tannée  précédente ,  et  qu'il  se  fût  engagé  par  ser- 
ment, ainsi  que  les  grands  de  son  royaume,  à  restituer 
ce  qu'il  avait  enlevé  à  l'Église  romaine ,  ne  remplit  aucun 
de  ses  engagements.  Pépin  entre  donc  une  seconde  fois 
en  Italie  avec  une  armée;  il  assiège  Astolphe,  qui  s'était 
encore  renfermé  dans  la  cité  de  Pavie,  et  le  force  par  là  à 
l'accomplissement  de  ses  promesses.  Il  se  fit  rendre  Ra- 
venne,  laPentapole  et  tout  l'exarchat  de  Ra venue  pour 
en  faire  don  à  saint  Pierre ,  puis  il  revint  dans  la  Gaule. 
Après  son  départ,  Astolphe  se  mit  à  chercher  dans  sa  tête 
de  nouveaux  moyens,  non  pas  tant  de  ne  pas  exécuter  les 
promesses  qu'il  avait  faites,  que  de  revenir  à  force  de  ruse 
sur  ce  qui  avait  été  exécuté  ;  mais  il  fit  à  la  chasse  une  chute 
de  cheval,  et  la  maladie  dont  il  fut  attaqué  à  la  suite  de 
cet  accident  le  conduisit  en  peu  de  jours  au  tombeau.  Di- 
dier, qui  était  son  connétable,  lui  succéda  sur  le  trône. 


(i)  La  mort  de  Carloman  doit  être  reportée  à  Tannée  précédente.  Il 
inoomt  la  veille  des  nones  de  décembre  (4  décemb.)  754,  suivant  le 
nécrologue  de  Flavigny.  (Voyez  Eckhart,  Comment. ^  1,  533.) 
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DCCLVII. 

Constantinus  imperator  misit  Pippino  régi  nmlta 
munera,  inter  quae  et  organum  (i);  quae  ad  eum  in 
Compendio  villa  perrenerunt,  ubi  tune  populi  suî 
generalem  conventum  habuit.  Illuc  et  Tassilo  dux  Ba- 
joariorum  cum  primoribus  gentis  suœ  venit,  et  more 
francico  (ji)  in  manus  régis  in  vassaticum  manibns 
suis  semetipsum  commendavit  ^  fidelitatemque  tam 
ipsi  régi  Pippino  quam  filiis  ejus  Karolo  et  Karlo- 
manno  jurejurando  supra  corpus  sancti  Dionysii  pro- 
misit  ;  et  (3)  non  solum  ibi ,  sed  etiam  super  corpus 
sancti  Martini  et  sancti  Germani  simili  sacramento. 
fidem  se  pi*aedictis  dominis  suis  diebus  vitae  suœ  ser- 
vaturum,  est  pollicitus.  Similiter  et  omnes  primores 
ac  majores  natu  Bajoarii ,  qui  cum  eo  in  praesentiam 
régis  pervenerant,  fîdem  se  régi  et  filiis  ejus  seryaturos, 
in  prœdictis  venerabilibus  locis  promiserunt. 

DCCLVIII. 

Pippinus  rex  cum  exercitu  Saxoniam  aggressus 
est  (4);  et  quamvis  Saxon ibus  validissime  resistentibos 
et  munitiones  suas  tuentibus^  pulsis  prœlio  propn- 
gnatoribus ,  per  ipsum ,  quo  patriam  defendere  cona- 
bantur^  Tallum  intravit.  Gommissisque  passim  praeliis, 
plurimam  ex  ipsis  multitudinem  occidit  (5),  coegitque 


(i)  D.  Boaq.  organa. 

(i)  Cod.  Hannovcran.  more  Francorum^ 

(5)  D.  Bouq.  sed,,,,  verum, 

(4)  Cod.  Hannoveran.  ingressus  est. 

(5)  lu  Pertz,  cum  cod.  Vindobon.  &5i,  D.  Bouq.  cum  oelem  ooddL 
et  edit.  ctcidit. 
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757. 

L'empereur  Constantin  envoya  au  roi  Pépin  un  grand 
nombre  de  présents,  et  entre  autres  un  orgue.  Ces  pré- 
sents lui  furent  apportés  dans  sa  terre  de  Compiègne  où  il 
tenait  alors  l'assemblée  générale  des  Francs.  Tassilloti,duc 
des  Bavarois,  avec  les  principaux  de  sa  nation,  y  vint  aussi. 
Suivant  la  coutume  des  Francs,  il  prêta  serment  comme 
vassal  entre  les  mains  du  roi  et  promit  fidélité  tant  à  ce 
prince  qu'à  ses  fils,  Charles  et  Carloman,  en  jurant  sur 
les  reliques  de  saint  Denis.  Ce  serment  fut  renouvelé  sur 
les  corps  de  saint  Martin  et  de  saint  Germain ,  et  il  promit, 
dans  les  mêmes  termes,  de  servir  fidèlement  ses  maîtres 
pendant  tous  les  jours  de  sa  vie.  De  même  tous  les  chefs 
et  tous  les  anciens  parmi  les  Bavarois,  qui  se  trouvaient 
avec  lui  en  présence  de  Pépin,  jurèrent  dans  ces  saints 
lieux  de  garder  fidélité  à  ce  prince  et  à  ses  fils. 

758. 

Le  roi  Pépin  envahit  la  Saxe  avec  une  armée.  Malgré 
la  courageuse  résistance  des  Saxons  et  leurs  efforts  pour 
défendre  les  points  qu'ils  avaient  fortifiés,  il  attaque  leurs 
postes,  les  culbute,  et  péuètre  à  travers  les  retranche- 
ments par  lesquels  ils  s'efforçaient  de  lui  fermer  renti*ée  de 
leur  pays.  Après  avoir  livré  çà  et  là  des  combats  dans  les- 
quels périt  une  grande  multitude  de  Saxons,  il  les  força 
de  promettre  qu'ils  se  soumettraient  à  sa  domination ,  et 
que  chaque  année,  pour  lui  faire  honneur,  ils  enverraient 
à  l'assemblée  générale  des  Francs  un  pi'ésent  de  trois 
cents  chevaux.  Ces  conventions  une  fois  réglées,  il  vou- 
lut, pour  en  assurer  l'exécution,  les  placer  sous  la  sauve- 


.\.kT 


.auitfiii  voluntatem  illius  esse  fac- 
^rxLLy  honoris  causa  ad  generalem 
.i:  pro  munere  daturos.   His  ita 
sixonico,  ut  rata  esse  deberent^ 
^aiiiuixi  sese  cum  exercitu  suo  recepit. 

DCCLIX. 

.,    'tviiio  régi  lilius ,  quem  suo  nomîne  Pip- 

^^•i  ^uiuit.  Sed  puer  immatura  morte  prœ- 

.^    «  ut;  !x>$t  nativitatemsuam  anno  decessit.  Hoc 

.wUi^&^iC  ivx  uatalcm  Domini  in  Longlare  (i), 

>^  ^    '^  Jopila;  neque  extra  regui  suî  terminos 

_^    Cl  tivit. 

DCCLX. 

*  jTwauus  dux  Aquitanîae,  cum  res,  quœ  în  sua  po- 

>^.:*c    liHit  •  et  ad  ecclesias  sub  manu  Pippini  régis 

.,>,.iUia>  pt*rlinebant,  rectoribus  ipsorum  venerabi- 

,w^    v.H.vruin  reddere  noluisset^  ipsumque  regem  de 

.j^,     '    por  legatos  suos  commonentem  audire  con- 

xoAaKitrt,  contumacia  sua  ad  suscipiendum  contra  se 

\,iiuiu  vvncitavit.  Nam  rex  contractis  undique  copiis 

Wuiiuuium  ingressusy  bcllo  se  res  et  justitias  eccle- 

^.îium  exacturum  (3)  pronuntiavit.  Cumque  in  loco, 

,ai    TeiUxid  (4)  vocatur,  positis  castris  consedisset, 

vv  ut:inus  bello  certare  non  ausus^  missa  ad  regem 

t;;atioue»  spondet  se  imperata  facturum^  ecclesiamm 


IVrtz  :  Lonclare. 
i    lu  habet  D.  Bouq.  —  Pcrlz  :  re^em  pro  his  se  per. 
y  U.  Bouq.  se  res  ecclesiamm  hello  exacturum. 
,'    VU.  Tedn,  Thcdnnd 


PÉPIN.  1S7 

garde  des  rites  particuliers  aux  Saxons,  puis  il  revint  dans 
la  Gaule  avec  son  armée. 


759. 

Il  naquit  un  fils  au  roi,  qui  voulut  qu'on  Tappelftt  de 
son  nom  Pépin.  Mais  cet  enfant  lui  fut  enlevé  par  une 
mort  prématurée,  trois  ans  après  sa  naissance.  Cette  an- 
née, le  roi  célébra  la  nativité  du  Seigneur  à  Longlare  (i) 
et  la  Pâque  à  Jupille  (2).  Il  ne  sortit  point  des  frontières 
de  son  royaume.  ' 

760. 

Waifre,duc  d'Aquitaine,  retenait  certains  domaines  qui 
appartenaient  à  des  églises  âablies  sous  la  protection  de 
Pépin ,  et  refusait  de  les  rendre  aux  Yénérables  recteurs 
de  ces  saints  lieux ,  sans  même  daigner  entendre  les  aver^ 
tissements  que  le  roi  lui  adressait  par  ses  députés.  Son 
obstination  lui  attira  la  guerre.  Pépin  rassembla  des 
troupes  de  tous  cotés,  et  entra  en  Aquitaine,  déclarant 
qu'il  saurait  faire  rendre  aux  églises,  par  la  force  des 
armes ,  les  biens  qui  leur  appartenaient ,  et  tous  les 
droits  qui  leur  étaient  dus.  Mais  ce  prince  s'étant  arrêté 
dans  le  lieu  nommé  Doué  (3),  pour  y  placer  son  camp, 

(  I  )  Ce  châteaa  royal  était  probablement  lîtaé  dans  l'endroit  qui  porte 
aujourd'hui  par  abréviation  le  nom  de  Glaire,  à  une  demî-lieoe  N.  O. 
de  Sedan,  sur  la  rire  gauche  de  la  Meuse  (Ardennes). 

(a)  Jupille ,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  à  i  lieue  E.  de  Liège, 
aujourd'hui  bourg  de  la  province  de  Li^e  (  Belgique  ). 

(5)  Doué,  petite  ville  de  l'Anjou,  située  près  de  la  Loire,  à  4  lieues  S. 
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justitias  (i)  redditurum,  obsides  qui  imperarentnr 
daturum  :  dédit  etiam  duos  de  primoribus  gentis,  Adal- 
garium  et  Itherium.  Et  hoc  facto ,  commotum  contra 
se  régis  animum  adeo  mitigavit  (2)^  ut  statim  bello 
desisteret.  Nam  acceptis  obsidibus ,  qui  ad  fîdem  pro- 
missionibus  faciendam  dati  sunt  y  rex  bello  abstinuit, 
domumque  reversus^  dimisso  exercitu,  in  villa  Gari- 
siaco  hiemayit,  in  qua  et  Natalem  Domini  et  Pascha 
celebrayit. 


DCCLXI. 

Waifarius  dux^  quamquam  obsides  dedisset^  sacra- 
mentaquejurasset,  satiustamen  ratus,  si  (5)  de  îUato 
sibiy  anno  superiore^  bello  ultionem  exigeret ,  exerci- 
tum  suum,  qui  Francorum  possessiones  popularetor, 
usque  ad  Cabillonem  civitatem  fecit  accedere.  Quod 
cum  Pippino  régi  generalem  couTentum  agenti  in  villa 
Duria  fuisset  nunciatum ,  coactis  undique  anxiliis, 
cum  magno  belli  apparatu  Âquitaniam  ingressua,  qoœ- 
dam  oppida  atque  castella  manu  cepit  :  in  quibns  prœ- 
cipua  fuere  Burbonis,  Cantilla,  ClarmOntis.  Qoœ- 
dam  (4)  se  victori  ultro  dediderunt  (5),  maximeque 
Arvernorum  castella ,  quœ  tune  bello  premebantur. 
Rex  tamen  cuncta  quae  extra  munitioues  invenit,  ferro 

(i)  D.  Boaq.  eccUsiis  jura  sua, 

(2)  D.  Boaq.  iia  contra  se  commotum  régis  animum  m, 

(5)  Si  deest  ap.  D.  Boaq.  et  pro  exigeret  legit  exigere. 

(4)  Cod.  Yindobon.  654  •  ^*^^' 

(5)  Codd.  Yindobon.  1 10  et  ggo ,  et  D.  Boaq.  dtdenmt. 
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I,  qui  n'osâit  pas  risquer  une  bataille,  lui  cuToya 
(  dépotes ,  et  promit  de  se  soumettre  à  ses  ordres ,  de 
ablir  les  églises  dans  tous  leurs  droits  et  de  livrer  les 
tges  qu'on  lui  désignerait.  Il  donna  même  deux  des 
ncipauz  de  sa  nation,  Adalgarius  et  Ithérius;  et  par 
te  démarche  il  apaisa  si  bien  la  colère  du  roi,  que  ce 
nce  renonça  sur-le-champ  à  lui  faire  la  guerre.  Pépin, 
rès  avoir  reçu  les  otages^  comme  garants  des  prom- 
isses qui  lui  avaient  été  faites,  s'abstint  de  toute  hosti- 
i,  rentra  dans  ses  états,  congédia  son  armée,  et  passa 
iver  dans  sa  terre  de  Quierzy,  où  il  célébra  les  fêtes  de 
él  et  de  Pâques. 

761. 

Cependant ,  le  duc  Waifre ,  malgré  les  otages  qu'il  avait 

nnés,  et  les  serments  qu'il  avait  faits,  jugea  plus  à  propos 

tirer  vengeance  de  la  guerre  dont  il  avait  eu  à  souffrir 

anée  précédente,  et  fit  avancer  jusqu'à  la  cité  de  Châlon 

\  armée,  pour  qu'elle  ravageât  les  possessions  des  Francs. 

\  que  le  roi  Pépin,  qui  tenait  alors  l'assemblée  gêné- 

dans  lir-YMl^de  Duren  (i),  apprit  cette  nouvelle, 

hâta  de  rassembler  des  troupes  de  tous  cotés,  et 

t  entré  en  Aquitaine  avec  des  forces  considérables, 

onpara  de  plusieurs  villes  et  châteaux,  dont  les  prin- 

X  furent  Bourbon,  Chantelle  et  Clennont  (a).  Quel- 

ins  se  rendirent  volontairement  au  vainqueur,  et 

tnmur.  On  y  voit  encore  des  raines  romaines,  et  les  restes 
ien  château  des  ducs  d'Aquitaine  (Maine-et-Loire), 
rcn  ou  Doren ,  sur  la  Roer,  à  6  lieaes  E.  d'Aû-la-Chipeile, 
e  ville  et  Cologne  (  Province  Rhénane ,  Prusse). 
rhon-rArchambault,  et  Chantelle-le-Châteaa  dansk  Boor- 
Vllier  )  ;  Clermont-Ferrand  en  Auvergne  (  Pay-de-Dème  ). 
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et  igné  devastans,  postquamad  LimoTicas  (i)  oppîdnm 
irenit,  reversus  est,  et  in  villa  Carisiaco  hibemis  ha- 
bitis  y  Natalem  Domini  ac  Pascha  celebravit.  In  hac 
expeditione  fuit  cum  rege  filius  ejus  primogenitosKaro- 
lus  j  ad  quem  post  patris  obitum  totius  imperii  summa 
conversa  est  (ti). 


DCCLXII. 

Pippinus  rex  suscepto  a  se  bello  finem  imponere 
cupiens,  iterum  aquitanicam  provinciam  ciun  magnis 
copiis  intrat:  captisque  Biturica  civitate  et  castello 
Toarcis,  revertitur.  Hiemavitque  in  villa  Gentiliaco; 
atque  in  ea  (3)  Natalem  Domini  ac  Paschalis  feati  so- 
lemnia  (4)  celebravit. 


DCCLXIIL 

Redeonte  anni  congruo  tempore,  conventa  in  Niver- 
nis  kabitOy  et  contractis  undiqae  copiis,  rex  Pi[^iniis 
Aquitaniam  repetit,  et  onmia  qnae  extra  monitiones 
erant  ferro  et  igné  depopulatus ,  usque  ad  ÛMlarciam 
oppidmn  accessit  (5).  Inde  cmn  integro  exercita  in 
Franciam  se  recepturus,  per  Limovicam(6)  regreditur. 

(i)  Codd.  Viodoboo.  i  lo  et  ggo  :  Lemo^^icus,  D.  Bouq.  Limovicmm. 
(a)  Sic  Perti  coin  codd.  Frehems  et  D.  Bouq.  L  summa  f^er- 

(3)  Cod.  HannoTer.  eoiiem, 

H)  Codd.  soiiempma,  soiiemmùi.  D  Bouq.  <oienmitmêem^ 

(5)  Cod.  HjLDnover.  i*r/tiV. 

(6)  Péril  :  Lemoi'wam. 


PÉPIN.  .    141 

surtout  les  châteaux  d'Auvergne  qui  souffraient  le  plus 
de  la  guerre.  Cependant  le  roi,  après  avoir  ravage  par  le 
fer  et  le  feu  tout  ce  qu'il  trouva  hors  des  villes  fortifiées,  et 
s'être  avancé  jusqu'à  la  cité  de  Limoges,  revint  sur  ses  pas, 
et  alla  passer  l'hiver  dans  sa  terre  de  Quierzy  où  il  célé- 
bra les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques.  Dans  cette  expédition , 
Pépin  fut  accompagné  par  Charles,  son  fils  aîné,  qui  re- 
cueillit après  la  mort  de  son  père  la  totalité  de  l'empire. 

762. 

Le  roi  Pépin  désirant  terminer  la  guerre  qu'il  avait 
entreprise,  entra  de  nouveau  dans  la  province  d'Aqui- 
taine avec  des  troupes  nombreuses;  et,  après  s'être  em- 
paré de  la  cité  de  Bourges  et  du  château  de  Thouars  (i)  , 
il  se  retira  et  vint  passer  l'hiver  dans  son  domaine  de 
Gentilly  (2),  oîi  il  célébra  les  fêtes  de  Noël  et  la  solennité 
de  Pâques. 

765. 

Au  retour  de  la  saison  favorable,  le  roi  tint  une  assem- 
blée à  Nevers,  et  après  avoir  réuni  des  troupes  de  tous 
côtés,  il  marcha  de  nouveau  sur  l'Aquitaine,  et  en  rava- 
geant par  le  fer  et  le  feu  tout  ce  qui  était  en  dehors 
des  villes  fortifiées,  parvint  jusqu'à  la  cité  de  Cahors. 
Il  ramena  ensuite  dans  ses  états  son  armée  tout  entière  en 
prenant  sa  route  par  Limoges.  Ce  fut  alors  que  Tassillon, 
duc  de  Bavière,  feignant  par  ruse  d'être  tombé  malade, 
abandonna  l'expédition  pour  retourner  dans  son  pays  :  là, 

(i)  Thouars,  à  7  lieues  N.  £.  de  Bressaire  (Deux-Sèvres,  ancien 
Poitou  ). 

(q)  GenliUy,  près  Paris  (Seine). 
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De  qua  expeditione  Tassilo  Bajoariœ  dux^  œgritudîne 
per  dolum  simula  ta,  patriam  (i)  reversus  eat,  fir- 
inatoque  ad  defectionan  atiimo^  ad  régis  conapectimi 
tdterius  se  (2)  venturum  abjuravit.  — Rex ,  dimisso  in 
hiberna  exercitu^  ad  hieinandum  in  \illa  Longlare 
consedit ,  atque  ibi  Natalem  Domini  ac  Pascha  cele- 
bravit.  Facta  est  autem  eo  tempore  tam  valida  atque 
aspera  hiems,  ut  immanitate  firigoris  nulli  (5)  prœ- 
teritorum  annorum  hiemi  ^ideretur  posse  conferri. 

DCCLXIV. 

Rex  Pippinus,  distracto  in  diversa  animo  propter 
duo  bella,  Aquitanicum  jam  olim  susceptum,  et  Ba- 
joaricum  propter  Tassilonis  ducis  defectionem  susci- 
piendum,  populi  sui  generalem  conventum  habuit  in 
Wormacia  ci  vi  ta  te.  Dilataque  in  futurum  expeditione, 
illo  anno  domi  se  continuit.  Hiemayitque  in  villa  Ca- 
risiaco,  atque  in  ea  Natalem  Domini  et  sanctum  Pas- 
chalis  festi  solemne  (4)  celebravit.  Eodem  anno  eclip- 
sis  solis  facta  est  11.  non.  jun.  (5)  hora  sexta. 


(i)  D.  Bouq.  in  patriam  reversas  est. 

(2)  D.  fiouq.  ad  r.  aspectum  se  uitenus  v. 

(3)  Ita  habet  D.  Boaq.  et  alii  edit.  Pertz ,  coin  qttibosdam  codd. 
nuUa,  Qaae  menda,  amauneasium  ignorantiae  tribuenda,  accnratiM 
Eginhardi  dictiooem  minime  sapit.  Et  sic  de  qoibusdam  aliis  bariMiis 
Tocibusat  reciperaverat  pro  recuperaverat  ;  cœpit  pro  cepit,  etc.,  qoas 
in  textnm  admisit  Pertzins,  auctoritate  scilicet  vetemm  codicam ,  ted 
qw  tamen  nobis,  adjavantibus  aliis  codd.,  emendande  TÎMe  sont. 

(4)  D.  Boaq.  sanctum  Pascha  cet.  —  Codd.  'Vindobon.  i  lO  et  ggo  : 
sanctam  Paschalis  festi  solennitaiem. 

(5)  Codd.  Trevir.  Hannov.  et  Vindobon.  iio  :  II non.  jun. 
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s'étant  afTermi  dans  la  résolution  de  se  rendre  indépen- 
dant, il  fit  le  serment  de  ne  plus  jamais  paraître  en  pré- 
sence du  roi  (  I  ). — Pépin ,  après  avoir  congédié  son  armée, 
s'arrêta  à  Longlare  pour  y  passer  Thiver,  et  ce  fut  là  qu'il 
célébra  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques.  Il  y  eut  cette  an- 
née un  hiver  si  dur  et  si  rigoureux ,  qu'il  semble  ne  pou- 
voir être  comparé  pour  la  violence  du  ft*oid  à  aucun  hi- 
ver des  années  précédentes. 


764. 

Cepcitdant,  le  roi  Pépin,  dont  l'activité  se  partageait 
entre  les  deux  guerres  qu'il  avait  maintenant  à  conduire, 
celle  d'Aquitaine  déjà  commencée,  et  celle  de  Bavière 
qu'il  lui  fallait  entreprendre  à  cause  de  la  défection  du 
duc  Tassillon ,  réunit  dans  la  cité  de  Worms  l'assemblée 
générale  de  son  peuple.  Mais  l'expédition  ayant  été  remise 
à  un  autre  temps,  il  resta  cette  année  dans  ses  états,  et 
passa  l'hiver  dans  son  domaine  de  Quierzy,  où  il  célébra 
la  nativité  du  Seigneur  et  le  saint  jour  de  Pâques,  l^a 
même  année,  une  éclipse  de  soleil  eut  lieu  le  deux  des 
nones  de  juin^  à  la  sixième  heure  du  jour  (a). 


(i)  Yojez  les  additions  à  la  fin  du  volume. 

(a}  Le  4  juin.  Cette  éclipse  commença  lorsque  l'on  compte  à  Paris 
onze  heures  du  matin,  et  fut  visible  en  Europe,  en  Afrique  et  dan» 
TAsie  occidentale.  11  y  eut  encore  cette  année  deux  autres  éclipses  : 
une  éclipse  de  lune,  le  i8  juin,  et  une  éclipse  de  soleil,  le  iS  no- 
vembre. Voyez  la  cbronologie  des  éclipses  par  Pingre ,  dans  VÂri  de 
vérifier  les  Dates ,  ï ,  66, 
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DCCLXV. 

Hoc  anno  rex  Pippinus  domi  se  continuité  neqœ 
propter  Aquitanicum  bellum^  quamvis  nondam  fini- 
tum,  regni  sui  terminos  egressus  est,  sed  generalem 
populi  sui  conventum  in  Attiniaco  villa,  hiberna 
Aquisgrani  habuit  (i),  ubi  et  Natalem  Domini  et  Pas- 
cha  celebravit. 

DCCLXVL 

Pippinus  rex ,  propter  conficiendum  Aquitanicum 
bellum  conyentu  Aurelianis  habito,  in  Aquitaniam 
profectus,  déstructura  a  Waifario  Argentomagum  (i) 
castrum  reaedificat  (3) ,  depositoque  ibi  necnon  et  in 
Biturica  civitate  Francorum  praesidio  f  regreditur, 
Natalemque  Domini  Salmonciaci ,  Pascha  vero  GenU- 
liaci  celebravit. 

DCCLXVII. 

Orta  qnœstione  de  Sancta  Trinitate  et  de  Sanclo- 
rum  imaginibus  inter  orientalem  et  occidenlaleiii  ec^ 
clesiam,  id  est  Romanos  et  Graecos,  rex  Pippimu, 
conventu  in  Gentiliaco  villa  congregato,  sjnodam  de 
ipsa  quaestione  habuit;  eoque  peracto,  ad  bellnmpr»- 
dictum  conficiendum  post  Natalem  Domini  in  Aquita- 
niam proficiscitur.  Et  per  Narbonam  iter  agens^  Tolo- 
sam  agressus  c^it,  Albiensem  et  Gavuldaniim  (4) 

(i)  Cod.  YindoboQ.  iio  -.  c.  i.  Attiniaco  villa  habuit,  Bibtnum 
tempus  Aquisgrani  fuit. 
{i)  Cod.  Vindobon.  iio  :  Argentum  magnum. 

(3)  D.  Bouq.  reparut. 

(4)  AI    Gavuldianum,  D.  Bouq.  Gavuldensem. 
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763. 

Le  roi  se  tint  chez  lui  toute  cette  année,  et  quoique 
la  guerre  d'Aquitaine  ne  fût  point  encore  terminée,  il  ne 
sortit  pas  de  ses  états.  Il  convoqua  rassemblée  générale 
de  son  peuple  dans  sa  terre  d'Attigny,  et  passa  Thiver  à 
Aix  où  il  célébra  les  solennités  de  Noël  et  de  Pâques. 


766. 

Pépin,  après  avoir  tenu  rassemblée  à  Orléans  pour  ter- 
miner la  guerre  d'Aquitaine,  se  dirigea  vers  cette  pro- 
vince, releva  le  château  d'Argenton  (i)  que  Waifre  avait 
détruit,  y  établit  une  garnison,  ainsi  que  dans  la  cité  de 
Bourges,  et  se  retira.  11  célébra  les  fêtes  de  Noël  à  Sa- 
moussy  (a),  et  celles  de  Pâques  à  Gentilly. 

767. 

Une  controverse  touchant  la  sainte  Trinité  et  les  ima- 
ges des  saints  s'était  élevée  entre  l'Église  d'orient  et  celle 
d'occident,  c'est-à-dire  entre  les  Grecs  et  les  Latins.  Le 
roi  convoqua  les  fidèles  dans  sa  terre  de  Gentilly,  et  y  fit 
traiter  cette  question  dans  un  synode.  Cela  fait,  il  se  mit 
en  marche  après  les  fêtes  de  Noël  pour  aller  terminer  la 
guerre  d'Aquitaine.  Il  prit  sa  route  par  Narbonne ,  vint 
assiéger  Toulouse  dont  il  s'empara,  et  reçut  la  soumission 
de  l'Albigeois  et  du  Gévaudan.  De  retour  à  Vienne,  il  y 


(i)  ArgcntoD,  sur  la  Creuse ,  à  6  lieues  S.  S.  O.  de  Chàtcauroux 
Indre. —  Berry). 
'■2)  Samoiissy  en  Laonuais,  à  2  lieues  £.  de  Laon  (Aisne) 

I.  lO'^ 
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pagos  in  deditionem  accepit.  Et  Viennam  revenus , 
postquam  ibi  et  Paschalis  festi  sacra  permit  ^  et  exer- 
citum  a  labore  refecit,  jam  prope  aoitate  confecta, 
mense  augusto  ad  reliquias  belli  profectus  est;  et 
Bituricam  Teniens,  conyentum  more  franeico  in 
çampo  egit  (i).  Indeque  ad  Garonnam  flayioiii  loœ- 
dens ,  castella  multa  et  petras  atque  spelnncas  y  in  qui- 
bus  se  hostium  manus  plurima  defendebat,  cepit,  inter 
quae  prœcipua  fuere  Scoralia  (2) ,  Torinna  et  Petrocia. 
Reversusque  Bituricam ,  exercitum  in  hiberna  dimi- 
sit ,  ipse  (3)  ibi  considens  (4)  Natalem  Domini  celé- 
bra\it.  Eo  anuo  Paulus  papa  Romanus  defancius  est, 
cujus  rei  nuntius  ibi  ad  regem  perrenit. 

DCCLXVIII. 

Rex  Pippinus  cum  primum  ad  bellmn  gerendoin 
tempus  congruum  esse  videret ,  evocato  undique  exer- 
citUy  ad  Santonicam  civitatem  contendit.  Captoque 
in  itinere  Rimistaino  (5) ,  cum  ad  urbem  praedictam 
venisset,  mater  et  soror  et  neptes  Waifarii  ducis  (6) 
ad  conspectum  ejus  adductœ  sunt.  Quas  cum  pie 
susceptas  servari  jussisset,  ad  Garonnam  fluvium  pro- 
fîciscitur^  ubi  ei  Erowicus  (7)  cum  aiia  praedicti  ducis 
sorore  occurrit,  in  loco  qui  Montes  vocatur^  seque  et 
iilam  régi  tradidit.  Rébus  igitur  alîquot  prospère  gestis, 


(i)  Cod.  Hannover.  hahuii  velegit. 

(q)  Al.  Scolaria,  —  Ail.  TurrUway  Torrinna. 

(3)  Cod.  Trcvir.  ipse  vero  ibi.  Cod.  Vindobon.  ggo  ;  ipse  autem  ibi- 

(4)  D.  Bouq.  nioratus. 

(5)  Cod.  Vindobon.  990    Bimastamo. 

(6)  Id.  cod.  refais. 

(7)  Cod.  Ti-cvir.  Ewotwicus,  D.  fiouq.  Eberwicus. 
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célébra  les  fêtes  de  Pâques,  fit  reposer  son  armée  et  re- 
partît au  mois  d'août,  comme  l'été  tirait  vers  sa  fin,  pour 
achever  la  guerre  d'Aquitaine.  Arrivé  à  Bourges,  il  y 
tint  upe  assemblée  en  plein  air  suivant  la  coutume  des 
Francs.  Il  s'avança  ensuite  jusqu'à  la  Garonne,  et  s'em- 
para d'un  grand  nombre  de  châteaux ,  de  rochers  et  de 
cavernes  dans  lesquels  s'étaient  retranchées  beaucoup  de 
bandes  ennemies.  Les  principaux  de  ces  châteaux  étaient 
Scorailles,  Turenne  et  Peyrusse  (i).  De  retour  à  Bourges, 
il  renvoya  l'armée  dans  ses  quartiers  d'hiver;  et  s'étant 
arrêté  dans  cette  ville,  il  y  célébra  les  fêtes  de  Noël. 
Cette  année  le  pape  Paul  mourut;  et  ce  fut  à  Bourges  que 
le  roi  reçut  la  nouvelle  de  sa  mort. 

768- 

Dès  que  le  roi  vit  que  la  saison  était  favorable  pour  en- 
trer en  campagne,  il  rassembla  de  toutes  parts  ses  troupes, 
et  se  dirigea  vers  la  cité  de  Saintes.  Pendant  la  route,  il 
fit  prisonnier  Remistan  (a),  et  lorsqu'il  fut  arrivé  à 
Saintes,  on  amena  en  sa  présence  la  mère,  la  sœur  et  les 
nièces  du  duc  Waifre.  Après  les  avoir  accueillies  avec 
bienveillance,  il  ordonna  qu'elles  fussent  honorablement 
gardées,  et  s'avança  vers  la  Garonne.  Là,  dans  le  lieu 
que  l'on  nomme  Monts  (3),  Ërowic  vint  à  sa  rencontre 

(ij  Scorailles  ou  Escorailles,  en  Auvergne,  à  i  lieae  S.  de  Mauriac 
(Cantal)  ;  Turenne,  dans  le  Limousin,  à  i  lieues  et  demie  S.  de  Brives 
(Corrèze);  Peyrusse,  dans  le  Rouergue  (Aveyron),  sur  une  montagne 
baignée  par  la  Diège,  à  4  lieues  N.  N.  E.  de  YiUefranche. 

(3)  Remistan ,  oncle  du  duc  Waifre.  Pépin  ,  auquel  trois  ans  aupa- 
ravant il  avait  juré  Odélité,  punit  son  manque  de  foi  en  le  faisant 
pendre  immédiatement. 

'5)  C'est  probablement  le  lieu  appelé  aujourd'hui  Mons  ou  Monts, 
<ians  le  Haut*Languedoc(Haute^aronne,  arrondissement  de  Toulouse). 
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rex  revertitur^  et  in  castello  quoddicitur  Sels(i)  Pascha 
celebravit.  Assumptaque  secum  uxore  atque  familia 
sua  iterum  ad  urbem  Santonicam  ^enit.  Dimissaqae 
ibi  uxore  et  famib'a^  cum  omnibus  copiis  ad  perse- 
queiidum  Waifarium  ducem  animum  intendit,  nec 
prius  destitit,  quam  aut  caperet  aut  interficeret  re- 
bellantem  (2).  Interfecto  igitur  duce  Waifario  in  tw^ 
ritorio  Petragorieo,  confectoque,  ut  sibi  videbatur, 
Âquitanico  bello,  Santonas  reversus  est.  Cumque  ibi 
aliquantum  temporis  moraretur,  aegritudine  decobuit. 
In  ipsa  tamen  valetudine  Turonos  deiatus,  apud  sancti 
Martini  memoriam  ora^it.  Inde  cum  ad  Parisios  Teni»- 
set,  viii  kal.  octob.  diem  obiit;  cujus  corpus  in  basi- 
lica  beati  Dionysii  martyris  humatum  est.  Filii  yero(3)9 
Karolus  et  Karlomannus^  consensu  omnium  Franco- 
rum  reges  creati,  et  Karolus  in  Noviomo  (4)  civitate, 
Karlomannus  in  Suessona  (5)  insignia  regni  soscepe- 
runt.  Karolusque  (6),  qui  major  natu  erat,  Âquasgrani 
profectus  y  ibi  Nataiem  Domini ,  et  in  Rotomago  (7) 
civitate  Pascha  celebravit. 


(i)  Cod.  oHm  Becceiis.,  nanc  Reg.  Paris.  5924  :  Ftls, 
{1)  D.  Boaq.  ti  caperet  et  rehellantem  quoque  interficeret. 

(3)  D.  Boaq.yî/iï  vero  ejus. 

(4)  D.  Bouq.  cum  codd.  Haanover.  et  Vindobon.  iio  et  ggo  :  iVb- 
viomago. 

(5)  lidemcodd.  Suessona  civitale,  D.  Bonq.  Suessiona, 

(6)  D.  Bouq.  Karolusque  Aquasgrani, 

(7)  Sic  D.  Bouq.  Pertr  :  Ratumago. 
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avec  l'autre  sœur  du  duc  Waifre ,  et  se  remit  avec  elle 
entre  les  mains  du  roi.  Après  quelques  succès,  le  roi  re- 
vint sur  ses  pas  et  célébra  les  fêtes  de  Pâques  dans  le 
château  de  Selles  (i),  puis,  s'ctant  fait  accompagner 
de  sa  femme  et  de  toute  sa  maison ,  il  revint  dans  la  ville 
de  Saintes.  Il  les  y  laissa  pour  poursuivre  sans  relâche , 
avec  toutes  ses  forces ,  le  duc  Waifre ,  et  ne  s'arrêta 
qu après  l'avoir  pris  et  mis  à  mort  pour  sa  rébellion.  Ce 
fut  sur  le  territoire  de  Périgucux  que  périt  le  duc  Waifre. 
Pépin ,  croyant  avoir  par  là  terminé  la  guerre  d'Aqui- 
taine, revint  à  Saintes.  Il  y  était  déjà  depuis  quelque  temps, 
lorsqu'une  maladie  le  força  de  se  mettre  au  lit.  Tout 
malade  qu'il  était,  il  fut  transporté  à  Tours,  et  fit  ses 
dévotions  au  tombeau  de  saint  Martin.  De  là  il  vint  à 
Paris  f  où  il  mourut  le  8  des  calendes  d'octobre,  et  son 
corps  fut  enseveli  dans  la  basilique  de  saint  Denis  le 
martyr.  Ses  fils,  Charles  et  Carloman,  furent  élus  rois^ 
du  consentement  unanime  des  Francs.  Charles  dans  la 
cité  de  Noyon,  Carloman  dans  celle  de  Soissons,  prirent 
les  insignes  de  la  royauté.  Charles,  qui  était  l'aîné,  étant 
parti  pour  Aix ,  y  célébra  la  solennité  de  Noël.  Ce  fut  à 
Rouen  qu'il  célébra  les  fêtes  de  Pâques. 


(i)  Selles  sar  Nahon ,  Cella  S,  Genuiphi,  dans  le  Berry  (Indre),  ou 
plutôt  Selles  en  Berry,  sur  le  Cher,  Celiœ  Biturigunif  Cella  S.  Eusicii 
(Loir-et-Cher).  M.  Pertz  fait  observer  avec  raison  queTorthographe  du 
mot  Sels  ne  s'accorde  pas  avec  Tétymologie  de  ces  deux  noms  de  lieux, 
Ctlla,  Cependant ,  comme  Pépin  passa  toute  cette  année  dans  le  midi 
(le  la  Gaule,  il  n'est  pas  possible  d'admettre  qu*Éginhard  ait  voulu  par- 
ler du  château  de  Seltz  en  Alsace. 
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KAROLUS  ET  KARLOMANNUS. 

DCCLXIX. 

^ostquam  hi  duo  fratres  patri  succedentes  reg- 
num  inter  se  partîti  sunt,  Aqaitania  proYinciâ,  quae 
in  sortem  majoris  natu  Karoli  régis  cessetat,  1*611181160- 
tibus  in  ea  transacti  bellî  reliquiis,  conquiescâre  tncm 
potuit.  Nam  Honoldus  (i)  quidam  regnutnafifectans, 
provincialium  anitnos  ad  noTa  molienda  coûoitaviC. 
Contra  quem  ipse^  oui  eadem  pro^incia  sotte  obve- 
nerat,  rex  Karolus  cum  exercitu  profectud  est.  Sed 
'  cum  fratrisauxilium  habere  non  posset^  qui  prooenaii 
suorum  pravo  consilio  ne  id  faceret  impediebatiir , 
coUoquio  tantum  cum  eo  habito  in  looo  qui  Duasdi- 
Tes  Yocatur  »  fratre  in  regnum  suum  remeante ,  ille 
Egolisenam  Aquitaniœ  civitatem  proficiscitur^  etitide^ 
conlractis  undique  copiis  ^  fugientem  Hunoldum  pe» 
sequitur,  paulumque  (3)  abfuit  quin  caperet.  Sed  illa 
notitia  locorum^  in  quibus  régis  exercitum  blteR 
poteraty  liberatus  est^  dimissaque  Aquitania  Waaco^ 
niam  petiit,  tutum  se  ibi  fore  arbitratus.  Ëni  tune 
Wasconumduxy  Lupus  noraine,  cujus  fidei  se  Hu- 
uoldus  committere  non  dubitavit.  Ad  quem  rex  mis- 
sa  (5)  legatlone ,  jubet  sibi  perfugam  reddi ,  idque  ea 
conditione  ut,  nisi  dicto  obediens  fuisset(4)f  actretae 
bello  Wasconiam  ingressurum,  neque  inde  prius  dî^ 


(i)  D.  Bouq.  Hunholtus  et  sic  deioceps. 
(1)  D.  Bouq.  proseguitur,  paulttlumque. 

(3)  D.  Bouq.  tnissa  ocius  Uf^ationc. 

(4)  Ita  habet  D.  Bouq.  Pertzius  autcm  :  />.  r.  ca  conditione  man- 
data si  dicto  audiens  sibi  nonfuisxet. 
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CHARLES  ET  GARLOMAN. 

769. 

Les  deax  fHlres  Succédèrent  à  leur  pël*e ,  et  se  parta- 
gèreMl  lé  royaUihé  (i).  Cépëhdabt,  l^Aquitainé  qui  se 
trouvait  dans  le  lot  de  GhaHés,  l'ainë  des  deux  (Hfres, 
agitée  fiar  les  restée  de  la  def-nièl*ë  gUérre,  né  put 
denieui*èr  en  repos.  tJn  tiei^laih  Huliold  (a)  Toulaùt  s'eiH- 
paret*  dé  lit  rOjrailté^  extita  les  esprits  des  habitants 
de  ce  pays  à  de  nouvelles  révoltes.  Charles,  à  qili,. 
comme  nous  Tavons  dit ,  cette  province  était  échue  , 
s'avança  contre  lui  en  personne.  Mais  ne  pouvant  obte- 
tenir  de  secours  de  son  fi*èl^ ,  qiic  les  mauvais  conseils  de 
ses  courlisans  empêchaient  de  lui  en  fournir,  il  n'eut  avec 
lui  qu'une  edtréiue  dans  le  lieu  appelé  Duas  Dwes{y)y  et 
laissant  Giirloman  retourner  dans  ses  états  ^  il  se  rendit  à 
Angoùlème,  Tune  des  villes  de  FAquitaiiie.  De  là,  apfès 
avoir  réiliii  des  troupes  de  toute  part ,  il  se  mit  à  la  pour- 
suite tf  Hunold,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  le  fît  pHsonnier. 
Mais  la  connaissance  que  celui-ci  avait  des  lieux,  lui  per- 
mit de  se  dérober  à  l'armée  du  roi;  et  s'étant  échappé,  il 
quitta  l'Aquitaine  pour  gagner  là  Gascogne,  persuadé  qu'il 
y  trouverait  UU  asile  sûr.  LoUp  était  alors  duc  des  Gas- 
cons, Hunold  n'hésita  poitit  à  se  remetti^  entre  ses 
iniûns.  Mais  te  roi  envoya  à  Loup  une  ambassade  pour 

(i)  Nojtk  tat  ce  pairtage  b  note  relative  à  FéteàAae  de  feinpire  de 
ChârleiDSgiie,  à  la  fia  du  vôlunM^ 

(a)  Sot  Hunold,  père  ^^Jj^^V»  ^T^  h  Fie  de  CharUmagne, 
p.  17,  noif  2.  ^^^ 

(Z)  On  ne  sait  pas  quel  est  ce  lien  ;  mais  il  était  probablement  situé 
au  delà  du  Rhin ,  dans  Ics^tats  de  Carloman. 
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gressurum,  quam  iUius  inobedientiae  finem  impone- 
ret.  Lupus  minis  régis  perterri tus ,  Hunoldum  et  uxo- 
rem  ejus  sine  cunctatione  reddidit ,  se  quoque  quœ- 
cumque  imperarentur  facturum  spopondit.  At  rex, 
donec  iegati  quos  miserat  reverterentur ,  casteUnm 
quoddam  juxta  Domoniam  (  i  )  fluvium  vocabulo  Fron- 
ciacum  (:i)  aedificat.  Reversis  igitur  legatis ,  redacto 
perfuga ,  aedificato  castello ,  in  regnum  suum  rq^re- 
ditur  (3);  celebravitque  Natalem  Domini  in  ^illa  Da- 
ria,  et  Pascha  apud  Sanctum  Lantbertum  in  yioo  Léo* 
dico. 


DCCLXX. 

Domnus  (4)  Karolus  rex  habuit  populi  soi  coDTen- 
tum  generalem  in  Wormacia  ci^itate.  Berthrada  vero, 
mater  regum,  cum  Karlomanno  minore  filio  apud 
Salusiam  locuta  pacis  causa  (5),  in  Italiam  proficiaci- 
tur,  peractoque  propter  quod  illo  profecta  est  (€)  ne- 
gotio ,  adoratis  etiam  Romœ  Sanctorom  Apoatolomm 


(i)  Ah.  Domoniam ,  Dordoniam,  Dordonam, 

(a)  Ail.  Franciacum,  Fronetiacum. 

(3)Codd.  Reg.  Par.  5gii,  et  Yindobon.  iio  :  reveriiiur. 

(4)  Cod.  Trevir.  et  D.  Boaq.  dominus  et  itt  deinoeps. 

(5)  Hoc  oomma  post  vocem  causa  ponit  PeiHios  in  notiâadîîciens  : 
R  comma  in  ediUone  non  hoc  loco  sed  perperam  post  causa  demmm  fod- 
tum,  sensum  valde  divcrsum  reddit;  lectionem  nosiram  omnium  gmos 
ipse  inspcxi,  et,  ut  miki  persuasum  est,  reliquorum  etiam  codicmm 
auctoritas  tuetur.  u  —  Qux  tam^JMd  viri  aententia,  maximi  acîlkei 
ponderis,  nobis  tamen  attente  pei^^^^5il>us,  etauctoritatie  D.  Booq., 
Eckharti  alioranique  eruditonimiHPimmatanda  visa  est.  Goof.  e 
contra  noUm  gall. 

{^)\S.%o\3s\.  profecta trat.  % 
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lui  ordonoer  de  livrer  le  fugitif,  lui  faisaut  savoir  que  s'il 
n'obtenait  point  cette  satisfaction  il  allait  envahir  la  Gasr 
cogne,  et  qu'il  n'en  sortirait  qu'après  l'avoir  forcé  à 
l'obéissance.  Loup  épouvanté  des  menaces  du  roi,  livra 
sans  retard  Hunold  et  sa  femme  (i),  et  promit,  en  outre, 
d'exécuter  tout  ce  qui  lui  serait  commandé.  Cependant  le 
roi,  en  attendant  le  retour  de  ses  députés,  avait  fait  éle- 
ver près  de  la  Dordogne  un  château  qui  fut  nommé  Fron- 
sac.  Après  le  retour  des  députés  qui  ramenaient  Hunold , 
et  lorsque  la  construction  de  ce  château  fut  achevée ,  il 
regagna  ses  états,  et  célébra  la  solennité  de  Noël  à  Duren 
et  la  Pâque  à  Saint-Lambert  dans  la  ville  de  Lâége. 

770. 

Le  |pi  Charles  tint  l'assemblée  générale  de  son  peuple 
dans  la  cité  de  Worms.  Cependant  Bertrade ,  la  mère  des 
deux  rois ,  après  avoir  eu  une  entrevue  à  Seltz  (a)  avec 
Carloman,son  plus  jeune  fils,  pour  maintenir  la  paix,  se 
rendit  ensuite  en  Italie;  puis,  quand  elle  eut  rempli  le  but 
de  son  voyage  et  adoré  à  Rome  le  temple  des  saints 


(i)  Voyez  FU  de  Charlemagne,  p.  19,  note  a. 

(3}  Seltz ,  en  Alsace ,  province  qui  faisait  partie  des  états  de  Carlo- 
man,  et  non  pas  Salaces  en  Piémont,  comme  l'ont  pensé  quelques 
historiens.  Berthe,  qui  voulait  amener  entre  ses  deui  fils  une  récon- 
ciliation ,  fit  venir  Carloman  à  Seltz  pour  le  rapprocher  de  Charles 
qui  était  alors  à  Worms.  Elle  prit  ensuite  sa  route  par  la  Bavière, 
pour  se  rendre  en  Italie,  où  elle  négocia  le  mariage  de  Charles  avec 
la  fille  de  Didier,  roi  des  Lombards.  Mais  il  nous  semble  résulter  des 
termes  mêmes  du  texte  que  le  principal  but  de  son  voyage  était  le 
maintien  de  la  paix  entre  i)Bf  deux  fib,  et  que  par  conséquent  il  faut 
placer  la  virgule  après  It^finôts  pacis  causa,  et  les  faire  rapporter 
aux  conférences  que  Berthe  eut  à  Seltz  avec  ses  fils,  et  non  pas  à  son 
voyage  en  Italie.  (  Voyez  Eckhart ,  Comm.,  î ,  606.  ) 


f  '. 
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limiDÎbiiSy  ad  filios  in  Galliam  revertitur.  KàMlusau- 
tem  réx  Natalem  DomîMi  Mogotitiaci(i),  sancttimqne 
Pascfaa  iri  Tilla  Haribtàllio  cëlebtavit. 


KAROLUS. 

fiCCLXXI. 

Peracto  secundum  morem  generali  convenlu  super 
fluvium  Scaldiam(2)  in  villa  yalentiana(5)^  rex  Karo- 
lus  ad  hiemandum  proficiscitur.  Cumque  ibi  aliquam- 
diu  moraretur,  Karlomannus  frater  a.  d.  ii.  nonas 
decembris  (4)  decessit  in  Tilla  Salmontiaco.  Et  rex  ad 
capiendum  ex  integro  regnum  animum  intendens, 
Ciarbonacam  villam  venit.  Ibi  Wilharium  episcopum 
Sedunensem  (â)  et  Fobadum  presbyterum  et  alios 
plures  sacerdotes ,  comités  etiam  atque  primates  fra- 
tris  sui ,  inter  quos  vel  praecipui  fuete  Warinus  et 
Adalhardus^  ad  se  venientes  suscepit.  Nam  uxor  ejos 
et  fîlii  cum  parte  optimatum  in  ttaliam  profecti  sunt. 
Rex  autem  profectionem  eorum  in  Italiam  (6)  quasi 


*■  ■  ■    vas 


(i)  D.  6oaq.  in  Mogùhiiàco. 

(d)  0.  Boaq.  ÉcàUUni, 

(5)  lia  D.  fioaq.  tertz  :  t^àlehiiàhàs. 

(4}  Cod.  Vindôlxin.  654  :  fiàiér  ad  pridie  non,  Cod.  Rcfg. 
5924  ijraier  ad  pndie,.,.  Cdd.  trevir. frater  odltNori.  Cod.  Hâo- 
noYér.  jTraier  àd  FI  non.  Côdd.  Vinddboo.  1 16  et  ggo  :  fiaier  pridie 
nonas.  0.  Boiiq.yWi/er  ejus  pridié  horiàs.  —  Hic  t^ertziànam  lecBo* 
neni  retinuimas  qai  enim ,  mutato  ad  in  a.  et.,  id  est  legendo  :  amie 
diem  ït  nonas  decembris,  locom  coDvenUi^ter  restituit.  Videns  Arîem 
dijudicandi  iemporum  notas  (edit.  novissOT»  53.  Gloss.  voc.  ante  diem. 

(5)  Cod.  Vindobon.  990  :  ÎVlharium  Seduciensem. 

(6)  D.  Bouq.  R.  a.  hanc  eorum  profectionem. 
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ApotfeS)  elle  reriot  en  Gaule  auprès  de  se0  fils.  I^  rai 
Charles  cëlëbra  celte  aunëe  la  solennité  de  Noël  à  Mayedce, 
v.i  la  sainte  Pâque  dans  son  château  d'Héristal(i). 


CHARLES. 


771. 


Après  avoir  tenu,  suivant  la  coutuitie,  rassemblée  gé- 
nérale, qu'il  convoqua  cette  ^née  à  Valenciennes  sur 
TEscaut,  le  roi  Charles  revint  en  Caule  passer  l'hiver.  Il 
y  était  déjà  depuis  quelque  temps,  lorsque  son  frère  Car- 
loroan  mourut  dans  son  domaine  de  Samoucy,  la  veille 
des  nones  de  décembre.  Le  roi ,  songeant  aloi^  à  s'emparer 
du  royaume  ^ut  entier,  se  rendit  à  Corbény  (2).  Il  reçut 
dans  celtfi  ^ml^  Wilharius  évêque  de  Sedan ,  le  prêtre 
Fulrad  et  plusieurs  autres  prélats,  comtes  et  grands  offi- 
ciers de  son  frère,  parmi  lesquels  on  remarquait  surtout 
Warin  et  Adalhard  (3).  Quanta  la  femme  et  aux  fils  de  Car- 
loman ,  ils  étaient  partis  pour  lltalie  avec  une  partie  des 
grands  de  sa  cour.  Le  roi  fit  peu  d'attention  à  leur  voyage, 
qu'il  regardait  comme  sans  importtace.  Cette  année  il 


(1)  Héristal,  sur  la  Meuse,  à  i  lieue  N.  E.  de  Liège.  Sur  ce  palais,  cé- 
lèbre sons  les  rois  de  las*  race,  voyez  Mabillou,  De  rt  Diplom.,  liv.  iv. 

(a)  Corbény  en  Laonnais,  à  4  lienetf  8.  E.  de  Laoïi  (Aisfte)^  0t  don  Car- 
bonac  dans  les  Ardennes^  CailM>nàc,  indiqué  par  M.  de  Sismondi 
{Hist,  des  Fr.  II,  25sk],  n'a  même  jamais  eiislé,  c'wt  nne  errevr  dii 
Dictionnaire  de  fiandrand,  i**  édit. 

(5)  ÂdaDiard,  qui  fut  depuis  abbé  de  Corbie  et  canonisé,  était  fils 
de  Bernard,  frère  naturel  du  roi  Pépin.  Il  prit  sous  Louis-le-Débon- 
naire  une  grande  part  aux  troubles  du  royaume.  Voy .  dans  Perte ,  I , 
pt  dans  Boaq.  YI ,  sa  Vie  par  Paschasius  Radbertus. 
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supervacuam  patienter  (i)  tulit.  Gelebravitque  Nata- 
lem  Domini  Attiniaco,  et  Pascha  Haristallio. 

DCCLXXII. 

Romae  Stephano  papa  defuncto,  Hadrianus  in  pon- 
tifîcatu  successit.  Rex  vero  Karolus,  congregato  apud 
Wormaciam  generali  conventu^  Saxoniam  bello  ag- 
gredi  statuit,  eamque  sine  mora  ingressus,  ferro  et 
igné  cuncta  depopulatus,  ^resburgum  castrum  cepit, 
idolum  quod  Irminsul  (2)  a  Saxonibus  vocabatar 
evertit.  In  cujus  destruetione  cum  in  eodem  loco  per 
triduum  moraretur,  contigit  ut,  proptei*  contibiiiin 
cœli  serenitatem  exsiccatis  omnibus  illius  loci  rivis  ac 
fontibus  y  aqua  ad  bibendum  inveniri  non  posset.  Sed 
ne  diulius  siti  confectus  laboraret  exercilus ,  divinitus 
factum  creditur^  utquadam  die,  cumjuxta  moi^em 
tempore  meridiano  cuncti  quiescerent,  juxta  mon- 
tem  (3)  y  qui  castris  erat  contiguus,  tanta  vis  aquœ  in 
concavo  (4)  cujusdam  torrentis  eruperit^  ut  cuncto 
exercitui  sufficeret.  Tum  rex,  idolo  destructo»  ad 
Wisuram  fluvium  accessit,  ibique  a  Saxonibus  duo- 
decim  obsides  accepit.  Inde  in  Franciam  reversus,  in 
villa  Haristallio  et  Natalem  Domini  et  sanctam  Paacha- 
lis  festi  solemnitatem  (5)  celebravit. 


(i)  Ita  habet  Pertz,  et  recte.  D.  Boaq.  impatienter. 

(a)  Cod.  Yindobon.  654  '-  IrnUnsula  Saxonibus,  God.  ejnsd.  bi- 
blioth.  990  :  Yrminsul  Saxonibus. 

(3)  D.  Boaq.  prope  nwntcm. 

(4)  D.  Boaq.  aquarum  in  concavitate. 
[H)  D.  Bouq.  sn/tcium  Pascha. 
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célébra  les  fêtes  de  Noël  à  Attigny  et  celles  de  Pâques  à 
Héristal. 

772. 

Le  pape  Etienne  mourut  à  Rome  et  Adrien  lui  succéda 
sur  le  trône  pontifical.  Cependant  le  roi  Charles,  après 
avoir  convoqué  à  Worms  l'assemblée  générale,  prit  la  ré- 
solution d'aller  porter  la  guerre  dans  la  Saxe.  Il  Ten- 
vahit  sans  délai,  la  ravagea  par  le  fer  et  le  feu,  s'empara 
du  château  d'Éresburg  (i),  et  renversa  l'idole  que  les 
Saxons  nommaient  Irminsul  (2).  Il  s'était  arrêté  depuis 
trois  jours  dans  ce  lieu  pour  assister  à  la  destruction  de 
Vidole;  et  comme  le  beau  temps  durait  sans  interruption , 
il  en  résulta  que  les  ruisseaux  et  les  sources  des  environs 
furent  mis  à  sec,  et  qu'il  devint  impossible  de  trouver  à 
boire.  Mais,  pour  que  l'armée  ne  fût  pas  davantage  tour- 
mentée par  la  soif,  il  advint,  sans  doute  par  la  volonté 
de  Dieu,  qu'un  jour,  sur  l'heure  de  midi,  comme  tout  le 
monde  reposait  suivant  la  coutume,  une  immense  quan- 
tité d'eau  jaillit  dans  le  lit  creux  d'un  torrent  (3),  auprès 
d'une  montagne  qui  touchait  au  camp,  et  put  suffire  aux 
besoins  de  toute  l'armée.  Alors,  après  avoir  détruit  l'idole, 
il  s'approcha  du  Weser,  oii  il  reçut  des  Saxons  douze  ota- 
ges. U  revint  ensuite  dans  le  pays  des  Francs,  et  célébra 
dans^a  ^me  d'Héristal  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 


(1)  Aujonrdliai  Stadtberg,  petite  ville  de  U  régence  d'Amsberg 
f  Pmsse),  à  6  lienes  S.  de  Paderbom. 

(3)  Voyez  les  notes  k  la  fin  du  volume. 

(5)  Ce  torrent  est  situé  près  du  bourg  d'Oldenbeke ,  non  loin  des 
«ources  de  la  Lippe.  1^  fontaine  jaillissante  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  ifrr  BulUrborn. 
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DCCLXXIII. 

Adrianus  papa  cum  insolentiam  Desiderii  r^is  et 
Langobardorum  oppressionem  ferre  non  posset,  decre- 
Tit  ut  legationem  ad  Karolum  regem  Francorum 
mitteret^  eum(|ue  sibi  atque  Romanis  adversus  Lan- 
gobardo3  opepoi  feiTe  rogaret  (i).  Et  quia  id  terreiio 
itinere  per  Italiam  fieri  non  poterat^  eum  quem  mi- 
serai legatum,  nomine  Petrum^  Romae  navem  con- 
scendere  et  Massiliam  usque  per  mare  ire,  atque  inde 
terreno  itinere  in  Franciam  fecit  pervenire.  Qui  cum 
ad  regem  in  Theodone  villa  (2),  ubi  tune  hiemayerat, 
pervenisset ,  et  ei  legationis  suae  causam  aperuisset , 
eadem ,  qua  venerat ,  via  Romam  regressus  (3)  est.  Rex 
vero  rébus ,  quae  inter  Romanos  ac  Laugobardps  ge- 
rebantur,  diligenti  cura  pertractatis ,  bellum  sibi 
contra  Langobardos  prodefensione  Romanorum  susci- 
piendum  ratus  ^  cum  toto  Francorum  exercitu  Ge- 
nuam  (4),  Burgundiae  civitatem,  juxta  Rhodauum  si- 
tam  Tenit.  Ibique  de  bello  suscipiendo  deliberansi 
copias  quas  secum  adduxerat  diyisit ,  et  unam  partem 
cum  Bernbardo  patruosuoper  montem  Jovis  irejussit; 
alteram  ipse  ducens,  per  montem  Ginisium  Italiam 
intrare  contendit.  Supera toque  Alpium  jugo,  De^ide- 
rium  regem  frustra  sibi  resistere  conantem  citra  con- 
gressionem  (5)fugavît,  Ticenoque(6)  inclusum  obse- 

(i)  D.  Bouq.  tUcrevit  legationem  ad  K.  r.  F.  mittere^  eumque  ut 
sibi  aiguë  B.  a,  L,  o.Jerret  rogare. 
(q)  D.  Boaq.  Theodonis  villa, 
(5)  Cod.  Vindobon.  990  :  reversas  esi. 

(4)  D.  Bouq.  Gebennam  ;  cod.  Trevir.  Geneuam  civOaitm. 

(5)  D.  Bouq.  congressionem. 
'6)  Ali.  Ticino,  Ticinio. 
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775. 

Le  pape  Adrien,  ne  pouvant  plus  supporter  la  tyrannie 
de  Didier  et  des  Lombards,  résolut  d'envoyer  vers  Char- 
les, roi  des  Francs,  une  ambassade,  pour  prier  ce  prince 
de  le  protéger  ainsi  que  les  ^Romaips  contre  les  Lombards. 
Mais  comme  il  n'était  pas  possible  de  faire  le  voyage  par 
terre  en  traversant  l'Italie,  celui  qu'il  avait  chargé  de 
cette  mission,  le  nommé  Pierre,  s'embarqua  à  Rome, 
vint  par  mer  jusqu'à  Marseille  et  gagna  ensuite  par 
terre  le  pays  des  Francs.  Il  rencontra  le  roi  à  Thionville , 
oii  ce  prince  avait  passé  l'hiver;  et,  après  lui  avoir  exposé 
l'objet  de  sa  mission ,  il  retourna  à  Rome  par  le  même 
chemin  qu'il  avait  pris  en  venant.  Le  roi  réfléchit  avec 
attention  sur  ce  qui  se  passait  entre  les  Romains  et  les 
Lombards,  et,  persuadé  qu'il  devait  entreprendre  la  guerre 
pour  protéger  les  Romains  contre  leurs  oppresseurs,  il  se 
rendit  avec  toutes  les  forces  des  Francs  à  Genève ,  cité  de 
la  Bourgogne,  située  sur  le  Rhône.  I^à,  il  prit  ses  mesures 
pour  commencer  les  hostilités;  et  après  avoir  divisé  en 
deux  corps  les  troupes  qu'il  avait  amenées,  il  donna  l'or* 
dre  à  son  oncle  Bernard  d'en  conduire  une  partie  par  le 
Moot-Jou  (i),  et  lui-même,  à  la  tête  de  l'autre,  marcha 
sur  l'Italie  par  le  Mont-Cenis.  Les  Alpes  furent  franchies. 
Le  roi  Didier  fit  alors  de  vains  efforts  pour  résister,  il  fut 
mis  en  fuite,  et  Charles  vint  l'assiéger  dans  la  ville  de 
Pavie,  où  il  se  renferma.  Le  siège  de  cette  ville  ofirait 


(i)  Mons  Penninus  f  Mons  S,  Btrnhardi  major,  aujourd'hui  le 
grand  Saint-Bernard.  Suivant  Eckhart,  ce  fut  le  duc  Bernard  qui 
donna  à  cette  montagne  son  nom  que  Ton  a  confondu  depuis  avec 
celui  de  saint  Bernard,  fondateur  de  Thospice. 
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dit  y  et  in  oppugnatione  civitatis,  quia  difficilis  erat, 
totum  hiberni  temporis  spatium  multa  moliendo  con- 
sumpsit. 

DCCLXXIV. 

Dum  haec  in  Italia  geruntur,  Saxones  velut  per- 
opportunam  de  absentia  régis  nacti  occasionem ,  coo- 
tiguos  sibi  Hassorum  termines  ferro  et  igné  populan- 
lur.  Gumque  in  eo  loco  qui  nunc  Frideslar  ab  incolis 
nominatur,  basilicam  a  beato  Bonifatio  martyre  dedi- 
catam  incendere  molirentur^  atque  hoc  efficere  cassd 
labore  conarentur^  immisso  sibi  divinitus  pavore  su- 
bitaneo ,  turpi  trépida tione  confusi ,  domum  fugiendo 
revertuntur.  Ât  rèx^  dimisso  ad  obsidionem  atque  ex- 
pugnationem  Ticeni  exercitu,  orandi  gratia  Romam 
proficiscitur.  Et  cum,  peractis  TOtis,  inde  ad  exerci- 
tum  fuisset  reversus  (i),  fatigatam  longa  obsidione 
civitatem  ad  deditionem  compulit  ;  quam  caeterae  civi- 
tates  secutae  y  omnes  se  régis  Francorum  potestati  (2) 
subdiderunt.  Et  rex,  subacta  et  pro  tempore  ordiiiati 
Italia ,  in  Franciam  revertitur,  captiTum  ducens  De- 
siderium  regem.  Nam  Âdalgisus  filius  ejus,  in  quo 
Langobardi  multum  spei  habere  Tidebantur,  despe- 
ratis  patriae  rébus  y  relicta  Italia  in  Grœciam  ad  Con- 
stantinum  imperatorem  se  contulit,  ibique  in  patricia- 
tus  ordine  atque  honore  consenuit.  Rex  autem  domum 
régressas  y  priusquam  eum  Saxones  venisse  sentirent , 
tripartitum  in  eorum  regiones  misit  exercitum,  qui 


(i)  Cod.  Trevir.  régressas. 

(a)  Ita  hal)et  D.  Bouq. —  Perlz    omncs  se  régis  ac  Francorum  j^ 
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tant  de  difficultés,  qu'il  força  les  Francs  d'y  passer  tout 
riiiver  dans  les  travaux  les  plus  pénibles. 


774. 

Tandis  que  ces  choses  se  passaient  en  Italie,  les  Saxons , 
croyant  trouver  dans  l'absence  du  roi  l'occasim  ta  plus 
favorable,  ravagèrent  par  le  fer  et  le  feu  le  territoire 
des  Hessois  leurs  voisins.  Comme  ils  travaillaient  à  incen- 
dier la  basilique  consacrée  par  saint  Boniface  martyr  dans 
le  lieu  appelé  maintenant  par  les  habitants  Fritzlar  (i),  et 
qu'ils  s'épuisaient  en  vains  efforts  pour  effectuer  leur  pro- 
jet. Dieu  les  frappa  d'une  terreur  panique,  et  aussitôt,  tout 
tremblants  de  peur,  ils  prirent  honteusement  la  fîiite  pour 
regagner  leur  pays. 

Cependant  le  roi  laissant  son  armée  au  siège  de 
Pavîe,  vint  à  Rome  faire  ses  dévotions.  A  son  retour 
dans  son  camp,  après  qu'il  eut  accompli  ses  vœux,  il 
força  la  ville  fatiguée  d'un  long  siège  à  capituler  :  toutes 
les  autres  villes  imitèrent  cet  exemple  et  se  soumirent 
au  roi  des  Francs.  Maître  de  l'Italie,  Charles,  après 
l'avoir  provisoirement  organisée,  revint  en  France,  em- 
menant captif  le  roi  Didier.  Adalgise,  fils  de  ce  prince, 
en  qui  les  Lombards  semblaient  placer  de  grandes 
espérances,  regardant  les  affaires  de  son  pays  comme 
tout  à  fait  désespérées,  abandonna  l'Italie  pour  se  ren- 
dre en  Grèce  auprès  de  l'empereur  Constantin ,  et  y  vieil- 
lit dans  le  rang  et  les  honneurs  du  patriciat.  Cepen- 
dant, le  roi,  de  retour  dans  ses  états,  avant  même  que 
les  Saxons  se  fussent  doutés  de  sou  arrivée,  fit  envahir 

(i)  Fritzlar,  dans  la  Hesse  électorale,  à  5  lieues  S.  O.  de  Cassel. 
1.  Il 


•fe 


».= 


0 

•<:v4«^  Hf^fio  qaoqse  'S^ 
f  irilm»  SsxMiaai  peûît ,  et  prîao 
fti«vgnin  caB^trnm  |^4xf  ûi  qooSaxoo 
pufpsff$âff^  C0^i.  ^trqbufgum  alind 
f$Umj^à0Mrm:iam  nuinivît,  et  in  co  F 
diam  pMuit.  iode  ad  Wîsonin  flnriinii 
#^  Ufftif  qui  Bmiiesberg  (5^  Tocatur, 


f  $  )  îi»f  v^A,  ugtf,itû%  iDdaia  .  Karoiau. . . .  M;pf ..  4|a»  jp«iD. 
«t  «II,  #^it,  l^tjfjtiir,  îo  t^ntnin nom  noo  admisit  Peitt, 
ail  »9i9  bfi'Utf»  tt:\0h.nnnUàr 

i't.^  \u  tjtu^iiUtM  fjH\ï(j:%  nusAiï  «ri  fere  omoet.  Editofei 
lrtt\$tftf ,  Hi,.,  M  MJO  inn^tmU»  r«cqjeniot  (  Pertz  ). 

ff)  i'jiA.  Ilarifiovirr.  Hrnoqtu. 

^  1%)  \y  IW'ti'l    Stf^ihurf^um  arcem. 

i't,  AU   Itfunt'shfn  ,  Brunnefùerg. 
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leur  pays  par  une  armée  divisée  en  trois  corps.  Cette  ar- 
mée porta  de  tous  côtés  Tinceodie  et  le  pillage,  extermina 
tous  ceuK  qui  voulurent  résister,  et  revint  avec  un  im- 
mense butin. 

[Charles,  à  son  retour  d'Italie,  avait  présidé  à  la  dédi- 
cace de  l'église  de  saint  Nazaire  martyr  et  à  la  trans- 
lation des  reliques  du  saint  dans  notre  monastère  de 
Laurisheim.  Cette  translation  s'effectua  l'an  de  l'incarna- 
tion de  Notre-Seigneur  774,  le  jour  des  calendes  de  sep- 
tembre.] 

775. 

Durant  l'hiver  qu'il  passa  dans  son  domaine  de  Quierzy, 
le  roi  résolut  de  recommencer  la  guerre  contre  les  Saxons, 
nation  perfide  et  infidèle  à  tous  les  traités,  et  de  ne  dé- 
poser les  armes  qu'après  les  avoir  forcés  à  se  soumettre  à 
la  religion  chrétienne  ou  les  avoir  exteiminés. 

Il  tint  donc  l'assemblée  générale  dans  la-vweâe  Duren  ; 
et,  traversant  le  Rhin,  il  s'avança  vers  la  Saxe  avec  tou- 
tes les  forces  de  son  royaume.  Du  premier  choc ,  il  em- 
porta d'assaut  la  citadelle  de  Sigeburg,  où  les  Saxons 
avaient  établi  une  garnison.  Il  fortifia  ensuite  Eresburg, 
autre  château  détruit  par  les  Saxons,  et  le  laissa  à  la  garde 
d'un  corps  de  Francs.  Puis  arrivant  sur  les  bords  du  We- 
ser,  il  attaqua,  dans  le  lieu  nommé  Brunesberg  (i),  les 
Saxons  qui  s'y  étaient  rassemblés  en  masse  dans  l'inten- 
tion de  lui  disputer  le  passage  du  fleuve.  Mais  ils  l'essayè- 

(1)  A  I  lieue  S.  O.  d'Hoxter,  Huxara,  dans  la  province  de  Westpha- 
lie.  Branesberg,  qui  devint  plus  tard  an  château  des  abbés  de  Corbie, 
était  situé  sur  une  montagne  escarpée  où  l'on  voit  encore  des  traces 
de  fortifications,  de  grandes  tranchées  connues  sons  le  nom  de  Sach- 
fcngraben ,  fosses  de  Saxons. 
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Saxonum  multitudinem  ofiëndit»  quae  eum  transita 
fluminis  arcere  conabatur.  Sed  frustra.  Nam  in  pri- 
ma congressione  puisi  fugatique  sunt  et  maguus  eomm 
numerus  ibidem  inlerfectus  est,  et  (i)  rex,  amne  fra- 
jecto,  cum  parte  exercitus  ad  Ovacrum  (2)  fluvium 
contendit ,  ubi  ei  Hessi  (3),  unus  e  primorîbus  Saxo- 
num, cum  omnibus  Ostfalis  (4)  occurrens,  et  obsides 
quos  rex  iraperaverat  dédit,  et  sacramentum  fidelitatis 
juravit.  Inde  regresso  (5),  cum  in  pagum  qui  Bucki 
vocatur  pervenisset,  Angrarii  cum  suis  primoribos 
occurrerunt,  et  sicut  Ostfali ,  juxta  quod  imperave- 
rat,  obsides  ac  sacramenta  dcderunt  (6).  Intereapars 
exercitus  quam  ad  Wisuram  dimisit,  in  eo  locOy  qui 
Hlidbeki  (7)  vocatur,  castris  positis,  incaute  se  agen- 
do  (8)  ^  Saxonum  fraude  circumventa  atque  decepta 
est.  Nam  cum  pabulatores  Francorum  circa  nouam 
diei  horam  reverterentur  in  castra,  Saxoneseis,  quasi 
et  ipsi  eorum  socii  essent,  sese  miscuerunt,  ac  sic  Fran- 
corum castra  ingressi  sunt;  dormientesque  ac  semi- 
somnos  adortî  (g),  non  modicam  incautae  multitudi- 
nis  cœdem  fecisse  dicuntur.  Sed  vigilantium  ac  Tirilitor 
resistentium  virtute  repuisi  (10),  castris  excesserunt» 
et  ex  pacto  quod  inter  eos  in  tali  necessitate  .fieri  po- 


(i)  Cod.  Vindobon.  990  :  Tune  rex. 

{1)  AU.  Ouacerum,  Obaerum, 

(5)  D.  Bouq.  Ifesso;  AU.  Ilessuinus,  Esswinus,  Hexsumus. 

(4)  Pcrlz  :  Osifalais,  et  ita  deinceps  Ostfalai,  JVestfalai, 

(5)  Frelier.  et  D.  Bouq.  /.  reversas . 

(6)  Freher.  et  D.  Houq.  obsides  dederunt  et  sacramenta  juravenuit. 

(7)  AU.  Iludbeki,  HudbechL 

(8)  D.  Bouq.  cum  Freber.  et  cod.  Vindobon.  iio  :  incaute  af^ens* 

(9)  Freber.  et  D.  Bouq.  dormientesque  agf;ressi. 

(10)  D.  Bouq.  cum  Freber.  et  cod.  Trevir.  compulsi. 
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rent  vainement.  Repousses,  et  mis   vn  déroute  dès   la 
première  rencontre,  ils  perdirent  dans   ce  combat  un 
grand  nombre  des  leurs ,  et  le  roi ,  traversant  le  Weser, 
se  dirigea  vers  le  fleuve  Ockcr  avec  une  partie  de  son 
armée.  IJi,  Hessi,  l'un  des  principaux  chefs  des  Saxons, 
vint  à  sa  rencontre  avec  tous  les  Ostphalicns,  lui  li- 
vra les  otages  qu'il  avait  exigés,  et  prêta  serment  de 
fidélité.  Le  roi  retourna  ensuite  sur  ses  pas,  et  comme 
il  était  arrivé  dans  le  pays  de  Bùckeburg  (i),  les  An- 
grariens  avec  leurs  principaux  chefs  se  présentèrent  a 
lui,  et,  suivant  l'exemple  des  Ostphaliens,  ils  livrèrent 
des  otages  confoi*mément  à  ses  ordres ,  et  prêtèrent  ser- 
ment. Cependant  une  partie  de  l'armée,  qu'il  avait  laissée 
sur  les  bords  du  Weser,  avait  placé  son  camp  dans  le  lieu 
que  l'on  nomme  Hlidbek  (a).  Elle  se  tint  trop  peu  sur  ses 
gardes,  et  se  laissa  surprendre  par  une  ruse  des  Saxons. 
Comme  les  gardiens  des  troupeaux  des  Francs  revenaient 
au  camp  vers  la  neuvième  heure  du  jour,  des  Saxons  fei- 
gnirent d'être  de  leurs  compagnons,  se  mêlèrent  à  eux  et 
pénétrèrent   ainsi    dans   le   camp  des  Francs;  puis   ils 
se  jetèrent  sur  ceux  qui  dormaient  ou  qui  étaient  en- 
core engourdis  par  le  sommeil,  et  firent,   à  ce  qu'on 
dit,  un  assez  grand  carnage  de  cette  multitude  sans  pré- 
voyance. Mais  repoussés  par  le  courage  des  soldats  qui 
veillaient  et  qui  leur  opposèrent  une  vigoureuse  résis- 
tance, ils  sortirent  du  camp,  et  prenant  le  seul  parti  qui 
fut  à  leur  disposition  ,  ils  se  retirèrent.  Dès  que  le  roi  fut 
instruit  de  cet  événement ,  il  accourut  avec  toute  la  ctv 


(i)  Bùckeburg,  sur  TAa,  à  5  lieues  Ë.  de  Mindon ,  dans  la  province 
<ie  Wpslplialic. 
'•i)  Aujourd'hui  l.ubb<»ko,  à  5  lieues  O.  de  Minden  f  Prusse). 
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terat,  discesserunt.  Quod  cum  régi  fuissel  aliataony 
quanta  potuit  céleri  ta  te  accurrens,  fugientioin  terga 
insecutus,  magnam  ex  eis  prostravît  multitodinem  ; 
et  tum  demum  Westfalorum  obsidibus  acceptîs^  ad 
hiemandum  in  Franciam  (i)  revertitur. 

DCCLXXVI. 

Régi  domum  revertenti  nuntiatur^  Hruodgaudiun 
Langobardum  9  quem  ipse  Forojuliensibus  ducem  de- 
derat,  in  Italia  res  novas  moliri,  et  jam  con^lores  ad 
eum  civitates  defecisse.  Ad  quos  motus  comprimendos 
cum  sibi  festinandum  judicaret,  strenuissimum  quemr 
que  (2)  suorum  secum  ducens,  raptim  Italiam  profi- 
ciscitur,  Hruodgaudoque  qui  regnum  afièctabat  in- 
terfectOy  ciyitatibus  quoque,  quae  ad  eum  defecerant, 
sine  dilatione  receptis ,  et  in  eis  Francorum  oomîU- 
bus  constitutis,  eadem  qua  venerat  velocitate  rerenus 
est.  Cui  Yix  Alpes  transgresse  occarrerunt  (5),  qui 
nunciarent ,  ^resburgum  castrum  (4)  a  Saxonibos  ei- 
pugnatum,  ac  praesidium  Francorum  quod  in  eo  po- 
suerat  expulsum;  Sigiburgum  aliud  castellum  Oj^u- 
gnatum  quidem ,  sed  non  captum ,  eo  quod  hii  qui 
in  eo  causa  praesidii  fuerant  constitutif  facta  emp- 
tione  incautos  atque  oppugnationi  intentes  Saxones  a 
tergo  inyaserunt,  etplurimis  interfectis  reliques  non 
solum  oppugnationem  dimittere^  sed  etiam  fugere 
compulerunty  palantesque  ac  disperses  ad  Lippiam  (5) 


(  I  )  Ita  habet  D.  Bouq.  cum  Freher.  et  quatuor  codd.  Pertz  :  in  Fronda. 
(a)  Codd.  Hannover.  et  Vindobon.  i  lo  et  990  :  suorum  quendam. 
(5)  lidem  codd.  ocurrerunt  ci  qui. 

(4)  Freher.  et  D.  Bouq.  arcem expugnaiam. 

;5)  AU.  Lipiam,  Lihiam. 
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lërilë  possible ,  se  mit  k  la  poursuite  des  fuyards  et  en  tua 
UD  grand  nombre.  Enfin ,  après  avoir  reçu  les  otages  des 
Westphaliens,  il  revint  passer  l'hiver  dans  le  pays  des 
Francs. 


776. 

Comme  le  roi  rentrait  dans  ses  états ,  il  apprit  que  le 
Lombard  Rotgaud,  qu'il  avait  donné  pour  duc  aux  habi- 
tants du  Frioul ,  tentait  une  révolte  en  Italie,  et  que  déjà 
plusieurs  villes  avaient  embrassé  son  parti.  Pensant  qu'il 
lui  importait  de  réprimer  promptement  cette  insurrection, 
il  prit  avec  lui  l'élite  de  ses  troupes  et  partit  en  toute  hâte 
pour  l'Italie.  Rotgaud,  qui  aspirait  à  la  royauté,  ayant  été 
tué,  les  villes  qui  s'étaient  déclarées  pour  lui  furent  re-- 
prises  sans  coup  férir  ;  le  roi  établit  dans  chacune  d'elles 
des  comtes  francs,  et  revint  dltalie  aussi  vite  qu'il  y  était 
allé.  A  peine  avait-il  traversé  les  Alpes  qu'il  rencontra  des 
gens  qui  venaient  lui  annoncer  que  la  citadelle  d'Eres- 
burg  avait  été  prise  par  les  Saxons  et  que  la  garnison 
qu'il  y  avait  mise  en  avait  été  chassée.  Un  autre  château, 
celui  de  Sigeburg,  avait  été  également  assiégé,  mais  il 
n'était  pas  tombé  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Les  troupes 
formant  la  garnison  ^firent  une  sortie^  prirent  à   dos 
les  Saxons,  qui,  occupés  des  travaux  du  siège,  ne  s'atten- 
daient à  rien;  et,  après  en  avoir  tué  un  grand  nombre,  ils 
forcèrent  le  reste  à  lever  le  siège,  et  même  à  prendre  la 
fuite  dans  le  plus  grand  désordre;  puis  ils  les  poursuivi- 
rent jusqu'à  la  Lippe.  Eu  apprenant  ces  nouvelles,  le  roi 
résolut,  après  avoir  tenu  l'assemblée  à  Worms,  de  mar- 
cher en  toute  hâte  contre  les  Saxons.  Ayant  donc  réuni 
des  troupes  nombreuses,  il  arriva  en  Saxe  au  lieu  qu'il 
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usque  fluvium  persecuti  sunt.  Hœc  cum  r^i  allala 
fuissent  (  i  ),  conventu  apud  Wormaciam  habite ,  Saxo- 
niam  sine  mora  statuit  cum  exercitu  esse  petendam, 
contractisque  ingentibus  copiis  (2),  tanta  celeritate 
ad  destinatum  a  se  in  Saxonia  locum  pervenit,  ut  om- 
nes  hostium  conatus ,  quibus  ei  resistere  parabant  (5), 
îlla  festinatione  praeverteret  (4).  Nam  ad  fontem  Lip- 
piae  veniens,  immensam  illius  perfidi  populi  muitita- 
dinem  Telut  devotam  ac  supplicem,  et  quasi  erroris  sui 
pœniteret  (5)^  veniam  poscentem  invenit.  Gui  cum  et 
misericorditer  ignovisset,  et  eos  qui  se  christianos  fieri 
Telle  afiirmabanty  baptizari  fecisset,  datis  et  acoeptis 
pro  fide  servanda  fraudulentis  eorundem  promissioni- 
bus,  obsidibus  quoque  quos  imperaverat,  receptis, 
.£resburgo  Castro  quod  dirutum  erat  restaurato,  alio- 
que  castello  super  Lippiam  constructo ,  et  in  utroque 
non  modico  prœsidio  relicto,  ipse  in  Galliam  reversus, 
in  villa  Heristallio  hiemavit. 

DCCLXXVII. 

Rex  prima  veris  aspirante  temperie  Noviomagum 
profectus  est,  et  post  celebratam  ibidem  Pascbalis 
fesli  solemnitatem ,  propter  fraudulentas  Saxonum 
promissiones,  quibus  fidem  habere  non  poterat,  ad 
locum  qui  Padrabrun  (6)  vocatur,  generalem  populi 

(i)  Freher.  et  D.  Boaq.  Begi  nuntiarentur. 

(a)  lidem,  Saxontam  petere  statuit,  contractisque  copiis. 

(5)  lidem,  conabantur. 

(4)  Codd.  Vindobon.  1 10  et  990  :  pervcrteret,  Tta  habent  Frefaer.  et 
D.  Bouq. 

(5)  Pertz  :  tt  quant  erroris  sui  pœniteret,  v.p,i.^D,  Bouq.  coin  Fre- 
her. ac  quasi  erroris  suiv.  p,  i.  Ex  utraque  lectionelocam  restituimiil. 

(6)  AU.  Padrabrunno,  Patherbrunno,  Padrabunno,  Padrabnuum. 
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avait  désigné,  avec  une  telle  vitesse,  que  tous  les  efforts 
que  l'ennemi  s'apprêtait  à  lui  opposer  se  trouvèrent  para- 
lysés par  cette  rapidité  prodigieuse.  En  effet,  parvenu  aux 
sources  de  la  Lippe,  il  y  trouva  une  immense  multitude 
de  ce  peuple  perfide,  qui,  se  mettant  à  sa  merci  comme 
des  suppliants,  semblaient  se  repentir  et  lui  demander 
pardon  de  leurs  crimes.  Après  les  avoir  traités  avec  clé- 
mence et  avoir  fait  baptiser  ceux  qui  déclarèrent  vouloir 
devenir  chrétiens,  il  accepta  les  promesses  trompeuses 
qu'ils  lui  firent  d'observer  la  foi  jurée ,  reçut  les  otages 
réclamés  par  lui;  puis,  ayant  relevé  le  château  d'Ëres* 
burg  qui  avait  été  détruit,  il  en  construisit  un  autre 
sur  la  Lippe,  laissa  dans  chacun  d'eux  une  forte  garni- 
son et  s'en  retourna  en  Gaule  pour  aller  passer  l'hiver  à 
Héristal. 


777. 

Le  roi,  au  premier  soufHe  du  printemps,  partit  pour 
Nimègue,  où  il  célébra  les  fêtes  de  Pâques.  Ensuite, 
voyant  bien  qu'on  ne  pouvait  se  fier  aux  promesses 
trompeuses  des  Saxons,  il  résolut  d'aller  tenir,  dans 
le  lieu  nommé  Paderborn ,  l'assemblée  générale  de  son 
peuple,  et  se  dirigea  vers  la  Saxe  à  la  tête  d'une  armée  con- 
sidérable. Arrivé  dans  cette  ville,  il  y  trouva  rassemblés 
le  sénat  et  le  peuple  de  cette  perfide  nation,  qui,  conformé- 
ment à  ses  ordres,  s'y  étaient  rendus,  cherchant  à  le 
tromper  par  de  faux  semblants  de  soumission  et  de  dé- 
vouement. Tous  en  effet  se  présentèrent  à  lui ,  à  l'excep- 
tion de  Witikind ,  l'un  des  principaux  chefs  dcsWestpha- 
licns ,  qui ,  se  sentant  coupable  d'une  foule  de  crimes ,  et 
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sui  conventum  in  eo  habiturus ,  cum  ingenti  exercitn 
in  Saxoniam  profectus  est.  Eo  cum  venisset,  totam 
perfidœ  gentis  senatum  ac  populum,  quem  ad  se  Tenire 
jusseraty  morigerum  ac  fallaciter  sibi  devotum  inve- 
nit.  Nam  cuncti  ad  eum  venerunt  praeter  Widickîn- 
dum  (i)  f  unum  ex  primoribus  Westfalomm^  qui 
muliorum  sibi  facinorum  conscius,  et  ob  id  regem 
veritus^  ad  Sigifridum  Danorum  regem  profîigenit. 
Gœteri  qui  vénérant^  in  tantum  se  régis  potestati  per- 
misere  (2)^  ut  ea  conditione  tune  yeniam  accipere 
mererentur  y  si  ulterius  sua  statuta  viobrent,  etpatria 
et  libertate  privarentur.  Baptizata  est  ex  eis(3)  ibidem 
maxima  multitudo,  quae  se^  quam^is  falso,  chrîstîa- 
nam  fieri  yelle  promiserat.  Venit  in  eodem  looo  ac 
tempore  ad  régis  praesentiam  de  Hispania  Sarraoenns 
quidam  nomine  Ibinalarabi  (4)  cum  aliis  Sarraoenis 
sociis  suis,  dedens  se  ac  civitates,  quibus  eum  rex  Sa^ 
racenorum  pracfecerat.  Idcirco  rex,  peracto  memorato 
conventu,  in  Galliam  reversus,  natalem  Domini  in 
Dutciaco  (5)  yilla ,  Pascha  vero  in  Aquitania  apud  Cas- 
sinoillum  (6)  celebravit  (7). 

DCCLXXVIII. 

Tune  ex  persuasione  praedicti  Sarraceni  spem  ca- 

(i)  Ail.  fFinichindum,  Windiehinum;  Freher.  et  D.  fiooq.  WiS- 
kindum. 
(a)  D.  Boaq.  cum  Freher.  submiscrt. 
(5)  Cod.  VindoboD.  iio  :  cum  cis. 

(4)  AU.  Ebmalarabif  Abenalarabi. 

(5)  AU.  Ducciaco,  Duniaeo  ;  D.  Booq.  cam  Freher.  Datcia, 

(6)  AU.  Cassùîoildumy  Cassinogilum. 

(7)  H\c  Frehenis  addit  :  In  qua  villa  natus  est  ei  films  ex  MUde- 
f^arde  ref^ina^  quem  ex  sacro fonte  Hludauicum  nomîmm^rtmL  Qw 
voces  neqae  D.  Boaq.  neqne  Pertiîiis  idmitenmt. 
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craignant  pour  cela  la  colère  du  roi,  s'était  réfugié  auprès 
de  Sigefrid  roi  des  Danois.  Quant  aux  autres  qui  étaient 
venus  à  Paderborn ,  ils  se  remirent  entre  les  mains  du  roi 
avec  tant  de  soumission,  qu'ils  méritèrent  d'obtenir  leur 
grâce,  mais  à  cette  condition,  toutefois,  que,  si  désoiv 
mais  ils  rompaient  leurs  engagements ,  ils  seraient  privés 
de  leur  patrie  et  de  leur  liberté.  Un  grand  nombre  d'entre 
eoz  se  Brent  baptiser  en  cette  occasion  ;  mais  c'était  avec 
des  intentions  bien  peu  sincères  qu'ils  avaient  témoigné 
vouloir  devenir  chrétiens. 

Vers  la  même  époque,  le  Sarrasin  lbn*al-Arabi ,  vint 
dans  cette  ville  se  présenter  devant  le  roi.  Il  arrivait 
d'Espagne  avec  d'autres  Sarrasins  ses  compagnons,  pour 
se  donner  au  roi  des  Francs  avec  toutes  les  villes  dont  le 
roi  des  Sarrasins  lui  avait  confié  la  garde.  Après  avoir 
clos  l'assemblée  générale  dont  nous  avons  parlé,  le  roi 
letouma  en  Gaule ,  et  célébra  les  fêtes  de  Noël  dans  son 
domaine  de  Douzy  (i),  et  celles  de  Pâques  à  Casseneuil 
en  Aquitaine. 


778. 

Cette  année ,  le  roi  cédant  aux  conseils  du  Sarrasin  Ibn- 
al-Arabi,  et  conduit  par  un  espoir  fondé  de  s'emparer  de 
quelques  villes  en  Espagne ,  rassembla  ses  troupes  et  se 
mit  en  marche.  Il  franchit  dans  le  pays  des  Gascons  la 
cime  des  Pyrénées ,  attaqua  d'abord  Pampelune  dans  la 
Navarre,  et  reçut  la  soumission  de  cette  ville.  Ensuite  il 


(i)  Doazy,  à  a  lieues  S.  E.  de  Sedan  (Ardenoet).  CaMenenil,  dan» 
1 A  génois,  à  6  lieues  N.  d'Agen  (  lx>t-et-Garonne). 
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piendarum  quarundam   in  Hispania   civitatum  haud 
frustra  concipiens,  congregato   exercitu,  profectus 
est  y  superato({ue  in  regione  Wasconum  Pyrinei  jogo, 
primo  Pompelonem  Navarrorum  oppidum  aggressus, 
in  deditionem   accepit.  Inde  Hiberum  amnem  ^ado 
traiciens,  Cœsaraugustam  praecipuam  illarum  partium 
civitatem   accessit ,    acceptisque   quos  Ibinalarabi  et 
Abuthaur(i)y  quosque  alii  quidam  Sarraceni  obtol^ 
runt,  obsidibusy  Pompelonem  revertitur.  Cujus  mu- 
rosy  ne  rebellare  posset,  ad  solum  usque  destruxit, 
ac  regredi  statuens ,  Pj^rinei  saltum  ingressus  est.  In 
cujus  summitate  Wascones  insidiis  collocatis,  extre- 
mumagmen  adorti,  totum  exercitum  magno  tumaltu 
perturbant.  Et  licet  Franci  Wasconibus  tam  armis 
quam  animis  praestare  viderentur  ^  tamen  et  iniquitate 
locorum  et  génère  imparis  pugnœ  inferiores  efiècti 
sunt.  In  hoc  certamine  plerique  aulicorum ,  quos  rex 
copiis  prœfeceraty  interfecti  sunt^  direpta  impedi- 
menta f  et  hostis  propter  notitiam  locorum  statim  in 
divei^a  dllapsus  est.  Cujus  vulneris  acceptio  (2)  mag- 
nam  partem  rerum  féliciter  in  Hispania  gestarum  in 
corde  régis  obnubila\it.  Interea  Saxones,  velutocca- 
sionem  nacti ,  sumptis  armis  ad  Hrenum  usque  profecti 
sunt.  Sed  cum  amnem  traicere  non  possent^  quic- 
quid  a  Diutia  civitate  usque  ad  fluentem  (3)  MoseUae 


(i)  Ail.  Abithaury  Abittahur, 

(a)  Codd.  VindoboD.  654,  Heg.  Par.  59^4,  Hannov.  et  Vindobonn. 
110  et  990  :  vulneris  accepti.  —  Freherus  :  v,  accepit  dolor.  — 
D.  Booq.  cum  JNuenario  com.  v,  accepti recnrdatio.  —  «  Cum hocloco, 
ait  Pertzius,  substantivum  dcsideretur,  rejectis  Frcheri  et  Nueuarii 
conjecturis,  una  o  littera  addita  sensum  restituendum  censui.  1» 

(3^  n.  Bouq.  rum  ISueuar.  coin.  /Ittcn/a.  Frc\\vr\i9  :  flumen. 


CHARLES.  173 

passa  rÉbre  à  gué,  s'approcha  de  Saragosse,  qui  est  la 
principale  ville  de  cette  contrée,  et  après  avoir  reçu  d*lbn- 
ai-Arabi,  d'Abithener  et  d'autres  chefs  sarrasins  les  ota- 
ges qu'ils  lui  offrirent,  il  revint  à  Panipelune.  Pour  mettre 
cette  ville  dans  l'impuissance  de  se  révolter,  il  en  rasa  les 
murailles,  et  résolu  de  revenir  dans  ses  états,  il  s'engagea 
dans  les  gorges  des  Pyrénées.  Les  Gascons ,  qui  s'étaient 
placés  en  embuscade  sur  le  point  le  plus  élevé  de  la  mon- 
tagne ,  attaquèrent  l'arrière-garde  et  jetèrent  la  plus 
grande  confusion  dans  toute  l'armée.  Les  Francs,  tout  en 
ayant  sur  les  Gascons  la  supériorité  des  armes  et  du  cou- 
rage, furent  défaits  à  cause  du  désavantage  des  lieux  et  du 
genre  de  combat  qu'ils  furent  obligés  de  soutenir  (i).  La 
plupart  des  officiers  du  palais  auxquels  le  roi  avait  donné 
le  commandement  de  ses  troupes,  périrent  dans  cette  ac- 
tion; les  bagages  furent  pillés,  et  l'ennemi,  favorisé 
par  la  connaissance  qu'il  avait  des  lieux,  se  dispersa  aus- 
sitôt. Ce  cruel  revers  effaça  presque  entièrement  dans 
le  cœur  du  roi  la  joie  des  succès  qu'il  avait  obtenus  en 
Espagne.  Cependant  les  Saxons ,  comme  s'ils  eussent 
voulu  profiter  de  l'occasion,  prirent  les  armes  et  s'avan- 
cèrent jusqu'au  Rhin.  Mais,'n'ayant  pu  traverser  ce  fleuve, 
ils  se  mirent  a  ravager,  par  le  fer  et  le  feu,  toutes  les  villes 
et  tous  les  villages  depuis  la  cité  de  Duitz  (2)  jusqu'au 
confluent  de  la  Moselle.  Les  églises  aussi  bien  que  les 
maisons  furent  ruinées  de  fond  en  comble.  L'ennemi 
dans  sa  fureur  n'épargnait  ni  l'âge  ni  le  sexe,  voulant 
montrer  par  là  qu'il  avait  envahi  le  territoire  des  Francs, 


(i)  Sur  ceUe  expédition  en  Espagne,  et  sur  la  défaite  de  Roncc- 
vaax,  comparez  le  chap.  ix  de  la  f^ie  de  Charlemagne. 
(i)  Duitz,  en  face  de  Cologne,  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 
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vicorum  villarumque  fuit,  ferro  et  igné  depopohti 
sunt.  Pari  modo  sacra  profanaque  pessomdata.  Nol- 
lam  œtatis  aut  sexus  (i)  discrimen  ira  hoslis  fecerat, 
ut  liquido  appareret,  eos  non  praedandi,  sed  oltionan 
exercendi  (a)  gratia  Francorum  terminos  introisae. 
Cujus  rei  nuncium  cum  rex  apud  Autisiodonun  (S) 
civitatem  accepisset ,  extemplo  Francos  orientales  at^ 
que  Alamannos  ad  propulsandum  hostem  festinare  jiu- 
sit.  Ipse  cœteris  copiis  dimissis,  Heristallium  Tillani; 
in  qua  hiemare  constituerat ,  venit.  Ât  Franci  et  Ala- 
manni  qui  contra  Saxones  missi  erant,  magnis  itine- 
ribus  ad  eos  ire  contendunt,  si  forte  in  finibus  suis  eo6 
invenire  possent.  Sed  illi  y  jam  re  peracta,  reverteban- 
tur  ad  sua.  Quorum  vestigia  sequuti  qui  a  rege  missi 
fuerunt,  in  pago  Hassiorum  super  fluvium  Ademam 
iteragentes  invenerunt  (4),  eosque  statim  in  ipso  fin- 
minis  Tado  adorti ,  tanta  strage  ceciderunt ,  ut  ex  in- 
genti  multitudineipsorum  vix  pauci  domum  fugiendo 
pervenisse  dicantur. 

DCCLXXIX. 

At  rex  de  Heristallio  y  ubi  hiemaverat  et  nbi  nata- 
lem  Domini  ac  sanctum  Pascha  ceiebraTerat,  prima 
veris  temperie  movens ,  Gompendium  venit.  Et  cum 
inde,  peracto  propter  quod  venerat  negotio,  rercr- 
tissety  occurrit  ei  Hildibrandus  (5)  dux  Spolitanus  cum 


(i)  Freher.  sexus  aut  sacrarum  virginum. 
{i)  Nuenar.  com.  ultionis  exercendœ. 

(3)  Sic  D.  Bouq.  cam  trib.  codd.  AU.  jéntesiodorum,  Altissùh 
dorum. 

(4)  Nuen.  com.  repéreront. 

(5)  Ail.  HUdebranduSy  JBiitibrandus, 
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non  pas  pour  piller,  mais  pour  se  venger.  Ce  iîit  dans 
la  cité  d'Auxerre  que  le  roi  reçut  cette  nouvelle.  Aussi- 
tôt il  envoya  l'ordre  aux  Francs  orientaux  et  aux  Alle- 
mands de  marcher  en  toute  bâte  pour  repousser  Tennemi. 
Quant  à  lui,  ayant  congédie  le  reste  de  ses  troupes,  il 
vint  dansJa^âe'd'Hëristal,  où  il  avait  résolu  de  passer 
l'hiver.  Cependant  les  Francs  et  les  Allemands,  qui  avaient 
reçu  Tordre  de  marcher  contre  les  Saxons,  s'avancèrent 
contre  eux  à  grandes  journées,  dans  l'espoir  de  pou- 
voir encore  les  rencontrer  sur  leurs  territoires.  Mais  les 
ennemis  avaient  satisfait  leur  vengeance,  et  déjà  ils 
avaient  repris  la  route  de  leur  pays.  Les  troupes  en- 
voyées par  le  roi  se  mirent  à  leur  poursuite ,  et  les  attei- 
gnirent au  milieu  de  leur  marche ,  dans  la  Hesse  près  du 
Beuve  Adern.  Elles  les  attaquèrent  aussitôt,  comme  ils 
passaient  le  fleuve  à  gué,  et  en  firent  un  tel  carnage,  que 
de  cette  immense  multitude  il  resta,  dit-on,  à  peine  quel- 
ques fuyai*ds  qui  purent  regagner  leur  pays. 


779. 

Dès  le  commencement  du  printemps,  le  roi  quittant 
Héristal,  oii  il  avait  passé  l'hiver  et  célébré  les  fêtes  de 
Noël  et  celles  de  Pâques,  se  rendit  à  Compiègne.  Comme 
il  revenait  de  cette  ville,  après  avoir  terminé  l'afiaire 
qui  l'y  avait  amené,  il  rencontra  à  Verziguy  (i)  Hilde- 
brand,  duc  de  Spolète,  qui  lui  apportait  des  présents  con- 
sidérables. II  accueillit  ce  seigneur  avec  une  grande 
bienveillance,  et  le  renvoya  dans  son  duché,  comblé  de 


(i;  Versignv,  l)ourg  de  F  Ile-de-France,  à  6  lieues  S.  de  Compiègne 

'Oise). 
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magnis  muneribus  in  villa  Wirciniaco.  Quemet  boii- 
gne  (i)  suscepit,  et  muneribus  douatum  in  ducatum 
suum  remisit.  Ipse  animo  ad  Saxonicam  expeditionem 
intenfcOy  Duriam  venit^  habitoque  juxta  moremgene- 
rali  conventu  ^  Hrcnum  in  eo  loco  qui  Lippeham  (2) 
Yocatur,  cum  exeixitu  t{>ajecit.  Cui  cum  Saxones  b 
quodam  loco  qui  Buocholt  (3)  vocatur,  vana  spe  dacti 
resistere  temptarent^  pulsi  fuga tique  sunt.  Et  rex 
WestfaloruiD  regionem  ingressus  y  omnes  eos  in  de- 
ditionem  accepit.  Inde  ad  Wisuram  veniens,  castris 
positis  in  loco  nomine  Midufulli  (4) ,  stativa  per  ali- 
quot  dies  habuit.  Ibi  Ângrarii  (5)  et  Ostfalî  venien- 
tes^  et  obsides  dederunt,  et  sacramenta  juravenuit 
Quibus  peractis ,  rex  trans  Hrenum  ad  Wormaciam 
civitatem  in  hiberna  (6)  se  recepit. 

DCCLXXX. 

Inde  y  cum  primum  temporis  opportunitas  arridere 
visa  est ,  iterum  cum  magno  exercitu  Saxoniam  pro- 
fectus  est,  transiensque  per  castrum  (7)  .£resbur- 
gum ,  ad  fontem  Lippiae  venit,  ubi  castra  metatus,  per 
aliquot  dies  moratus  est.  Inde  ad  orientem  itinere 
converso,  ad  Ovacrum  fluvium  accessit.  Cui  cum  ibi 
omnes  orientalium  partium  Saxones,  ut  jusserat,  oc- 
currissent,   maxima   eorum   multitudo  in  loco  qui 


(i)  Cod.  Trev.  et  Nuenar.  com.  guem  benignissime. 
{1)  Ail.  Lippthan^  Lipphean,  Lippiam,  Lippia. 

(3)  Al.  Bucholt. 

(4)  AU.  Medufulli,  Nudufuili. 

(5)  AU.  Angariiy  Angeri  ;  cod.  Trevir.  (/ngarii, 

(6)  Freherus  :  c.  hybernatum. 

(7)  D.  Rouq.  cum  Nuen.  comii.  afcern  Eresburgum. 
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s  dons.  Cependant  ayant  résolu  de  diriger  lui-même  une 
;pédition  en  Saxe,  il  se  rendit  à  Duren,  et  après  avoir 
ou,  comme  de  coutume,  l'assemblée  générale,  il  tra- 
*r8a  le  Rhin  et  s'avança  avec  son  armée  jusqu'au  lieu 
Mnmé  Lippeheim  (i).  Les  Saxons,  animés  d'un  vain  es- 
Mr,  essayèrent  de  lui  résister  dans  l'endroit  nommé 
>cholt  (2),  mais  ils  furent  repoussés  et  mis  en  fuite.  Le 
i  étant  alors  entré  sur  le  territoire  des  Westpfaaiiens, 
çut  la  soumission  de  tous  ces  peuples;  puis  il  s'avança 
tn  le  Weser,  établit  son  camp  dans  le  lieu  nommé  Mid- 
]1  (3) ,  et  y  prit  quelques  jours  de  repos.  Les  Angra- 
ens  et  les  Ostphaliens  vinrent  ¥y  trouver,  donnèrent 
»  otages  et  lui  jurèrent  fidélité.  Ces  choses  faites,  le  roi 
passa  le  Rhin  et  vint  s'établir  pour  l'hiver  dans  la  cité 
;  Worms. 

780. 

Dès  que  la  saison  parut  favorable,  le  roi  quitta  cette 
Ile  avec  une  armée  considérable  pour  mardier  de  nou- 
ant contre  les  Saxons.  Après  avoir  passé  par  la  forfe- 
!sae  d'Éresburg,  il  arriva  aux  sources  de  la  Lippe, 
1  il  établit  son  camp  et  s'arrêta  quelques  jours;  tour- 
mi  ensuite  vers  l'orient,  il  gagna  les  bords  de  l'Oc- 
9*.  11  y  rencontra  les  habitants  de  la  Saxe  orientale, 
iii  s'y  étaient  rendus  en  foule ,  conformément  à  ses 
rdres.  La  plupart  d'entre  eux,  avec  cette  hypocriaie 
ui  leur  était  habituelle,  se  firent  baptiser  dans  le  lieu 


(i)  Aa  conflaent  de  la  Lippe  et  du  Rhin. 
(a)  Bocholt  sur  TAhe,  à  7  lieues  N.  de  Wcsel  (Wesiphâlie). 
(5)  Peut-être  Mollenbeck ,  sur  la  rive  gauche  du  Weser,  à  a  lieues 
N  0.  de  Rintelo. 

I.  l'A 
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Orheioi  (i)  appellatur^  solita  simuiatiooe  baptttita 
est.  Profectus  iode  «d  Âlbiam,  castrisque  in  eo  loco, 
ubi  Ora  (a)  et  Âlbia  confluunt^  ad  habenda  statîva 
collocatis  y  tam  ad  res  Saxonum  qui  citeriorem  (3) , 
quam  et  Sclavorum  qui  ulteriorem  fluminb  ripust  in- 
colunt,  componendas  operam  impendit  Qnilms  tonc 
pro  teinpore  ordinatis  atque  dispositis  ^  in  Franciam 
reversus  est;  initoque  coosilio,  orandi  ac  TOtt  b^ 
vendi  causa  Romam  statuit  profîcisci ,  suisptîs^e  a^ 
cum  uxore  ac  liberis,  sine  mara  in  Italiam  profeetiii 
est  9  celebraTitque  natalem  Domini  Ticeni^  atqne  ibi 
residuum  hiemis  manendo  complevit. 
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Inde  Romam  veniens^  honorifice  ab  Adriano  papa 
siiâceptus  est.  Et  cum  ibi  sanctum  Pascha  oelehrarety 
baptizavit  idem  pontifex  filium  cjus  Pi|^inam,  nnxit^ 
que  eum  in  regem.  Unxit  etiam  et  Hludowiciim  fira^ 
trem  ejus,  quibuset  coronam  imposuit.  Quorum  va* 
jor,  id  est  Pippinus,  in  Lângobardia,  minor  vero»  id 
est  Hludowicus,  in  Aquitania  rex  constitutus  est.  Bcge 
yeto  Roma  digresso  ac  Mediolanum  Yeniente,  Tbomai 
ejusdem  urbis  archiepiscopus  (4)  baptizavit  ibi  filiam 
ejus ,  nomine  Gislam,  et  de  sacro  fonte  suscepit.  Qui*- 
bus  gestis ,  in  Franciam  reversus  est.  Sed  cum  Roi 


(i)  Al.  Horheim. 

(a)  Al.  U4>rm. 

(5)  Nueoar.  oom.  et  D.  Bouq.  exieriorrm, 

^4)  Nuenar.  cornes  :  cpîscopus. 
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nominé  Orheira.   II  se  dîri|;ea  ensuite   vers  TElbe;  et 
lyaot  choisi,  pour  placer  son  camp  et  prendre  quel- 
que repos  y  le  Ueu  où  l'Ohre  se  jette  dam  ce  fleuve  (i) , 
il  s'oecupa  eu  métne  temps  de  régler  les  affaires  des 
SaxoM  qui  habitent  sur  la  rive  citérieure  de  ce  fleuve , 
el  celles  des  Slaves  qui  habitent  isiir  (a  rive  ultérieure. 
Après  lefi  avoir  mises  en  ordre  et  disposées  selofi  l'inté^ 
p6t  présent,  il  revint  tu  Franoe»  Pois  ayant  formé  le 
pDO^et  de  se  rendre  à  Rome  pour  y  ùûte  ses  dévotions 
et  s'acquitter  de  ses  vcnix,  il  résolut  de  partir  sur^^le- 
champ,  et,  prenant  avec  loi  sa  femme  (a)  et  ses  en- 
CiBlfi,  il  se  mit  en  route  pour  Tltalie.  Il  célébra  à  Pavie 
la  naissance  du  Seigneur  et  passa  dans  cette  ville  le  reste 
de  l'hiver. 

Il  vint  ensuite  à  Borne,  où  il  Ait  reça  avec  de  grands 
honneurs  par  le  pape  Adrien.  Comme  il  célébrait  la 
sainte  Pâque  dans  cette  ville,  le  sotivfmin  pontife  bap- 
tisa son  fiU  Pépin  -et  tui  donnA  lV>netfon  royale  (3).  Il  la 
donna  également  à  Louis,  frère  de  ceiuî-ci ,  et  les  couronna 
tous  deux.  L'aîné,  c'est-à-dire  Pépin,  fut  établi  roi  de 
Ijombardie,  et  Louis,  le  plus  jeune,  roi  d'Aquitaine.  Après 

(i)  Près  da  lieu  où  est  situé  Wolmirstàdt,  nuôi  en  deçà  de  la  ri- 
vière, à  3  lieues  environ  au  N.  de  Magdebourg  (  Prusse j  province  de 
SaieJ. 

(a)  La  reine  Hildegarde,  qui  mourut  trois  ans  après,  le  3o  avril  783. 

(5)  Pépin ,  qui ,  en  recevant  le  baptême,  quitta  le  nom  de  Car- 
loman  pour  prendre  celui  de  Pépin,  fut  baptisé  le  j5  avril,  jour 
de  Piques,  et  sacré  le  lendemain.  Né  e»  JjO^  il  avait  alors  envi- 
ron sii  ans.  Louis,  son  frèi-e,  né  en  7^8,  avouait  Pâqn«s,  et  dé- 
claré roi  d'Aquitaine  dès  sa  naissance,  n'avait  encore  que  trois  an» 
Il  volus. 
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esset,  conveiiit  in  1er  ipsum  atque  Adriaimm  poiitifi- 
cem,  ut  simul  legatos  mîtterent  ad  Tassilonem  Bajoa- 
riae  ilucem,  qui  eum  commoncrent  de  sacramcnto, 
quod  Pippino  régi  et  filiis  ejus  ac  Francis  juraTerati 
scilicet  ut  subjectus  et  obediens  eis  esse  deberet  (i). 
Electi  acdirecti  sunt  in  hanc  legationem  de  parte  pon- 
tificis  Formosus  (2)  ac  Damasus  episcopi ,  et  de  paite 
régis  Richoifus  diaconus  atque  Eberhardus  (3) magîster 
piucernarum.  Qui  cum  ,  ut  jussi  erant,  cum  memo- 
rato  duce  loquuti  essent ,  in  tantum  cor  ejus  emollî- 
tum  esty  ut  dicerety  se  statim  velle  ad  régis  properare 
prœsentiam  y  si  sibi  taies  obsides  dentur^  sub  quibns 
de  sua  salute  dubitare  nul  la  sit  nécessitas.  Quîbus 
datisy  sine  cunctalione  apud  Wormaciam  ad  regemve- 
nit,  sacrainentum  quod  jubebatur  jura^it,  obsides 
duodecim  qui  imperabantur  sine  mora  dédit ,  quos 
Sindbertus  (4)^  Regincnsis  episcopus  de  Bajoaria,  in 
Garisiaco  ad  conspectum  régis  adduxit*  Sed  idem  dux, 
domuin  rcversus,  non  diu  in  eaquana  promîserat  fide 
permansit.  Bex  autem  in  cadem  \illa  hiemem  tran- 
siens,  et  natalem  Domini  et  Pascha  eodem  in  looo  oe- 
lebravit  (5). 


(i)  Ita  habet  Pert/jus  et  cod.  Arman.  a  D.  Bouq.  in  notis  rais  land. 
Cod.  Trovir.  ut  subjectus  eis  csset  et  obediens,  ]\ueiiar.  comes  :  ui  sue» 
jectus  essct  ac  obediens  D.  Bouq.  ut  eis  s,  e,  ac  o. 

(2)  Sic  D.  Bouq.  Frchpr.  et  ]\uenar.  cornes,  cum  codd.  Viodobon- 
no  et  iycfo.  Pcrtz  :  Formon^us. 

(5)  AU.  Eburhardus,  Ebcrhartus. 

(4)  S\.  Sindberdus  ;  D.  liouq.  Suidbèrtus. 

(5)  Hk  Freher.  aildit  :  Hisdcm  dicbus  defuncto  Guichardo  abbate 
rœnobii  San  et  i  Germant .  Robert  us  in  re^imine.  subslituitur. 


il 
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avoir  quitté  Rome,  le  roi  se  rendit  à  Milan,  oîi  Thomas, 
évoque  de  cette  ville ,  baptisa  sa  fille  nommée  Gisèle ,  qu'il 
tint  sur  les  fonts  baptismaux.  Cela  fait,  le  roi  revint  en 
France;  mais,  pendant  son  séjour  à  Rome,  il  s'était  en- 
tendu avec  le  pape  Adrien ,  pour  envoyer,  conjointement, 
des  députés  à  Tassillon,  duc  de  Bavière  (i),  afin  de  lui 
rappeler  le  serment  qu'il  avait  fait  au  roi  Pépin,  à  ses  fils 
et  aux  Francs,  de  leur  être  soumis  et  de  les  servir  avec 
fidélité.  Los  personnages  choisis  pour  faire  partie  de  cette 
ambassade  furent,  de  la  part  du  pape,  les  évéques  For- 
mo5e  et  Damase,  et,  de  la  parc  du  roi,  Icf  diacre  Richolf 
et  Eberhard,  son  grand  échanson.  Ils  parlèrent  au  duc 
suivant  leurs  mstructions,  et  le  cœur  de  celui-ci  en  fut 
tellement  touché ,  qu'il  déclara  que,  si  on  voulait  lui  don- 
ner des  otages  tels  qu'il  n'eAt  rien  à  craindre  pour  sa 
sûreté  personnelle,  il  était  prêt  à  se  rendre  sur-le-champ 
en  la  présence  du  roi.  Après  .les  avoir  reçus,  il  vint  aussi- 
tôt trouver  Charles  dans  la  cité  de  Worms,  prêta  le  ser- 
ment qu'on  lui  demandait ,  et  donna  sans  retard  les  douze 
otages  qui  furent  exigés,  et  que  Sindbert,évéque  deRa- 
tisbonne,  ramena  de  Bavière  à  Quierzy,  oii  il  les  présenta 
au  roi.  Malgré  cela,  Tassillon,  de  retour  dans  ses  états,  ne 
garda  pas  longtemps  la  foi  qu^îi  avait  jurée.  Quant  au  roi, 
il  passa  l'hiver  à  Quierzy,  et  y  célébra  les  fêtes  de  Noël  et 
celles  de  Pâques. 

(ij  Voyez  les  notes  à  la  fin  du  volume. 
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jËstatis  initiOf  cum  jam  propter  paboli  copiui 
exercitus  duci  poterat,  in  Saxoniam  eundum»  et  ibi  ut 
in  Francia  quotsmnis  solebat  ^  generalem  con^entam 
habendum  censuit.  Trajectoque  apud  Colopiam  Hreno, 
cum  omni  Francorum  exercitu  ad  fontem  Lippitt  ve- 
nit ,  et  castris  ibi  positis ,  per  dies  non  paucos  ibidem 
moratus  est.  Ubi  inter  cetera  negotia  etiam  legalos 
Sigifridi ,  régis  Daporum ,  et  quos  ad  se  KagMius  et 
Jugurrusy  principes  (i)  Hunorumi  velut  pacis  cma 
miserunt ,  et  audivit  et  absoWit.  Cumqoe  convoita 
compIelO)  trans  Hrenum  in  Galliam  ae  recepistet, 
Widokindus  (2),  qui  ad  Nortmannos  profugertt,  in 
patriam  reversus,  vanis  ^bos  Saxon  um  animos  ad 
defectionem  concitavit.  Interea  régi  allatum  (5)  est, 
quod  Sorabi  Sclavi ,  qui  campos  inter  Âlbîm  el  Salam 
interjacentes  incolunt.  In  fines  Thuringomm  aoSaxo* 
nuon ,  qui  eis  erant  contermini ,  praedandi  causa  fîiia- 
sent  ingressi ,  et  direptionibus  atque  inoendîis  quas- 
dam  loca  vastassent.  Qui»  atatim  accitia  ad  se  tribus 
ministris  suis ,  Adalgiso  camerario  (4)  et  Geilone  (5) 
comité  stabuli  et  Worado  comité  palatii,  pnpœpk, 
ut  sumptis  secum  orientaUbus  Fi'ancia  atque  Saxoni* 
bus,  contumacium  Sclavorum  audaciam  quanta  po*- 


(i)  Cod.  Reg.  Par.  5924  :  princtps. 

(a)  AU.  WidochinduSy  fFidocindus,  fFidikindus ;  et  ïnîni  :  Windu- 
kindus. 
(5)  Freher.  nuntiatum  est. 

(4)  Codd.  Hannover.  et  Yindobon.  110  et  990  :  cametario  suo- 
Nuenar  conies  :  cubiculario, 

(5)  Cod.  Yindobon.  110  :  Gednnc. 
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782. 

Au  commencement  de  Tétë^  lorsque  Tabandance  du 
fourrage  permit  à  l'armée  d*entrer  en  campagne,  le  roi 
résolut  de  la  conduire  eu  Saxe,  et  d'y  réunir  cette  année 
l'assemblée  générale  qui,  d'habitude,  se  tenait  dans  le 
pays  des  Francs.  Ayant  donc  passé  le  Rhin  à  Cologne, 
il  arriva  avec  toutes  ses  troupes  aux  sources  de  la  Lippe, 
où  il  établit  son  camp  et  s'arrêta  pendant  plusieurs  jours. 
&iire  autres  affaires  »  oe  fut  là  qu'il  entendit  et  congédia 
las  députés  de  Sigefrid^  roi  des  Danois ,  et  ceux  que  lui 
envoyèrent ,  comme  pour  traiter  de  la  paix ,  le  Cbagan  et 
llgur,  chefs  des  Huns  (i)»  Après  avoir  clos  l'assem-^ 
blée ,  il  avait  repassé  1«  Rhin  pour  rentrer  en  Gaule,  lors- 
que Witikind,  qui  s'était  enfui  chez  les  Normands ,  revint 
dans  son  pays,  et  se  mit  à  exciter  les  Saxons  k  la  révolte, 
aa   les   flattant   de    vaines  espérances.  Dans  le  même 
temps,  on  annonça  au  roi  que  les  Slaves  Sorabes,  qui 
habitent  le  pays  situé  entre  TËlbe  et  la  Sale ,  étaient  en- 
trés, pour  piller,  sur  le  territoire  des  Thuringiens  et  des 
Saxons,  dont  ils  sont  limitrophes ,  et  que  déjà  ils  avaient 
porté  en  divers  lieux  le  pillage  et  l'incendie.  Ayant  donc 
aussitôt  mandé  trois  de  ses  officiers,  Adalgise  son  cham- 
bellan, Geilon  son  connétable,  et  Worad  comte  du  palais, 
il  leur  ordonna  de  prendre  avec  eux  les  Francs  orientaux 
et  les  Saxons,  et  de  réprimer,  le  plus  promptement  pos- 
sible ,  l'audace  des  Slaves  rebelles.  Ceux-ci ,  étant  ^uitrés 
en  Saxe  pour  exécuter  les  ordres  qu'ils  avaient  reçi^s,  trou- 

(i)  Sur  le  titre  de  Chagan,  auj.  Âan,  Ehâcân  ches  let  Ptnaas  et 
les  Tartares,  voy.  ci-dewiis,  p.  4a*  n*  3.  — Sur  Torig.  da  titre  d'/gur^ 
Ai^ur,  en  dialecte  da  CaUiay  défenseur,  proéeciemTt  voy.  I/H#rbelot, 
Biblioth.  Orient. 
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eam  in  eodem  prœlio  secum  haberent.  Ideo  itne  îHo 
cum  Saxonîbus  congredi  decemunt»  sumptisqiieâniiîs^ 
non  quasi  ad  hostem  in  acie  stanleni,  aed  quaai  ad  fb- 
gientiam  terga  insequenda  spoliaqne  diripienda  (1)9 
prout  quemque  Telocitas  equi  sui  tulerat  f  qoa  Suo- 
nés  pro  castris  in  acie  stabant^  unusquiaque  eonioi 
summa  festinatione  contendit  (a).  Qno  cam  easei  ttde 
perventum^  maie etiam  pugnatum  est;  nam»  eommiaso 
praelio,  circumyenti  a  Saxonibus  ^  pêne  omnea  Hltar^ 
fecti  sunt.  Qui  tamen  evadere  potaerant>  non  in  raïf 
unde  profecti  sunt^  sed  in  Theoderici  castra^  ifom 
trans  montem  erant,  fugiendo  peryenerunt.  SedflHH 
jor  Francis  quam  pro  numéro  jactura  fuit ,  qoia  hga*- 
torum  duO)  Adalgisus  et  Geilo,  comitum  quatoor^ 
aliorumque  clarorum  atque  nobilîum  usque  ad  th 
ginti  interfecti ,  prœter  cœteros ,  qui  hos  seqaati  y  po- 
titts  cum  eis  perire  quam  post  eos  yivere  maluenmt^ 
Cttjus  rei  nuntium  cum  rex  accepisset  (5)^  mhH  sibî 
cunctandum  arbitra  tus  ^  collecto  festinanter  exercîuii 
in  Saxoniam  proficiscitur,  accitiaque  ad  se  cimclis 
Saxonum  primoribus ,  de  auctoribus  faciœ  defiaclio** 
nia  inquisiyit.  Et  cum  omnes  Widokindnm  bojiis  aoe* 
leria  auctorem  proclamarent ,  eum  tamen  tradere  no* 
quirent ,  eo  quod  is  re  perpetrata  ad  NorUnannoa  ae 
contulerat ,  cœterorum ,  qui  persuasion!  ejna  monm 
gerentes  tantum  facinus  peregerunt  y  usque  ad  qua- 
tuor milia  quingenti  traditi ,  et  super  Alaram  (4)  An- 


■^—««««•■■«AAihA^kadMaA*! 


(t)  Ntienair.  comes  :  iidfu^ienîem  amundunU  Terfm  ùtfeqtii  Épo- 
liaqut  diripert. 
(1)  NiHtttr.  emaei  -  adoriuntur. 

(3)  Noeiur.  cotties  :  tutcepistet. 

(4)  AI.  Jlantm. 
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t'il  prenait  avec  eux  part  au  même  combat.  En  consé-* 
quence,  ils  résolurent  d'attaquer  sans  lui;  et,  prenant  les 
armes,  ils  marchèrent  à  l'enDeini ,  non  pas  comme  s'ils 
eussent  eu  afikîre  à  des  gens  préparés  à  les  recevoir, 
mais  comme  si  déjà  il  n'eût  plus  fallu  que  poursuivre 
des  fuyards,  et  ramasser  leurs  dépouilles.  Chacun  s'aban- 
donna donc  à  toute  la  vitesse  de  son  cheval  ;  et  ce  fut 
avec  cette  fureur  aveugle  qu'ils  fondirent  sur  les  Saxons , 
rangés  en  bataille  devant  leur  camp.  Comme  on  avait 
mal  attaquéi  on  combattit  mal;  lorsqu'on  en  fut  aux 
prises  y  les  Francs  «  entourés  par  les   Saxons,  furent 
presque  tous  exterminés.  Ceux  qui  parvinrent  à  s'échap- 
per arrivèrent  en  fuyant,  non  pas  dans  le  camp  d'où 
ila  étaient  partis,  mais  dans  celui  du  comte  Théode- 
rie  I  qui  était  placé  de  l'autre  cdté  de  la  montagne.  La 
perte  des  Francs  fut  considérable ,  moins  encore  pour  le 
nombre,  que  pour  le  rang  de  ceux  qui  succombèrent.  Les 
deux  lieutenants,  Adalgise  et  (Seilon,  quatre  comtes,  et 
vingt  des  ofBci^rs  les  plus  distingués  et  les  plus  nobles  de 
rwmée,  perdirent  la  vie  dans  cette  action,  sans  compter 
oeux  qui,  les  ayant  suivis,  aimèrent  mienx  périr  avec  eux 
que  de  leur  survivre.  A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  le  roi, 
pensant  qu'il  n  y  avait  pas  un  moment  à  perdre,  se  bâta 
de  rassembler  une  armée  et  de  partir  pour  la  Saxe.  Il  fit 
venir  devant  lui  tous  les  chefs  des  Saxons ,  el  leur  de- 
manda quels  étaient  les  fauteurs  de  la  révolte.  Tons  s'ac- 
cordèrent à  dénoncer  Witikind,  comme  l'auteur  de  cette 
trahison.  Mais,  comme  ils  ne  purent  le  livrer,  parce  qu'aua- 
sitôt  après  ce  coup  de  main  il  s'était  réfugié  chez  les  Nor- 
mands, ceux  qui  à  sa  persuasion  avaient  accompli  le  crime 
furent  remis ,  au  nombre  de  quatre  mille  cinq  cents , 
entre  les  mains  du  roi  ;  et  par  son  ordre  on  leur  trancha  la 
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vium ,  in  loco  qui  Ferdi  (  i  )  vocatur,  jussu  rej;»  omnes 
una  die  decoUati  sunt.  Hujusmodi  yindicta  perpetrtia, 
rex  Theodone  villa  {2)  in  hiberna  conceasit,  ibiqne 
natalem  Domini,  ibi  et  Pascha  more  solîfto  celehn^it. 

DCCLXXXIU, 

Ârridenté  veris  temperie,  cum  ad  expeditionem 
Saxonicam  se  prœparasset  (nam  deomnimoda  eorum 
defectione  ad  eum  perla tum  fuerat)  priusquam  de  ine- 
morata  villa  moveret  (3)  Hildegardis  r^inà  uzor  ejns 
decessit  ii.  Kal.  Maias.  Cujas  faneri  cum  more  so- 
lemni  justa  persolveret  (4)t  in  Saxoniam ,  sicnt  dispo- 
situm  habebat  (5),  duxit  exercitum.  Cumque  Saxones 
in  eo  loco  qui  Theotmelli  vocatur ,  ad  pugnam  se  pr«- 
parare  comperisset^  ad  eos  quanta  potuit  (6)  celeritate 
oontendit;  commissoque  cnm  eis  praelio^  tailla  eos 
ceede  prostravit^  ut  de  innumerabili  eorum  mallitn- 
dine  perpauci  evasisse  dicantur .  Cumque  de  loco  praelii 
ad  Padrabrun  se  cum  exercitu  recephset ,  atqne  ibi 
castris  positis  partem  exercitus  y  quœ  adhue  de  Fran- 
cia  venire  debuerat,  operiretur,  audivit  Saxones  in 
finibus  Westfalorum  super  fluvium  Hasam  ad  hoc 
congregari,  ut  ibi  cum  eo,  si  venisset,  acie  (7)  ooiH 

(i)ÂÏL.Ferdia,FredL 

(a)  Fceherus  :  ùi  Theodonem  villam,  D.  Booq.  ciun  Naenar  < 
Theodonis  villam, 

(3)  Ita  Pertzins  et  codd.  D.  Bouq.  cum  Noenar.  comité  :  se 
veret, 

(4)  Freher.  ptrsolverat.  D.  Bouq.  cum  Noeoar.  comité  :  pénal- 
visset. 

(5}  Nuenar.  cornes  :  disposuerat. 

(6)  Id.  cognoiHsset  f  ad  eos  summa  celeritate. 

(7)  Nuenar.  cornes  :  acre. 
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tête  à  tous,  le  tnètne  jour,  dans  le  lieu  que  Ton  oomme 
Werden ,  sur  le  fleuve  Aller.  Après  avoir  infligé  ce  terrible 
châtiment,  le  roi  se  retira  à  Tbioo ville  pour  y  passer  l'hiver, 
et  y  célébra,  suivant  Tusage,  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

785. 

Au  premier  souffle  du  printemps,  comme  Charles  se 
préparait  à  marcher  contre  les  Saxons  (car  la  nouvelle  de 
leur  défection  générale  était  déjà  parvenue  jusqu'à  lui), 
et  avant  qu'il  eût  quitté  Thion ville,  la  reine  Hildegarde, 
sa  femme,  mourut  la  veille  des  calendes  de  mai.  Après 
lui  avoir  i*endu  les  derniers  devoirs  avec  la  solennité 
d*Qsage,  il  conduisit  son  armée  en  Saxe,  comme  il  Pavait 
résolu;  et,  ayant  appris  que  les  Saxons  se  préparaient  au 
combat  dans  le  lieu  nommé  Detmold  (1)9  il  marcha  con- 
tre eux  avec  la  plus  grande  célérité,  leur  livra  bataille,  et 
en  fit  un  tel  carnage,  que  de  cette  innombrable  multitude, 
à  peine  quelques  malheureux  purent-ils  s'échapper.  Du 
champ  de  bataille ,  il  se  rendit  avec  son  armée  à  Pader- 
born;  et  là ^  après  avoir  établi  son  camp,  il  attendait  les 
troupes  qui  devaient  encore  lai  venir  du  pays  des  Francs, 
lorsqu'il  apprit  qœ  les- Satons  s'étaient  rassemblés  sur  la 
Hase  (s),  près  des  confins:  de  la  Westphalie,  dans  Tinten* 
tion,  s'il  se  présentait,  de  lui  livrer  balai  lie.  Vivement 
irrité  par  cette  nouvelle,  il  réunit  les  troupe»  qui  venaient 
d'arriver  à  celleS' qu'il  avait  déjà,  partit  en  toute  hâte,  at« 
taqua  l'ennemi ,  et  combattit  avec  le  même  bonheur  que  la 
première  fois.  Les  Saxons  furent  égorgés  par  milliers;  les 


(i)  Detmold,  sur  la  Verra,  aujoard'hni  capitale  de  la  priacipaaté 
de:  la  Lippe. 
^'2)  Près  d'OsDabriick. 
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flîgereiit.  Quo  iiuntio  commotus,  adunatis  qaœ  tom 
ad  se  vénérant,  quasque  ante  secum  habebat.  Franco* 
loim  copiisy  ad  locum  ubi  (i)  oongr^ti  erant,  shie 
dilatione  profectus  est,  congressusque  cum  eis,  ea- 
dem  qua  et  prius  felicitate  dimicavit.  Cœsa  est  eorum 
infinita  mullitudo,  spoliaquedirepta,  captivorum  quo- 
que  magnus  abductus  est  numerns.  Inde  victor  ad 
orientem  i ter  convertit,  primoque  usquead  Wisurani, 
deinde  usque  ad  Albiam  (2)  cuncta  devastando  pei^ 
agravit.  Inde  reversus  in  Franciam ,  duxit  uxorem  fi- 
liam  Radolfi  (3)  comitis  natione  Francam ,  nomine 
Fastradam,  ex  qua  duas  filias  procreavit.  Eodem  anno 
defuncta  est  bonae  memoriae  mater  régis  Berhtrada  iv. 
Id.  Jul,  Ipsein  Heristallio  villa  ibidem  hiematurus  000- 
sedit ,  ibique  natalem  Domini  ac  sanctum  Pascha  cele- 
bravit. 

DCCLXXXIV. 

Cum  primum  oportunitas  temporis  adYcnit,  id 
reliquias  belli  Saxonici  conficiendas  rex  animo  ÎDlento, 
cum  exercitu  in  loeo  qui  Lippeham  (4)  vocalwr^  Hn»- 
num  trajecit  (5),  et  vastatis  Westfaloram  pagis»  venil 
ad  Wisuram,  Cumque  in  eo  looo  qui  Huealbi  dicitnr, 
castris  super  fluvium  positis  consedisset,  vidât  se  in 
aquilonales  Saxoniœ  partes,  sicut  statuent,  proptcr 
nimias  aquarnm  iuundationes ,  quœ  tum  (6)  subito  ex 


(i)  Sic  Peitz.  et  D.  Booq.  —  Freheros  :  quo, 

(1)  D.  Bouq.  Albim. 

(5)  AU.  Radulfi,  lladoldi,  Ruodolft, 

(4)  AH.  Lippeam ,  Lfppin ,  Lippeheim, 

(:">)  Codd.  Vimlobon,  iio  et  990  :  transn'it. 

'6)  Niionar.  coines  :  ta  m  subito. 
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nNiCf  firent  un  riche  butin ,  et  etninenèront  en  escUf agt 
a  grand  oorabre  de  prifionoiers.  De  là,  1«  vainqueur  dî^ 
igeeni&a  marche  vers  1  orient,  s'avança  d'abord  jusqu  an 
Veser,  puis  jusqu  a  TEibe,  en  ravageant  tout  sur  son  pa^ 

âge- 
CeU  fait,  il  revint  en  France,  où  il  épou^  la  filU  du 

omte  Radolphe,  qui  était  Franqne  de  nation ,  et  se  nom^ 

mt  Fastrade.  I>e  ce  mariage,  sont  nées  deux  filles.  Cette 

ftime  année,  le  4  des  ides  de  juillet,  mourut  la  mère 

!u  roi ,  Berth^,  d'heureuse  mémoire»  Lui-même  s'arrêta 

ÉAi  son  domaine  d'Hérîstal  pour  y  passer  l'hiver,  et  ce 

iit  là  qu'il  célébra  la  naissance  du  Seigneur  et  la  sainte 


784. 

Lorsque  la  saison  fut  devenue  favorable ,  le  roi ,  vou- 
ât mettre  fin  à  la  guerre  contre  les  Saxons ,  traversa  le 
iiu  avec  son  année,  dans  le  lieu  nommé  Lippeheim;  et , 
!^  avoir  ravagé  le  pays  des  Westphaliens ,  il  s'avança 
]u'au  Weser.  Il  s'y  arrêta;  et  quand  il  eut  assis  son 
ip  sur  les  bords  du  fleuve,  dans  l'endroit  appelé  Hac- 
ve  (i),  il  vit  qu'il  ne  pouvait  pas  pénétrer,  comme  il 
lit  résolu ,  dans  la  Saxe  septentrionale ,  à  cause  des 
des  inondations  survenues  à  la  suite  de  pluies  con- 
lles.  Il  tourna  aloi*s  du  coté  de  la  Thurioge,  et 
ina  à  son  fils  Charles  d'occuper,  avec  une  partie 


:'est  aujourd'hui  la  pctilp  ville  de  PtrXenkêgen,  à  5  lieoes 
e  Mindeii  fPniSîVj. 
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e  Tannée,  les  frontières  des  Westpbaliens.  Quanta  lui,pre« 
ant  sa  route  par  la  Thuringe,  il  arriva  dans  les  plaines  de 
ft  Saxe,  qui  s'étendent  le  long  de  l'Elbe  et  de  la  Sale  ;  puis, 
près  avoir  ravagé  tout  le  territoire  des  Saxons  orientaux, 
t  brûlé  leurs  viin^  partit  deSchôningen  (i) — c'est  ainsi 
ne  ce  lieu  se  nommait  alors — ,  pour  rerenir  dans  le  pays 
les  Francs.  De  son  côté ,  Charles ,  son  fils ,  rencontra  dans 
a^route,  près  de  Draigni  (a)  sur  la  Lippe,  l'armée  des 
taxons.  Il  eut  avec  eux  un  engagement  de  cavalerie,  et 
emporta  un  succès  complet.  Il  en  tua  un  grand  nombre, 
ispersa  les  autres,  et  revint  victorieux  trouver  son  père 
Worms.  Cependant  le  roi,  après  avoir  de  nouveau  ras- 
etnblé  son  armée,  repartit  pour  la  Saxe,  célébra  le  jour 
le  la  naissance  du  Seigneur  dans  son  camp,  au  pays 
l'Huettagoe  sur  l'Ems  (3),  près  du  château  saxon  que  l'on 
ppelle  Skidroburg  (4),  puis  il  s'avança,  en  ravageant  tout 
Dr  son  passage,  vers  Rinn,  situé  au  confluent  du  Weser  et 
le  la  Weme.  Et  comme  la  rigueur  de  la  saison ,  non  moins 
[ue  les  inondations,  l'empêchaient  de  pousser  plus  avant, 
I  s'arrêta,  pour  y  passer  l'hiver,  dans  la  forteresse 
i'Eresburg. 


(i)  Schôningen,  à  a  lieues  S.  de  Uelmstadt,  dans  le  duché  de 
(roDSwick. 

(?)  Oq  n'est  pas  d'accord  sur  la  situatiou  de  ce  lieu.  Eckhart,  I,  692, 
lit  cpi'il  était  probablement  placé  dans  les  environs  de  la  ville  actuelle 
le  Dreinsteinvort  j  cpii  en  aurait  tiré  son  nom.  Sismondi,  II,  1198, 
appelle  Druvenick,  Pertz,  dans  ses  notes,  indique,  d'après  Salkes 
Tradit.  Corbei.y  p.  5i8  et  5 19),  Herifeldy  LisBom,  fFemeet  même 
7appenberfç. 

(5)  Ce  pays  comprenait  les  comtés  de  Pyrmont  et  de  Schwalenberg, 
t  les  territoires  adjacents. 

(4)  Scheider,  sur  TEmmer,  Ambra  ^  au  N.  de  Paderbom,  dans  la 
irincipauté  dr  Scbauenbonrg-Lippe. 

I.  i5 
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DCCLXXXV. 

Cum  ibi  hiemare  decrevisset^  accitisatque  adducûs 
ad  se  uxore  ac  liberis ,  relictoque  (  i  )  cum  ei$  in  ecxlem 
Castro  (a)  salis  fido  ac  firmo  prœsidio,  ipse  cum  ezpe- 
dita  manu  ad  Saxonum  pagos  vastandos  ac  villag  diri- 
piendas  egressus^  inquietam  satis  hiemem^  ubiqoe 
discurrendo  et  cuncta  cœdibus  atque  incendîîs  per- 
miscendo ,  tam  per  se  ipsum ,  quam  per  duces  qnos 
miserai ,  Saxonibus  reddidit.  Cumque  hujus  modi  Tas- 
tationibus  per  totum  hiberni  temporis  spatium  omnes 
fere  Saxonum  regiones  ingenti  clade  affecisset^  trans- 
acta  tandem  hieme  et  advectis  (3)  ex  Francia  oom- 
meatibus ,  publicum  populi  sui  conventum  in  loco  qui 
Fadrabrun  Yocatur,  more  solemni  habuit.  Ac  pe- 
ractis  bis,  quae  ad  illius  conventus  rationem  perlioe- 
bant^  in  pagum  vocabulo  Bardengoo  (4)  proficiscitor, 
ibique  audiens  Widokindum  ac  (5)  Abbionem  esse  in 
transalbiana  Saxonum  regione,  primo  eis  per  Sazones, 
ut  omissa  perfidia  ad  suam  fidem  venire  non  ambige- 
rent  y  suadere  cœpit.  Cumque  ipsi ,  facinomm  suomm 
sibi  conscii ,  régis  fidei  se  committere  dubitarent^  tan- 
dem accepta  ab  eo,  quam  optabant,  impunitatis  spon- 
sione,  atque  impetratis^  quos  sibi  dari  precabantor, 


(i)  Nuenar.  cornes  :  reducto, 

(a}  D.  Booq.  cum  Naenar.  comité  :  in  eadem  arec.  —  Frehenis  : 
intra  eadem  castra. 

(3)  Frehenis.  :  adductis. 

(4)  AU.  BardengOf  Bardengoum  y  Bardengau. 

(5)  «  j4d  omnes  praeter  Naenariam  qui  et  legit  ;  ad  Abhionem  loco 
apud  Abbionem  dici  posse  non  videtur,  quare  ac  recipieDdam  statiû. 
Poeta  etiam  Saxo  aut  ac  aut  et  legisse  videtnr  »  (PerU).  —  H^c  habet 
D.  Bouquet  :  fFidikindum  et  Albionem. 


/ 
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Résolu  d  y  demeurer  toute  la  mauraise  saison ,  il  y  fit 
air  sa  femme  et  ses  enfants,  puis,  ayant  confié  la  garde 
cette  citadelle  à  une  garnison  forte  et  dévouée,  il 
tit  avec  des  troupes  légères  pour  ravager  le  territoire 
i  Saxons  et  piller  leurs  vill^^^ussi  furent- ils  in- 
iétés  tout  l'hiver  par  les  excursions  des  Francs ,  qui , 
11  les  ordres  da  roi  ou  des  généraux  qu'il  envoyait 
la  place,  portaient  partout  le  carnage  et  l'incendie. 
al  que  dura  l'hiver,  il  ne  cessa  de  ravager  ainsi ,  de 
Dsanière  la  plus  désastreuse,  presque  tout  le  terri- 
re  des  Saxons.  Au  retour  du  printemps,  lorsqu'il  eut 
»  les  convois  qu'on  lui  envoyait  de  France ,  il  tint  à 
lerborn,  avec  la  solennité  accoutumée,  l'assemblée 
lérale  de  la  nation.  Après  avoir  terminé  les  afiaires 
i  devaient  se  traiter  dans  cette  assemblée,  il  partit 
ur  le  Bardengaw  (i);  et  là,  ayant  appris  que  Witi- 
id  et  Abbion  se  tenaient  dans  la  partie  de  la  Saxe 
lée  de  l'autre  coté  de  l'Ëlbe ,  il  leur  envoya  des  mes- 
;erB  saxons,  pour  les  déterminer  à  renoncer  à  leur 
rfidie  et  à  venir  sans  hésiter  se  placer  sous  sa  sauve- 
rde.  Ceux-ci ,  qui  avaient  la  conscience  de  leurs  crimes, 
>tatent  pas ,  d'abord,  s'en  remettre  à  la  clémence  du  roi; 
lis  ayant  obtenu  de  lui  la  promesse  d'impunité  qu'ils 
iraient,  et,  de  plus,  les  otages  qu'ils  sollicitaient  pour 


i)  Le  Bardengaw,  Bardegavensium  provincia  (Eckhart,  I,  697)  : 
s  qui  entourait  la  ville,  alors  considérable,  de  Bardewick,  sitnéesar 
laenaa,  à  1  lieues  O.  de  Lunebonrg.  Mais  cette  ville  fut  rasëe  en 
9  par  Henri-le>Lion,  et  elle  n*est  plus  aujourd'hui  qu'un  bourg 
s  importance  du  duché  de  Lunebourg  (Hanovre). 
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suae  salutis  obsidibus ,  quos  eis  Amalwinus ,  anus  aa- 
licorum,  a  rege  missus  adduxerat,  cum  eodem  ipso  ad 
ejus  prœsentiam  in  Âttiniaco  villa  venerunt,  atque  ibi 
baptizati  sunt.  Nam  rex ,  postquam  ad  eos  accersen- 
dos  (i)  memoratum  Âmalwinum  direxit,  in  Franciam 
reyersus  est;  quievitque  iila  Saxonicœ  pa^fidiae  penri- 
cacitas  (q)  per  annos  aliquot,  ob  -hoc  maxime^  quo- 
niam  occasiones  deficiendi  ad  rem  pertinentes  inTcnire 
non  potuerunt.  Facta  est  eodem  anno  trans  Hrenum 
apud  orientales  Francos  adversus  regem  immodica  oon- 
juratioy  cujus  auctorem  Hardradum  comitem  fuisse 
constabat.  Sed  hujus  indicium  cito  ad  regem  delatom 
est,  ejusque  solertia  tam  valida  conspiratio  citra  ullnm 
grande  periculum  in  brevi  conquievit,  auctoribiis 
ejus  partim  privatione  luminum,  partim  exilii  depor- 
tatione  (3)  condemnatis. 


DCCLXXXVL 

Cum  et  hiemis  tempus  expletum,  et  sanctmn  Fascha 
in  Attiniaco  villa  fuisset  a  r^e  celebratum,  exerdinm 
in  Brittanniam  cismarinam  mittere  constituit.  Nam 
cum  ab  Anglis  ac  Saxonibus  Brittannia  insula  fuisset 
invasa  (4)>  magna  pars  incolarum  ejus  mare  traicirasi 
in  ultimis  Galliae  finibite  Venetorum  et  GoriosoUta* 
rum  regiones  occupavit.  Is  populus  a  regibus  Franco- 

(i)  Ita  habet  D.  Booq.  cam  Freher.  et  Naenir.  comité.  Perti  : 
accersicndos, 

(a)  Cod.  Reg.  Par.  5gii  :  p€rv€rsitas. 

(5}  Nuenar.  com.  exilîi  pœna, 

(4)  Cod.  Vindobon.  ggo  :  nom  ab  Jm^ùs  et  Saxomibus  cum  Brii- 
tannin  insula  occtipatafiusset. 
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garants  de  leur  sûreté,  et  que  leur  amena  de  la  part  du  roi 
Amalwin ,  Tun  des  officiers  de  sa  cour,  ils  vinrent  avec  ce 
seigneur  se  présenter  au  roi  dans  son  palais  d^Attigny,  et 
là,  ils  reçurent  le  baptême.  En  effet,  Charles,  après  leur 
avoir  envoyé  Amalwin,  qui  devait  les  ramener,  était  lui- 
même  retourné  dans  le  pays  des  Francs.  L'opiniâtre  pci*- 
fidie  des  Saxons  sommeilla  pendant  quelques  années, 
mais  ce  fut  surtout  parce  qu'ils  ne  purent  trouver  d'oc- 
casion favorable  pour  se  révolter  de  nouveau.  Cette  même 
année,  il  se  forma  contre  le  roi,  au  delà  du  Rhin ,  chez 
les  Francs  orientaux,  une  formidable  conspiration  (i).  Le 
comte  Hardrad  fut  reconnu  pour  en  être  l'auteur.  Mais  le 
roi  fut  aussitôt  informé  de  ce  mouvement  ;  et ,  en  peu  de 
temps ,  grâce  à  son  habileté ,  il  sut  étouffer  ce  complot 
redoutable,  sans  même  que  sa  personne  eût  couru  de 
grands  dangers.  Les  coupables  furent  punis ,  les  uns  par 
la  perte  de  la  vue ,  les  autres  par  l'exil. 

786. 

Après  avoir  passé  l'hiver  et  célébré  la  sainte  fête  de  Pâ- 
ques dans  le  palais  d'Attigny,  le  roi  résolut  d'envoyer  une 
armée  dans  la  Bretagne  d'en  deçà  de  la  mer.  Lorsque  l'île  de 
Bretagne  avait  été  envahie  par  les  Angles  et  les  Saxons,  une 
grande  partie  de  ses  habitants,  traversant  la  mer,  étaient 
venus  s'établir  à  l'extrémité  de  la  Gaule,  dans  le  pays  des 
Venètes  et  des  Curlosolites  (a).  Depuis,  ce  peuple,  dompté 
et  rendu  tiibutaire  par  les  rois  Francs,  s'était  soumis, 

(i)  Voyez  sar  cette  conspiration  le  chap.  u  de  la  Vit  de  Charle 
magne. 

(a)  Sur  cette  invasion  de  la  Gaule  armoricaine  par  les  Bretons,  voj. 
le  r^cit  identique  de  l'ancien  auteur  de  la  Fie  de  S,  Wingualoe,  cité 
par  D.  Boiiq.  dans  ses  notes,  V,  207,  note  e. 
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rum  subactus  ac  tribiUarius  factus^  impositum  ùbi 
vectigal,  licet  invitus^  solvere  solebat.  Gomqueeo  tem- 
pore  dicto  audiens  Don  esset^  missus  Uluc  regîœ  menss 
prœposi  tus  Audulfus,  perfidœ  gentis  contmoaciam  min 
celeritate  compressit^  regique  apud  Wormaciam  et 
obsides  quos  acceperat ,  et  complures  ex  popiili  pri- 
mooribus  adduxit.  Rex ,  pace  undique  parla ,  slatait 
Romam  proficisci,  et  partem  Italiœ,  quae  nuic  Bene- 
yentus  (i)  vocatur,  aggredi ,  conveniens  esae  arbitra- 
tus ,  ut  illius  regni  residuam  portionem  auœ  poleatati 
subiceret^  cujus  caput  in  capto  Desiderio  rege^mi^ 
joremque  partem  in  Langobardia  jamsubacta  tentbat 
Nec  diu  moratus ,  sed  contractîs  celeriter  FraiioonuB 
copiisy  in  ipsa  hiemalis  temporis  asperitate  ItaliaaLin- 
greditur.  Gumque  in  Florentia  Tuscorum  cÎTitatia  na- 
talem  Domini  celebrasset^  quanta  potuît  (2)  cderitaley 
Romam  ire  contendit.  Quo  cum  venisset,  ac  de  pro- 
fectione  sua  in  Beneventum  tam  cum  Âdriano  pon- 
lifice  quam  cum  suis  optimatibus  deliberasset,  Ara- 
gisus ,  dux  Beneventanorum^  audito  ejtis  adyenta  00m- 
pertaque  in  terram  suam  intrandi  voluntate,  proposi- 
tum  ejus  aver  tere  conatus  est.  Misso  enim  Rumaaldo  (5), 
majore  filio  suo^  cum  muneribus  ad  regem,  rogare 
cœpity  ne  terram  Beneyentanorum  intranrt:.  Sed  ille 
longe  aliter  de  rébus  inchoatis  faciendnm  sibi  jodi- 
cans ,  retento  secum  Rumoaldo ,  cum  omni  exercita 
suo  Capuam  Campaniae  ciyitatem  accessit,  ibique  cas- 


(i)  lu  habet  PerU,  coin  cod.  Arman.  a  D.  Boaq.  ia  notU  Undatt). 
Hk  autcm  D.  Boaq.,  cum  Nuenar.  comité,  ia  textu  legit  :  in  qi» 
Beneventum  situm  est, 

{1)  Nuenar.  cornes  :  cum  maxima  celeritate. 

(5)  WX.Rumoldo,  Rumuldo,  Runoldo. 


ï 
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bien  qu^à  contre-cœur,  à  payer  la  redevance  qui  lui  avait 
cté  imposée.  Mais ,  vers  cette  époque ,  il  refusa  de  le  faire , 
et  AMdulf,  chef  de  la  table  du  roi(i),  fut  envoyé  contre 
les  rebelles  ;  il  réprima,  avec  une  merveilleuse  promptitude, 
1  audace  de  cette  nation  perfide,  et  amena  à  Worms,  de- 
vant le  roi,  les  otages  qu'il  avait  reçus ,  et  plusieurs 
Bretons  des  premières  feroilles.  Le  roi,  ayant  tout  pacifié, 
résolut  de  partir  pour  Rome  et  d'attaquer  la  contrée  de 
l'Italie  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Bénévent ,  per-* 
suadé  qu'il  devait  réduire  en  son  pouvoir  le  reste  d*nn 
royaume  dont  il  possédait  la  capitale  depuis  la  captivité  du 
roi  Didier,  et  dont  la  plus  grande  partie  lui  était  acquise 
par  tout  ce  qu^l  ayait  déjà  soumis  dans  la  Lombardie.  Sans 
plus  tarder,  il  rassembla  toutes  les  forces  des  Francs ,  et 
entra  en  Italie  en  plein  hiver.  Ce  fut  à  Florence,  capitale  de 
la  Toscane,  qu'il  célébra  la  naissance  du  Seigneur;  puis,  en 
toute  hâte,  il  coij^inua  sa  route  vers  Rome.  Arrivé  dans  cette 
ville,  comme  il  délibérait  avec  le  pape  Adrien  et  les  prind* 
paux  chefs  de  son  armée  sur  l'expédition  qu'il  avait  résolu 
d'entreprendre  contre  Béné  vent ,  Aréghis,  duc  des  Béné  vcn- 
tins,  informé  de  son  arrivée  et  de  ses  projets  de  conquête, 
fit  tous  ses  efforts  pour  l'en-  détourner.  Il  lui  envoya  Ru- 
moaldy  son  fib  aîné,  avec  des  présents,  pour  le  supplier  de 
lie  pas  envahir  ses  états.  Mais  le  roi ,  n'étant  nullement 
d'avis  de  renoncer  ainsi  à  une  entreprise  qu'il  avait  déjà 
commencée,  retint  auprès  dé  lui  Rumoald,  et  s'approcha 
avec  toutes  ses  forces  de  Capoue,  ville  de  laCampanie.  Il  y 

(i)  Les  annales  de  Foldc  et  Sigebcrt  Ini  donnent  le  titre  de  séné- 
chal, senescalcus  ;  Rcginon,  celui  de  chef  de»  caisiniera,  princeps 
coeontm.  Cette  dignité  s'est  continnée  jusqu^à  la  fin  du  xv*  siècle  sous 
le  titre  de  forant  queux  de  France ,  et  jusqu'à  nos  jours  sous  celui  de 
maître  d'hôtel  du  roi   Voyez  Ducaoge  au  mot  coquus. 
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tris  positis  consedit^  inde  bellum  gesturuft(i),m 
moratus  dux  intentionem  régis  salubri  consilio  prae- 
venisset.  Nam  relicta  Benevento^  quae  capat  ilUus 
terrae  habetur^  in  Salernum,  maritimam  ciyitatem^ 
velut  munitiorem^  se  cumsuis  contulit,  missaque  Ic^ 
tione,  utrosque  filios  suos  régi  obtulit^  promittens , 
se  ad  omnia  quae  imperarentur  libenter  obeditumm. 
Gujus  precibus  rex  annuens ,  di vini  etiam  timoris  re- 
specta, bello  abstinuit,  et  minore  ducis  filio.  Domine 
Grimoaldo,  obsidatus  gratia  (2)  suscepto,  majorai 
patri  remisit.  Accepit  insuper  a  populo  obsides  unde- 
cim,  misitque  legatos,  qui  et  ipsum  ducemet  omnem 
Beneventanum  populum  per  sacramenta  firmarent  (5). 
Ipse  post  hœc  cum  legatis  Gonstantini  imperaloris,  qni 
propter  petendam  filiam  suam  ad  se  missi  fuerant, 
locutus  est,  atque  illis  dimissis  Romam  reversus, 
sanctum  Paschale  festum  (4)  magna  cum  hilaritate 
lebravit,    " 


DGCLXXXVU. 

Cum  rex  adhuc  Romae  ageret  (5) ,  Tassilo ,  dux  Ba- 
joariae,  misitlegatos  suos,  Amum  videlicet  episcopom 
et  Hunricum  (6)  abbatem,  ad  Adrianum  papam,  pe* 


(i)  D.  Bouq.  cum  Naenar.  com.  bellum  aggresstirus, 
(a)  D.  Bouq.  cum  Nneaar.  com.  obsidis  loco. 

(3)  lid.  obsiringerent, 

(4)  lid.  sancium  Pascha, 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  et  codd.  Trevir.  et 
1 10  :  essei.  G)d.  Vindob.  990  :  permanertt, 

(6)  Ail.  ffunrichum,  Heinricunif  Hainricum, 
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assit  son  camp;  et,  dans  cette  position ,  il  attendait  le  mo- 
ment favorable  pour  commencer  la  guerre,  si  le  duc  Arë- 
ghis  ne  Teût  prévenu  en  prenant  une  sage  détermination. 
Il  abandonna  Bénévent  ^  que  Ton  regarde  comme  la  ca- 
pitale du  pays ,  et  se  retira  avec  les  siens  à  Saleme , 
ville  maritime  et  mieux  fortifiée;  puis,  envoyant  au  roi 
une  ambassade ,  il  lui  offrit  ses  deux  fils  en  otages,  et  pro- 
mit d'obéir,  de  son  plein  gré,  à  tous  les  ordres  qu'il  lui 
donnerait.  Le  roi,  touché  de  ses  prières,  et  craignant 
d'ailleurs  d'offenser  Dieu ,  s'abstint  de  la  guerre,  et  reçut 
en  otage  Grimoald,  le  plus  jeune  des  fils  d'Aréghis,  à  la 
place  de  Rumoald,  l'aîné,  qu'il  lui  renvoya.  Il  reçut  aussi 
des  Bénéventins  onze  otages,  et  envoya  des  commissaires 
pour  consolider  le  traité ,  en  faisant  prêter  le  serment  de 
fidélité  au  duc  lui-même  et  à  toute  la  nation.  Puis,  il 
entama  en  personne  les  conférences  avec  les  ambassa- 
deurs de  l'empereur  Constantin,  qui  étaient  venus  lui  de- 
mander sa  fille  en  mariage;  et,  après  les  avoir  congédiés, 
il  retourna  à  Rome,  où  il  célébra  la  sainte  fête  de  Pâques  en 
grande  allégresse. 

787. 

Tandis  que  Charles  était  encore  à  Rome,  Tassillon,  duc 
des  Bavarois  (i),  envoya  l'évêque  Arnon  (a)  et  l'abbé 
Hunrich  (3),  comme  ambassadeurs ,  vers  le  pape  Adrien , 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  être  le  médiateur  de  la  paix 


(i)  Sur  Tassillon  et  ses  démêlés  avec  Charlemagne,  voj.  le  chap.  xi 
de  la  VU  de  Charlemagne,  et  les  additions  à  la  fin  da  volume. 

(s)  Arnon,  archevêque  de  Saltzbourg. 

f5)  Henri ,  abbé  du  monastère  de  Mondsee  {Manseense  monasi,) , 
alors  en  Bavière,  aujourd^hni  en  Autriche,  à  7  lieues  E.  de  Saltxbourg. 
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teos  ut  Inter  regem  atque  illum  mediator  pacis  fiert 
digoaretur.  Mec  ponttfex  precibus  ejus  censuit  ab* 
nuendum,  sed  quanta  potuit  instantia  (i)  apud  regem 
intercedere  curavit  y  ut  inter  eos  pax  et  concordia  ex 
suae  apostolicœ  auctoritatis  admonilione  atqiie  inter- 
ventione  proveniret.  Cui  cum  rex  idem  se  magiiopeie 
velle  respoudissety  simulque  a  legatis  memmati  dooi» 
inquireret^  quam  (3)  hujus  pacationîs  firmitatem  fin 
cere  deberent^  respondei^unt,  sibi  de  bac  re  nUiil  este 
Gommissum^  nec  se  de  boc  negotio  aliud  facturas^ 
quam  ut  responsa  régis  atque  pontificis  domino  soo 
reportarent.  Quorum  verbis  papa  commotus^  ^elul 
fallaces  ac  fraudulentos  anatbematis  gladio  slaUiitfe- 
rieudos  p  si  ab  olim  régi  promissa  fide  discederenti 
atque  ita^  infecto  pacis  negotio  ^reyersi  sunt.  Rex  au- 
tem,  adoratis  sanctorum  apostolorum  liminibua  yo- 
tisque  solutis,  apostolica  benedictione  percepla,  in 
Franciam  reversus  est.  Et  cum  uxorem  soam  Fastra- 
dam  filiosque  ac  filias  et  omnem  comitatujn^  quem 
apud  eos  dimiserat^  Wormaciae  invenisset^  generalem 
populi  sui  conventum  ibi  habere  statuit.  In  quo  cum 
omnia ,  quœ  in  Italia  gesserat ,  coram  optimatibus  suis 
narrando  commemorasset,  et  ad  extremum  de  legatis 
Tassilonis^  qui  ad  se  Romae  yenerant^  mentio  facla 
fuisset^  iniit  consilium  ut  experiretm*^  quid  Tassilo 
de  promissa  sibi  fidelitate  facere  (3)  vellet;  congre- 
gatoque  ingenti  exercitu  atque  in  très  partes  divisO; 

(1)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  scdseilula  admodum  iguêanik 
(1)  D.  Bouq.  cum  eodem  :  quando  h.  pacis,  CoJ.  Trevir.  et YiMk^ 

l>oii.  1 10  :  quam  h.  pacis. 
(3)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  et  cod.  Trcvir.  g,  T.  depromisf^ 

ftdt  prœstare  vcllct. 
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îDtre  le  roi  et  lui.  Le  pontife  ne  crut  pas  devoir  repous- 
ser sa  demande;  il  s'empressa,  au  contraire,  de  faire  les 
plus  vives  instances  auprès  du  roi,  afin  de  rétablir,  par 
le  crédit  et  Tintervention  de  son  autorité  apostolique ,  la 
paix  et  la  concorde  entre  ce  prince  et  Tassillon.  Le  roi 
répondit  quil  y  consentait  de  grand  cœur,  et  demanda 
lux  députés  de  Tassillon  quelles  garanties  ils  comptaient 
lui  offrir  pour  appuyer  leurs  propositions  de  paix.  Mais 
ceux-ci  répondirent  qu'ib  n^avaient  aucune  instruction 
à  cet  égard,  et  qu'ils  ne  pouvaient  faire  autre  chose  que 
de  rapporter  à  leur  maître  la  réponse  du  roi  et  celle  du 
pontife.  Irrité  d'une  telle  réponse,  et  les  soupçonnant 
coupables  de  fraude  et  de  perfidie,  Adrien  résolut  de  les 
Grapper  du  glaive  de  l'anathème,  si  jamais  ils  manc[uaient 
au  serment  de  fidélité  qui,  déjà  auparavant,  avait  été 
prêté  entre  les  mains  du  roi.  Us  s'en  retournèrent  donc , 
laissant  en  suspens  toute  la  négociation.  Quant  au  roi, 
iprès  avoir  adoré  les  tombeaux  des  saints,  accompli  ses 
rœux  et  reçu  la  béncdiction  apostolique,  il  s'en  revint 
n  France.  Ayant  rencontré  à  Worms  la  reine  Fastrade , 
s  fils ,  ses  filles  et  toute  la  cour  qu'il  avait  laissée  au- 
"ès  de  sa  famille ,  il  résolut  de  tenir  dans  cette  ville  l'as- 
iQblée  générale  de  son  peuple.  Il  exposa,  dans  cette  as- 
nblée,  en  présence  des  grands  du  royaume,  tout  ce  qu'il 
lait  de  faire  en  Italie,  parla,  en  terminant,  de  l'arobas- 
e  envoyée  à  Rome  par  Tassillon ,  et  résolut  d'éprouver 
ment  le  duc  de  Bavière  voudrait  agir  après  les  promesses 
délité  qu  il  lui  avait  faites.  II  rassembla  donc  une  armée 
breusc,  en  forma  trois  divisions,  et  se  prépara  à  mar- 
sur  la  Bavière.  £n  conséquence,  il  ordonna  à  son  fils 
de  se  rendre,  avec  les  troupes  italiennes,  dans  la  val- 
Trente.  TiCS  Francs  orientaux  el  les  Saxons  durent 
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Bajoariam  (i)  petere  constituit.  Gumque  Pipplnom 
fiiîum  cum  Italicis  copiis  in  Tredentinam  Tallem  ve- 
nire  jussisset,  orientales  quoque  Franci  ao  Saxones, 
lit  jussi  fuerant  ^  ad  Danubium  in  loco  qui  Pferinga  (2) 
Yocatur  accessissent ,  ipse  cum  exercitu  quem  secom 
duxeraty  super  Lechum  fluvium,  qui  Alamaimos  et 
Bajoarios  dividit  (3),  in  Augustœ  civitatis  subnrbano 
consedit,  inde  Bajoariam  cum  tam  valida  manu  pro- 
cul  dubio  petiturus^  nisi  Tassilosibi  ac  populo  suo  ad 
regem  veniendo  consuleret.  Nam  yidens  se  undique 
circumsessum,  venit  supplex ,  ac  veniam  de  ante  gestis 
sibi  dari  deprecatus  est.  Sed  et  rex ,  sicut  erat  natura 
mitissimus ,  supplici  ac  deprecanti  pepercit ,  acceptis- 
que  ab  eo,  praeter  filium  ejus  Theodonem^  aliis^  quos 
ipse  imperavit  (4)^  duodecim  obsidibus,  et  populo 
terrœ  per  sacramenta  firmato^  in  Franciam  reversus 
est.  Et  in  suburbano  Mogontiacense,  in  villa  quœ 
vocatur  Ingelheim,  quia  ibi  hiemaverat^  et  Natalem 
Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCLXXXVm. 

Cum  in  eadem  villa  generalem  populi  sui  rex  oon- 
ventum  fieri  decrevisset^  ac  Tassilonem  ducem,  sitet 
et  caeteros  vassos  suos ,  in  eodem  conventu  adesse  jus- 
sissety  atque  ille^  ut  ei  fuerat  imperatum,  ad  régi» 


(i)  Nuenar.  cornes  et  D.  Bouq.  Bajoariam  aiguë  ipsum   Tas»» 
lonem. 
(a)  Ail.  Feringaf  Pfetringa. 

(3)  Ita  habet  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  etcod.  Trevir.— Poti, 
cum  caeteris  codd.  dirimiL 

(4)  Qiios  ipse  imperavit  deesl  apud  D.  Bouq.  et  Nuenar.  oo»i- 
tcm. 
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marcher  vers  lo  Danube,  jusqu'au  lieu  nommé  Pferinga  (i  ) , 
et  iui-méme,  avec  le  corps  d'armée  dont  il  s'était  réservé 
le  commandement,  s'étant  avancé  jusqu'au  Lech,  fleuve 
qui  sépare  les  Allemands  des  Bavarois  (a),  s'arrêta  dans 
le  faubourg  de  la  ville  d'Augsbourg.  C'était  de  là  qu'il 
se  préparait  à  envahir  la  Bavière  avec  toutes  ses  forces,  si 
Tassillon  n'eût  pourvu  à  son  salut  et  à  celui  de  son  peu-* 
pie  en  venant  trouver  le  roi.  Quand  il  se  vit  entouré  de 
toutes  parts,  ce  prince  vint  en  suppliant  demander  grâce 
pour  ses  actions  passées.  Le  roi,  suivant  sa  clémence 
naturelle,  se  rendit  à  ses  supplications  et  à  ses  prières; 
il  reçut  de  lui,  outre  son  fils  Théodon ,  douze  otages  qu'il 
exigea,  et  après  s'être  assuré  des  habitants  du  pays  par 
un  serment  de  fidélité,  il  revint  en  France;  et  ce  fut  sur 
le  territoire  de  Mayence,  dans  son  domaine  d'Ingelheim, 
oii  il  passa  l'hiver,  qu'il  célébra  la  fête  de  Noël  et  celle 
de  Pâques. 


78e. 

Le  roi  résolut  de  tenir  cette  année  à  Ingelheim  Tas-* 
mblée  générale  de  la  nation ,  et  donna  ordre  au  duc  Tas- 
Ion  ,  comme  à  ses  autres  vassaux,  de  s'y  rendre.  Le  duc, 
tant  présenté  devant  le  roi,  conformément  aux  ordres 
'il  avait  reçus,  fut  accusé  par  les  Bavarois  du  crime  de 
>-majesté.  Ils  déclarèrent  que  Tassillon,  après  avoir 


Aujourd'hui  Phôring  ou  PfôriDg,  au-dessous  d'Iogoldstadt , 
le  cercle  de  la  Regen  (  Bavière). 

£q  prenant  ces  dispositions ,  Charlemagne  attaquait  la  Bavière 
midi ,  le  nord  et  l'est. 
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prœsentiam  pervenisset^  crîmiiie  majestatis  (i)  a  Ba- 
joariis  accusatus  est.  Objiciebant  (2)  ei ,  quod  post- 
quam  filium  suum  obsidem  régi  dederat,  suadente 
conjuge  sua  Liutberga  (3),  quœ  filia  Desiderii  régis 
Langobardorum  fuit,  et  post  patris  exilium  Francis 
inimicissima  semper  extitit^  in  adversitatem  régis ,  et 
ut  bellum  contra  Francos  susciperent,  Hunorum  gen- 
tem  concitaret  (4)*  Quod  verum  fuisse ,  rerum  in  eo- 
dem  anno  gestarum  probavit  eventus.  Objiciebantnr 
ei  et  alia  complura  et  dicta  et  facta ,  quœ  non  niai  ab 
înimico  et  irato  vel  fieri  vel  proferri  poterant,  qoomin 
ne  unum  quidem  infitiari  cœpit.  Sed  noxœ  convictns, 
UDO  omnium  assensu  ut  majestatis  reus  capitali  aen-* 
tentia  damnatus  est.  Sed  clementia  régis  licet  morti 
addictum  liberare  cura^ît.  Nam  mutato  habita  in  mo- 
nasterium  missus  est^  ubi  tam  religiose  rixit^  qiiain 
libenter  (5)  intravit.  Similiter  et  Theodo,  filius  ejos, 
tonsus  et  monasticœ  conversationi  mancipatus  est 
Bajoariiquoque^  qui  perfidiaeacfraudiseorum  consdi 
et  consentanei  fuisse  reperti  sunt  (6),  exilio  per  di- 
vcrsa  loca  relegabantur.  Huni  vero,  sicut  Tassiloni 
promiserant  (7)  y  duobus  exercitibus  comparatis,  uno 
marchiam  (8)  Forojuliensem,  alteroBajoariam  aggreiii 


(i)  D.  Boaq.  cum  Nuenar.  comité  -.  crimine  lœsœ  majestaits:étmc 
iofra. 

(a)  Freher.  objicientibus  ei. 

(3)  Âll.  Litberga,  Liuihburga,  Lutberga,  Luiiburga,  LuitkariM* 

(4)  ItaD.  Bouq.  Pertz  etalii.  —  Freherus  :  conciiarat. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nueoar.  comité  .  libens. 

(6)  lidem  .fuisse  perhibebaniur.  Cod.  Trevïr. Jïtisse perhiàemtmr. 

(7)  Sic  D.  Bouq.  cum  JVucuar.  comité  et  cod.  Trevir.  —  PertE  :  fnth 
miser  uni, 

(8)  Peitz  :  marcnm.  Freher.  marcham. 
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ivréson  fils  en  otage,  avait  cédé  aux  instigations  de  sa 

smine  Luilbcrge,  fille  de  Didier  roi  des  Lombards,  qui  était 

esiée  Teon^mie  jurée  des  Francs  depuis  l'exil  de  son  père, 

t  qu'il  s'était  efforcé,  pour  nuire  au  roi,  d'exciter  la 

atioQ  des  Huns  à  entreprendre  une  guert*e  contre  les 

rancs.  Et  en  effet,  dans  la  même  année  «  l'événement 

rouva  combien  était  fondée  cette  accusation.  Ils  le  char- 

eaient  encore  de  plusieurs  actions  et  paroles  qui  ne  pou- 

aient   provenir  que  d'un  ennemi  furieux,  et  dont  il 

'essaya  pas  même  de  réfuter  une  seule.  Convaincu  de 

"ahison,  il  fut  donc,  d'un  consentement  unanime,  con* 

amné  à  la  peine  capitale  comme  coupable  du  crime  de 

se<4najesté.  Mais  la  clémence  du  roi  prit  soin,  malgré 

ette  condamnation ,  de  l'arracher  à  la  mort  :  Tassillon 

uitta  l'habit  séculier,  et  fut  envoyé  dans  un  monastère  (  i  ), 

il  il  vécut  avec  autant  de  dévotion  qu'il  avait  montré  de 

onne  volonté  pour  y  entrer.  Son  fils  Théodou  fut  éga- 

tœent  tonsuré  et  condamné  à  la  vie  monastique  ;  et  ceux 

»  Bavarois  qui  furent  convaincus  d'avoir  été  les  confi- 

ots  ou  les  complices  des  perfides  menées  de  leur  duc , 

'ent  envoyés  en  exil  en  divers  lieux.  Cependant  les 

os,  comme  ils  l'avaient  promis  à  Tassillon,  rassemblè- 

t  deux  armées  qui  vinrent  attaquer ,  l'une  la  marche 

Frioul,  l'autre  la  Bavière;  mais  en  vain.  Des  deux 

s,  vaincus  et  mis  en  fuite,  ce  ne  fut  qu'après  avoir 


On  n'est  pas  bien  d'accord  sur  le  nom  de  ce  monastère.  Eckhart, 

f/i/.  de  reb.  Franc,  orientalis ,  I,  726,  après  avoir  exposé  les 

ions  données  par  les  Annales  Nazariennes  avec  celles  qae  l'on 

dans  la  f^ie  de  Charlemagne  par  le  moine  d'Angouléme ,  les 

en  disant  que  Tassillon,  après  avoir  été  tonsaré  par  l'abbé  de 

2ns  le  monastère  de  Saint-Goar  (sur  le  Rhin,  près  de  Co- 

fut  transféré  avec  son  fds  dans  le  monastère  de  Fulde. 


208  KAROLUS. 

sunt;  sed  frustra.  Nam in  utroque  locovicti  fagatique 
suDt^  et  multis  suorum  amissis,  cum  magno  damnoad 
loca  sua  se  receperunt.  Quam  injuriam  velut  Tindion 
turi,  iterum  Bajoariam  majoribus  copiis  petiemnt, 
sed  in  prima  congressione  (i)  pulsi  a  Bajoarlis,  et 
innumera  multitudo  eorum  caesa ,  multi  etiam  ex  eis^ 
qui  per  fugam  evadere  conati ,  Danubium  tranare  to- 
luerunt  Ç2),  gurgitibus  fluminis  absorpti  sunt. 

Interea  Gonstantinus  imperator  propter  negatam  sibi 
régis  filiam  iratus,  Theodorum  patricium^  Siciliœ  prœ* 
fectum  y  cum  aliis  ducibus  suis  fines  Beneventanomm 
Yastare  jussit.  Qui  cum  imperata  exsequerentar,  Gri- 
moaldus(3)  qui  eodemanno  post  mortem  patris  dux  Be- 
neventanis  a  rege  datus  est,  et  Hildibrandus(4),  du 
Spolitinorum ,  cum  copiis  quas  congregare  potuenmt, 
in  Calabria  eis  occurrerunt,  habentes  secum  legatum 
régis  Winigisum^  qui  postea  in  ducatu  Spolitino  Hit 
dibrando  successit.  Commissoque  prselio^  immodicam 
ex  eis  multitudinem  ceciderunt,  ac  sine  suo  suonun- 
que  gra^i  dispendio  "victores  facti,  magnum  captivo- 
rum  ac  spoliorum  numerum  in  sua  castra  retoleront 
Rex  autem  in  Bajoariam  profectus,  eandem  proTin- 
ciam  cum  suis  terminis  ordinavit  atque  disposnit, 
atque  inde  regressus,  in  Âquisgrani  palatio  suo,  ubi 
biemaverat ,  et  diem  Domini  natalitiwn  sanctumqoe 
Pascha  more  solemni  celebravit. 


(i)  D.  Bouq.  cam  Naenar.  comité  :  in  primo  congressu. 
(7)  Nuenar.  cornes  :  noiuerunt.  Qaod  sensa  caret. 
(5)  Âl.  Grimoldus. 
(4)  Al.  Hildcbrandus. 
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perdu  beaucoup  de  monde  et  essuyé  de  grands  désastres 
qu'ils  purent  regagner  leur  pays.  Croyant  venger  leur 
défaîte,  ils  attaquèrent  de  nouveau  la  Bavière  avec  des 
troupes  plus  nombreuses  :  mais  dès  le  premier  engage- 
ment, repoussés  par  les  Bavarois ,  ils  furent  égorgés  par 
milliers  ;*et  parmi  ceux  qui  cherchèrent  leur  salut  dans 
la  fuite  il  j  en  eut  beaucoup  qui,  en  voulant  passer  le  Da- 
nube à  la  nage,  trouvèrent  la  mort  dans  les  gouffres  du 
fleuve. 

Sur  ces  entrefaites,  l'empereur  Constantin,  irrité  de 
ce  que  le  roi  avait  refusé  de  lui  donner  sa  fille  en  ma- 
riage (i),  ordonna  au  patrice  Théodore,  préfet  de  Si- 
cile, et  aux  autres  ducs  de  cette  province,  de  ravager 
les  frontières  des  Bénéventins.  Comme  ils  exécutaient 
les  ordres  qui  leur  avaient  été  donnés,  Grimoald,  qui 
cette  même  année,  après  la  mort  de  son  père,  avait  été 
nommé  par  le  roi  duc  de  Bénévent,  et  Hildebrand,  duc 
deSpolète,  avec  les  troupes  qu'ils  purent  rassembler,  mar- 
chèrent contre  l'ennemi  dans  la  Calabre,  accompagnés 
d'un  lieutenant  du  roi,  Winigise,  qui  plus  tard  succéda 
à  Hildebrand  dans  le  duché  de  Spolète.  Dans  le  combat 
qui  fut  livré,  l'ennemi  laissa  sur  le  champ  de  bataille  une 
multitude  des  siens^  tandis  que  les  Francs,  vainqueurs  sans 
avoir  éprouvé  de  grandes  pertes ,  ramenèrent  dans  leur 
camp  un  grand  nombre  de  captifs  et  un  riche  butin.  Ce- 
pendant ,  le  roi  étant  allé  en  Bavière ,  fixa  les  limites  et 
régla  l'administration  de  cette  province,  puis  il  revint 
passer  l'hiver  à  son  palais  d'Âix,  oii  il  célébra,  suivant 
l'usage,  les  solennités  de  Noël  et  de  Pâques. 


(i)  Rotrude,  avec  laqnelle  il  avait  été  fiancé  en  781.  Voy.  pag.  65, 
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DCCLXXXIX. 

Natio  quaedam  Sclayorum  (i)  est  in  Gennania, 
dens  super  litlus  Oceani,  qoœ  propria  lingua  Welatabi, 
francica  autem  Wiltzi  vocatur.  Ea  Francis  semper  inn 
mica,  et  Ticinossuos,  qui  Francis  vel  subjecti  vel  foede- 
rati  erant ,  odiis  insectari  j  belloque  preinere  ac  laœs- 
sa^e  solebat.  Cujus  insolentiam  rex  longius (a)  sîbi  non 
ferendam  ratus  ,  bello  eam  aggredi  statoit ,  compara- 
toque  ingenti  exercitu,  Hrenum  apud  GoloDiam  tra- 
jecit.  Inde  per  Saxoniam  iter  agens,  cum  ad  Albiam 
peryenissety  castris  in  ripa  positis,  amnem  duobus 
pontlbusjunxity  quorum  unum  ex  utroque  capite  yallo 
munivit,  et  imposito  praesidio  firmavit.  Ipse,  fluTio 
transitOy  quo  constituerat  exercitum  duxit,  ingressos- 
que  Wiltzorum  terram ,  cuncta  ferro  et  igné  vastari 
jussit.  Sed  gens  illa^  quam\is  bellicosa  et  in  sua  nn- 
merositate  confidens^  impetum  exercitus  regii  diu 
sustinere  non  valuit^  ac  proinde^  cum  primum  mi- 
ta tem  Dragawiti  (3)  ventum  est — nam  is  caeteris  Wilt- 

(i)  Ita  habct  Freherus,  cum  codd.  Hanover.  et  Vindobon.  iio  et 
ggo.  D.  Bonq.  cum  Nuenar.  comité  :  Sclavonorum.  Pertz  :  Sclan^nonsm. 

(2]  Freherus  :  diutius, 

(3)  Hk  habet  Nucnar.  comes ,  et  cum  eo  Freherus  et  D.  Booqoet 
in  civitatem  Dragawiti  ventum  est  y  Wiltzan,  nam  is  ce  taris  WiUao- 
rum,,,.  Sed  pcrperam  evidenter,  uti  osteudit  vir  eximîi  acmniiiis 
Pertzius  in  notis  suis  de  hoc  loco  exagitato  dicens  :  «  Yocem  XTiICms, 
«  theotiscam  vocabuli  Wiltzorum  versionem,  huic  a  scriba  aliqno  io 
(c  Nuenarii  codice  superpositam ,  editoris  vitio  in  teitum  irrepsifie, 
«  eo  confidentius  contendam,  quod  in  nullo  eam  codice  dfendeiîm; 
«  quod  si  in  Trevircnsi  forte  legatur,  vitium  certe  anliqaiiu  font, 
«  sed  eodem  modo  coepisse  constaret.  Ceterum  omuia  criticomm  his- 
<«  toricornmvc  argumenta  loco  hucusque  corrupto  superstrocta ,  fcn 
n  lectione  codicum  anctoritate  restitnta,  ooncidnnt.  »  Videm  cooBtn 
not.  ^all. 
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789. 

Il  y  a  en  Germanie  une  nation  slave,  établie  sur  les 
bords  de  TOcéan ,  qui  se  désigne  elle-même  par  le  nom  de 
Welatabes,  et  que  les  Francs  nomment  Wiltzes  (i).  Cette 
nation  a  toujours  été  l'ennemie  de  la  nation  franque,  et 
elle  ne  cessait  de  poursuivre  de  sa  haine ,  d'opprimer  et 
de  harceler  par  des  guerres  continuelles  tous  ceux  de 
ses  voisins  qui  étaient  les  sujets  ou  les  alliés  des  Francs. 
I^  roi ,  décidé  à  ne  pas  supporter  plus  longtemps  une  telle 
insolence^  résolut  de  leur  faire  la  guerre,  et  rassemblant 
une  armée  formidable,  il  traversa  le  Rhin  à  Cologne.  De 
là,  prenant  son  chemin  par  la  Saxe,  il  s'avança  jusqu'à 
l'Elbe,  et  après  avoir  placé  son  camp  sur  les  bords  de 
ce  fleuve,  il  en  unit  les  rives  par  deux  ponts.  L'un  de 
ces  ponts  fut  garni  de  retranchements  à  ses  deux  extré- 
mités, et  il  en  confla  la  garde  à  une  forte  garnison.  Quant 
à  lui,  après  avoir  traversé  le  fleuve,  il  conduisit  son  ai^ 
mée  oïl  il  voulait  aller,  entra  sur  le  territoire  des  Wiltzes, 
et  ordonna  de  tout  ravager  par  le  fer  et  le  feu.  Mais  cette 
nation ,  quoiqu'elle  fût  belliqueuse  et  pleine  de  conflance 
dans  le  nombre  de  ses  guerriers,  ne  put  résister  long- 
temps aux  attaques  de  l'armée  royale;  et  quand  on  appro- 
cha de  la  cité  qui  appartenait  à  Dragwit  (a),  ce  prince  qui 

(i)  Voyez  le  chap.  xii  de  la  Fie  de  Charlemagne,  et  la  note  2, 

page  39. 

(a)  Malgré  l'opinion  d'Eckhart,  adoptée  par  la  plupart  des  éditeors, 
et  ripgéoienx  commentaire  qu'il  donne  sur  ce  passage  (Comment. 
Franc,  orient.  I,  784  et  755),  nous  avons  suivi  sans  hésiter  la  leçon 
(le  M.  Pertz.  Il  suffit,  en  efiet,  pour  se  convaincre  que  Draugwit  in- 
dique ici  un  nom  d'homme  et  pas  un  nom  de  ville,  de  rapprocher  ce 
passage  d'Éginhard  du  texte  des  Annales  de  Lorsch  (ann.  789)  :  Tune 
'  tiiniu  ç  ;  er  iicruni  per  Saxoninm  pervenit  usque  ad  Sclavos  qui  dicun- 
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zorum  regulis  et  iiobilitate  generis  et  auctoritate  se- 
nectutls  longe  praeeminebat — extemplo  cum  omnibus 
suis  ad  regem  de  civitate  processit,  obsidesqui  impe- 
rabantur  dédit ^  fidem  se  régi  ac  Francis  serratanim 
jurejurando  promisit.  Quem  cœteri  Sclavorum  primo- 
res  ac  reguli  omnes  secuti  ^  se  régis  diiioni  sobdide- 
runt.  Tum  ille  y  subacto  illo  populo  et  obsidibus  quos 
darejusserat  acceptis ,  eadem  via  qua  venerat  ad  Albim 
regressus  est,  et  exercitu  per  pontem  reducto ,  rébus 
quoque  ad  Saxones  pertinentibus  secundum  tempus 
dispositisy  in  Franciam  reversus  est,  et  in  Wormacia 
civitate  et  Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 


DCCXC. 

Hocanno  nuUum  iter  exercitale  a  rege  factum  (i); 
sèd  in  Wormacia  residens ,  legatos  Hunorum  et  audi- 
vit ,  et  suos  vicissim  ad  eorum  principes  misit.  Age- 
batur  inter  eos  de  confîniis  (2)  regnorum  suorum, 
quibus  in  locis  esse  deberent.  Haec  contentio  atque 
altercatio,  belli,  quod  postea  cum  Hunis  gestom  est, 
seminarium  et  origo  fuit.  Rex  autem,  ue  quasi  per 
otium  torpere  ac  tempus  terere  videretur,  per  Mcénum 
fluvium  ad  Saltz  (5),  palatium  suum  in  Germania  juxU 
Salam  fluvium  constructum,  navigavit,  atque  inde  ite- 
rum  per  eundem  amnem  secunda  aqua  Wormaciam 
reversus  est.  Gumque  ibi  hiemaret,  ipsum  palatium 
in  quo  conversabatur,  casu  accidente,  noclumo  in- 


( I  )  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  com.  hoc  anno  niilla  expeditio  a  r.JacUtesL 
(i)  Freherus  :  de  confinibus, 
(3)  AU.  Sah,  Salzi,  Saiae. 
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par  la  noblesse  de  son  origine  et  l'autorité  de  son  grand 
âge  tenait  le  premier  rang  parmi  les  chefe  des  Wiltzes , 
sortit  sur-le-champ  de  la  ville  avec  tous  les  siens,  pour  venir 
vers  le  roi,  livra  les  otages  qui  lui  furent  demandés,  et 
promit,  sous  serment,  fidélité  au  roi  et  à  la  nation  fras- 
que. Les  autres  chefs  et  princes  des  Wiltzes  suivirent  son 
exemple,  et  firent  tous  leur  soumission.  Après  avoir 
ainsi  dompté  cette  nation  et  reçu  les  otages  qu'il  avait 
exigés,  Charles  retourna  vers  l'Elbe  par  le  même  che- 
min et  fit  repasser  le  pont  à  son  armée  ;  puis  ayant  ré-> 
glé  convenablement  les  affaires  de  la  Saxe,  il  rentra  dans 
le  pays  des  Francs,  et  célébra  à  Worms  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques. 

790. 

Cette  année,  le  roi  n'entreprit  aucune  expédition  mi- 
litaire ;  il  fit  sa  résidence  h  Wonns,  oîi  il  reçut  les  dépu- 
tés des  Huns,  et  envoya  à  son  tour  une  ambassade  vers 
leurs  chefs.  11  s'agissait  de  déteiminer  entre  eux  les 
frontières  de  leurs  états  respectifs.  Les  discussions  qui 
s'élevèrent  à  ce  sujet  furent  le  germe  et  l'origine  de  la 
guerre  qu'il  fit  ensuite  aux  Huns.  Mais  le  roi ,  ne  voulant 
point  paraître  s'engourdir  ni  perdre  son  temps  dans  l'oi- 
siveté, s'embarqua  sur  le  Mein,  qu'il  remonta  jusqu'à  son 
palais  de  Saltz  (i),  situé  en  Germanie  sur  les  bords  de 


tur  Wiltzi  et  venerunt  reges  terrœ  ilUus  cum  rege  eorum  Tiacwito  ; 
et  de  cet  autre  passage  des  Annales  allemandes  (même  année)  :  Karolus 
rex  cum  txcrcitu  Francorum  ptrrexit  in  Sclavos  in  JFilcia  et  conqui" 
sivit  ipsam  patriam  cum  ipso  rege  nominc  Tbagowit.  (Pertz,  I,  34 
ft  U) 
(t  )  Ce  château  était  situé  dans  une  île ,  pi-ès  des  sources  de  la  Sâlc, 


L 
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cendio   coiicrematum  est.   Ibi  tameu  permaneos,  et 
Natalem  Domini  et    Pascha  more  solemni  celebra- 

vit  (i). 


DCCXCI. 

Transacta  verni  temperie  (2),  circa  aestatîs  initianii 
rex  de  Wormacia  movens,  Bajoariam  profectns  est, 
ea  meditatione  (3) ,  ut  Hunis  factorum  suorum  Yioem 
redderet,  eteis^quanto  celerius  (4)  posset,  bellum 
inferret.  Comparatis  igitur  ad  hoc  ex  omni  regno  sao 
quam  validissimis  copiis,  et  commeatibus  congrega- 
tis  (5)^  bipartito  exercitu  iter  agere  cœpit.  Cujus  par- 
lem  Theodorico  comiti  et  Meginfrido  camerario  (6) 
siK>  committens ,  eos  per  aquilonalem  Danubii  ripam 
iter  agere  jussit.  Ipse  cum  alia  parte  qiiam  secum  reti- 
nuit,  australem  ejuadem  fluminis  ripam  Pannoninn 
petiturus  occupavit,  Bajoariis  cum  oommeatibiis 
exercitusy  qui  navibus  devehebantur,  per  Dmabiani 
secunda  aqua  descendere  jussis.  Ac  sic  inckoalo  iti- 
nere,  prima  castra  super  Anesum  (7)  posita  sont;  imdi 
is  fluvius  inter  Bajoariorum  atque  Hunorum  terminos 
médius  currens ,  certiis  duorum  regnorum  limes  habe- 


(i)  D.  Boaq.  cum  Naenar.  comité  :  et  sanctum  Pascha  celebrwfit. 

(1)  lidem  :  Tnuisacto  vere. 

(5)  Codd.  Hannov.  et  Vindobon.  iio  et  ggo  t  ea  conditkme, 

(4)  Nuenar.  cornes  et  D.  Boaq.  guam  primum. 

(5)  Ccngregatis  deest  apud  eosd.  et  in  cod.  Trevir. 

(6)  lidem  :  cubicidarUt. 

(7)  Al.  Ànisiim. 
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la  Sale,  puis  il  revint  en  suivant  le  cours  du  même 
fleuve  qu'il  descendit  jusqu'à  Worms.  Comme  il  passait 
riiiver  dans  cette  ville,  le  palais  qu'il  habitait  fut  con- 
sumé en  une  nuit  par  un  incendie  fortuit.  Cependant  il 
continua  de  résider  à  Wonns,  et  y  célébra,  avec  les  so- 
lennités d'usage,  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

791. 

A  la  fin  du  printemps,  vers  le  commencement  de  l'été ,  le 
roi  quitta  Worms  et  partit  pour  la  Bavière,  dans  l'in- 
tention de  rendre  aux  Huns  le  mal  qu^ils  lui  avaient  fait, 
et  de  porter,  le  plus  tôt  possible ,  la  guerre  dans  leur 
pays.  Il  rassembla  dans  ce  but,  de  toutes  les  parties  de  son 
foyaume,  ses  meilleures  troupes,  fit  de  grands  approvision* 
nements,  et  se  mit  en  marche  après  avoir  divisé  son  armée 
en  deux  corps.  11  confia  l'un  des  deux  au  comte  Théodoric 
et  à  Mégenfrid,  son  chambellan,  et  leur  donna  l'ordre  de 
s'avancer  par  la  rive  septentrionale  du  Danube;  lui-même, 
avec  l'autre  corps  d'armée  qu'il  conduisait  en  personne,  se 
dirigea  vers  la  Pannonie  en  suivant  la  rive  méridionale, 
et  les  Bavarois  descendirent  le  fleuve  pour  escorter  les 
bftteaux  qui.  portaient  les  bagages  de  l'armée.  S'étant 
ainsi  mis  en  marche,  il  établit  son  premier  camp  sur  les 
rives  d#  l'Ems;  car  ce  fleuve  qui  court  entre  les  fron- 
tières des  Bavarois  et  celles  des  Huns ,  avait  toujours  été 
regardé  comme  la  limite  des  deux  royaumes.  Il  s'y  arrêta 
trois  jours  pour  appeler  sur  ses  armes,  par  des  prières 
publiques,  la  bénédiction  du  ciel.  Ensuite,  le  camp  fut 
levé  et  la  guerre  déclarée  par  les  Francs  à  la  nation  des 


rn  face  de  la  ville  de  Neustadt  (cercle  du  B.  Mcin,  Bavière).  Voyez 

Kckhart,  1,  741. 
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batur.  Ibi  supplicatio  per  triduum  facta^  ut  id  bellom 
prospères  ac  felices  haberet  evetitus.   Tum  demum 
castra  mota,  et  bellum  genti  Hunorum  a  Francis  in- 
dictum  est.  Pulsis  igitur  Hunorum  praesidiis,  ac  des- 
truclis  munitionibus  y  quarum   una  super   CaDobom 
fluvium,  altéra  juxta  Gomagenos  civitatem  in  monte 
Cumeoberg  (i)  vallo  firmisslmo  erat  exstructa,  ferro 
et  igné  cuncta  vastantur.  Cumque  rex  cum  eo  quem 
ducebat  exercitu  usque  ad  Ârrabonis  fluenta  venissety 
transmisso  eodem  fluvlo,  per  ripam  ejus  usque  ad  lo- 
cuni  in  quo  is  Danubio  miscetur  accessit,  ibiqueper 
aliquot  dies  stativis  habitis,  per  Sabariam  (2)  reverti 
statult.   Alias   vero  copias  ^  quibu3   Theodoricum  et 
Meginfridum  prdefecerat,  per  Behemannos  (3)^  via  qua 
vénérant^  reverti  prœcepit.  Sic  peragrata  ac  devastati 
magna  parte  Pannoniae,  cum  incoluml  exercitu  Fran- 
corum  in  Bajoariam  se  recepit.  Saxones  autem  et  Fri- 
siones  cum  Theodorico  et  Meginfrido  per  Beheman- 
nosy  ut  jussum  erat  (4)»  domum  regressi  sunt.  Facta 
est  haec  expeditio  sine  omni  rerum  incommodo»  prê- 
ter quod  in  illo  quem  i^x  ducebat exerci tu ,  tanta  equo- 
rum  lues  exorta  est,  ut  vix  décima  pars  de  tôt  milli^Mi* 
equorum  remansisse  dicatur.  Ipse  autem  cum,  dimiasis 
copiis,  Reginum  civitatem,  quae  nunc  Reganeâburg (5) 


(i)  AU.  Cumeber^  y  Quioberg. 

{1)  Ail.  Sabaniam,  Sarabicun;  D.  Bouq.  cum  Nuenaf.  comité  : /rer 
Bajoariam. 

(3)  Sic  Nuenar.  cornes  et  D.  Bouq.  Freherus  :  Begaminas.  Cod. 
Yiudobon.  990  :  Boheinns.  Perte  :  Beehaimos. 

(4)  Freherus  :  jus  serai. 

(5)  Cod.  Vindobon.  1 10  .  Rcrtapeburf*,  Cod.  cjusd.  liiblioth.  990  : 
Bati.tpona, 
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HuQS.  Leurs  garoisons  furent  chassées,  et  les  forteresses 
qu'ils  avaient  élevées,  l'une  sur  le  fleuve  Camb  (i),  l'autre 
près  de  la  cité  de  Comagène  (2),  sur  le  mont  Cumméoberg^ 
avec  des  retranchements  formidables,  furent  détruites, et 
tout  le  pays  ravagé  par  le  fer  et  le  feu.  De  son  coté  le 
roi,  avec  l'armée  qui  était  sous  ses  ordres,  arriva  sur  les 
bords  du  Raab  qu'il  traversa;  puis,  suivant  le  cours  de  ce 
fleuve,  il  s'avança  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  Da- 
nube. Après  avoir  pris  en  ce  lieu  quelques  jours  de  repos, 
il  résolut  de  revenir  par  la  Pannonie;  maïs  il  donna  à 
Théodoric  et  à  Mégenfrid  l'ordre  de  reprendre  le  cheuûo 
qu'ils  avaient  déjà  suivi,  et  de  ramener  par  le  pays  des 
Bohémiens  les  troupes  dont  ils  avaient  le  commandement. 
Après  avoir  ainsi  parcouru  et  dévasté  une  grande  partie 
de  la  Pannonie ,  il  rentra  en  Bavière  avec  toute  l'armée 
des  Francs,  qu'il  ramenait  saine  et  sauve.  Quant ^aux 
Saxons  et  aux  Frisons  que  conduisaient  Théoderic  et  Mé- 
genfrid, ils  regagnèrent  leurs  pays  par  lalBobême,  comme 
ils  en  avaient  reçu  l'ordre.  Cette  expédition  s'efifectua 
sans  aucun  accident;  seulement  dans  le  corps  d'armée  qui 


(1)  Cette  rivière,  der  Aamp,  prend  sa  source  àtLOB  les  montagnes 
de  la  Bohême,  traverse  la  vallée  de  Zwelt  (Clara  valUs),  et  se  jette 
dans  le  Danabe  au-dessus  de  Crems. 

(-j)  Suivant  Eckhart,  Comment.  I,  -jii,  Comagenum  serait  la  petite 
ville  de  Haimburg,  sur  le  Danube ,  près  dits  frontières  de  la  Hongrie, 
à  7  lieues  O.  de  Presbourg  et  à  9  lieues  £.  de  Vienne.  Cette  opi- 
nion a  été  reproduite  par  tous  les  géographes.  Mai%  suivant  M.  Pertx, 
la  ville  de  Comagène,  détruite  depuis  longtemps,  aurait  occupé  rem- 
placement où  se  trouve  aujourd'hui  le  bourg  de  Konigsstadten,  à 
4  lieues  ]\.  de  Vienne,  et  la  forteresse  des  Huns  pourrait  en  effet  avoir 
été  placée  à  Textréinité  du  mont  Kaunberg,  où  s*élève  aujourd'hui  le 
château  de  Greifenstein ,  dans  Tendroit  où  la  montagne  se  rapproche 
tellement  du  Danube,  qu'elle  ne  laisse  plus  qu^ln  étroit  passage  facile 
.1  défendre. 
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vooatur^  venisset^  et  in  ea  hiematurus  consedisset,  ibi 
Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 


DCCXCII. 

Oi^llis  est  civitas  in  Pjrrinei  montis  jugo  sita,  eu* 
jus  episcopus  nomine  Félix  ^  natione  Hispanns,  ab  Elt- 
pando,  Toleti  episcopo,  per  litteras  consultus,  quid 
de  humanitate  Salvatoris  Dei  et  Domini  nostri  Jesu 
Ghristi  sentire  deberet,  utrum  secundum  id  quod 
homo  est ,  proprius  an  adoptivus  Dei  filius  credendus 
ess«t  ac  dicendus ,  valde  incaute  atque  inconsiderate, 
et  contra  antiquam  catholicae  Ecclesiae  doctrinanii 
adoptivum  non  solum  pronuntiaviti  sed  etiam  scriptis 
ad  memoratum  episcopum  libris,  quanta  potuit  perti* 
nacia  pravitatem  intentionis  suae  (i)  defendere  cura- 
vit.  IIujus  rei  causa  ductus  ad  palatium  régis  —  nam 
is  (a)  tune  apud  Reginum»  Bajoariae  civitatem,  in 
qna  hiemaverat^  residebat  —  ubi  congregato  episco|)0- 
rum  concilie  auditus  est,  et  errasse  convictus^  ad 
prœsentiam  Âdriani  pontificis  Roniam  mîtsus,  ibi 
etiam  coram  ipso  in  basilica  beati  Pétri  apostoli  hœre- 
sim  suam  damnavit  (3)  atque  abdicavit.  Quo  fiieto» 


(i)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  perlinacissiMe  pravitatem  ofi- 
nionis  suœ, 

(i)  Vidcm  :  qui  tune. 

(5)  lidem     confessas  est. 


1 
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était  sous  les  ordres  du  roi ,  la  cavalerie  souffrit  beau- 
coup, et  de  tant  de  milliers  de  chevaux  qu'on  avait 
amenés,  à  peine  en  resta-t-il  la  dixième  partie.  Le  roi, 
après  avoir  congédié  ses  troupes ,  se  rendit  dans  la  cité 
appelée  autrefois  Regium  et  maintenant  Ratisbonne;  il 
s'y  établit  pour  passer  l'hiver,  et  y  célébra  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques. 

792. 

Urgel  (i)  est  une  ville  située  sur  le  sommet  des  Pyré- 
nées, et  qui  avait  alors  pour  évéqueun  Espagnol  nommé 
Félix.  Élipand,  évêque  de  Tolède,  lui  écrivit  pour  le  con- 
sulter sur  ce  qu'il  fallait  penser  de  l'humanité  de  notre 
divin  Sauveur  Jésus-Christ  (n)  :  il  demandait  si,  en  le  con- 
sidérant au  point  de  vue  de  l'humanité,  on  devait  croire 
et  dire  qu'il  était  le  propre  fils  de  Dieu,  ou  seulement  son 
fils  adoptif.  Félix,  avec  autant  d'imprudence  que  de  lé- 
gèreté, et  contrairement  à  l'antique  doctrine  de  l'Église 
catholique,  décida  que  le  Christ  était  fils  adoptif  de  Dieu; 
et  même,  dans  son  obstination,  il  voulut  défendre  en  tout 
point  cette  coupable  doctrine,  et  aA*essa  à  ce  sujet  des 
écrits  à  l'évêque  deTolède.  Amené  devtfbt  le  roi — Charles 
résidait  alors  dans  sou  palais  de  Ratisbonne  en  Bavière, 
oïl  il  avait  passé  l'hiver  — ,  il  comparut  devant  un  concile 
d'évêques  réunis  dans  cette  ville.  Il  y  fut  entendu ,  con- 
vaincu d'eri'eur  et  renvoyé  devant  le  pape  Adrien.  Alors 
en  présence  de  ce  pontife,  au  milieu  de  la  basilique  de 


(i)  La  Seu  dTrgel  en  Catalogne.  Cette  ville  faisait  alors  parUe  du 
royaume  d^Âquitaine. 

(i)  Éginhard  rapproche  ici  des  fieiits  qui  se  sont  passés  à  différenlcf 
r|)oc]ues.  Ce  fut  en  780  qu'Klipand  écrivit  à  Félix  pour  le  consulter. 


2iO  KAROLUS. 

ad  civitatem  suam  reversus  est.  Rege  vero  ibidem  ss- 
tatem  agente,  facta  est  contra  illum  conjuratio  a  filio 
suo  majore,  nomine  Pippino,  et  quibusdam  Francis, 
qui  se  crudelitatem  Fastradœ  reginœ  ferre  non  posse 
asseverabant  (i),  atque  ideo  in  necem  régis  conspira- 
veraut.  Quœ  cum  per  Fardulfum  (2)  Langobardom 
détecta  fuisset ,  ipse  ob  meritum  fidei  servatae  monaste- 
rio  Sancti  Dionjsli  donatus  est,  auctores  vero  conjura- 
tionis  ut  rei  majestatis  partim  gladio  caesi,  partim  pa- 
tibulis  suspensi,  ob  meditatum  scelus  tali  morte 
mulctati  sunt.  Rex  autem  propter  bellum  cum  Bonis 
susceptum  in  Bajoaria  sedens ,  pontem  naTalem  ^  qoo 
in  Danubio  ad  id  bellum  uteretur,  a^ificavit,  ibique 
Natalem  Domini  et  sanctum  Pascha  celebravit. 


DCCXCIII. 

Cum  rex  bellum  a  se  inchoatum  (5)  conficere  (4) 
cuperet  et  Pannoniam  iterum  petere  disposuisset, 
allatum  est  (5),  copias  quas  Theodericus  cornes  per 
Frisiam  (6)  ducebat,  in  pago  Hriustri  (7)  juxta  Wi- 

(1)  Frelierus  :  asserebani. 

(i)  Id.  Ardulfum. 

(5)  Cod.  Reg.  Par.  5924  -  inchoandum, 

(4)  Codd.  Yindobon.  iio  et  990  :  ptrfictrt. 

(5)  Freberus  :  constituisset ,  allatum  est  ei,  D.  Boaq.  com  Nneiiir. 
comité  :  decrevisset^  nuntiatum  est. 

(6)  Freherus  :  Phrisiam. 

(7)  Ail.    Hruistri,   Hiriustri,   Riustri,  Bus  tri  y    Hriusti  ;    Nueiiar- 
cornes  et  D.  Bouq.  Bhiustri, 
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Tapôtre  saint  Pierre,  il  coodamna  son  hérésie,  y  renonça 
et  revint  ensuite  dans  sa  ville.  Cependant,  comme  le  roi 
passait  l'été  à  Ratisbonne ,  une  conspiration  fut  tramée 
contre  lui  par  son  fils  aîné,  nommé  Pépin,  et  par  quel- 
ques seigneurs  francs,  qui  prétendaient  ne  pouvoir  sup- 
porter les  cruautés  de  la  reine  Fastrade,  et  qui,  pour  cette 
raison,  avaient  résolu  la  mort  du  roi.  Ce  complot  fut  dé- 
couvert par  le  Lombard  Farduif ,  qui  reçut,  en  récompense 
de  sa  fidélité,  le  monastère  de  Saint-Denis.  Quant  aux 
auteurs  de  la  conjuration,  déclarés  coupables  de  lèse- 
majesté,  ils  périrent,  les  uns  par  le  glaive,  les  autres  sus- 
pendus aux  fourches  patibulaires,  et  payèrent  ainsi  de 
leur  vie  le  crime  qu'ils  avaient  médité.  Cependant,  le  roi 
avait  établi  sa  résidence  en  Bavière  à  cause  de  la  guerre 
entreprise  contre  les  Huns;  il  fit  construire  un  pont  de 
bateaux  sur  le  Danube,  pour  s'en  servir  dans  cette  guerre; 
et  ce  fut  en  Bavière  qu'il  célébra  les  fêtes  de  Noël  et  de 
Pâques. 

795. 

Le  roi,  désirant  terminer  la  guerre  qu*il  avait  com- 
mencée, se  préparait  à  marcher  de  nouveau  sur  la  Pan- 
nonie,  lorsqu'il  apprit  que  les  troupes  que  lui  amenait, 
par  la  Frise,  le  comte  Théoderic,  avaient  été  arrêtées  et 
détruites  par  les  Saxons,  près  de  Rustringen  sur  le  Weser. 
A  cette  nouvelle,  dissimulant  la  grandeur  du  désastre,  il 
interrompit  Texpédition  de  Pannonic.  Et  comme  en  ce  mo- 
ment il  venait  de  se  laisser  persuader,  par  des  gens  qui  se 
disaient  sûrs  de  ce  qu'ils  avançaient,  que,  si  l'on  pouvait 
creuser  entre  le  Rednitz  et  l'AUmulil  un  canal  capable  de 
porter  bateaux,  on  parviendrait  à  naviguer  commodé- 
ment du  Danube  sur  le  Rhin  ,  car  l'une  de  ces  rivières  a 


,.* 
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suram  fluvium  a  Saxonibus  esse  interceptas  atque  de^ 
letas.  Cujus  rei  nuntio  accepto,  magoitudinem  damni 
dissimulaDs,  iter  in  Pannoniam  interinisit(i).Etciim 
ei  persuasum  esset  a  quibusdam,  qui  id  sibi  comper- 
tum  esse  dicebant,  quod  si  inter  Radantiam  et  Âlo- 
monam  (2)  fluviosejusmodi  fossa  duceretur,  qaae  esset 
navium  capax,  posse  percommode  (3)  a  Danubio  in 
Hrenum  navigari ,  quia  horum  fluviorum  alter  Da- 
nubio, alter  Mœno  miscetur,  confestim  cum  omdi 
comitatu  suo  ad  locum  (4)  venit,  ac  magna  hominiini 
multitudinecongregata,  totum  autumni  tempos  ineo 
opère  consumpsit.  Ducta  est  itaque  fossa  inter  prœ- 
dictos  fluvios  duummillium  passuum  longitudine,  la* 
titudine  trecentorum  pedum;  sed  in  cassum.  Nam 
propter  juges  pluvias  et  terram,  quœ  palustris  ent, 
nimio  humorenaturaliter  infectam,  opusquod  fîebat  (5) 
consistere  non  potuit;  sed  quantum  interdiu  terrœa 
fossoribus  fuerat  egestum,  tantum  noctibus,  hamo 
ilerum  in  locum  suum  relabente,  subsidebat.  In  hoc 
opère  occupato  duo  valde  displicentia  de  diversis  ter- 
rarum  partibus  aliata  sunt;  unum  erat  Saxonum  om- 
nimoda  defectio,  alterum  quod  Sarraceni  Septima- 
niam  ingressi ,  prœlioque  cum  illius  iimitis  custodibos 
atque  comitibus  conserto ,  multis  Francorum  interfeo- 


(i)  Naenar.  com.  et  D.  Bouq.  intemùsit,  Persuasum  iunc  regienU 
si  inter.,,. 

(a)  Âl.  Adantiant.  —  Ail.  AUunonamy  Alimonam,  jÉlomonemn, 
Almonum, 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  .fossa  navium  capax  duetrttm't 
posse  commode. 

(4)  lidem  :  suo  eo  venit, 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  humore  suapte  naiuraimbutam, 
cœptum  opus. 
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soD  embouchure  dans  le  Danube,  tandis  que  l'autre  se  jette 
dans  le  Mein  (i),  il  se  rendit  aussitôt  sur  les  lieux  avec 
toute  sa  cour,  y  rassembla  un  grand  nombre  d'ouvriers, 
et  consacra  toute  la  saison  d'automne  à  ces  travaux.  Le  ca- 
nal fut  creusé  entre  ces  deux  rivières  sur  une  longueur  de 
deux  mille  pas  et  une  largeur  de  trois  cents  pieds  ;  mais 
tout  ce  travail  fut  perdu,  car  les  pluies  continuelles  et  la 
mobilité  d'un  terrain  marécageux,  qui  naturellement  était 
déjà  beaucoup  trop  humide ,  empêchaient  de  donner  la 
moindre  solidité  aux  travaux,  et  toute  la  terre  que  les 
travailleurs  en  tiraient  pendant  le  jour  retombait  pendant 
la  nuit  à  son  ancienne  place.  Tandis  que  le  roi  s'occupait 
à  ^rveiller  cette  entreprise ,  il  lui  vint  de  deux  côtés  op- 
posés deux  fâcheuses  nouvelles.  On  l'avertissait  de  Ja  dé- 
fection cpmplète  des  Saxons,  et  d'autre  part,  d'une  inva- 
sion de  la  Septimanie  par  les  Sarrasins,  qui,  après  avoir 
livré  combat  aux  comtes  de  cette  province  et  aux  gar- 
diens des  marches ,  et  tué  un  grand  nombre  de  Francs , 
étaient  rentrés  victorieux  dans  leur  pays.  Irrité  de  ces 
nouvelles,  le  roi  retourna  dans  ses  états,  célébra  la  fête 
de  Noël  dans  l'église  de  Saint-Kilian  à  Wurtzbourg  sur 


(i)  Le  Rednitz  se  jette  dans  le  Mein  à  Bamberg,  et  l'Altmiihl  dans 
le  Danabe  près  de  Kelheim.  Ces  deux  rivières,  dans  leurs  parties  na- 
vigables les  plus  ra})prochées ,  ne  sont  guère  éloignées  que  de  7  lieues 
Tune  de  Tautre.  Eckhart  cite  deux  dissertations  publiées ,  Tune  par 
Cl.  Doedcrlein  en  1705,  Fautre  par  Christophe  Zippelius  en  ijiO^ur 
le  canal  de  jonction  entrepris  par  Charlemagne.  Ces  deux  auteurs  s'ac- 
cordent à  dire  que  ce  canal,  dont  les  remblais  se  distinguaient  encore 
de  leur  temps ,  fut  conduit  depuis  le  bourg  de  Graben  jusque  près  de 
Dettenheim,  aux  sources  du  Rezat,  Tune  des  deux  petites  rivières 
dont  la  réunion  forme  le  Rednitz;  mais  en  cet  endroit  on  rencontra 
les  marais  appelés  (fas  Ried,  qui  forcèrent  d'abandonner  l'entreprise. 
Vov    dans  E<kharl.  1,  760,  la  gravure  représentant  le  tracé  du  canal. 
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lis,  victores  ad  sua  regressi  sunt.  Qaibiis  rdms  oom- 
motus,  in  Franciam  reversus  est,  celebraTÎtque  Nati- 
lem  Domini  apud  SaDCtum  Kilîaoum  (i)  jaxta  Moc- 
nnm  flaTium ,  Pascha  ^ero  super  eundem  flovium  in 
TÎlla  FranconoTurd  (2),  in  qua  et  hiemayerat. 

DCCXCIV. 

Rex  propter  condemnandam  haeresim  Felicianam 
aestatis  initio,  quando  et  generalem  popnli  sui  ooq- 
Tentum  habuit,  concilium  episcopoiiun  ex  omnibus 
regnî  sui  provinciis  in  eadem  villa  congregaTÎt.  Ad- 
fuerunt  eliam  in  eadem  synodo  et  legati  sanctae  ro- 
manae  Elcclesiœ  (3) ,  Theophylactus  ac  Stepbanos  epi- 
scopi  y  Ticem  tenentes  ejus  a  quo  missi  fuenint  (4)» 
Adriani  papœ.  In  quo  concilio  et  baeresis  memoraU 
condemuata  est ,  et  liber  contra  eam  communi  episoo- 
porum  auctoritate  compositus,  in  quo  omnes  propriis 
manibus  subscripserunt.  Synodns  etiam,  qaas  aote 
paucos  annos  in  ConstanlinopoK  sob  Herena  (5)  et 
Constantino  filio  ejus  congregata ,  et  ab  ips»  non 
solum  septiroa ,  Terum  etiam  universalis  est  appçUaUi» 
ut  nec  septima  nec  uniTersalis  haberetur  dicei^eturre^ 
quasi  supervacua  in  totum ,  ab  omnibus  abdîcata  est. 
Mortua  est  ibi  et  Fastrada  regina,  et  Mogontiacî  apud 
Sanctum  Albanum  sepuita.  Quibus  peractis,  rexbi- 


I;  AU.  ChUumum.  Krlianum  :  D.  Booq.  CQm  Nneur.  oomitelik 
habet  :  aruJ  uz.ictum  Kilianum  in  frirtzibttrfo  juxia  Mœmumjbh 
%vum .  ptKchizl:^  %rn»  t'estz  sty/ennitatem. 

■J    Ail.  F'^tr.C'^ncuurt ,  Fnznconouun'» .  Franconofwri , 

y  y^ftn.  cornes  el  D.  IVnq.  lez:xii  Bornant  ponit/icix. 

i'  Pertr     mtt<i  fur  t. 

5    AU.  /firris.  H-'i'Tt-::   O  Bchkj    ciim  >Hen,  comit. /rfiif. 
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leMein,  et  la  fête  de  Pâques  dansSa  ¥tRe  de  Francfort, 
située  aussi  sur  le  Mein ,  et  où  il  avait  passé  Thiver. 


794. 

Le  roi  voulant  faire  condamner  l'hérésie  de  Félix, 
iprès  avoir  tenu  à  Francfort,  au  commencement  de  Tété, 
rassemblée  générale  de  la  nation,  réunit  dans  oetteville 
un  concile  composé  des  évêques  de  tontes  les  provinces 
ie  ses  états.  Les  évêques  Théophylacte  et  Etienne,  légats 
iu  saint-siége,  s'y  rendirent  aussi ,  envoyés  par  le  pape 
\drien  pour  y  être  ses  représentants.  L'hérésie  félicienne 
Fut  condamnée  dans  ce  concile;  et  du  consentement  una- 
nime de  tous  les  évêques  on  composa  pour  la  réfuter  un 
livre  qui  fut  signé  de  tous.  Quant  au  synode  tenu  à  Con- 
»tantinople  quelques  années  auparavant,  sous  l'impéra- 
trice Irène  et  son  filsConstantin,qui  l'appelaient  le  septième 
[X>ncile,  et  même  concile  universel ,  on  décida  à  l'unani- 
mité qu'il  serait  rejeté  comme  entièrement  inutile,  qu'on 
ne  l'appellerait  pas  concile  universel ,  et  qu'on  ne  le  comp- 
terait pas  comme  le  septième  concile.  Dans  cette  même 
ville  mourut  la  reine  Fastrade  ;  elle  fut  transportée  à 
Mayence  et  ensevelie  dans  le  monastère  de  Saint-Alban. 
Après  ces  événements,  le  roi  ayant  résolu  d'envahir  la 
Saxe,  divisa  son  armée  en  deux  corps.  Il  devait,  avec  la 
moitié  des  troupes,  entrer  en  Saxe  par  le  midi^  tan- 
dis que  son  (ils  Charles  passerait  le  Rhin  à  Cologne  et 

«entrerait  du  côté  de  l'occident  avec  le  reste  de  l'armée. 

Ix>rsque  ce  mouvement  eut  été  exécuté,  les  Saxons,  qui 

I.  i5 
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partito  exercitu  Saxoniam  petere  statuit ,  eo  videlicet 
modo 9  ut  ipse  cum  dimidia  parte  copiarum  ab  australi 
parte  intraret,  Karolus  vero  filius  ejus  cum  alia  me- 
dietate  Hrenum  apud  Goloniam  traiceret,  et  in  ean< 
dem  regîonem  ab  occidente  veniret.  Quo  facto,  licet 
Saxones  in  campo  qui  Sinotfeld  (i)  vocatur,  quasi 
praelium  cum  rege  commissuri  consedissent ,  ibique 
adventum  ejus  opperirentur,  amissa  victoriœ  spe,  quant 
aibi  paulo  ante  falso  poUicebantur,  ad  deditionem  om- 
nes  conversi  sunt,  ^ictique  sine  prœlio,  i^is  victoris 
potestati  se  subdiderunt.  Dederunt  igitur  obsides,  et 
jurejurando  fidem  se  régi  servare  velle  promiaerunt.  Sic 
omisso  prœlio,  et  Saxones  domum  reversi  sunt,  et 
rex,  transmisso  Hreno,  in  Galliam  se  recepit;  et  cum 
Aquasgrani  venisset,  ibidem  hibernis  habitis,  el  Nata- 
lem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXCV. 

Quamquam  Saxones  œstate  prœterita  et  obsides  dé- 
dissent, et  secundum  quod  jussi  erant  sacramenta 
jurassent ,  rex  tamen  illorum  perfidise  non  immemor, 
conventum  generalem  trans  Hrenum  in  villa  GoflR»- 
stein  (2),  quœ  super  M œnum  contra  (3)  Mogontiacmn 
urbem  si  ta  est,  more  solemni  habuit,  atque  iode  corn 
exercitu  Saxoniam  ingressus,  pêne  totam  popolanik 
peragravit.  Cumque  in  pagum  Bardengoo  (4)  pervedi- 


(1)  Ml.  Sinotfeldus,  Sinotfeldum,  Smofeld,  Sinotfeld;  D.  Booq. 
et  Naen.  cornes  :  Sinifelt, 
(q)  au.  Cujffestein,  Cujffesien,  Cuffensteiru 
(5)  Cod.  Hannov.  juxta  Mogimiiacum, 
(4)  AU.  Bttrdengau ,  Bardenfçoc,  Bardengoi. 
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s'étaient  arrêtés  dans  la  plaine  de  Sentfeld  (i),  comme 
pour  livrer  bataille  au  roi ,  et  qui  attendaient  là  son  arri- 
vée, perdant  toute  espérance  de  remporter  la  victoire, 
dont  naguère  encore  ils  se  flattaient  vainement,  prirent  tous 
le  parti  de  la  soumission ,  et  vaincus  sans  combat,  recon- 
nurent Tautorité  du  vainqueur.  Us  donnèrent  des  otages, 
et  promirent  sous  serment  de  rester  fidèles  au  roi.  Ce  fut 
ainsi  que ,  sans  avoir  combattu  ,  les  Saxons  rentrè- 
rent dans  leurs  foyers,  et  que  le  roi ,  après  avoir  traversé 
le  Rhin ,  revint  dans  la  Gaule.  Il  se  rendit  ensuite  à  Aix 
pour  y  passer  l'hiver,  et  célébra  dans  cette  ville  les  fêtes 
de  Noël  et  de  Pâques. 


79S. 

Quoique  Tétc  précédent  les  Saxons  eussent  livré  des 
otages  et  prêté  les  serments  qui  leur  avaient  été  imposés, 
le  roi ,  qui  ne  pouvait  oublier  leur  perfidie,  réuait  cette  an- 
née, au  delà  du  Rhin,  dans  son  domaine  de  Cuffesstein  (a), 
situé  sur  le  Mein  en  face  de  Mayence,  l'assemblée  géné- 
rale de  la  nation ,  et  de  là ,  étant  entré  en  Saxe  avec  son 
armée,  la  parcourut  presque  tout  entière  en  la  rava«« 
géant.  Lorsqu'il  fut  arrivé  dans  le  Bardengaw,  il  plaça 
son  camp  près  du  lieu  nommé  Bardenwig  (3),  et  y  atten- 
dit l'arrivée  des  Slaves,  auxquels  il  avait  donné  l'ordre  de 

(i)  Cette  plaine  est  située  près  de  Wanoemberg  (dans  la  régeooe 
de  Minden,  Prosse) ,  entre  Paderbom  an  nord  et  Eredbarg  an  midi. 
(2)  Costheim ,  sur  le  Mein,  à  i  lieue  E.  de  Mayence. 
5)  Bardewick ,  près  de  Lunebourg. 


i 
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set,  etjuxtalocuniy  qui  Barden^ricli  (i)  vocatur,  positîs 
castris ,  Sclavorum ,  quos  ad  se  venire  jusserat ,  expec- 
taret  adventum,  subito  ei  nuntiatum  est,  Witzi- 
num  (2)9  regem  Âbodritorum,  cum  Âlbim  traiceret, 
in  dispositas  a  Saxonibus  insidias  in  ipso  flumine  înci- 
disse^  et  ab  eis  esse  interfectum.  Quod  factum  aoimo 
régis  ad  Saxones  citius  debellandos  velut  quosdam  sti- 
mulos  addidit,  et  in  odium  perfidae  gentis  ampUœ 
excitavit.  Terra  igitur  magna  ex  parte  Tastala,  et 
obsidibusy  quos  dare  jusserat^  acceptis,  in  Franciam 
reversus  est.  In  hac  expeditione,  dum  castra  super 
Âlbim  habei  et ,  venerunt  ad  eum  legati  de  Pannonia 
unius  (5)  ex  primoribus  Hunorum ,  qui  apud  snos 
Thudun(4)  vocabatur.  Is  et  suum  adventum,  et  se 
christianum  fieri  vellc  promisit.  Rex  autem  Aquas- 
grani  veniens,  sicut  et  anno  superiore  (5),  ibi  tem- 
poribus  suis  et  Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXCVI. 

Romae^  Adriano  defuncto^  Léo  pontificatum  sus- 
cepity  et  mox  per  legatos  suos  claves  confessionis 
Sancti  Pétri  ac  vexillum  Romanse  urbis  (6)  cum  aliis 
muneribus  régi  misit,  rogavitque  ut  aliquem  desab 
optimatibus  Romam  mitteret,  qui  populum  Roma- 
num  ad  suam  fidem  atque  subjectionem  per  sacra- 


(i)  AU.  Bardemwihf  BardenwiCf  Bardenwig ,  Bardemhumh. 

(2)  AU.  Wizinuniy  Uiirzinum  ;  D.  Bouq.  et  Nuen.  cornes  :  fFiUséut. 

(3)  Ita  habct  Pert2  cum  codd.  melioris  notx.  D.  Naenar.  oones. 
Frehenis  et  D.  Boaq.  unus, 

(4)  AU.  Tudun,  Tiidunij  Tudmij  Tudun. 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  comit.  etcod.  Trevir.  priori, 

(6)  Codtl.  Ilannov.  el  Vindohon.  iio  :  cccUxiœ. 
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venir  le  rejoindre.  Tout  à  coup  il  reçut  la  nouvelle, 
qu^au  passage  de  l'Elbe,  Wiltzan,  roi  des  Abodrites,  était 
tombé  au  milieu  d'une  embuscade  dressée  par  les  Saxons 
sur  le  fleuve  même,  et  qu'il  y  avait  péri.  Ce  malheur, 
;x>mme  un  nouvel  aiguillon ,  vint  encore  exciter  le  roi  à 
en  Gnir  promptement  avec  les  Saxons,  et  redoubla  sa 
liaine  contre  cette  nation  perfide.  Il  ravagea  la  plus  grande 
partie  de  leur  pays ,  et,  après  avoir  reçu  les  otages  qu'il 
exigea  d'eux,  il  retourna  dans  ses  états.  Durant  cette 
expédition ,  tandis  que  son  camp  était  placé  sur  l'Elbe , 
il  reçut  de  Pannonie  une  ambassade,  que  lui  envoyait  l'un 
des  principaux  chefs  des  Huns,  nommé  Thudun  (i)  par 
ceux  de  sa  nation.  Ce  chef  promettait  de  se  rendre 
auprès  de  lui,  et  de  se  faire  chrétien.  Le  roi  revînl  en-« 
suite  à  Aix-la-Chapelle,  ccmme  l'année  précédente,  et  y 
célébra ,  aux  époques  fixées,  les  fêtes  de  I^oël  et  celles  de 
Pâques. 

796. 

Adrien  étant  mort  à  Home,  I^on  lui  succéda  sur  le 
trône  pontifical  (2).  Il  s'empressa  d'adresser  au  roi  par 
des  ambassadeurs ,  les  clefs  de  Saint-Pierre ,  l'étendard 
de  la  ville  de  Rome  et  d'autres  présents;  il  lui  faisait  de- 
mander en  même  temps  d'envoyer  h  Rome  quelqu'un  de 
ses  principaux  officiers,  pour  recevoir  du  peuple  romain  le 


(i)  Suivant  iM.  Pertz  (I,  181,  note  21),  Tudon  serait  un  nom  de 
dignité  et  non  pas  un  nom  d^homme.  Cependant  le  contraire  semble 
résulter  de  la  Chronique  de  Moissac,  qui  s'exprime  ainsi  :  Avaivrum 
rt^ulus  quidam  nomine  Thodanus.  M.  de  Sismondi,  Hist,  des  Franc. 
II,  55(),  a  suivi  cette  opinion  qui  est  aussi  celle  d'Ex:khart. 

(i)  Adrien  1"  était  mort  le  ^5  décembre  795.  Ixîon  III,  son  succcs- 
*^iir,  fui  élu  Ir  vfi  cl  sacré  le  lendemain. 
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menta  firmaret.  Missus  est  ad  hoe  Angilbertus  (i), 
abbas  monasterii  Sancti  Richarii,  per  qnem  etkm 
tune  ad  Sanctum  Petrum  magnam  partent  theamiri  y 
quem  Erîcus  (a)  dux  Forojaliensis ,  q[N>Iiati  Hano- 
rum  regia  quœ  Hringus  (3)  vocabatur,  eodem  mno 
régi  de  Pannonia  detulerat,  misit;  rdiqiiiim  Tero 
inter  optimates  et  auHcos  caeterosqae  in  pabtio  mao 
militantes  liberali  manu  distribuit.  Atque  his  explet», 
ipse  cum  exercitu  Francorum  Saxoniam  peliit,  Pip- 
pinum  vero  filium  suum  cum  Italicis  ac  Bajoaricis  oo- 
plia  in  Paiyaoniam  ire  jussit.  Et  ipse  quidem,  Saxonia 
ex  magna  parte  vastata,  ad  hiemandum  Aqaaagmni  (4) 
revertitnr  ;  Pippinns  autem ,  Hunis  trans  Tizam  flu- 
▼inmfbgatis,  eoinimque  regia,  quae  utdictumesly  Hrin- 
gusy  a  Langobardis  autem  Campus  vocatur,  ex  loto  des- 
tructa ,  direptis  pêne  omnibus  Hunomm  opibas ,  ad 
patrem  Aquisgrani  hiberna  habentem  Tenit,  ac  spolia 
regni  quœ  secum  detulit,  eidem  praesentavit.  Thodun 
etiam  ille ,  de  quo  superius  mentio  ùtctst  est ,  fidem 
dictis  suis  adhibens ,  ibidem  ad  r^;em  Tenit,  ibique 
cum  omnibus  qui  secum  yenerant  baptizitns  ac  remu- 
nwatusy  post  datum  seryand»  fidei  sacramenlnm  do- 
mum  rediit;  sed  in  promissa  fidditate  (5)  diu  manere 
noloit,  nec  multo  post  perfidie  sose  pœnas  dédit.  Rez 
¥ero,  ut  dictum  est,  Aquisgrani  in  kibemis  oonsi- 


(r  AIL  ^mfilhenims ,  Em{ 

(a)  AU.  Enckus,  Heimnems,  Memnms. 

(S;  YrtberoSy  odub  cod.  R<^.  Fuis.  5994  '  Mé^fflu:  eod.  Viwlo- 

. 4 '  O-  Bouqihrt  cuai  >iirfiir.  coiitr     ^fmmtgrmmi pmimHum, 
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serinent  de  fidélité  et  d'obéissance.  Le  roi  confia  cette  mis- 
sion à  Angilbert,  abbé  du  monastère  de  Saint-Rîquier,  et 
le  cliargea  en  même  temps  de  porter  à  Saint-Pierre  une 
grande  partie  du  trésor  qujEric ,  duc  de  Frioul,  avait  en- 
levé dans  la  résidence  royale  que  les  Huns  nomment  le 
Rîng(i),  et  qu'il  lui  avait  envoyé  de  Pannonie  la  même 
année.  Il  distribua  le  reste,  d'une  main  libérale,  aux  grands 
de  l'état,  à  ses  courtisans  et  aux  officiers  de  son  palais. 
Cela  fait,  il  prit  le  commandement  de  l'armée  des  Francs 
qu'il  conduisit  en  Saxe,  et  ordonna  à  son  fils  Pépin  de  se 
rendre  en  Pannonie  avec  les  Italiens  et  les  Bavarois.  Pour 
lui  il  ravagea  presque  toute  la  Saxe,  et  revint  passer  l'hi- 
ver au  palais  d'Aix-la-Chapelle.  Cependant  Pépin ,  après 
avoir  refoulé  les  Huns  au  delà  de  la  Theiss ,  détruisit  de 
fond  en  comble  la  résidence  royale  que  ces  peuples, 
comme  nous  l'avons  dit,  appellent  le  Ring,  et  les  Lom- 
bards le  Camp  ;  il  s'empara  de  presque  toutes  leurs 
richesses,  et  vint  rejoindre  son  père  dans  sa  résidence 
d'hiver  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  lui  présenta  les  dépouilles 
royales  qu'il  rapportait  avec  lui.  Thudun,  ce  chef  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  tint  sa  parole,  et  vint  à  Aix  trou- 
ver le  roi.  Il  fut  baptisé  avec  tous  ceux  qui  l'avaient  ac- 
compagné, reçut  des  présents,  et  après  avoir  prêté  ser- 
ment de  fidélité,  s'en  retourna  dans  son  pays;  mais  il  ne 
garda  pas  longtemps  la  foi  qu'il  venait  de  promettre;  aussi , 


(i)  Comparez  sur  cette  expédition  contre  les  Huns  le  chap.  xiii  de 
la  yie  de  Charlemagne.  Yoy.  aussi  au  liv.  ii ,  chap.  1 1  du  moine  de 
Saint- Gall,  la  curieuse  description  de  Timmense  cercle  on  camp  forti- 
6é,  Ring,  au  centre  duquel  les  Huns  avaient  placé  le  palais  de  lear 
Chagan.  Consultez  encore  :    Chron.    Ursperg.   p.  127  (Strasbourg, 

160g);  Lambcck,  Comment.  BibL  Findob,  toni.  II,  ch.  5,  p.  579, 

not.  5  j  et  le  Gloss.  de  Ducange  au  mot  :  Hn'ngux. 


332  KAROLUS. 

dens,  ibi  et  Natalem  Domini  et  Pascha  more  solito  (i) 
celebravit. 


DCCXCVII. 

Barcinona  civitas  in  limite  Hispanico  sita,  qoœ  al- 
ternante rerum  eventu  nunc  Francorum  nunc  Sarra- 
cenorum  ditioni  subiciebatur  (s),  tandem  per  Zatam 
Sarracenum ,  qui  tune  eam  invaserat ,  régi  reddita  est. 
Nam  is  œstatis  initio  Aquasgrani  ad  r^em  irenit,  se- 
que  cum  memorata  civitate  spontanea  deditione  illins 
potestati  permisit  (5).  Quà  recepta,  rex  filiom  sumn 
Hludowicum  ad  obsidionem  Oscae  cum  ezercita  in 
Hispaniam  misit,  et  ipse  more  solito ,  propter  con- 
tundendam  (4)  perfidae  gentis  contumaciam.  Saxo- 
niam  vastaturus  intravit.  Nec  prius  destitit,  quam 
omnes  terminos  ejus  peragrasset.  Nam  uaqne  ad  ulti- 
mos  fines  ejus,  qua  inter  Âlbim  et  Wisuram  Oceano 
alluitur,  accessit.  Inde  regressus,  cum  Aquasgrani 
venisset ,  ibique  AbdeUam  Sarracenum  y  filium  Ibin- 
Mauge  (5)  régis,  de  Mauritania  ad  se  yenientem  sas* 
cepisset,  legatumque  Nicetae  patricii  qui  tanc  Sicîliam 
procurabat,  nomineTheoctistum,  litteraa  imperatoris 
de  Gonstantinopoli  missas  deferentem  audisset,  con- 
silium  iniit,  ut  propter  conficiendum  Saxonicum  bel- 


(i)  Hs  dus  voces  m.  s.  dcsunt  apad  Noeo.  com.  et  D.  Bouq.  et  in 
cod.  Trevir. 

(a)  Cod.  Vindobon.  654  -  subiciebat;  cod.  Reg.  Paris.  5ga4  :  ^^* 
jacebai, 

(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  submisit. 

(4)  lidem  :  nd  contundcndnm.  Sic  et  infra  ad  pro  propUr^ 

(5)  Ail.  fhimmaiipe ,  Ibimmaufir, 
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bientôt  après,  fut-il  justement  puni  de  sa  perfidie.  Le  roi , 
ainsi  qu'on  l'a  dit,  s'ëtant  établi  à  Aix  pour  y  passer  Thiver, 
y  célébra,  comme  d'habitude,  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

797. 

I^  cité  de  Barcelonne,  située  sur  les  frontières  d'Espa- 
gne, avait  tour  à  tour  appartenu,  suivant  les  chances  de 
la  guerre,  tantôt  aux  Francs,  tantôt  aux  Sarrasins.  £lle 
fut ,  vers  cette  époque ,  remise  entre  les  mains  du  roi  par 
le  Sarrasin  Zata  qui  s'en  était  emparé.  Ce  chef  vint  au 
commencement  de  l'été  trouver  le  roi  à  Aix-la-Chapelie , 
et  se  placer  volontairement,  ainsi  que  cette  ville,  sous 
son  autorité.  Après  avoir  reçu  sa  soumission ,  le  roi  en- 
voya une  armée  en  Espagne  sous  la  conduite  de  son  fils 
Louis,  pour  mettre  le  siège  devant  Huesca  (i);  et  lui- 
même,  voulant  dompter  l'opiniâtreté  d'une  nation  per- 
fide ,  entra  en  Saxe  pour  la  ravager  comme  d'habitude,  et 
ne  se  retira  qu'après  avoir  parcouru  le  pays  dans  toute 
son  étendue,  car  il  pénétra  jusqu'aux  dernières  limites  de 
la  Saxe  à  l'endroit  où  elle  est  baignée  par  l'Océan  entre 
l'Elbe  el  le  Weser.  A  son  retour,  lorsqu'il  fut  arrivé  à  Aix- 
la-Chapelle,  il  reçut  le  Sarrasin  Abdallah,  fils  du  rpi  Ibin- 
Mauge(2),  qui  était  venu  de  Mauritanie  pour  se  présenter 
à  lui,  et  y  trouva  également  un  député  du  patrîce  Ni- 
cétas  qui  gouvernait  alors  la  Sicile.  Cet  envoyé  nommé 
Théocliste,  lui  remit  des  lettres  de  l'empereur  de  Con- 
stantinople.  Le  roi  résolut  ensuite,  pour  en  finir  avec  les 
Saxons,  de  passer  l'hiver  dans  la  Saxe  même.  Emmenant 
donc  avec  lui  toute  sa  suite ,  il  se  dirigea  vei^  ce  pays , 

(i)  Huesca,  en  Aragon,  à  ii  lieaes  N.  £.  de  Saragosse. 
{■jt)  AlM]oiil-Rahnian-Ben'Moa\\Ta1i,  Abderame  le  Mohavilc,  pro- 
iiii«T  kh;«lyfr  nminiade  dT.spagne. 
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lum  in  ipsa  regione  hiemaret.  Sumpto  igîtur  8eciim 
comitatu  suo,  Saxoniam  petiit,  castrlsque  super  Wi- 
suram  positis  consedit,  et  locum  castroram  Heri»- 
telli  (i)  vocari  jusslt,  qui  locus  ab  incolis  usque  in 
prœsens  ita  nominatur.  Exercitum  yero^  quem  secum 
adduxity  per  totam  Saxoniam  in  hiberna  divisit.  lUuc 
Pippinum  de  Italia  et  Hludoi/ricum  de  hispanica  expe- 
ditioue  regressos  ad  se  Tenire  jussit ,  ibi  legatos  Hono- 
rum  cum  magnis  muneribus  ad  se  missos  audivit  et 
absolvity  ibi  legatum  Hadefonsi ,  régis  Âsturiœ  atqœ 
Galiitiae,  dona  sibi  deferentem  suscepit.  Inde  itemm 
Pippinum  ad  Italiam ,  Hludowicum  ad  Aquitaniam  re- 
misity  cum  quo  et  Âbdellam  Sarracenum  ire  jussit, 
qui  postea ,  ut  ipse  \oluit ,  in  Hispaniam  ductos ,  et 
illorum  fidei,  quibus  se  credere  non  dubita^it,  oom- 
missus  est.  Rex  autem  in  Saxonia  residens,  ibi  et 
Natalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXCVIII. 

Cum  jam  ver  appeteret  (3),  nondum  tamen  propter 
inopiam  pabuli  exercitus  de  hibernis  produci  potuis^ 
set,  Saxones  transalbiani  occasionem  naeti,  legatos 
régis  qui  ad  eos  ob  justitias  faciendas  missi  eraot, 
comprehensos  interficiunt,  pauciseorum  quasi  adre- 
dimendum  (5)  reservatis,  trucidantes  cum  cœteris  et 


(1)  Ail.  Herisialliy  Heristallum. 

(q)  Godd.  Hannov.  et  Vindobonn.  110  et  990  :  apparereU  Noentr. 
cornes  et  D.  Boaq.  accederet. 

(5)  Godd.  Yindobon.  654  ■  rtmendum ,  Rcg.  Paris.  59124  :  rtm- 
dium  ;  Trevii-ens.  remcandum  ;  Nuenar.  cornes  et  D.  Bonq.  Hunctan- 
dum. 
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campa  sur  le  Weser  et  ordonna  que  l'endroit  où  ie  camp 
était  place  se  nommerait  Heerstall  (i);  et  ce  Heu  est 
encore  appelé  ainsi  par  les  habitants  de  la  contrée.  Il 
répartit  les  troupes  qu'il  avait  amenées  avec  lui  dans 
toute  la  Saxe  pour  j  passer  l'hiver.  Ses  fils  Pépin  et 
I^uis,  de  retour,  l'un  d'Italie,  l'autre  de  l'expédi- 
tion d'Espagne,  vinrent  par  son  ordre  le  rejoindre  à 
Heerstall.  Il  y  donna  audience  aux  députés  que  les  Huns 
loi  envoyèrent  avec  de  grands  présents,  puis  les  con- 
gédia ,  et  reçut  aussi  dans  le  même  endroit  l'ambassade 
et  les  présents  d'Alphonse,  roi  de  Galice  et  des  Asturies. 
Il  renvoya  ensuite  Pépin  en  Italie  et  Louis  en  Aquitaine , 
et  voulut  que  le  Sarrasin  Abdallah  partit  avec  ce  dernier. 
Abdallah  fut  plus  tard  conduit  en  Espagne  sur  sa  de- 
mande, et  remis  entre  les  mains  de  ceux  auxquels  il  crut 
pouvoir  se  confier.  Le  roi  continua  de  résider  en  Saxe  et 
y  célébra  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

798. 

Déjà  le  printemps  approchait,  mais  le  manque  de  four- 
rages empêchait  l'armée  de  quitter  ses  quartiers  d'hiver. 
Les  Saxons  transelbaios  profitant  de  l'occasion ,  se  saisi- 
rent des  officiers  que  le  roi  avait  envoyés  pour  rendre  la 
justice  parmi  eux,  et  les  mirent  à  mort  ;  ils  n'en  réser- 
vèrent que  quelques-uns  comme  pour  en  tirer  rançon,  et 
massacrèrent  avec  le^autres  un  ambassadeur  nommé  Go- 
deschald ,  que  le  roi  avait  envoyé  peu  de  temps  aupara- 
vant vers  Sigefrid,  roi  de  Danemark.  Ce  seigneur  reve- 
nait alors  ;  il  fut  arrêté  et  égorgé  par  les  auteurs  de  la 
révolte.    A  cette  nouvelle,  le  roi  vivement  irrité,  ras- 


r  Herslcll,  entre  Karlsliaven  et  Hoxlcr  (Westphalic). 
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Godescalcum  (i),  régis  legatum^  quem  ille  ante  pau- 
oos  dies  ad  Sigifrîdum  regem  Danoram  niisà:at.  Is 
cum  eodem  tempore  (2)  reverteretur,  ab  hujus  (5) 
seditionis  auctoribus  interceptas  atqae  occisus  est. 
Quibus  acceptisy  rex  graviter  commotus,  congregato 
exercitu,  in  loco,  cui  Minda  (4)  nomen,  super  Wi- 
suram  castra  posait^  atque  in  fœdifragos  acdeserlores 
arma  corripuit,  et  ultor  necis  legatorum  suorum,  qaic- 
quid  Saxoniœ  inter  Âlbiam  ac  Visuram  interjacet,  to- 
tum  ferro  et  igue  vastavit.  Transalbianî  autem  (5), 
superbia  elati ,  eo  quod  régis  legatos  impune  occidere 
potuerunt ,  arreptis  armis  contra  Abodritos  proficis- 
cuiitur.  Nam  Âbodriti  auxiliatores  Francorum  semper 
fuerunt^  ex  quo  semel  ab  eis  in  societatem  recepti  sunt. 
Quorum  dox  Thrasico  (6) ,  cognito  Transalbianomm 
motU;  eis  cum  omnibus  copiis  suis  in  loco  qui  Suen- 
tana  vocatur  occurrit ,  commissoque  prœlio,  ingenti 
eos  caede  prostravit.  Nam  in  prima  congressione  qua- 
tuor millia  eorum    cecidisse   narravit   legatus  régis , 


(i)  AU.  Godcssclacum f  Godeschalcum y  Goteschalchum. 
(q)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  cum  legationejunctus  r. 

(3)  Hic  codd.  Vindobon.  654  ;  Reg.  Paris.  59^4  et  TVevircns.  legant  : 
ab  Hunis;  et  sic  habet  poeta  Saxo.  «  Hujus  tamen  praefero,  oti  rectc 
aitPertzius,  quum  primum  huius  et  hunis  in  scribendo  facillime  per- 
mutentur  et  sententiarum  nexus  Hunis  non  admittere  videatnr.  Nam 
si  Einhartus,  Hunos  legatos,  qui  populoin  ad  rebellionem  coodta- 
rent,  in  Saxoniam  misissc,  et  eos,  quo  certius  voti  compotes  fièrent) 
Godescalci  c«edem  perpétrasse ,  dicere  voluisset ,  alio  certe  modo  tand 
momenti  rem  enuntiaturus  fuisset.  » 

(4)  AU.  Mimda,  Munda ,  Milida. 

(5)  lYic  Nuenar  corn,  et  D.  Bonq.  addiint  :  qui Nordmanni  vocan- 
tur. 

('(i)  AU.  Tascho,  Tusco ,  T/utsco. 
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sembla  son  armée  et  vint  camper  dans  le  lieu  nommé 
Minden  sur  le  Weser  (i);  puis,  se  mettant  à  l'œuvre  pour 
venger  sur  ces  traîtres ,  qui  violaient  sans  cesse  leur  foi , 
la  mort  de  ses  envoyés,  il  ravagea  par  le  fer  et  le  feu 
toute  la  partie  de  la  Saxe  située  entre  l'Elbe  et  le  Weser. 
Cependant  les  Transelbains,  tout  fiers  d'avoir  pu  mas- 
sacrer impunément  des  ofGciers  royaux,  avaient  pris  les 
armes  et  s'étaient  mis  en  marche  contre  les  Abotrites. 
Les  Abotrites  étaient  toujours  restés  fidèles  auxiliaires 
des  Francs,  depuis  le  moment  oii  ils  avaient  été  reçus 
dans  leur  alliance.  Thrasicon  leur  duc,  instruit  du  mou- 
vement des  Transelbains,  alla  à  leur  rencontre  jusqu'à 
l'endroit  nommé  Swinden  (2),  et  leur  ayant  livré  bataille, 
il  en  fit  un  immense  carnage.  Quatre  mille  tombèrent  au 
premier  choc ,  s'il  faut  en  croire  ce  que  rapporta  le  lieu- 
tenant  du  roi,  nommé  Ebers,  qui  prit  part  à  ce  combat, 
où  il  commandait  l'aile  droite  de  l'armée  des  Abotrites. 
Dispersés  et  mis-  en  fuite,  après  avoir  perdu  un  grand 
nombre  des  leurs,  les  Transelbains  rentrèrent  chez  eux 
dans  un  état  déplorable.  Cependant  le  roi,  de  retour  en 
France,  vint  à  Aix-la-Chapelle,  où  son  premier  soin  fut 
de  donnuer  audience  aux  députés  que  l'impératrice  Irène 
lui  avait  envoyés  de  Constantinople.  Constantin,  fils  de 


(i)  Minden,  au  confluent  du  Weser  et  de  la  Pastan,  à  1 1  lieues  S.  E. 
d'Osnabruck  (  Westpbalie  prussienne),  plutôt  que  Munden  au  con- 
fluent de  la  Werra  et  de  la  Fulde  (Hanovre),  malgré  les  Annales  de 
Lorscli  et  le  poète  Saxon  qui  écrivent  Munda,  tandis  que  dans  le 
moine  d'Angouléme,  les  Annales  de  Loisel,  de  Dutillet,  de  Saint- 
Bertin  et  de  Metz,  on  lit  Minda,  comme  dans  Éginhard.  D'ailleurs 
Minden  est  plus  sur  la  route  de  Charlemagne  qui  s'avançait  vers 
TElbe.  Voy.  Eckhart,  Comment.  I,  782. 

{1)  Probablement  Schwan,  sur  la  Warno,  dans  le  grand-ducbc  de 
Mecklenbourg-Scbwerin. 
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Eburis  (i)  nomine,  qui  in  eodem  prœlio  fuit,  ^  in 
Âbodritorum  acie  dextrum  cornu  ienuit.  Fusi  igitnr 
fugatique ,  et  multis  suorum  amissis ,  cnm  magna  cik 
lamitate  ad  loca  sua  reversi  sunt.  At  rex  in  Franciam 
regressusy  cum  Âquasgrani  venisset,  primo  legatos 
Herenae  imperatricis  ad  se  de  Constantinopc^  misaos 
audivît — nam  Gonstantinus  filius  ejus  propter  mOTum 
insolentiam  a  suis  comprehensus  et  excascatus  est— 
quibus  petentibus ,  Sissinium  (2) ,  fratrem  Tarasii 
Gonstantinopolitani  episcopi,  olim  in  praelio  captom 
domum  redire  permis! t.  Legati  fuere  Michael^  cogno- 
mente  Ganglianos ,  et  Theophilus  presby ter  de  fih- 
chernis.  Fost  quorum  absolutionem  venerunt  de  His- 
pania  legati  Hadefonsi  régis  ^  Basiliscus  et  Froia, 
munera  déférentes  quœ  ille  de  manubiis^  quaa  Tidor 
apud  Olisiponam  (3)  civitatem  a  se  expugnatam  oepe* 
rat  y  régi  mittere  curavit ,  Mauros  yidelicet  septem  cum 
totidem  mulis  atque  loricis,  quœ  licet  pro  dono  mit^ 
terentur^  magis  tamen  insignia  victoriœ  Tidebantur. 
Quos  et  bénigne  suscepit^  et  remuneratos  honorifiœ 
dimisit.  Insulae  Baléares,  quœ  nunc  ab  inoolis  eanm 
Majorica  et  Minorica  vocitantur,  a  Mauris  piraticun 
exercentibus  deprœdatae  sunt.  Rex  Tero  Aqaisgrani 
hiemavit ,  et  ibi  Natalem  Domini  et  Fascha  (4)  œle- 
bravit. 


(i)  Nuenar.  com.  elD.  Boaq.  Bberwinus. 
(a)  AU.  Sisinnium,  Sisimum,  Sisimium. 

(5)  Ail.  OUsipononam,  Olipononam,   OUsipùuan,  Ofyssepomtam, 
Olisipponam. 
(4)  D.  Boaq.  et  Nuen.  comes  :  p,  more  soliio. 
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cette  princesse ,  avait  été  saisi  par  les  siens  à  cause  de 
l'insolence  de  son  caractère,  et  privé  de  la  vue  (i).  Sur 
la  demande  de  ces  députés ,  le  roi  permit  à  Zizim ,  frère 
de  Tarasius,  é vaque  de  Constantinople ,  qui  avait  été  fait 
prisonnier  dans  un  combat,  de  retourner  dans  sa  patrie. 
I^es  envoyés  étaient  Michaèl  surnommé  Ganglianos,  et 
Théophile,  prêtre  de  Blaquernes  (2).  Après  les  avoir  con- 
gédiés, il  reçut  Basiliscus  et  Froila,  ambassadeurs  du 
roi  Alphonse,  qui  arrivaient  d'Espagne,  apportant  avec 
eux,  de  la  part  de  leur  maître,  les  présents  que  ce 
prince  avait  choisis  pour  le  roi  dans  les  dépouilles  de 
la  ville  de  Lisbonne,  dont  il  venait  de  s'emparer.  Ces 
présents  consistaient  en  sept  esclaves  maures ,  sept  mules 
et  sept  cuirasses;  et  quoiqu'ils  fussent  offerts  à  Charles 
en  don  d'amitié,  c'était  plutôt  comme  prémices  de  la 
victoire  (3).  Le  roi  reçut  ces  députés  avec  bienveillance, 
et  les  congédia  après  les  avoir  récompensés  honorable- 
ment. Dans  le  même  temps,  les  îles  Baléares  (4)^  que 
leurs  habitants  appellent  aujourd'hui  Majorque  et  Mi- 
norque,  furent  pillées  par  des  pirates  maures.  Le  roi 
passa  l'hiver  à  Aix-la-Chapelle  et  y  célébra  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques. 


(1)  Sar  les  yériubles  causes  qui  amenèrent  la  déposition  de  Con- 
stantin ,  consultez  Zonaras  et  les  autres  historiens  bysantins. 

(a)  Blaquernes,  Tun  des  faubourgs  de  Constantinople ,  renfermait 
à  la  fois  le  magnifique  palais  de  Blaquernes,  appelé  aussi  Pentapjrrion , 
à  cause  de  ses  cinq  tours,  et  la  célèbre  église  de  Blaquernes,  bâtie 
par  rimpératrice  Pulchérie.  Voy.  les  notes  de  Dncange  sur  Villchar- 
donin,  et  Maimbourg,  Hist.  des  Iconoclastes. 

(3)  Sur  cette  ambassade  envoyée  par  Alphonse  II,  le  Chaste,  voy.  le 
chap.  XVI  de  la  Fie  de  Charlemagne ,  et  les  add.  à  la  fin  du  volume. 

f4)  Les  îles  Baléares  appartenaient  alors  à  l'empire  groc. 
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fiomae  Léo  papa^  cum,  letaniam  (i)  prooessunu, 
de  Lateranis  ad  ecclesiam  beati  Laurentii,  quae  ad 
Graticulam  (2)  Yocatur^  equo  sedens  pergeret^  in  in- 
sidias  a  Romanis  dispositas  juxta  eandem  basilicam 
incidit.  Ibi  equo  dejectus,  et  erutis  oculis,  ut  aliquî- 
bus  visum  est,  lingua  quoque  amputata,  nudus  ac 
seinivivus  in  platea  relîctus  est.  Deinde  jussu  eomm 
qui  hujus  facti  auctores  fuere,  in  monasterium  Sancti 
Erasmi  martyris  velut  ad  curandum  missus,  Albini 
cujusdam,  cubicularii  sui,  cura,  noctuper  mummdi- 
missus,  a  Winigiso  duce  Spolitino^  qui  audito  hiijiu- 
modi  facinore  Romam  festinus  advenerat,  susoeptus» 
ac  Spoleiium  deductus  est.  Gujus  rei  nnntium  cum  rex 
accepisset ,  ipsum  quidem ,  ut  vicarium  Sancti  Pétri  et 
Romanum  pontiQcem,  cum  summo  honore  ad  se  pr8&- 
cepit  adduci  ;  iter  tamen  suum,  quod  in  Saxoniam 
facere  constituera t,  non  omisit.  Habito  itaque  gène- 
rali  conventu  super  Hrenum  in  loco,  qui  Lippeham  (3) 
vocatur,  ibique  eodem  amne  transmisso,  cum  toto 
exercitu  suo  ad  Fadabrun  (4)  accessit ,  ibique  in 
castris  considens ,  pontificis  ad  se  properantis  praesto- 
latur  adventum.  Misit  interea  Karolum  fîlium  suum  ad 
Albim  cum  parte  exercitus  propter  quaedam  negotia 


(i)  Codd.  Trevirens.,  Hannov.,  Yindobonn.  i loetQQO,  etFrehenis : 
lœtania  vel  letania  ;  D.  Boaq.  cnm  Naenar.  comité  :  litaïua.  — 
«  Letaniam ,  ait  Pertzius ,  hoc  loco  pro  ad  vel  in  letaniam  dici  pAtet, 
in  libro  poDtiûcali  usitatum;  cf.  edit.  Vigoolii,  II,  qS,  243,  344-  » 

(2)  D.  Bouq-,  Nuenar.  com.  et  Freherus,  cum  quat.codd.,  Cratictâiam. 

(5)  Ail.  Lippianif  Lippia^  Lippenheim, 

(4)  F).  Ikiuq.  cum  IVuenar.  comité  :  Padrabrunnam. 
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A  Rome,  le  pape  Léon  se  rendant,  à  cheval ,  de  Téglise  de 
iaint-Jean  de  Latran  à  celle  de  Saint-Laurent  au  gril ,  pour 
a  procession  des  Litanies  (i),  tomba  dans  une  embuscade 
]ue  lui  avaient  tendue  les  Romains  près  de  cette  basilique. 
3n  le  précipita  de  son  cheval ,  et  après  lui  avoir  crevé  les 
^eux,  et  même  coupé  la  langue,  comme  quelques  témoins 
assurèrent  Ta  voir  vu ,  on  le  laissa  sur  la  place,  nu  et  à  demi 
nort;  puis,  les  auteurs  de  l'attentat  ordonnèrent  qu'il  fût 
'elégué  dans  le  monastère  de  Saint-Érasme,  martyr,  sous 
)rétexte  de  Y  y  faire  soigner.  Mais  étant  parvenu ,  avec 
^aide  d'un  de  ses  chambellans,  nommé  Albin,  à  franchir, 
a  nuit,  le  mur  du  monastère,  il  fut  recueilli  par  Winigise, 
lue  de  Spolète,  qui,  à  la  nouvelle  d'un  tel  forfait,  était 
iccouru  à  Rome,  et  conduit  à  Spolète.  Dès  que  le  roi  eut 
ippris  ce  qui  s'était  passé,  il  ordonna  que  Léon,  comme 
ricaire  de  Saint-Pierre  et  pontife  de  Rome ,  lui  fût  amené 
ivec  les  plus  grands  honneurs.  Cependant  il  ne  renonça 
>as  à  l'expédition  qu'il  avait  résolu  de  faire  en  Saxe;  et, 
iprès  avoir  tenu  l'assemblée  générale  sur  le  Rhin ,  dans 
e  lieu  nommé  Lippenheim,  il  passa  le  fleuve  au  même 
endroit  avec  toute  son  armée,  et  s'avança  jusqu'à  Pader- 
>om,  où  il  plaça  son  camp  pour  y  attendre  l'arrivée 
prochaine  du  pontife.  Dans  l'intervalle,  il  envoya  son 
ils  Charles  vers  l'Elbe  avec  une  partie  de  l'armée  pour 
*cgler  certaines  affaires  entre  les  Wiltzes  et  les  Abo- 
Jrites ,  et  pour  recevoir  la  soumission  de  quelques  habi- 
ants  du  nord  de  la  Saxe.  Comme  il  attendait  le  retour  de 


(i)  Le  i5  avril,  fcte  de  saint  Marc.  Cette  procession,  instituée  pat* 
»-iint  Grrgoire-le-CVrand,  s^appelait  aassi  la  procession  des  croix  noires. 

1.  i6 


242  KAROLUS. 

cum  Wilzis  et  Âbodritis  disponenda,  et  quosdam  Saxo- 
nés  de  Nordliudis  (i)  recipiendos.  Cujus  reversionem 
cum  expectaty  yenit  pontifex  y  et  valde  honorifice  ab 
iUo  susceptus  est ,  mansitque  apud  eum  dies  aliqoot. 
Et  cum  ei  cuncta^  propter  quœ  venerat,  intimasset, 
iterum  Romam  cum  magno  honore  per  legatos  rc^ 
qui  cum  eo  missi  sunt  ^  reductus,  atque  in  locam  saurn 
restitutus  est.  Quo  dimisso»  rex  paucos  dies  ibidem 
moratus,  legatum  Michaelis  patricii  de  Sicilia,  no- 
mine  Danihelem^  ad  se  missum  absolvit.  Accepit  etiam 
tristem  nuntium  de  Geroldi  et  iErici  interitu  ;  quorum 
alter,  Geroldus  videlicet  Bajoariœ  praefectus,  corn- 
misso  cum  Hunis  prdelio  cecidit^  alter  vero,  id  est 
JEricusy  post  multa  praelia  et  insignes  yictorias,  apud 
Tharsaticam ,  Liburniœ  ciTitatem ,  insidiis  oppidano- 
rum  interceptus  atque  interfectus  est.  Rebos  itaque 
Saxon um  pro  rerum  opportunitate  dispositis,  rex  in 
Franciam  revertitur.  Et  cum  Âquisgrani  hiemaret, 
Wido  cornes  ac  praefectus  Brittauici  limitis,  qui,  eo- 
dem  anno,  cum  sociis  comitibus  totam  Brittonum  pro- 
vinciam  perlustraverat,  arma  ducum  qui  se  dedideront, 
inscriptis  singulorum  nominibus,  detulit.  Videbatm' 
enim  quod  ea  provincia  tum  esset  ex  toto  sobacta ,  et 
esset ,  nisi  perfidae  gentis  instabilitas  cite  id  (ji)  alior- 
sum  more  solîto  commutasset.  Allata  sunt  et  signa, 
quœ  occisis  in  Majorica  Mauris  praedonibus  erepti 
fuerunt.  Et  Azan  Sarracenus,  praefectus  Oscœ,  chfcs 
urbis  cum  aliis  donis  régi  misit^  promittens  eam  se 
dediturum  (3)  y  si  opportunitas  cTeniret.  Sed  et  mo- 


(i)  Nuen.  coin  jSnt-dluidis.  Fi*eher.  Nordluuis. 

(2)  Freherus  :  vito  artimum 

Ç^)  N'ueii.  coiiics  cl  1).  Boiuj.  tvadiiutum. 
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son  fils,  le  pape  Léon  arriva;  il  laccueillit  de  la  manière 
\m  plus  honorable,  et  le  garda  pendant  quelques  jours 
auprès  de  lui.  Puis,  après  que  le  pape  lui  eut  communi-  // 
que  les  motifs  de  son  voyage,  il  le  fit  reconduire  à  Rome 
avec  les  plus  grands  honneurs  par  des  commissaires 
royaux,  qui  l'accompagnèrent  et  le  rétablirent  sur  le  siège 
pontifical.  Après  le  départ  de  Léon ,  le  roi  s'étant  encore 
arrêté  pendant  quelques  jours  dans  le  même  lieu,  congé- 
dia un  député,  nommé  Daniel,  que  lui  avait  adressé  Mi-  r 
chel,  patrice  de  Sicile.  Ce  fut  aussi  là  qu'il  reçut  la  triste 
nouvelle  de  la  mort  de  Gérold  et  d'Héric  (i  ).  L'un  d'eux, 
Gérold,  duc  de  Bavière,  avait  été  tué  dans  un  combat 
contre  les  Huns;  l'autre,  Héric,  après  avoir  livré  un 
grand  nombre  de  combats  et  remporté  d'éclatantes  vic- 
toires, avait  été  surpris  et  massacré  dans  une  embus- 
cade par  les  habitants  de  la  cité  de  Tcrsatz ,  en  Libumie. 
Les  affaires  de  Saxe  ayant  été  réglées  comme  les  circon- 
stances l'exigeaient ,  le  roi  revint  en  France  (2).  Pendant 
qu'il  passait  Thivcr  à  Aix-1»-Chapelle,  Gui,  comte  et  pré- 
fet de  la  marche  de  Bretagne,  qui  dans  la  même  an- 
née avait  parcouru  toute  cette  province  avec  les  comtes 
ses  collègues,  vint  lui  présenter  les  armes  des^çhçfe  bre- 
tons qui  s'étaient  rendus  à  lui.  Sur  chaque  trophée  étajt 
ioicrit  le  nom  du  chef  à  qui  les  armes  avaient  appartenu. 
La  Bretagne  paraissait  alors  entièrement  somnise,  et  elle 
l'eût  été  en  effet  si  l'inconstance  de  cette»  perfide  nation 
u'était  venue,  comme  de  coutume,  changer  la  face  des 

(i)  Comparez  le  chap.  xiii  de  la  P^ie  de  Charlemagne, 
(3)  Le  mot  France  f  que  nous  employons  quelquefois  dans  notre 
traduction  comme  équivalent  du  mot  latin  Franci^;  a6n  d'éviter  une 
périphrase,  doit  s'entendre  du  pays  occupé  par  les  P^l'kncs,  principale- 
ment vers  le  Rhin,  et  non  pas  des  pays  composant  la  France  actuelle, 
qui  était  encore  désignée  sous  le  nom  de  Gailia. 


h 
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nachus  quidam  de  Hierosolyma  veniens ,  benedidio- 
nem  et  reliquias  de  loco  resurrectionis  Dominiez, 
quae  patriarcha  régi  miserai ,  detullt.  Et  rex  Natalem 
Domitii  in  eodem  palatio  residens  celebravît ,  ac  mo- 
nachum  reverti  volentem  absolvens,  Zachariam  queiii- 
dam,  presbyterum  de  palatio  suo^  cum  eodem  ire 
jussity  cui  et  donaria  sua  ad  illa  veneranda  loca  de- 
ferenda  commisit. 


DCCC. 

Redeunte  verna  (i)  temperie,  medio  fere  martio 
rex  Aquisgrani  digressus,  littus  Oceani  Gallici  perins- 
travit,  et  in  ipso  mari,  quod  tune  piratis  Norlman- 
nicis  infestum  erat  (^i) ,  ciassem  instituit,  prafisidii 
disposuit ,  Pascha  in  Centulo  (3)  apud  Sanctnm  Ri- 
charium  celebravit.  Inde  iterum  per  littus  maris  iter 
agensy  Rotomagum  civitatem  yenit,  ibique  Seqoam 
amne  transmisso^  Turonos  (4)  ad  Sanctnm  Mardniioi 
orationis  causa  profectus  est,  moratus  ibi  dies  aliquot 
propter  adversam  Liutgardœ  conjugis  valetodlîiiem, 
quœ  ibidem  et  defuncta  et  humata  est  ;  obiit  autan 


(i)  Codd.  Hannov.  et  Yindobonn.  iio  et  990  :  verts. 

(a)  D.  Bouq.,  cum  Nuenar.  comité,  h\c  legit  :  tibi  itatc  jHrmtkâm 
Nordmanni  exercebanl. 
(S)  In  Centulo  ileest  apud  cosdem. 
(4)  l).  Bouq.  cum  codd.  Vindobon.  iio  et  990  :  Ttironis, 
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if&ires.  On  lui  apporta  également  les  drapeaux  qui 
ivaient  été  enlevés  aux  pirates  maures,  tués  dans  Tile  de 
Majorque.  Le  Sarrasin  Âzan,  gouverneur  d'Huesca,  lui 
envoya,  avec  d'autres  présents,  les  clefs  de  cette  ville, 
promettant  de  la  lui  livrer  lorsque  l'occasion  s'en  présen- 
terait. Dans  le  même  temps,  un  moine,  veûant  de  Jérusa- 
lem, lui  apporta,  de  la  part  du  patriarche,  sa  bénédic- 
tion et  des  reliques  recueillies  sur  le  lieu  de  la  résurrection 
de  Notre-Seigneur.  Le  roi  continuant  de  résider  dans  le 
palais  d'Aix ,  y  célébra  la  fête  de  Noël.  Il  congédia  le  moine 
qui  désirait  s'en  retourner,  et  le  fit  accompagner  par  un 
certain  Zacharie,  prêtre  de  son  palais,  qu'il  chargea  de 
porter  ses  offrandes  aux  saints  lieux. 

800. 

Au  retour  du  printemps,  vers  le  milieu  de  mars,  te  roi 
étant  parti  d'Aix-la-Chapelle,  parcourut  les  rivagfi  de 
rOcéan  gallique ,  établit  une  flotte  dans  ces  pSMÎgiM , 
que  les  Normands  infestaient  alors  de  leurs  piratèlrifes, 
disposa  des  garnisons  sur  la  côte  et  célébra  la  fête  de 
Pâques  à  Centule,  dans  le  monastère  de  Saint-Riquier. 
Reprenant  ensuite  son  chemin  par  les  bords  de  la  mer, 
il  arriva  dans  la  cité  de  Rouen;  là,  il  traversa  la  Seine 
et  se  dirigea  vers  Saint-Martin  de  Tours  pour  y  &ire 
ses  dévotions.  Il  demeura  à  Tours  pendant  quelques 
jours,  retenu  par  l'état  désespéré  de  la  santé  de  sa  femme 
Liutgarde,  qui  mourut  dans  cette  ville  et  y  fut  ensevelie. 
Cette  princesse  cessa  de  vivre  la  veille  des  nones  de 
juin.  Le  roi  revint  ensuite  par  Orléans  et  Paris  à  Aix- 
la-Chapelle;  et,  s'étant  rendu  à  Mayence  au  commence- 
ment du  mois  d'août,  il  y  tint  l'assemblcc  générale,  et  an- 
nonça son  intention  de  faire  un  voyage  en  Italie.  11  par- 
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die  II  non.  jun.  (i).  Inde  per  Aureiianos  ac 
Aquasgrani  reversus  est  y  et  mense  augusto  inchoante 
Mogontiacum  veniens ,  generalem  cottventum  ibidem 
habuit,  et  iter  In  Italiam  condixit  (2)  :  aUpie  inde 
profectus^  cum  exercitu  Rayennam  venit,  ibiqne 
septem  non  amplius  dies  inoratus,  Pippininn  filinm 
sunm  cum  eodem  exercitu  in  terrain  Benerenta- 
norum  ire  jussit;  movensque  de  Ravenna  simul  cmn 
filio,  Anconam  usque  pervenit;  que  ibi  dimisro^  Ro- 
main proficiscitur.  Cai  cum  pridie  qnam  il)o  veniret, 
Lieo  papa  apud  Nomentum  (3)  occurris$et^  et  com 
magna  eum  veneratione  ibidem  suscepisset,  poatcoe- 
nam,  qua  simul  refecti  sunt,  illo  ibi  manente,  pou- 
tifex  ad  uibem  praecessit  y  et  in  crastinum  {J\)  in  gra- 
dibus  basilicae  beati  Petr!  apostoli  cum  episc^opis  et 
universo  clero  consistens,  advenientem  (5)  equoque 
descendentem  Deo  laudes  dioetido  et  gratias  agrado 
snacepit ,  et  cunctis  psallentibus  in  ecclesiam  cjusdem 
beatissimi  apostoli  Deum  glorificans  atque  magnificam 
introduxit.  Facta  sunt  haec  viii  kal.  deoemb.  Foit 
septem  vero  dies  rex  j  concione  vocata ,  cur  Roman 
venisset  omnibus  patefecit,  et  exinde  quotidie  prap- 
ter  quœ  venerat facienda  operam  impendit;  in  qnîbas 
vel  maximum  vel  (6)  difficillimum  erat,  qnod  primo 
inchoatum  est,  de  investigandis  videlicet  quae  pootifid 


(1}  Siccodd.Trevir.fHannovcr.etVindobonn.  iioetg^. — DiBoaq 
cum  Nucnar.  comité  cl  Frehcro  :  priait  non.  Perte  :  ^iem  a.  mm. 
{•ï)  l).  Bouq.  et  Nuenar.  cornes  :  indixit. 
(5)  Al.  Aumcnlum. 

(4)  0.  Bou(|.  cum  INucnar.  comité  .  posterotfue  die. 

(5)  lidcm     ndvenicntcm  re^em. 

(6)  li<l.  in  quibus  ut  maximum  ila  diffiriHimum  t'*' 
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donc  de  là  pour  se  rendre  à  Ravenuc  avec  une  armée; 
sans  rester  plus  de  sept  jours  dans  cette  ville ,  il  or- 
ana  à  son  fils  Pépin  d'entrer  avec  la  même  armée  sur 
territoire  des  Bénéventins.  Lui-même  partant  de  Ra- 
iDe,  vint  avec  son  fils  jusquà  Ancone^  le  quitta  dans 
te  ville  et  se  dirigea  vers  Rome.  La  veille  du  jour  oii  il 
/ait  y  arriver,  il  rencontra  à  Lamentana  le  pape  L(éon, 
i  était  venu  au-devant  de  lui,  et  qui  le  reçut  avec  les 
is  grands  témoignages  de  respect.  Après  le  repas  qu'ils 
rent  ensemble ,  le  pape  le  laissa  dans  cette  ville  et  le 
3céda  à  Rome.  Le  lendemain,  placé  sur  les  marches 
la  basilique  de  Saint-Pierre,  avec  les  évêques  et  tout  le 
rgé ,  qui  rendait  grâces  à  Dieu  et  chantait  ses  louanges, 
reçut  le  roi  à  son  arrivée,  au  moment  où  il  descendait 
cheval;  puis,  au  milieu  des  cantiques  universels,  il  Tin- 
iduisit  dans  le  sanctuaire  du  bienheureux  apôtre,  gio- 
tant  et  remerciant  le  Seigneur  de  cet  heureux  événe- 
înt.  Cela  se  passait  le  8  des  calendes  de  décembre  (i). 
pt  jours  après ,  le  roi  ayant  convoqué  une  assemblée, 
posa  publiquement  les  motifs  de  son  voyage ,  et  se  mit 
suite  à  poursuivre  sans  relâche  l'exécution  des  desseins 
i  l'avaient  amené  à  Rome.  Il  commença  par  le  plus  im- 
rtant  et  le  plus  difficile ,  l'examen  des  accusations  portées 
ntre  le  souverain  pontife.  Mais,  comme  aucun  témoin  ne 
présenta  à  l'appui  de  ces  accusations,  le  pape,  en  pré- 
nce  de  tout  le  peuple,  monta  en  chaire  dans  la  basilique 
Saint-Pierre,  portant  l'Évangile  à  la  main,  et  après 
oir  invoqué  le  nom  de  la  Sainte-Trinité,  il  se  purgea 
ir  serment  des  crimes  qui  lui  étaient  imputés  (2).  I^ 


-f  ^»1« 


fi)  Le  a 4  novembre. 

{1)  Voyez,  dans  Eckhai t ,  11,  2^  les  termes  du  serment  prononcé 

r  le  pape,  et  comparez  au  récit  d^Éginhard  celui  d^Anastasc-le- 
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objiciebantur  criminibus.  Qui  tamen,  postquam  oui- 
lus  eorumdem  criminum  probator  esse  volait,  coram 
omni  populo  in  basilica  beati  Pétri  apostoli ,  Evuige- 
liumferens^  ambonemconscendit^  invocatocpe  Sancte 
Trinitatis  nomine  y  de  objectis  se  criminibus  jure- 
jurando  (i)  purgavit.  Eadem  die  Zacharias  presbyta* 
quem  rex  Hierosolymam  miserat^  cum  duobus  mona- 
chis  quos  patriarcha  cum  eo  ad  regem  misit,  Romam 
venity  qui,  benedictionis  gratia,  claves  sepuicri  Domi- 
nici  ac  loci  Calvariae  cum  vexillo  detulenmt.  Quos  rex 
bénigne  receptos  per  aliquot  dies  secum  detinuiti  et 
redire  volentes  remuneratos  absolvit. 

DCCCI. 

Ipse  autem  cum  die  sacratissima  Natalis  Domini  ad 
missarum  solemnia  celebranda  basilicam  beati  Pétri 
apostoli  fuisset  ingressus ,  et  coram  altari ,  ubi  ad  ora- 
tionem  se  inclinaverat,  assisteret,  Léo  papa  ooronam 
capiti  ejus  imposuit ,  cuncto  Romanorum  popolo  ac- 
clamante :  Karolo  Àugusto,  a  Deo  coronato,  magno 
et  pacifico  imperatori  Romanorum,  vita  et  vicioria! 
Post  quas  laudes  ab  eodem  pontifice  more  antiquorum 
principum  adoratus  est,  ac  deinde,  omisso  Fatricii  no- 
mine ,  Imperator  et  Augustus  appellatns.  fPost  pauco$ 
vero  dies,  jubente  ipso,  ii  qui  eundem  pontificem 
anno  superiore  deposuerunt ,  in  judicium  adducti ,  et 
habita  de  eis  quaestione,  secundum  legem  Romanam, 
utmajestalis  rei,  capitis  damnati  sunt  (2).  Proquibns 


(i)  Ita  liabctl).  Roiiq  cum  JNucnar.  comitcet  codd.  Hannov. et  Vin- 
dobonii.  MO  et  9<)o.  —  Pertz  :  juranrio. 

{•1)  1)  Bouq  r\  iVucnar.  cornes  .  /rgcm  Romanortun.  uir^p^'»**  '*•"• 
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même  jour,  le  prêtre  Zacharie ,  que  le  roi  avait  envoyé  à 
Jérusalem,  arriva  à  Rome,  accompagné  de  deux  moines 
que  le  patriarche  avait  fait  partir  avec  lui.  Ceux-ci  pré- 
sentèrent au  roi,  avec  la  bénédiction  du  patriarche,  les 
clefs  du  saint  sépulcre  et  du  Calvaire,  ainsi  que  Téten- 
dard  sacré.  Le  roi  les  accueillit  avec  bonté,  les  retint 
pendant  quelques  jours  auprès  de  lui,  et,  lorsqu'ils  témoi- 
gnèrent le  désir  de  s'en  retourner,  il  les  congédia  avec 
des  présents. 


801. 

Le  saint  jour  de  la  nativité  de  Notre-Seigneur  (i),  le  roi 
vint  dans  la  basilique  du  bienheureux  saint  Pierre,  apôtre, 
pour  assister  à  la  célébration  de  la  messe.  Au  moment  où , 
placé  devant  l'autel,  il  s'inclinait  pour  prier,  le  pape  Léon 
lui  mit  une  couronne  sur  la  tête,  et  tout  le  peuple  romain 
s'écria  :  a  A  Charles  Auguste,  couronné  par  Dieu,  grand 
«  et  pacifique  empereur  des  Romains,  vie  et  victoire.  » 
Après  cette  proclamation ,  le  pontife  se  prosterna  devant 
lui  et  l'adora  suivant  la  coutume  établie  du  temps  des 
anciens  empereurs,  et  dès  loc»  Cltiurles  quittant  le  nom  de 
Patrice ,  porta  celui  d'Empereur  et  d'Auguste  (2).  Quel- 


Bibliothécaire  dans  la  vie  de  Léon  III  {De  Fita  Roman,  Pontificum, 
apad  Muratori ,  III ,  part  i  ). 

(i)  L'année  commençait  alors  le  oS  décembre,  joar  de  Noël.  Ceux 
qui  placent  le  couronnement  de  Charlemagne  en  800 ,  comptent  en 
commençant  Tannée  à  Pâques  ou  au  i*' janvier. 

{1)  Ainsi  fut  renouvelé  Tempire  d'Occident  après  une  interruption 
de  trois  cent  vingt-quatrr  ans  depuis  la  déposition  d'Âugustule.  Mal- 
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tamen  papa  pio  afTectu  apud  imperatorem  intact^eiait; 

iiam  et  vita  et  membrorum  integritas  eis  ooncean  esl: 

cœterum  pro  facinoris  magnitudine  exilio  deportatî 

sunt.  Hujus  factionis  fuere  principes  Paschalis  nomtfi- 

clator  et  Gampulus  sacellarius  (  i  ),  etmulti  alii  Bomaïue 

urbis  habitatores  nobiles^  qui  simul  omnes  cadem 

sententia  damnati  sunt.  Ordinatis  deinde  RoiMMC 

urbis  et  apostolici  totiusque  Italiœ  non  tantum  pu* 

blicis,  sed  etiam  ecclesiasticis  et  privatis  rébus  -^-nam 

tota  hieme  non  aliud  fecit  imperator —  missaque  itemm 

in  Beneventanos  expeditione  cum  Pippino  filio  suo, 

ipse  post  Pascba^  vu  kalend.  maias  Roma  profectns, 

Spoletium  (2)  venit.  Ibi  dum  esset,  11  kalend.  maias, 

hora  noctis  secunda,  terrae  motus  maximus  factosest, 

quo  tota  Italia  graviter  concussa  est.  Quo  motu  tectum 

basilicae  beati  Pauli  apostoli  magna  ex  parte  cum  suis 

trabibus  decidit,  et  in  quibusdam  locis  urbes  montes- 

que  ruerunt.  Eodem  anno  loca  quaedam  circa.Hrenom 

iluvium  et  in  Gallia  et  in  Germania  tremuerunt.  Pcs- 

tilentia  propter  mollitiem  hibemi  temporis  fada  est. 

Imperator  de  Spoletio  Ravennam  venit,  et  aliquoi  dies 

ibi  moratusy  Papiam  perrexit.  Ibi  nuntiatur  ei,  lega- 

tos  Aaron ,  régis  Persarum ,  portum  (3)  Pisas  intrasse; 

quibus  obviam  mittens,  inter  Vercellos  et  Epore- 

diam  (4)  eos  sibi  fecit  prœsentari.  Unus  enim  ex  eis 


majestatis  rei,  capite  damnati  sunt,  —  H\c  D.  Bouq.  in  noiis  addit  : 
«  Quœ  sequuntur  usque  ad  annum  8i4  desumpia  sunt  ex  Atmmlikm 
Loiselianis,  »  Ad  quas  lectorem  remittit. 

(i)  Ita  habet  D.  Bouq.  cum  edit.  et  plerisq.  codd.  —  Perte  :  Sic- 
cellarius. 

(1)  Al.  Spoletum. 

(5)  D.  Bouq.  Portum  in  Pisas. 

(4)  AI.  Eporciam. 
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ques  jours  après ,  ceux  qui  avaient  l'anoée  précédeute  dé- 
posé le  pape  Léon,  furent,  par  ordre  de  l'empereur,  tra- 
duits en  jugement  ;  et  leur  procès  ayant  été  instruit  suivant 
les  formes  de  la  loi  romaine,  ils  furent  déclarés  coupirii>les 
de  lèse-majesté  et  condamnés  à  mort  Mais  le  pape ,  par 
un  sentiment  de  charité,  intercéda  pour  eux  auprès  de 
Tempereur.  La  vie  et  les  membres  leur  furent  conservés; 
seulement ,  à  cause  de  Ténormité  de  leur  ertme ,  ils  furent 
envoyés  en  exil.  Les  principaux  chefs  de  la  conjuration 
étaient  le  nomenclateur  (i)  Pascal ,  le  sacristain  (a)  Cam- 
puius  et  beaucoup  d'autres  grands  de  Rome,  qui  tous  en- 
semble furent  condamnés  par  la  même  sentence.  Lors- 
qu'il eut  réglé  les  affaires  de  Rome ,  du  saint-siége  apos- 
tolique et  de  toute  l'Italie,  non-seulement  les  affaires 
publiques,  mais  aussi  les  affaires  ecclésiastiques  et  pri* 
vées  —  car  il  ne  fit  pas  autre  chose  de  tout  l'hiver  —  et 
lorsqu'il  eut  envoyé  une  nouvelle  expédition  contre  les 
Rénéventins,  sous  les  ordres  de  Pépin  son  fils,  l'empe- 
reur partit  lui-même  de  Rome,  quelques  jours  après 
Pâques,  le  7  des  calendes  de  mai  et  vint  à  Spolète. 
Tandis  qu'il  était  dans  cette  ville,  le  n  des  calendes 
de  mai,  à  la  seconde  heure  de  la  nuit,  on  ressentit  un 
violent  tremblement  de  terre  qui  ébranla  toute  l'Italie. 
La  secousse  détruisit  presque  entièrement  le  toit  et  la 
charpente  de  la  basilique  de  l'apôtre  saint  Paul,  et  en 


grc  TassertioD  contraire  d'Éginhard,  Fie  de  Charlemagne  ^  ch.  xxviii , 
il  est  bien  probable  que  tout  ce  qui  se  fit  alors  avait  été  coocerté 
d'avance  et  arrêté  l'année  précédente,  dans  renlrcvtic  de  Paderbom, 
rntre  Charleniagne  et  Léon  III. 

f  1)  C'était  le  maître  des  cérémonies,  s|)écialemcnt  chargé  de  rccr- 
Nuir  et  d'inscriir  le»  noms  des  personnes  invitées  à  la  table  pontificale. 

('>)  (laide  du  trésor  |)ontifical. 
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erat  Persa  de  Oriente^  legatus  praedicti  régis (i)—nam 
duo  fuerant  —  alter  Sarracenus  de  Âfrica,  legatus  ami- 
rati  Abraham,  qui  in  confinio  Africœ  in  Fossalo  (a) 
praesidebat^  qui  Isaac  Judœum,  quem  impenitor  anie 
quadriennium  ad  memoratum  regem  Persarom  com 
Lantfrido  et  Sigismundo  (5)  legatis  suis  miserat^  re- 
versum  cum  magnis  muneribus  nuntiaverunt.  Nam 
Lantfridus  ac  Sigismundus  ambo  in  eodem  itinere  de- 
functi  sunt.  Tum  ille  misit  Ercanbaldum  (4)  nota- 
rium  in  Liguriam  ad  classem  parandam ,  qua  elepkans 
et  ea  quae  cum  eo  afierebantur^  subveherentur.  Ipse 
veroy  celebrato  die  natali  sancti  Jobannis  Baptiste 
apud  Eporediam,  Alpes  transgressus  in  Galliam  r^ 
versus  est.  Ipsa  œstate  capta  est  Barcinona,  civitas  in 
Hispania,  jam  biennio  obsessa.  Zatun  (5)  praefectos 
ejus  et  alii  complures  Sarraceni  comprehensi.  Et  in 
Italia  Teate  civitas  similiter  capta  et  incensa  est^  qn»- 
que  praefectus  Roselmus  comprehensus  (6) .  Castdia  qns 
ad  ipsam  civitatem  pertinebant,  in  deditionem  accepta 
sunt.  Zatun  et  Roselmus  una  die  ad  praesentiam  impe- 
ratoris  deducti  (7) ,  et  exilio  damnati  sunt.  Ipsius  anni 


fi)  D.  Bonq.  legatus  régis  Persarum, 

(a)  h\c  Pertzius  in  notis  habet  :  Fossatum  i.  e.  regnum  Fez.  Sed  de 
hoc  regDO,  quod  nondum  exstabat,  agi  non  potest;  qao  modo  aatcoi 
vox  Fossatum  vocem  arabicam  Casrcadjrm  significare  potsit  noUy  ad 
calcem  hujus  voluminis  rejecta,  exponitur. 

(5)  Al.  Sigimundo  et  ïn(r2L  Sigimundus. 

(4)  AU.  Ercfiembauldum ,  Erchinboldum,  Erchanboldum ,  Ef 
cJuuibaldum. 

(5)  AH.  Zatum ,  Zatus. 

(6)  Codd.  Reg.  Par.  5924,  Hannov.  et  Vindobon.  iio  :  comprehen- 
sus est. 

['])  !).  Ik)uq.  cum  cod.  \'indobon.  990  :  perducti. 
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dîfTërents  endroits,  les  villes  et  les  montagnes  s'ëcrou- 
lèrent.  Cette  même  année,  la  terre  trembla  également  aux 
environs  du  Rhin,  dans  la  Gaule  et  en  Germanie,  et  l'hu- 
midité qui  régna  pendant  l'hiver  amena  la  peste.  L'em- 
pereur se  rendit  de  Spolète  à  Ravenne,  y  passa  quelques 
jours  et  se  dirigea  ensuite  vers  Pavie.  Il  apprit  dans  cette 
ville  que  les  ambassadeurs  d'Haroun,  roi  de  Perse,  ve- 
naient d'entrer  dans  le  port  de  Pise;  il  envoya  au-devant 
d'eux  et  se  les  fit  présenter  entre  Verceil  et  Ivrée.  Ils 
étaient  deux ,  l'un  Persan  d'Orient ,  était  envoyé  par  le 
roi  de  Perse,  l'autre  était  un  Sarrasin  d'Afrique,  envoyé 
par  Fémir  Abraham  qui  commandait  en  Afrique  dans 
le  Casrcadym  (i).  Ils  lui  annoncèrent  que  le  juif  Isaac, 
qu'il  avait  envoyé,  quatre  ans  auparavant,  vers  le  roi  de 
Perse,  en  compagnie  de  Lanfrid  et  de  Sigismond,  ses 
ambassadeiu*s,  revenait  avec  de  riches  présents ,  mais  que 
Lanfrid  et  Sigismond  étaient  morts  tous  deux  dans  le 
voyage.  L'empereur  envoya  alors  en  Ligurie  son  notaire 
Ercambald,  avec  ordre  de  préparer  des  navires  pour 
transporter  l'éléphant  et  les  autres  présents  que  ramenait 
le  juif  Isaac.  Quant  à  lui,,  après  avoir  célébré  à  Ivrée  la 
fête  de  saint  Jean-Baptiste,  il  traversa  les  Alpes  et  rentra 
dans  la  Gaule.  Pendant  l'été  de  cette  année,  la  cité  de 
Barcelone  en  Espagne,  que  les  Francs  assiégeaient  de- 
puis deux  ans,  tomba  en  leur  pouvoir.  Zata,  gouverneur 
de  cette  ville  et  un  grand  nombre  de  Sarrasins  furent 
faits  prisonniers.  En  même  temps,  on  prenait  en  Italie  et 
on  livrait  aux  flammes  la  ville  de  Chieti  (2).  On  fit  pri- 
sonnier le  gouverneur  Roselme ,  et  les  châteaux  qui  en  dé- 

(  I }  Casrcadym,  eu  arabe  le  Fitux  Château.  Voy.  les  not.  à  la  fin  da  toI  . 
[1)  Chieti ,  capitale  de  TAbrusse  cit.,  à  58  lieues  N.  de  Naples. 
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mense  octobrio,  Isaac  Judœus  de  Âfrica  cum  dephanto 
regressus ,  Portum  Yeneris  intravit  ;  et  quia  propler 
nives  Alpes  transire  non  potuit,  Veroellis  hiemaTÎI. 
Imperator  Âquisgrani  palatio  Natale  Domini  celé- 
bravit. 


DCCCII. 

Herena  imperatrix  de  Constantinopoli  misit  lega- 
tum,  nomine  Leonem,  spatharium^  propter  paoem 
confirmandam  inter  Francos  et  Graecos.  Et  imperator 
yicissim  propter  ipsum^  absoluto  ilk),  misit  Jesse,  epi- 
scopum  Ambianensem,  et  Helmgaudum  (i)  comitem 
Constant inopolim ,  ut  pacem  cum  ea  statuèrent.  Gele^ 
bratum  est  Pascha  Aquisgrani  palatio.  Ipsiusanni  mense 
julio,  XIII  kalend.  augusti ,  venit  Isaac  cum  elephanto  et 
caeteris  muneribus,  quœ  a  rege  Persarum  missa  sunt,  et 
Aquasgrani  omnia  imperatori  detulit.  Nomen  elefrfnnto 
erat  Abulabaz.  Ortona  civitas  in  Italia  in  deditionem 
accepta.  Luceria quoque frequenti  obsidionefatigataet 
ipsa  in  deditionem  Tenit,  praRsidiumque  nostrorum  in 
ea  positum.  Imperator  œstatis  tempore  in  Arduemoa 
venatibus  indulgens,  misso  in  Saxoniam  exercita  (a), 
transalbianos  Saxones  yastavit.  Grimoaldus ,  Beneven- 
tanorum  dux ,  in  Luceria  Winigisum ,  comitem  Spo- 
letii,  qui  praesidio  prœerat^  adTcrsa  valetndine  fiiti- 


(i)  AH.    Helmgandum ,    Helingaudum ,    HeUgaudwn,    Hemgd- 
dun. 

{i)  Ita  habent  Freherus  et  D.  Boaq.  —  PerU  :  fnisso  Saxomum 

cxercitu. 


pendaient  se  rendirent  aux  Francs.  Zata  et  Roselme 
furent  conduits  ie  même  jour  en  présence  de  l'emperettr, 
et  tous  deux  condamnés  à  Fexil.  Au  mois  d'octobre  de 
cette  année  j  Isaac,  qui  revenait  d'Afrique  avec  l'éléphant, 
débarqua  à  Porto  Venere  (i),  et  ne  pouvant  traverser 
les  Alpes  à  cause  des  neiges,  il  passa  l'hiver  à  Yerceil. 
L'empereur  célébra  à  Aix-la-Chapelle  la  fête  de  Noël. 

802. 

L'impératrice  Irène  envoya  de  Gonstantinople ,  comme 
ambassadeur,  le  sptthaire  (2)  Léon,  ponr  confirmer  la 
paix  entre  les  Grecs  et  les  Francs.  L^empereur  à  son  tour, 
après  avoir  congédié  cet  ambassadeur^  envoya  à  Gonstan- 
tinople Jessé,  évêque  d'Atniens,  et  le  comte  Helngald,  qu'il 
chargea  de  régler  la  paix  avec  Fimpératrioe.  Les  fêtes  de 
Pâques  furent  célébrées  au  palais  d'Aix-ia-Ghapelle  ; 
et  cette  même  année,  au  mois  de  juillet,  le  i3  des  ca- 
lendes d'août,  Isaac  arriva  avec  l'éléphant  et  les  autres 
présents  qu'envoyait  le  roi  de  Perse,  et  vint  les  présen- 
ter à  l'empereur  dans  ie  palais  d'Aix.  L'éléphant  se  nom- 
mait Aboulabas.  On  reçut  la  soumission  de  la  cité  d'Or- 
tone(3)  en  Italie.  La  ville  de  Nocéra(4),  fetiguée  par 
mi  long  siège,  se  rendit  également,  et  on  y  mit  une  gar- 
nison de  nos  troupes.  L'empei*enr  passa  l'été  à  chasser 

(i)  Sur  la  cote  O.  de  Gênes,  k  l'entrée  dn  golfe  de  la  Spezzia. 

('i)  Les  Spatbaires  formaient  l'une  des  cohortes  chargées  de  la  garde 
des  empereurs  gi^ecs.  Voyez  Ducange  au  mot  Spatharitis. 

(5)  Ortone,  sur  une  éminence  au  bord  de  la  mer  (Abmzie  citer., 
royaume  de  Naples). 

(4)  Nocera  délia  Pagani,  sur  le  Sarno,  à  5  lieues  O.  de  Salerne 
(royaume  de  Naples).  Les  Francs  perdirent  cette  ville  presque  aussitôt. 
Voyez  Erchempertus,  Hist.  Langobnrd.  cap.  5  et  6,  De  Bello  Bcne- 
K-entano,  cité  par  Eckhart,  H,  i5. 
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gatum  obsedit^  et  in  deditionem  accepit,  captumque 
honorifice  habuit.  Imperator  Aquisgrani  Natakiii 
Domini  celebravit. 


DCCCIII. 

Hac  hieme  circa  ipsum  palatium  et  finitimas  regio- 
nes  terrœ  motus  factus  y  et  mortalitas  subsecata  est. 
Winigisus  a  Grimoaldo  (i )  redditus  est,  et  missi  impe- 
ratoris  de  Gonstantinopoli  reversi  sunt ,  et  Tenerant 
cum  eis  legati  Nicifori  imperatoris ,  qui  tune  rempli- 
blicam  regebat — nam  Herenam  post  adventum  legado- 
nis  Francicœ  deposuerunt  —  cjuorum  nomina  fuerunt 
M  ichael  (2)  episcopus,  Petrus  abbas  et  Calistus  candida- 
tus.  Qui  yenerunt  ad  imperatorem  in  Germania  super 
fluvium  Sala,  in  loco  qui  dicitur  Saltz  (3),  et  padum 
faciendae  pacis  in  scripto  susceperunt.  Et  inde  dimissi 
cum  epistola  imperator is,  Romam  regressi  atque  Gon- 
stantinopolim  reversi  sunt.  Imperator  autem  in  Bajot- 
riam  profectus,  dispositis  Pannoniarum  causis,  deoem- 
brio  mense  Âquasgrani  reversus  est ,  ibique  Natalem 
Domini  celebravit. 


(1)  Al.  Grimofdo. 
(-1)  Al.  Michahel. 
(3)  AU.  Salzt,  Saltzt. 
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ns  les  Ardcnncs  :  tandis  qu'une  armée  qu'il  avait  en- 
yée  en  Saxe,  ravageait  le  pays  des  Saxons  transelbains, 
îmoald,  duc  de  Bënévent ,  assiégea  dans  Nocéra  Wini- 
ie,  comte  de  Spolète,  commandant  de  la  garnison,  et 
>rs  affaibli  par  une  longue  maladie;  il  le  força  à  se  ren- 
e ,  mais  le  traita  honorablement  dans  sa  captivité.  L'em- 
reur  célébra  à  Aix-la-Chapelle  la  fête  de  Noël. 

803. 

Durant  cet  hiver,  on  ressentit  autour  du  palais  d'Aix 
dans  les  contrées  voisines  un  tremblement  de  terre  qui 
t  suivi  d'une  épidémie.  Winigise  fut  rendu  par  Gri- 
>ald  :  et  les  ambassadeurs  de  Charles  revinrent  de  Con- 
intinople  accompagnés  de  députés  envoyés  par  Nicé- 
lore  qui  gouvernait  alors  l'empire  grec,  car  depuis  Tar- 
rée  de  l'ambassade  franque,  Irène  avait  été  déposée. 
ts  ambassadeurs  étaient  l'évêque  Michel,  Tabbé  Pierre 
le  candidat  (i)  Calixte.  Ils  vinrent  trouver  l'empereur 
Gennanie ,  près  de  la  Sale ,  dans  le  lieu  nommé 
Itz  Ta),  et  consignèrent  par  écrit  les  articles  de  la  paix. 
>rès  avoir  reçu  en  cet  endroit  leur  audience  de  congé, 
revinrent  à  Rome  avec  la  lettre  de  l'empereur  et  ga- 
èrent  de  là  Constantinople.  Cependant  Charles  se  ren- 
:  en  Bavière,  régla  les  affaires  de  la  Pannonie,  et  revint 
\ix-la-Chapelle  au  mois  de  décembre.  Ce  fut  là  qu'il 
lébra  la  naissance  du  Seigneur. 


I  )  Les  Candidats  étaient  un  corps  d'élite  institué  pour  la  garde  de 
)ersonne  impériale  par  Gordien-le-Vieux.  On  choisissait  parmi  eux 
chefs  de  Tarmée.  Voyez  Ducange  au  mot  Candidatus. 

'•i\  Aujourd'hui  Kônigshofen,  suivant  M.  Pertz. 

I.  17 
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DCCCIV. 

Imperator  Âquisgrani  hiemavit;  asiate  autem  in 
Saxoniam  ducto  exercîtu,  omnes  qui  trans  Albiamet 
in  Wihmuodi  (i)  habitabant  Saxones,  cum  mulieribiis 
et  infantibusy  transtulit  in  Franciam,  et  pagos  tran^ 
albianos  Abodritis  dedil.  Eodem  tempore  Godofri- 
dus,  i^x  Danorum,  venit  cum  classe  sua  necnon  et 
omni  equilatu  regni  sui  ad  locum  qui  dicitur  Slie- 
sthorp  (^) ,  in  conGnio  regni  sui  et  Saxoniae.  Promisit 
enim,  se  ad  coUoquium  ioiperatoris  venturuin»  sed 
consilio  suorum  inhibilus,  propius  non  accessit(3).  Im- 
perator autem  super  Albiam  fluvium  sedebat»  in  loco 
qui  dicitur  Holdunsteti  (4) ,  et  missa  ad  GodofridiiiD 
legatione  pro  perfugis  reddendis,  medio  septembrio  (5) 
Coloniam  venit.  Dimissoque  exercitu ,  primo  Aquas- 
graniy  deinde  Arduennam  petit,  et  venationifaus  iii- 
dulgens,  Aquasgi^ni  reversus  est.  Medio  novembrio 
allatum  est  ei  Leonem  papam  Natalem  Domini  cum 
eo  celebrare  velle ,  ubicumque  hoc  coutingere  potuif- 
set.  Quem  statim ,  misso  ad  Sanctum  Mauritium  Ka- 
rolo  filio  suOy  houorifice  suscipere  jussit.  Ipse  obviaiB 
illi  Remorum  civitatem  profectus  est,  ibique  soscep- 
tum  f  primo  Garisiacum  villam ,  ubi  Natalem  Dcadini 
celebrayit,  deinde  Aquasgrani  perduxit,  et  donatam 


(i)  AU.  mfùnuodi,  fFimodi,  fFùiuodi,  fFùnuodi,  Wiehmtioii, 

Wimuadi. 
(i)  AU.  Siiestorff  Snesthorp ,  Scliesthorp ,  Suesthor, 
(5)  H\c  D.  Bouq.  addit  :  sed  quicquid  voluU  per  iegatos  mmndarit 

Quae  vorba  ex  Aunal.  Laurissensibus  deMim[>ta  sutit. 

(4)  AU.  Holduncsteti y  Holdunstein ,  Uoldunstetin ,  HodumHeti. 

(5)  Niienar.  conies  :  reddendîs  y  mcnxe  septembri. 
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804. 

L'empereur  passa  l'hiver  dans  son  palais  d'Atx.  Au  re- 
tour de  i'ëté,  il  conduisit  v§e  armée  en  Saxe,  transporta 
en  France ,  avec  leurs  femmes  et  leurs  en&nts ,  tons  les 
Saxons  qui  habitaient  au  delà  de  l'Eibe^  dans  la  Wigmo- 
die  (1)9  et  donna  aux  Abodrites  les^  pays  situes  au  delà  du 
fleuve.  Vers  le  même  temps  Godefrid,  roi  des  Danois, 
vint  avec  sa  flotte  et  toutes  les  forces  de  son  royaume,  au 
lieu  nommé  Sliesthorp  (a),  sur  les  confins  de  ses  états  et 
de  la  Saxe.  Il  promit  de  se  trouver  à  une  entrevue  avec 
l'empereur  :  mais  il  en  fut  détourné  par  les  conseils  des 
siens    et    ne   voulut    pas   approcher  davantage.   L'em- 
pereur s'était  arrêté  sur  les  bords  de  l'Elbe  à  l'endroit 
nommé  Hollenstedt  (3),  d'où  il  lui  envoya  une  députa- 
tion  pour  réclamer  les  transfuges.  Vers  le  milieu  de  sep- 
tembre, l'empereur  se  rendit  à  Cologne.  Après  avoir  con- 
gédié son  armée,  il  alla  d'abord  à  Aix-la-Chapelle  et  de  là 
dans  les  Ardennes  pour  y  chasser.  Puis  il  revint  dans  son 
palais  d'Aix.  Vers  le  milieu  de  novembre,  on  lui  rapporta 
que  le  pape  désirait  célébrer  avec  lui  les  fêtes  de  Noël  en 
quelque  endroit  que  cela  pût  s'effectuer.  Il  s'empressa 
d'envoyer  son  fils  Charles  jusqu'à  Saint-Maurice  (4)» 
avec  ordre  de  recevoir   le  pape  honorablement.   Lui- 
même  s'avança  au-devant  de  lui  jusqu'à  Reims,  et  après 
l'avoir  reçu  dans  cette  ville,  il  l'emmena  d'abord  dans 


(i)  Od  nommait  ainsi  le  pays  occupé  aujoard*bai  par  la  ville  de 
Brème,  et  son  territoire  entre  FElbe  et  le  Weser. 

{1)  Anjonrd*hni  Schleswig ,  capitale  du  duché  de  ce  nom  snr  le 
i^olfe  de  Slie  (Danemark). 

(5)  Hollenstedt ,  à  4  lieues  de  TEIbe,  à  PO.  S.  O.  de  Harbourg. 
4)  Saint-Maurice  en  Valais,  Àf^aunum. 
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magnis  muneribus,  per  Bajoariam  ire  yolentem^  de- 
duci  fecit  usque  Ravennam.  Causa  adventus  ejus  haec 
erat  :  perla tum  est  ad  imperatorem,  aestate  praeterita, 
Christl  sanguinem  in  Mantui  civitate  fuisse  repertam; 
propter  hoc  misit  ad  papam^  petens  ut  hujus  fanœ 
veritatem  inquireret.  Qui  accepta  occasione  exeandi, 
primo  in  Langobardiam^  quasi  pro  inquisitione  pra^ 
dicta  profectus  est,  indeque  arrepto  itinere^  subito  ad 
imperatorem  usque  pervenit,  mansitque  apud  iUum 
dies  octOy  et  sicut  dictum  est^  Romam  repedaTÎt. 


DCCCV. 

Non  multo  post  Caganus  (i),  princeps  Hunorum, 
propter  necessitatem  populi  sui  imperatorem  adiit, 
postulans  sibi  locum  dari  ad  habitandum  inter  Saba- 
riam  et  Carnuntum  (2),  quia  propter  infestatîonem 
Sclavorum  in  pristinis  sedibus  esse  non  poterat.  [Illi 
enimomnem  terram  HunorumdepopuIanteSy  Becho- 
nem  tune  ducera  habuerunt]  (3).  Hune  (4)  impara- 
tor  bénigne  suscepit  —  erat  enim  Caganus  christia- 

(i)  Ita  habet  D.  Boaq.  ciim  cod.  Ârman.  et  Frehëro.  —  Pertzîos 
cum  codd.  Vindobon.  654,  R^^g*  Pî^ris.  5gii^  Trevir.  et  Hannover. 
Capcanus;  Codd.  Yindoboii.  1 10  et  ggo  :  Capanus ;  Nuenar.  oomet, 
Cacanus,  —  De  hoc  dignitatis  regiae  apad  Hudos  titulo,  qui  indiBS 
Kaganus  dicitur,  vide  supra  f7/.  Kai'oUy  p.  4^,  not.  3. 

{1)  AU.  Carnuiiim,  Cornunlum, 

(5)  W'êd  voces,  uncinis  inclus»,  qus  apud  D.  Rouq.  legm^tar,  io  cdi* 
tione  Pertziana  non  rcperire  est. 

(4)  Pcrlzius  :  Qitcm. 


ï 


CHARLES.  261 

sa  terre  de  Quierzy,  où  furent  célébrées  les  fêtes  de 
Noël,  et  ensuite  à  Aix-la-Chapelle.  Puis  layant  gratifié  de 
riches  présents,  il  le  fit  reconduire  par  la  Bavière,  comme 
il  le  désirait,  et  accompagner  jusqu'à  Ravenne.  Voici  quel 
était  le  motif  de  ce  voyage  du  pape  :  on  avait  rapporté 
à  Tempereur,  l'été  précédent,  qu'il  avait  été  trouvé  dans 
la  cité  de  Mantoue  du  sang  du  Christ;  et  c'était  à  cause 
de  cela  qu'il  avait  envoyé  vers  le  pape  pour  le  prier  de 
vérifier  cette  nouvelle.  Celui-ci,  saisissant  cette  occasion 
de  voyager,  se  rendit  d'abord  en  Lorobardie,  comme  pour 
y  faire  l'enquête  dont  il  se  trouvait  chargé ,  et  de  là ,  pour- 
suivant sa  route  avec  rapidité,  il  arriva  tout  à  coup  au- 
près de  l'empereur,  passa  huit  jours  avec  lui  et  revint 
ensuite  à  Rome,  comme  nous  venons  de  le  dire. 

805. 

Peu  de  temps  après,  le  Chagan,  chef  des  Huns,  se 
rendit  auprès  de  l'empereur  à  cause  de  la  position  cri- 
tique où  se  trouvait  sa  nation ,  et  lui  demanda  qu'il 
leur  permit  d'habiter  le  pays  situé  entre  Sarwar  et 
Haimburg  (i),  parce  que  les  invasions  des  Slaves  les 
empêchaient  de  rester  dans  leurs  anciens  établissements. 
Ceux-ci,  en  effet,  sous  la  conduite  de  leur  duc  nommé 
Réchon,  ravageaient  alors  tout  le  territoire  des  Huns. 
Lempereur  accueillit  avec  bienveillance  le  Chagan  qui 
était  chrétien,  et  qui  se  nommait  Théodore,  lui  accorda 

(i)  Sanvar,  aa  confluent  du  Gunz  et  du  Raab,  dans  le  comté  d*Ei- 
senbourg  (Hongrie).  Haimburg,  près  du  Danube,  à  9  lieues  £.  de 
Vienne,  et  sur  les  frontières  de  la  Basse-Autriche  et  de  la  Hongrie. 
Le  territoire  concédé  n^avait  guère  plus  de  20  lieues  de  large.  Tant  était 
réduite,  dit  Eckhart,  II,  58,  cette  nation  des  Huns,  autrefois  si 
grande  et  si  formidable. 
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nus,  nomine  Tlieodorus  *^  et  preclbus  ejus  annuens, 
muneribus  donatum  redire  permisit.  Qui  rediees  ad 
populum  suum ,  pauco  tempore  transacto ,  diem  dbiit. 
Et  mîsit  Gaganus  unum  de  optimatibus  suis,  petens 
sibi  honorem  antiquum ,  quem  Caganus  apnd  Hanos 
habere  solebat.  Cujus  precibus  imperator  assensmii 
prœbuit,  et  summam  totius  regni  juxta  priacam  eo- 
rum  rituin  Caganum  habere  prœcepit.  Eodem  anno 
misit  exercitum  suum  cum  filio  suo  Karolo  in  temm 
Sclavorum,  qui  vocantur  Beheimi.  Qui  omnem  illomm 
patriam  depopulatus ,  ducem  eorum ,  nomine  Bedio- 
nem  (i),  occîdit,  et  inde  regressus,  in  Vosego  (a)  silva 
ad  patrem  (3)  yenit ,  in  loco  qui  dicitur  Camp.  Nam 
imperator  julio  mense  de  Âquisgrani  pr<rfSectU8y  per 
Theodonisvillam   atque  Mettis   transiens,   Vosegom 
petiit.    Ibique  venationi   vacans,   post   reversionem 
exercitus  ad  Rumerici  (4)  castellum  profectot,  ibi- 
que aliquantum  temporis  moratus,  ad  hiemandom  in 
Theodonisvilla  palatio  suo  consedit,  Ibi  ad  eum  ambo 
filii  sui  Pippinus  et  Hludowicus  yenerunt,  odebraril- 
que  ibi  Natalem  Domini. 


(i)  Ita  legit  Pertzias  cum  septem  codd. — D.  Bouq.,  Nuenar. 
et  pleriq.  codd.  Annaliam  Laariss.  Lechonem, 
(a)  AIL  P^osago,  P^osega. 

(3)  D.  Bouq.  ad  imperatorem.  Sic  cod.  Vindobon.   i  lo  et  Annal 
Lauriss. 

(4)  D.  Bouq.  et  Freher.  Bumorici;  Naenar.  cornes  :  Rumrichi;  cod. 
Hannov.  Numcrici, 
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sa  demande,  et  le  congédia  après  lui  avoir  fait  quel- 
ques présents.  Ce  Chagan  retourna  parmi  les  siens,  et 
mourut  bientôt  après.  Son  successeur  envoya  un  des 
grands  de  la  nation  demander  pour  lui  la  confirmation 
de  l'autorité  que  les  Huns,  depuis  les  temps  anciens , 
avaient  coutume  d'accorder  à  leur  Chagan.  L'empereur 
consentit  à  sa  demande,  et  ordonna  que,  suivant  l'an- 
cien usage,  le  Chagan  eût  une  autorité  suprême  sur 
tout  le  royaume.  La  même  année ,  il  envoya  son  fils 
Charles  à  la  tête  de  son  armée  dans  le  pays  des  Slaves 
Bohèmes.  Charles  ravagea  tout  leur  territoire ,  tua  Bé- 
choQ  leur  duc,  et,  au  retour  de  cette  e&pédition,  il  alla 
retrouver  son  père  dans  la  forêt  des  Vosges,  à  l'endroit  qile 
l'on  nomme  Champs  (i).  En  effet,  l'empereur,  parti  d'Aik- 
la-Chapelle  au  mois  de  juillet,  s'était  rendu,  en  passant 
par  Thion ville  et  par  Metz,  dans  les  Vosges.  Après  s'y 
être  livré  au  plaisir  de  la  chasse  il  se  dirigea,  lorsque  son 
armée  fut  revenue,  vers  le  château  de  Remii'emont(2),  y 
séjourna  quelque  temps ,  puis  alla  se  fixer  dans  sou  palais 
de  Thionville  pour  y  passer  l'hiver.  Ses  deux  filsPépin  et 
Louis  vinrent  l'y  trouver,  et  ce  fut  là  qu'il  célébra  la 
Nativité  du  Seigneur. 


(i)  Champs  eo  Lorraiae,  près  Bruyères, à  4  Heues  E.  d'Épioal,  et 
3  lieaes  N.  de  Remiremont  (Vosges). 

(i)  Remiremont,  sar  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  à  5 /lieues  S.  E. 
d'Épinal,  an  pied  des  Vosges  (Vosges). 
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Statim  post  Natalem  Dominî  venerunt  Willerus  (i) 
et  Beatus,  duces  Venetiae,  necnon  et  Paulus  dux  Ja- 
derœ,  atque  Donatus  ejusdem  ciyltatis  e[M8CopiiSy 
legati  Dalmatarum ,  ad  prœsentiam  imperatoris  coin 
magnis  donis.  Et  facta  est  ibi  ordinatio  ab  imperatore 
de  ducibus  et  populis  tam  Venetiae  quam  Dahnatiœ. 
Illisque  absolutîs,  conventum  habuit  imperator  coin 
primoribus  et  optimatibus  Francorum  de  pace  consti- 
tuenda  et  conservanda  inter  filios  suos,  et  divîsione 
regni  facienda  in  très  partes ,  ut  sciret  uuusqubque 
illorum,  quam  partem  tueri  et  regere  debuisset,  si 
siiperstes  illi  deveniret.  De  hac  partitione  et  testa- 
mentum  factum,  et  jurejurando  ab  optimatibus  Fran- 
corum confirmatum  y  et  constitutiones,  pacis  oonser- 
vandœ  causa^  faetae,  atque  hœc  omnia  litteris  mandata 
sunty  et  Leoni  papse,  ut  his  sua  manu  subscriberet , 
per  Einbardum  (i)  missa.  Quibus  pontifex  lectis,  et 
assensum  praebuit,  et  propria  manu  subscrîpsit.  Im- 
perator, dimisso  utroque  fîlio  in  regnum  sibî  deputa- 
tum,  Pippino  scilicet  et  Hludowico,  de  yilla  Tbeodonis 
per  Mosellam  et  Hrenum  secunda  aqua  Noviomagum 
navigavity  ibique  sanctum  Quadragesimale  jejunium 
etsacratissimam  Faschae  festivitatemcelebravit.Etinde 


( I  )  Ita  habet  Frelierus .  —  Nuen.  cornes  :  IFilharius  ;  PerU  etD.  fioaq 
h'ic  Filleri  et  infra  (ad  ann.  809)  f^ilfuirenus. 

{1)  Ita  habent  codd.  Vindobon.  654,  ^^g-  Paris.  6934,  Uaniiofe- 
ran.  et  Freheri.  —  Cod.  Trevir.  Heinlardum î^nemv.  cornes  :  ^gâi- 
hardum.  —  Per  Einhardum  deest  apud  cod.  Viodobon.  110.  Cod. 
Vindobon.  990,  bas  duas  voces  malc  in  unam  contrahens,  legit  : 
Pernhardum. — Codd.  Annal.  Lanriss.  :  Finardum,  Heinhardîtm. — 
Heinnrdum  a  p.  Annal.  Berlin 
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Aussitôt  après  Noël ,  Viliers  et  Béat ,  ducs  des  Véni- 
tiens, ainsi  que  Paul,  duc  de  2^ra,  et  Donat,  évêque  de 
la  même  ville,  envoyés  par  les  Dalmates,  vinrent  offrira 
Tenipereur  de  riches  présents  (i),  et  ce  prince  prit  immé-  . 
diatement  ses  mesures  au  sujet  des  chefs  et  des  peuples 
de  la  Yénétie  et  de  la  Dalmatie.  Lorsqu  il  les  eut  congédiés , 
il  tint  une  assemblée  générale  des  grands  et  des  nobles 
de  la  nation  pour  assurer  la  paix  entre  ses  (ils  et  diviser 
Tempire  en  trois  parts,  afin  que  chacun  d'eux  sût  d'avance 
quelle  partie  il  aurait  à  défendre  et  à  gouverner,  s'il  lui 
survivait.  Un  acte  authentique  de  ce  partage  fut  dressé(si);  , 
tous  les  grands  le  confirmèrent  par  leur  serment,  des  rè- 
glements furent  établis  pour  la  conservation  de  la  paix, 
et  le  tout  fut  rédigé  par  écrit  et  porté  par  Eginhard  Ci)  au 
pape  Léon,  pour  qu'il  y  apposât  sa  signature.  Le  pape  en 
prit  lecture,  donna  son  approbation  et  souscrivit  de  sa 
main.  L'empereur,  après  avoir  envoyé  ses  deux  ^s.  Pépin 
et  Louis,  chacun  dans  le  royaume  qui  lui  était  destiné, 
quitta  le  palais  de  Thion ville  et  se  rendit  à  Nimègue,  en 
descendant  la  Moselle  et  le  Rhin.  Ce  fut  là  qu'il  célébra  le 
saint  jeûne  de  la  Quadragcsime  et  la  très-sainte  fête  de 
Pâques.  Quelques  jours  après,  étant  arrivé  à  Aix-la-Cha- 


(i)  Ils  venaient  reconnaître  Taotorité  de  Charlemagne,  et  implorer 
sa  protection  contre  l'empereur  grec  Nicéphore.  "Voy.  Eckhart,  Com- 
ment. II,  ^o. 

(3)  Voy.  dans  Eckhart,  II,  iiy  le  texte  de  cet  acte  daté  du  ii  des 
ides  de  février  dans  les  Annales  de  Wirzbourg,  et  du  vui  des  ides  du 
même  mois  dans  Tancien  manuscrit  de  Saint>GaII  rapiK)rté  par  D.  Ma- 
billon ,  Ànalcct.  IV,  34. 

r\  Kginhard  rlail  alors  notaire  dr  (Iharlemagnc. 
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post  non  multos  dies  Âquasgrani  veniens ,  Karolum 
filium  suutn  in  terram  Sclavorum  (i)  qui  dicuntur 
Sorabi ,  et  sedent  super  Âlbim  fluvium ,  cum  exercita 
misity  in  qua  expeditione  Miliduoch  (2)  SclaTomm 
dux  interfectus  est,  duoque  castella  ab  exercita  8Mli- 
iicata ,  unum  super  ripam  flumiuis  Salœ,  alterum  juxU 
fluvium  Albim.  Sclavisque  pacatis,  Karolus  cam  exer- 
citu  regressusy  in  loco  qui  dicitur  Silli  super  ripam 
Mosœ  fluminis  ad  imperatorem  venit.  Missa  est  et 
manus  de  Bajoaria  et  Âlamannia  atque  Bui^ndia  si- 
cut  anno  superiore  in  terram  Beeheim  (3) ,  vastataqne 
terrœ  non  minima  portione,  absque  ullo  gravi  incom- 
modo  régressa.  Eodem  anno  in  Corsicam  insalam  oon- 
tra  M auros  qui  eam  vastabant  classis  de  Italia  a  PippÎDO 
missa  est ,  cujus  adventum  Mauri  non  expectantes  abs- 
cesserunt;  unus  tamen  nostrorum,  Hadumarus  cornes 
civitatis  Genuae,  imprudenter  contra  eos  dimicans, 
occisus  est.  In  Hispania  vero,  Navanû  et  PampiloneD* 
ses,  qui'superioribus  annis  ad  Sarracenos  defecerant| 
in  fidem  recepti  sunt.  Classis  a  Niciforo  imperatorei 
cui  Niceta  patricius  praeerat,  ad  recuperandam  (4) 
Dalmatiam  mittitur,  et  legati  qui  ante  quatuor  fere 
annos  ad  regem  Persarum missi  sunt,  per  ipsasGrœca- 
rum  navium  stationes  transvecti,  ad  Tarvisiani  portos 
receptaculum  ^  nullo  adversariorum  sentiente,  regressi 


(i)  In  terram  Sclavorum,  his  vocibus  incipit  codex  Ambergensif 
in  prolegomenis  descriptas. 

(1)  Ail.  MiliduoliCy  Miliduoch  ^  Miliduoh. 

(5)  Nuenar.  com.  Behemannorum. 

(4)  Ita  habent  Naenar.  cornes,  Freherus  et  D.  Boaq.  —  PerU,  coin 
cocld.  Vindob.  654,  ^<?R-  Paris.  Sgi^  et  Amberg.  recîptrandam.  — 
(]odd.  Hannov.  et  Vindobonn.  i  lo  cl  990  :  recipirndam. 
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pelle,  il  envoya  soo  fils  Charles  avec  une  armée  contre  les 
Slaves  Sorabes ,  dont  le  pays  est  situé  sur  les  bords  de 
TEIbc.  Dans  cette  expédition,  Miliduoch,  duc  des  Slaves , 
fut  tué,  et  deux  châteaux  furent  construits  par  Tannée, 
Tun  sur  les  rives  de  la  Sale,  l'autre  près  de  l'Elbe  (i).  Les 
Slaves  pacifiés,  Charles  ramena  son  armée  et  alla  rejoindre 
l'empereur  à  Selle,  sur  les  bords  de  la  Meuse  (2).  Un 
corps  de  troupes  composé  de  Bavarois,  d'Allemands  et  de 
Bourguignons,  fut  envoyé,  comme  l'année  précédente, 
dans  le  pays  des  Bohèmes;  ils  en  ravagèrent  la  plus  grande 
partie,  et  revinrent  sans  avoir  fait  aucune  perte  sérieuse. 
La  même  année,  une  flotte  fut  envoyée  par  Pépin,  d'Italie 
en  Corse,  contre  les  Maures  qui  ravageaient  celte  île. 
Mais  ceux-ci  ne  l'attendirent  pas  et  se  retirèrent.  Cepen- 
dant un  des  nôtres,  Hadumar,  comte  de  Gênes,  périt 
dans  un  combat  où  il  s'était  imprudemment  engagé  contre 
ces  pirates.  £u  Espagne,  les  Navarrais  et  les  habitants 
de  Pampelune,  qui,  depuis  quelques  années  étaient  pas- 
sés aux  Sari*asins,  revinrent  à  notre  alliance.  Une  flotte 
fut  envoyée  par  rempei*eur  Nicéphore,  sous  le  comman- 
dement du  patrice  Nicétas,  pour  recouvrer  la  Dalmatie. 
Cependant  les  ambassadeurs  qui ,  près  de  quatre  ans  aupa- 
ravant, avaient  été  envoyés  par  Charles  vers  le  roi  de 
Perse,  traversèrent  la  ligne  des  vaisseaux  grecs  et  trou- 
vèrent un  refuge  dans  le  port  de  Trévise,  sans  que  l'en- 


(i)  ff  Deux  cités,  dit  la  Chronique  de  Moissac,  Tune  sur  la  rive  sep- 
tentrionale de  l'Elbe,  en  face  de  Magdebourg,  Tautre  sur  la  rive 
orientale  de  la  Sale,  au  lieu  nommé  Halle.  »  (La  première  de  ces  deux 
villes,  bâtie  sur  la  rive  orientale  de  l'Elbe,  qui,  dans  la  Rasse-Saxe , 
court  du  sud  au  nord,  n'existe  plus;  Halle  fait  aujourd'hui  partie  de 
la  régence  de  Mersebourg,  Prusse.) 

'-i,  Selle,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  près  de  Diuant. 
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sunt.  Imperator  celebravit  Natalem  Domini  Aqui^ 


i^rani. 
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Anuo  superiore,  iv  iiou.  septemb.,  fuiteclipsis  lanœ; 
lune  stahat  sol  in  décima  sexta  parte  Virgin îs^  luna 
autem  in  décima  sexta  parte  Piscium.  Hoc  autèm 
annO;  pridie  kal.  febr.,  fuit  luna  décima  septima, 
quando  stella  Jovis  quasi  per  eam  transire  visa  est, 
et  III  id.  febr.,  fuit  eclipsis  solis  média  die^  stante 
utroque  sidère  in  vicesima  quinta  parte  Aquarii.  Ite- 
rum  iv  kal.  mart.,  fuit  eclipsis  lunae,  et  apparaemnt 
acies  eadem  uocte  mirae  magnitudinis,  et  sol  stetit  in 
undecima  parte  Pfscium^  et  luna  in  undecima  parte  Vir- 
ginis.  Nam  et  Stella  Mercurii^  xvi  kal.  aprilis,  visa  est  in 
sole  quasi  parva  macula  nigra,  paululum  superiusme- 
dio  (i)  centro  ejusdem  sideris,  quœ  a  nobis  octo  dies 
conspicata  est  (2).  Sed  quando  primum  intravit  yel 
exivity  nubibus  impedientibus,  minime  notare  potui- 
mus  (5).  Iterummenseaugusto,  xikal.  septemb.,  eclipsis 
lunœ  facta  est  hora  noctis  tertia,  sole  posito  in  quinta 
parte  Virginis  et  luna  in  quinta  parte  Piscium.  SicquCf 
ab  anni  superioris  septembrio  usque  ad  anni  pi'8&- 
sentis  septembrium,  ter  luna  obscurata  est,  et  sol  semel. 
Radbertus  (4)9  missus  imperatoris,  qui  de  Oriente  r^ 
vertebatur^  defunctus  est,  et  legatus  régis  Persanmi, 


(i)  lu  habent  codd.  Yiodobon.  iio  et  Amberg.;  Nnenar.  cornet, 
Freher.  ctD.  Boaq.  —  Pertz  :  média. 
(1)  Sic  D.  Bouq.  in  not  —  Pertz  :  conspicUur. 
(ô)  Nucnar.  com.  item  adnotarc  potuimus.  Cod.  VindoboQ.  iio 

notari  potitit, 

(4)  Ail.  Rndbcrdus,  Ralbcttus. 
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nemi  se  fût  aperçu  de  leur  passage.  L'empereur  ci^lébra 
la  fête  de  Noël  à  Aix-la«^hapelie. 

807. 

L'année  précédente,  le  4  des  nones  de  septembre  (i), 
il  y  avait  eu  une  éclipse  de  lune;  le  soleil  se  trouvait  alors 
dans  le  seizième  degré  du  signe  de  la  Vierge,  et  la  lune 
dans  le  seizième  degré  des  Poissons.  Cette  année,  la 
veille  des  calendes  de  février,  la  lune  était  dans  son  dix- 
septième  jour,  lorsque  la  planète  de  Jupiter  sembla  pour 
ainsi  dire  passer  au  travers.  Le  3  des  ides  de  février,  vers 
midi,  il  y  eut  éclipse  de  soleil,  les  deux  astres  se  trouvant 
dans  le  vingt-cinquième  degré  du  Verseau.  Il  y  eut  encore 
une  éclipse  de  lune,  le  4  des  calendes  de  mars ,  et  la  même 
nuit  on  vit  dans  le  ciel  des  météores  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire. A  ce  moment  le  soleil  se  trouvait  dans  le 
onzième  degré  des  Poissons ,  et  la  lune  dans  le  onzième 
degré  de  la  Vierge.  Le  i6  des  calendes  d'avril.  Mercure 
apparut  sur  le  soleil  comme  une  petite  tache  noire ,  et  on 
l'observa  pendant  huit  jours  un  peu  plus  haut  que  le  mi- 
lieu de  cet  astre;  mais  des  nuages  nous  empêchèrent  de 
noter  le  moment  où  cette  planète  sortit  du  disque,  ainsi 
que  le  moment  oîi  elle  y  était  entrée.  Au  mois  d'août,  le 
1  r  des  calendes  de  septembre,  la  lune  s'éclipsa  de  nouveau 
vers  la  troisième  heure  de  la  nuit,  le  soleil  étant  placé 
dans  le  cinquième  degré  de  la  Vierge,  et  la  lune  dans  le 
cinquième  degré  des  Poissons.  Ainsi,  depuis  le  mois  de 
septembre  de  l'année  précédente  jusqu'au  mois  de  sep- 


(i)  Il  y  a  ici  une  erreur  d'un  jour;  Féclipse  eut  liea  le  i"  sep- 
tembi-p  à  dix  heures  et  demie.  I^s  autres  observations  sont  exacte». 
Voy  les  tables  de  Pingre. 
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iiomine  Abdella,  cum  monachis  de  Hienuslem,  qui 
legatione  Thomae  patriarchœ  fungebantur,  quonun 
iiomina  fuere  Geoi^gius  et  Félix  [hic  Geoi^ius  est  abbas 
in  monte  Oliveti  y  et  oui  patria  Germania  est,  qui  etiam 
proprio  yocatur  nomine  Egibaldus  (i)  ]  ad  imperato- 
rem  pervenerunt,  mimera  déférentes  quœ  prœdîctus 
rex  imperatori  miserat ,  id  est  papilionem  et  tentoria 
atrii  mirœ  magnitudinis  et  pulchritndinis  ;  erant  enim 
omnia  bissina,  tam  tentoria  quam  et  funes  eorum^dÎTer- 
sis  tincta  coloribus.  Fuerunt  prœterea  munera  prae£iti 
régis  pallia  sirica  multa  et  preciosa^  et  odores  alque 
unguenta  et  balsamum  ;   necnon  et  horologiom  ex 
auricalcO)  arte  mechanica  mirifîcecompositum,  iu  quo 
duodecim  horarum  cm^sus  ad  clepsydram  vertebatari 
cum  totidem  aereis  pilulis,  quae  ad  completionem 
horarum  decidebant,  et  casu  suo  subjectum  sibî  ciin- 
balum  tinnire  faciebant,  additis  in  eodem^  ejuadem 
numeri  equitibus,  qui  per  duodecim  feneslras  Gom- 
pletis  horis  exiebant ,  et  impubu  egressionis  suâ&  toti- 
dem £enestraS|  quas  prius  erant  apertœ^  claudebant; 
necnon  et  alia  multa  erant  in  ipso  horologio^  qufi&noDC 
enumerare  longum  est.  Fuerunt  prœterea  inter  prœ- 
dicta  munera  candelabra  duo  ex  auricalco  mirae  magni- 
tudinis et  proceritatis;  quae  omnia  in  Âquensi  pabtio 
ad  imperatorem  delata  sunt.  Imperator  legatum  et 
monachos  per  aliquantum  tempus  secum  retinens^  in 
Italiam  direxit,  atque  ibi  eos  tempus  naTigationia  ei- 
pectare  jussit  ;  eodemque  anno  Burchardum  coDoitem 
stabuli  sui  cum  classe  misit  in  Corsicam,  ut  eam  a 


(ij  AIL  Egelbtddusy  En^elbaldus,  —  Voces  hic.,,,  EgièaMus,  on- 
cinis  incliisae,  ex  Annal.  Lauriss.  desumpt»  sunt. 
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tembre  de  cette  année ,  on  compta  trois  éclipses  de  lune 
et  une  de  soleil.  Ratbert,  qui  avait  été  envoyé  par  Tem- 
pereur  en  Orient ,  mourut  à  son  retour.  Abdalla,  ambas- 
sadeur du  roi  de  Perse ,  et  avec  lui  les  moines  de  Jérusa- 
lem qui  s'acquittaient  de  la  mission  que  leur  avait  confiée 
le  patriarche  Thomas,  se  présentèrent  devant  Tempereur. 
Jjes  deux  moines  se  nommaient  Georges  et  Félix.  —  Ce 
Georges,  abbé  du  mont  des  Oliviers,  est  Germain  de  na- 
tion, et  son  véritable  nom  est  Egibald.  —  Ils  offrirent  à 
Charles  les  présents  que  lui  envoyait  le  roi  de  Perse, 
et  qui  consistaient  en  un  pavillon  et  en  tentures  d  appar- 
tement d'une  dimension  et  d'une  beauté  merveilleuses.  Le 
tout  était  en  étoffe  de  lin,  et  les  tentures,  aussi  bien  que 
les  cordes,  étaient  teintes  en  diverses  couleurs.  Il  y  avait 
aussi  parmi  ces  présents  du  roi  de  Perse  de  nombreux  vê- 
tements de  soie  d'un  grand  prix,  des  parfums,  des  aro- 
mates ,  du  baume ,  et  une  horloge  de  bronze  doré ,  con- 
struite avec  ui»  art  admirable.  Un  mécanisme  mû  par  Peau 
marquait  le  cours  des  douze  heures,  et  au  moment  où 
chaque  heure  s'accomplissait,  un  nombre  égal  de  petites 
boules  d'airain  tombaient  sur  un  timbre  placé  au-dessous, 
et  le  faisaient  tinter  par  leur  chute.  11  y  avait  encore  douze 
cavaliers,  qui,  lorsque  les  douze  heures  étaient  révolues, 
sortaient  par  douze  fenêtres,  en  fermant  derrière  eux, 
dans  le  choc  de  leur  sortie,  ces  fenêtres  qui  auparavant 
étaient  ouvertes.  On  admirait  encore  beaucoup  d'autres 
merveilles  dans  cette  horloge,  mais  il  serait  trop  long  de 
les  rapporter  ici.  Il  y  avait  aussi  parmi  ces  présents  deux 
candélabres  d'airain  d'une  beauté  et  d'une  grandeur 
admirables.  Tout  cela  fut  présenté  à  l'empereur  dans 
son  palais  d'Aix-la-Chapelle.  Après  avoir  retenu  pen- 
dant quelque  temps  auprès  de  lui  l'ambassadeur  et  les 
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Mauris,  qui  superioribus  annis  illuc  prœdatum  venife 
consueverant  ^  defenderet  ;  qui  juxta  consuetadinem 
suam  de  Hispania  egressi^  primo  Sardiniam  appaki 
sunty  ibique  cum  Sardis  prœlio  commisso,  el  mullis 
suorum  amissis  —  nam  tria  millia  ibi  cecidisse  perhi- 
bentur  — ,  in  Corsicam  recto  cursu  peryeneront.  Ibi 
iterum  iu  quodam  portu  ejusdem  insulœ  cum  daœ 
cui  Burchardus  prœerat ,  praelio  decertaverunt,  victi- 
que  ac  fugati  sunt ,  amissis  tredecim  navibus  et  pluri- 
mis  suorum  interfectis.  Âdeo  illo  anno  in  omnibus 
locis  adversa  fortuna  fatigati  sunt,  ut  ipsi  sibi  hoc 
accidisse  testati  sint  (i)^  eo  quod,  anno  superiorei 
contra  omnem  justitiam  de  Patelaria  (:i)  insula  sexa- 
ginta  monachos  asportatos,  in  Hispania  vendiderunti 
quorum  aliqui  per  liberalitatem  imperatoris  itenun 
ad  sua  loca  reversi  sunt.  Niceta  patricius ,  qui  cum 
classe  Gonstantinopolitana  sedebat  in  Venetia^  pace 
facta  cum  Pippino  rege^  et  induciis  usque  ad  men- 
sem  augustum  constitutis ,  statione  soluta ,  CSonstauti- 
nopolim  regressus  est.  Hoc  anno  imperator  Pascha 
Aquis  celebravit  necnon  et  Natalem  Domini. 


DCCCVIII. 

Hiems  moUissima  ac  pestilens  fuit  in  illo  tempore, 

(i)  D.  Bouq.  in  not.  testarentur. 

i'i)  Al.  Petelaria,  Annal.  Berlin  .  Palataria. 
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moines,  il  les  envoya  en  Italie,  où ,  d'après  ses  ordres,  ils 
attendirent  le  moment  de  s'embarquer.  La  même  année  il 
envoya,  sous  les  ordres  de  Burchard,  son  connétable,  une 
flotte  en  Corse,  pour  défendre  cette  île  contre  les  incur- 
sions des  Maures,  qui,  depuis  plusieurs  années,  avaient 
pris  l'habitude  d'y  venir  piller.  Partis  d'Espagne,  suivant 
leur  coutume,  ils  avaient  débarqué  d'abord  en  Sardaigne, 
et  livré  aux  S<irdes  un  combat  dans  lequel  périrent  un 
grand  nombre  des  leurs,  car  on  dit  que  cette  affaire  leur 
coûta  trois  mille  hommes.  De  là  ils  se  dirigèrent  en  droite 
ligne  vers  la  Corse.  Mais  dans  un  des  ports  de  cette  île 
ils  eurent  à  soutenir  contre  la  flotte  de  Burchard  un  nou- 
veau combat,  dans  lequel  ils  furent  vaincus  et  mis  en 
fuite ,  après  avoir  perdu  treize  navires  et  beaucoup  de 
monde.  Cette  année-là,  ils  essuyèrent  en  tous  lieux  tant  de 
revers,  qu'eux-mêmes  reconnurent  qu'ils  n'étaient  si  mal- 
heureux, que  pour  avoir,  l'année  précédente,  conti*e  toute 
justice ,  enlevé  soixante  moines  dans  l'île  Pantellaria  (i) 
pour  les  transporter  en  Espagne  et  les  vendre.  Quelques- 
uns  de  ces  infortunés,  rachetés  par  les  libéralités  de  l'em- 
pereur, retournèrent  dans  leur  pays.  Le  patriceNicétas, 
qui  se  tenait  avec  la  flotte  grecque  sur  les  côtes  de  la  Vé- 
nétie,  entra  en  arrangement  avec  le  roi  Pépin  ,  et,  après 
avoir  conclu  une  trêve  jusqu'au  mois  d'août,  il  quitta  sa 
station  pour  retourner  à  Constantinople.  Cette  année, 
l'empereur  célébra  les  fêtes  de  Pâques  et  de  Noël  à  Aix-la- 
Chapelle. 

808. 

I/hiver  fut  très-humide  et  engendra  des  maladies.  Au 


(i)  1/ancienne  Cosxyra,  entre  l'Afrique  cl  la  Sicile,  à   i8  lieiies 
K.  S.  E.  du  cap  Bon. 

I.  i8 
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vereque  inchoaute  imperator  Noviomagum  profecttu, 
transacto  ibi  quadragesimali  jejunio ,  celebrato  etiam 
sancto  Pascha,  iterum  Âquas  regressus  est.  Et  qnb 
nuntiabatur,  Godofridum  regem  Danorum  in  Abo- 
dritos  cum  cxercitu  trajecisse ,  Karolum  filium  saum 
ad  Âlblain  cum  valida  Francorum  et  Saxonum^  mann 
misity  jubens  vesano  regl  resistere,  si  Saxoniae  termi- 
nus aggredi  temptaret.  Sed  ille  stativîs  per  aliquot  dies 
in  littore  habitis ,  expugiiatis  etiam  et  manu  captis  ali- 
quot Sclavorum  castellis ,  cum  magno  copiarum  sua- 
rum  detrimento  reversusest.  Nam,  licet  TrascoDCpi(i)f 
ducemAbodritorum,  populariumfideidîifideDteni,  looo 
pepulisset  y  Qodelaibum  (2),  alium  ducem  »  dolo  captmn 
patibulo  suspendisset ,  Abodritorum  duas  partes  sibi 
vectigales  fecisset,  optimos  tamen  militum  suommet 
manu  promptissimos  amisit^  et  cum  eis  filium  fratrîs 
suiy  nomine  Reginoldum,  qui  in  oppugnatione  cujo»- 
dam  oppidi  cum  plurimis  Danorum  primoribus  inter- 
fectus  est.  Fiiius  autem  imperatoris  Karoliis  Albiam 
ponte  junxit,  et  exercitum  cui  praeerat  in  LinoDes(5) 
et  Smcidingosy  qui  et  ipsi  ad  Godofridum  regetn  defeoe- 
ranty  quanta  potuit  céleri  ta  te  transposuit,  populatisqne 
circumquaqnc  eorum  agris^  transito  iterum  iluminey 
cum  incolumi  excrcitu  in  Saxoniam  se  recepit.  Enmt 
cum  Godofrido  in  expeditioiie  praedicta  Sdavi  qui 
dicuntur  Wiltzi ,  qui  propter  antiquas  inimicitias quas 
cum  Abodritis  habere  solebant,  sponte  se  copiiscgtti 
conjunxerunt,  ipsoque  in  regnum  suum  revertente. 


(i)  AU.  Drasoconem^  Drasconem  ;  Nuenar.  cornes  :  Tkraskomtm' 

(2)  Al.  Godolaibum. 

(3)  AU.  Liionc.f  ^  Iliiinones, 
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retour  du  printemps,  l'empereur  s'étant  rendu  à  Nimègue, 
y  passa  le  jeûne  de  la  Quadragésime ,  et  y  célébra  même  la 
sainte  fête  de  Pâques;  puis  il  revint  à  Aix-la-Chapelle. 
Ayant  appris  que  Godefrid  ,  roi  des  Danois ,  était  entré 
avec  une  armée  sur  le  territoire  des  Abodrites,  il  envoya 
vers  TEIbe  un  corps  nombreux  de  Francs  et  de  Saxons 
sous  les  ordres  de  son  fils  Charles,  auquel  il  avait  pi*escrit 
de  repousser  les  tentatives  de  ce  prince  insensé,  s'il  essayait 
d'envahir  la  Saxe.  Mais  celui-ci ,  après  avoir  campé  pen- 
dant quelques  jours  sur  les  bords  de  l'Elbe ,  après  avoir 
assiégé  et  pris  un  certain  nombre  de  châteaux  apparte- 
nant aux  Slaves ,  se  retira  avec  des  pertes  considérables. 
Car,  s'il  expulsa  Thi*asicon ,  duc  des  Abodrites,  qui  se 
défiait  de  la  fidélité  des  siens;  s'il  fit  pendre  un  autre 
de  leurs  ducs,  Godelaib,  qui  tomba  par  trahison  entre 
ses  mains  ;  enfin ,  s'il  rendit  tributaires  les  deux  tiers  de 
la  nation,  il  perdit  aussi  les  plus  braves  et  les  plus  déter- 
minés de  ses  soldats,  et  avec  eux  son  neveu  nommé  Re- 
ginold,  tué  au  siège  d'une  forteresse,  ainsi  que  plusieurs 
autres  chefs  danois.  Cependant  le  prince  Charles  ayant 
fait  jeter  un  pont  sur  l'Elbe ,  s'était  hâté  de  transporter 
Tarmée  qu'il  commandait  dans  le  pays  des  Linnes  et  des 
Smeldinges  (i),  qui  avaient  passé  du  côté  de  Godefirid. 
Après  avoir  ravagé  ce  pays  en  tout  sens,  il  repassa  le 
fleuve  et  ramena  en  Saxe  son  armée  saine  et  sauve.  Les 
Slaves,  que  l'on  nomme  Wiltzes,  avaient  suivi  Godefrid 
dans  cette  expédition;  poussés  par  leur  vieille  haine 
contre  les  Abodrites,  ils  étaient  venus  d'eux-mêmes  se 
joindre  à  son  armée.  Et,  lorsque  ce  roi  regagna  ses  états, 

(i)  Ces  deux  petiples  habitaient,  aa  delà  de  i'Elbe,  sar  les  bords  de 
rOder  ;  le«  Linnes  sur  la  rive  gauche,  les  Smeldinges  ao  peu  plus  haut, 
sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve.  Voy.  Chmnici  Gottwicensis  prodr.  Il , 
()6o,  et  Adam  de  Brème,  De  situ  Daniœ. 


À 
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cum  prœda  quam  in  Abodritis  capere  potaerunl,  et 
îpsi  domum  regressi  sunt.  Godofridus  vero,  priasquam 
reverteretur,  destructo  emporio,  quod,  in  Oceani  litlore 
constitutum,  lingua  Danorum  Reric  dicebatur,  etmag- 
nam  regno  illius  commoditatem  vectigalium  persola- 
tione  praestabat,  translatisque  inde  n^otiatoribus , 
soluta  classe,  ad  portum,  qui  Sliesthorp  (i)  dicitur,  cmn 
universo  exercitu  venit.  Ibi  per  aliquotdies  montas, 
limitem  regni  sui  qui  Saxoniam  respicit ,  yallo  munîre 
constituit ,  co  modo,  ut  ab  oricntali  maris  sinu,  qnem 
illi  0starsalt(2)dicuDt,  usque  ad  occidentalem  Ooea- 
num  tolam  JEgidorae  fluminis  aquilonalenoL  rîpam 
munimentum  valli  prœtexeret,  una  tantum  porta  di* 
missa  (5),  per  quam  carra  et  équités  emitti  et  recipi 
potuissent  :  divise  itaque  opère  inter  duces  copiamm, 
domum  reversus  est.  Interea  rex  Nordanhnmbro- 
rum  (4)  de  Brittania  insula,  nomineEardulf  (5),  i^*cgi^ 
et  patria  puisas ,  ad  imperatorem ,  dum  adhuc  Novio- 
magi  moraretur,  venit;  et  patefacto  adventus  sui  nego- 
tioy  Romam  proficiscitur,  Romaque  rediens^  per  legiH 
tos  Romani  pontificis  et  domni  imperatoris  in  regnum 
suum  reducitur.  Prœerat  tune  temporis  Ecclesiœ  ro- 
numae  IjCO  tertius,  cujus  legatus  ad  Brittaniam  direo- 


(i)  AU.  Suestlwrp,  Sliesihorph,  Siliesiorph,  Siiestorff,  Fliesthorp, 
Liesthor^  Slieswic. 

(a)  AH.  Ostharsahy  Orstalsat,  Osiersaitus,  Ostertalt,  LesUniualt. 
Riginonis  Chronic  Hosarsalet, 

(3)  Codd.  Haoover.  et  Vindobonn.  iio  et  990  :  uno  tantum  portit 
dimisso  per  quem. 

(4}  AH.  Nordidanhumbrorum ,  Nordhumbrorum ,  NonUuùmhrù- 
rum  ,  Northtuiimbmrum  ,  Nordanumbrorum  ,  Nonidanhumbro- 
rum. 

(5)  Ail.  Earduf,  Eardulfus, 
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ils  rentrèrent  aussi  chez  eux  avec  tout  le  butin  qu'ils 
avaient  pu  faire  sur  les  Abodrites.  Cependant  Godefrid, 
avant  de  se  retirer,  détruisit  un  port  marchand  nomme 
en  langue  danoise  Rerich,  qui  était  situé  sur  les  côtes  de 
rOcéan  (  i  ),  et  qui  procurait  à  ses  états  de  grands  avantages 
par  les  droits  considérables  qu'il  rapportait.  Il  en  emmena 
tous  les  marchands;  puis,  mettant  à  la  voile,  il  aborda  avec 
toute  son  armée  dans  le  port  nommé  Sliesthorp.  Après  y 
être  demeuré  quelques  jours,  il  résolut  d'entourer  d'un 
retranchement  tonte  la  frontière  de  son  royaume  qui  re- 
garde la  Saxe,  de  telle  sorte  qu'à  partir  du  bras  de  mer 
oriental  qu'ils  appellent  Ostarsalt  (a)  jusqu'à  l'Océan  occi- 
dental ,  toute  la  rive  nord  de  l'Eyder  (3)  dut  se  trouver  gar- 
nie d'une  enceinte,  dans  laquelle  il  ne  réserva  qu'une  seule 
porte  pour  que  les  chariots  et  les  cavaliers  pussent  entrer 
et  sortir.  Après  avoir  réparti  le  travail  entre  les  chefs  de 
ses  troupes,  il  revint  dans  son  palais.  Vers  la  même  épo- 
que le  roi  des  Northumbriens  de  Bretagne,  nommé  £ar- 
dulf ,  diassé  de  son  royaume  et  de  son  pays,  vint  trouver 
l'empereur  lorsqu'il  était  encore  à  Nimègue,  et  après 
l'avoir  instruit  du  motif  de  son  arrivée,  il  se  rendit  à 
Rome.  Au  retour,  il  fut  accompagné  par  les  envoyés  du 
souverain  pontife  et  par  ceux  de  l'empereur,  qui  le  recon- 


(i)  Dans  la  Wagrie  (dachéde  Holstein),  saivaot  Eckhart.  Rorich, 
près  de  Wismar,  sur  la  Baltique  (grand-duché  de  Mecklemboorg- 
Schwerin),  suivant  Gebhai^d,  HisL  Daniœ,  p.  38i. 

(2)  Ostsee. 

(3)  Telle  est,  suivant  Eckhart,  l'origine  du  nom  de  ce  fleuve,  qui 
auparavant  s'appelait  Dena,  et  qui  prit  alors  le  nom  à*Heggedora, 
c'est-à-dire ^iii^/M.y  porlœ  indaginis,  par  corruption  Egidonif  et  en 
allemand  Eyder.  Les  immenses  travaux  exécutés  par  Godefrid  laissè- 
rent des  traces  durables.  Eckhart,  qui  les  visita  au  commencement 
du  siècle  dernier  (en  1711),  en  parle  avec  admiration.  Ils  sont  encore 
ronnus  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Danewerc.  Voy  Eckh.  II,  54« 
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lus  est  Aixiulfus  (i)  diacoiuis  de  ipsa  Brittania,  natione 
Saxo  y  et  cum  eo  ab  imperatore  (a)  missî  abbates  duo 
Hrotfridus  (3)  uotarius  et  Nanthariiu  (4)  abbas  de 
Sancto  Audemaro  (5).  Imperator  vero  œdificatis  per 
legatos  suos  super  Albim  fluYium  duobus  casiellis, 
prœsidiocfue  in  eis  contra  Sclavorum  incursiones  dis- 
posito,  Aquisgrani  hiemavit,  Matalemque  Domini  et 
sanctum  Pascha  ibidem  celebravit. 


DCCCIX. 

Glassîs  de  Constantinopoli  missa  primo  Dalmatiam 
deinde  Venetiam  appulit;  cimique  ibi  hiemaret,  pars 
ejus  Comiaclum  insulam  accessit ,  commissoque  prœ- 
lio  contra  praesidium  quod  in  ea  dispositum  erat,  victa 
atque  fugata  Venetiam  recessit.  Dnx  autem  qui  classi 
praeeraty  nomine  Paulus,  cum  de  pace  inler  Francos 
et  Grœcos  constituenda ,  quasi  sibi  hoc  eiBet  injano- 
tum,  apud  Pippinum  Italiae  regem  agere  molii'etur, 
Wiliero  (6)  et  Beato  Venetiœ  ducibus  omnes  inchoa- 
tus  ejus  impedieutibus ,  atque  ipsi  etiam  insidîas  pa- 


(i)  Ail.  AldulfuSf  Addulfus.  Naeoar.  cornes  :  Adoiphtu, 

(a)  Codd.  Yiadohono.  654,  no  ^tggo  :  ad imperaiorem.ltMhabti 
^uen.  cornes. 

(5)  AU.   Ruotfridus,    Hortfridus  y  Rotfndus ,  Ruifridus,  jffnêot- 
fridus. 

(4)  Al.  Nantarius.  Cod.  Trevir.  Maniarius.  Cod.  Yindobon.  gcp  ■ 
Mancharius. 

(5)  Cod.  Trevir.  de  S.  Otrnam.  JNuen.  coiiies  :  Othmaro, 

(6)  Prrlz  1  ^n/harcno.  Nucn.  cornes  :  ff^ilharin. 
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duisireot  dans  ses  états.  Léon  111  gouvernait  aloi-s  rÉglise 
romaine.  L'ambassadeur  qu'il  envoya  eu  Bretagne  fut  le 
diacre  Ardulf ,  qui  lui-même  était  né  dans  cette  île  et  d'ori- 
gine saxonne.  Les  ambassadeurs  que  l'empereur  envoya 
en  même  temps  furent  deux  abbés,  Rotfrid,  son  no- 
taire (1)9  et  Nantharius,  abbé  de  Saint*Omer.  Cependant 
fempereur,  après  avoir  fait  élever  par  ses  lieutenants 
deux  châteaux  sur  les  bords  de  l'Elbe  et  y  avoir  établi 
des  garnisons  contre  les  incursions  des  Slaves,  alla  passer 
riiiver  à  Aix-la-Chapelle.  11  y  célébra  la  naissance  du 
Seigneur  et  les  fêtes  de  Pâques. 

809. 

La  flotte  envoyée  de  Constantinople  toucha  d'abord  en 
Dalmatie,  et  de  là  à  Venise.  Tandis  qu'elle  y  passait  l'hiver, 
un  détachement  de  quelques  vaisseaux  se  rendit  à  l'île  de 
Comacchio,  engagea  un  combat  avec  la  garnison  qui  défen- 
dait cette  île,  mais  fut  vaincu  et  forcé  de  regagner  Venise. 
Cependant  Paul,  le  commandant  de  cette  flotte,  comme 
s'il  en  eût  reçu  l'ordre,  se  mit  à  faire  des  démarches  auprès 
de  Pépin,  roi  dltalie,  pour  conclure  la  paix  entre  les  Francs 
et  les  Grecs;  mais  lorsqu'il  vit  que  Willers  et  Béat,  ducs 
de  Venise,  s'opposaient  à  tous  ses  efforts,  et  qu'ils  s'ap- 
prêtaient même  à  lui  tendre  des  embûches,  il  ne  douta 
plus  de  leurs  mauvais  desseins,  et  se  retira.  En  même 
temps,  dans  la  partie  occidentale  de  l'empire,  Louis,  roi 
d'Aquitaine,  entra  en  Espagne  à  la  tête  d'une  armée,  et 
mit  le  siège  devant  Tortose^  ville  située  sur  les  bords  de 
rÈbre  (2).  11   Tassiégea  pendant   quelque   temps;  mais 


(1)  Abbé  de  Saiot-Amand. 

('j)  En  Catalogne,  sur  la  rive  gauche  de  l'Kbre 
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rantibusi  cognita  illorum  fraude,  discessit.  Al  in  oe* 
ciduis  partibus  (  i  ) ,  domnus  Hludowicus  rex  cam  exer- 
citu  Hispaniam  ingressus,  Dertosam  civîtalem  in  ripa 
Hiberi  (:i)  fluminis  sitam  obsedit^  consumptoqoe  in 
oppugnatione  illius  aliquauto  tempore,  posiquam  cam 
tam  cito  capi  non  posse  vidit,  dimissa  obsidîone,  onm 
incolumi  exercilu  in  Âquitaniam  se  recepit.  Postqnam 
Ardulfus  rex  Nordanhumbrorum  reductua  est  in  rcg- 
num  suum ,  et  legati  imperatoris  atque  pontificia  re* 
\ersl  sunt,  unus  ex  eis,  Ardulfus  videlicet  diaconns, 
a  piratiscaptusest^  cœteris  sine  periculo  traicientiboi, 
ductusque  ab  eis  ia  Brittaniam,  a  quodam  Cœnnlfi  ré- 
gis homine  redemptus  est,  Romamque  reversas.  In 
Tiiscia  Populonium,  civitas  maritima,  a  Grœcis,  qui 
Orobiotae  (3)  vocantur,  depraedata  est.  Mauri  quoqne 
de  Hispania  Gorsicam  ingressi,  in  ipso  sancto  Paschali 
sabbato  civitatem  quamdam  diripuerunt,  et  praoler 
episcopum  ac  paucos  senes  atque  infirmos  nihil  in  ea 
reliqueruut.  Interea  Godofridus  rex  Danorum  per  ne- 
gotiatores  quosdam  maudavit,  se  audisse,  quod  impe- 
rator  ei  fuisset  iratus,  pro  eo  quod  in  Abodritos  anno 
superiore  duxit  exercitum ,  et  suas  ultus  est  injuriait 
addens  velle  se  purgare  ab  eo  quod  ei  objiciebatar; 
fœderis  irruptionem  ab  il  lis  primo  (4)  fuisse  inchoa- 
tam.  Petebat  etiam ,  ut  conventus  comitum  imperato- 
ris atque  suorum  juxta  termiuos  regni  sui  trans  Albim 


(i)  Naenar.  comcs  :  occiduù  région i bus, 

(•i)  AU.  Hiberis,  Iberi. 

(5)  i.  c.  dpoCiflÎTati.  Sic  Nuciiar.  com. 

(4)  Codd.  Vindobon.  654  »  R^R»  Paris.  5g'i4 ,  Trevir.  et  Amberg. 
tresquc  codd.  Aunalium  Lanriss.  ab  ilh  primis.  —  Codd.  Haonov. 
Vindobonn.  i  lo  rt  990  •  ah  rix  primiwi,  —  D.  Boiiq.  nh  Uln  primitui. 
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>yaDt  qu*il  ne  pourrait  s'eii  emparer  de  sitôt,  il  renonça 
son  entreprise  et  ramena  en  Aquitaine  son  armée  saine 
:  sauve.  Après  avoir  rétabli  dans  ses  états  Earduif,  roi 
»  Northumbriens ,  les  envoyés  de  Fempercur  et  du  pape 
en  retournèrent.  Ceux  de  l'empereur  firent  le  trajet 
ins  accident,  mais  le  diacre  Ardulf  fîit  pris  par  des  pirates 
:  conduit  en  Bretagne.  Racheté  par  un  homme  du  roi 
énulf,  il  i*evint  ensuite  à  Rome.  En  Toscane,  la  ville 
laritime  de  Popnlonium  (i)  fot  pillée  par  les  Grecs  que 
on  nomme  Orobiotes  (a).  Des  Maures  venus  d'Espagne 
bordèrent  en  Ck>rse,  et,  le  samedi  même  de  la  sainte  se- 
laine  de  Pâques,  ils  y  ravagèrent  une  ville  et  n'y  lais- 
3rent  que  Tévéque  et  quelques  vieillards  infirmes.  Ce- 
endant  Godefrid,  roi  des  Danois,  fit  dire  par  des  mar- 
bands  qu'ayant  appris  que  l'empereur  était  irrité  contre 
li,  parce  que  Tannée  précédente  il  avait  conduit  une 
rmée  contre  les  Abodrites  et  vengé  sa  propre  offense, 
1  voulait  se  justifier  de  l'accusation  dont  il  était  Tobjet, 
joutant  que  c'étaient  eux  qui  les  premiers  avaient  rompu 
es  traités.  Il  demandait  en  outre  qu'une  assemblée  de 
omtes  délégués  par  Tempereur  et  par  lui  se  tînt  au 
lelà  de  l'Elbe,  sur  les  limites  de  ses  états,  et  que  dans 
ette  assemblée  on  exposât  ce  qui  avait  été  fait  de  part  et 
l'autre,  ainsi  que  les  griefs  à  réparer.  L'empereur  ne  re- 
eta  point  cette  proposition  ;  et  une  conférence  avec  les 


(i)  Cette  ville  fut  bientôt  après  entièrement  détruite  par  le  général 
;i^ec  ^'icéas.  On  en  voit  encore  les  ruines  près  du  village  de  Porto- 
iarrato,  sur  la  cote  eu  face  de  Tîle  d'Elbe,  à  i  lieue  à  TO.  de  Pioni- 
Hno. 

('i)  ÔfoCiMTcii,  c'csl-à-dire  habitants  des  montagnes.  C'étaient,  sui- 
vant Flckhart,  des  montagnarde  de  la  Calabre  el  de  la  Sicile. 
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fierety  in  quo  res  invtcem  gestœ  proferri  et  anenda- 
tione  digna  in  ter  partes  enumerari  (i)  potaissent. 
Non  abnuit  imperator;  colloquiumque  trans  Alinam 
faabitum  cum  primoribus  Danorum,  in  loco  qui  did- 
tor  Badenfliot  (2),  raultisque  hinc  et  inde  prolatis 
atque  enumeratis  rébus ,  negotio  penitus  infeclo ,  di»- 
cessum  est.  Thrasco  vero,  dux  Abodritonim ,  post- 
quam  filium  suum  postulanti  Godofrido  obgidcm 
dederaty  collecta  popularium  manu,  et anxilio  a  Suo- 
nibus  accepto,  vicinoj»  suos  Wiltzos  a^reasnSy  agros 
eorum  ferro  et  igné  vastat  (3) ,  regressusque  donnun 
cum  ingenti  praeda,  accepto  iterum  a  Saxonibiis  Tali- 
diori  auxilioy  Smeldingorum  maximam  civitatem  ei- 
pugnat  y  atque  his  successibus  omnes  qui  ab  eo  dcfe- 
cerant,  ad  suara  societatem  reverti  coegit.  His  ita 
gestisy  imperator  de  Arduenna  Âquas  reversus,  mense 
novembrio  concilium  habuit  de  processione  Spiritus 
Sancti ,  quam  quœstionem  Johannes  quidam  moua- 
chus  Hierosolymis  primo  commovil;  cujus  definiende 
causa  Beruharius  (4)  episcopus  Wormacensis  et  Adal- 
hardus  (5)  abbas  monasterii  Corbeiœ  Romam  ad  Leo- 
nem  papam  missi  sunt.  Agitatum  est  etiam  in  eodem 
concilio  de  statu  ecclesiarum  et  conversa tione  eomm 
qui  in  eis  Deo  servire  dicuntur^  nec  aliquid  tamen  défi* 
nitum  est  propter  rerum,  ut  videbatur,  magiiitudinan. 


(i)  Freher.  emendari,  Ita  Anoal.  Bertio.  et  anas  e  codd.  Laariii. 

(a)  Ita  legit  Pertz  cqm  plerisqne  codd.  —  Cod.  Yîndoboa.  1 10  :  Bu- 
denJUotk.  Amberg.  Batenjliot,  Nueoar.  cornes  :  Badef\ftieL  —  Adb. 
Loisel,  S.  Bcrtini  et  Engolism.  Melac. 

(5)  Codd.  Hannov.  et  Vindoboan.  iio  et  990  :  vastavii, 

(4)  AU.  Ber/tarius,  Bernardu.^  ^  Bcrnharius, 

(.5)  AH.  Adalradus,  Adelhardus ,  Alahardus. 
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chefs  danois  fut  ouverte  à  Badenfliot  (i),  lieu  situé  au 
delà  de  l'Elbe.  Des  deux  côtés  on  avança,  on  énuméra 
beaucoup  de  choses, et  l'on  se  sépara  sans  rien  conclure. 
Cependant  Thrasicon,  duc  des  Abodrites,  après  avoir  livré 
aon  fils  en  otage  à  Godefrid  qui  le  demandait,  rassembla 
un  corps  de  troupes  de  sa  nation,  et,  soutenu  par  les 
Saxons,  entra  sur  le  territoire  des  Wiltzes,  ses  voisins,  qu'il 
ravagea  par  le  fer  et  le  feu:  Revenu  chez  lui  avec  un  im- 
neose  butin,  il  profita  d'un  secours  encore  plus  considérable 
que  lui  envoyèrent  les  Saxons,  pour  s'emparer  de  la  prin- 
cipale ville  des  Smeldinges  (a),  et  forcer  ainsi  par  ces  suc- 
cès tous  ceux  qui  s'étaient  séparés  de  lui  à  revenir  à  son 
alliance.  Pendant  que  cela  se  passait,  l'empereur  étant  re- 
venu des  Ardennes  à  Aix-la-Chapelle,  y  tint  un  concile 
au  mois  de  novembre  sur  la  procession  du  Saint-Esprit. 
Cette  question  avait  été  soulevée  pour  la  pi*emière  fois 
par  un  certain  Jean,  moine  de  Jérusalem.  Pour  la  déci- 
der ,  Bernaire ,  évéque  de  Worms ,  et  Adalhard ,  abbé  du 
monastère  de  Corbie ,  furent  envoyés  à  Rome  vers  le  pape 
Léon.  On  conféra  dans  le  même  concile  de  l'état  des  églises 
et  de  la  vie  de  ceux  qui  font  profession  de  se  consacrer, 
dans  leur  sein ,  au  service  de  Dieu.  Mais  il  parait  que 
l'importance   de  la  matière  empêcha   de  rien  décider. 


(i)  Les  Annales  de  Loisei,  celles  de  Saint- Bertin  et  les  Annales 
d'Angouléme  appellent  ce  lieu  Mclac.  Eckhart ,  11 ,  54 ,  pense  qu'il 
faut  lire  Badenflet ,  et  que  cette  ville  est  celle  qui  porte  aujourd'hui  le 
Dorn  de  PadensUde ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ejder,  non  loin  de  Meu- 
munster  (  Danemark). 

(2)  Cette  ville,  qu'Éginhard  ne  nomme  pas,  est  appelée  Connoburg 
par  la  Chronique  de  Moissac  (ann.  8og).  Eckhart,  H,  55,  prétend 
qu'il  faut  lire  Camoburf^ ,  ancien  nom  de  la  ville  de  Hambourg,  et  que 
celle  ville  fut  alors  donnée  par  les  Alwdrilcs  aux  Saxons  leurs  auxi- 
liaires. 
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Impcrator  autem,  cum  ei  multa  de  jactantm  et  sDpar>- 
bia  régis  Danorum  nuntiarentur,  statuit  Crans  AUhii 
fluvium  civitatem  aedificare ,  Francorumque  in  es  po- 
nere  praesidium.  Cumque  ad  hoc  per  Galliam  uUfÊt 
Germaniam  homines  coDgregasset ,  armisque  ac  oste- 
ris  ad  usum  necessariis  rébus  instructos  per  Frisiamad 
locum  destiuatum  ducere  jussisset,  Thrasco  dnx  Abo- 
dritorum  in  emporio  Reric  ab  hominibus  Godofindî 
per  dolum  interfectus  est*  Sed  imperatori  postquan 
locus  civitati  constituendae  (i)  fuerat  exploratuii 
Egbertum  (3)  comitem  huic  negotio  exseqaendo 
praeficiensy  Albim  traicere  et  locum  jussit  occupait. 
Est  autem  locus  super  ripam  Sturiœ  fluminU»  to- 
cabulo  Esesfelth  (3)  ,  et  occupatus  est  ab  Egberlo 
et  comitibus  Saxonicis  circa  idus  martias,  et  mn- 
niri  cœptus. 

Aureolus  cornes^  qui  in  commercio  Hispaniœ  atqœ 
Galliœ  traus  Pyrineum  contra  Oscam  et  Gœsaraiir* 
gustam  residebaty  defunctus  est^  et  Amoroz  (4)9  prat- 
fectus  Cœsaraugustœ  atque  Oscœ ,  locum  ejus  inyatity 
et  in  castellis  illius  praesidia  disposuit,  missaque  ad 
împeratorem  legatione,  sese  cum  omnibus  quœ  habe- 
bat  in  deditionem  illi  venire  velle  proraisit.  EclypM 
lunae  contigit  vu  kal.  januar. 


(i)  Codd.  Trevir.  et  Yindoboo.  no  et  990  :  civitati  construmd^' 
Cod.  Hannov.  exstruendœ, 
(a)  AI.  Egibertum. 
(5)  AU.  Esfelth,  Esftlt,  Essesfeld. 
(4)  AI.  Amaroz. 
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cpendant  l'empereur  ayantétëioformé  à  plusieurs  reprises 
e  Forgueil  et  de  la  jactance  du  roi  des  Danois,  résolut 
e  bâtir  une  ville  au  delà  de  l'Elbe  et  d'y  établir  une  gar- 
îson  de  Francs.  Ayant  donc  réuni  à  cet  effet  un  grand 
ombre  d'hommes  dans  la  Gaule  et  la  Germanie,  il  les 
pprovisionna  d'armes  et  de  toutes  les  choses  nécessaires 
our  un  tel  établissement,  et  les  fit  conduire  par  la  Frise 
u  lieu  de  leur  destination.  Sur  ces  entrefaites,  Thrasicon , 
oc  des  Abodrites,  fut  t\\é  en  trahison  par  les  hommes 
e  Godefrid  dans  le  port  de  Reric.  Toutefois,  après  que 
emplacement  de  la  ville  eut  été  choisi,  l'empereur  char- 
ea  le  comte  Egbert  de  l'exécution  de  ce  projet,  et  lui 
Djoignit  de  traverser  l'Elbe  et  d'occuper  le  lieu  désigné. 
le  lieu,  situé  sur  les  rives  de  la  Sture,  porte  le  nom 
'E8selfelt(i).  Ce  fut  vers  les  ides  de  mars  qu'Egbert  et 
ts  comtes  Saxons  s'y  installèrent  et  commencèrent  à  le 
Mtifier. 

Le  comte  Aureol ,  qui ,  chargé  de  veiller  aux  communi* 
ations  entre  l'Espagne  et  la  Gaule,  résidait  au  delà  des 
yrénées,  vis-à-vis  de  Huesca  et  de  Saragosse,  vint  à 
lourir;  Amoroz,  gouverneur  de  ces  deux  villes,  s'em- 
ara  de  ses  fonctions  et  mit  des  garnisons  dans  les  châ- 
eaux  qui  lui  avaient  appartenu.  Puis,  ayant  envoyé  une 
mbassade  à  l'empereur,  il  l'assura  qu'il  voulait  se  mettre 
ni  et  tous  les  siens  sous  sa  domination.  I^  j  des  calendes 
le  janvier  il  y  eut  éclipse  de  lune. 

(i)  Aujourd'hui  Itzehoe,  sur  la  Stoer,  <lans  le  dnché  de  HoUtein ,  à 
1  Mené»  N.  O.  de  Hambourg. 
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DCCCX. 

Amoroz,  Cœsaraugustœ  prœfectus,  postqaain  im- 
peratorls  legati  ad  eum  perrenerant ,  petiit  ut  ool- 
loquium  (îeret  inter  ipsum  et  Hispanici  Hniiiw  cus- 
todes, promittens  se  in  eo  colloquio  cum  suit  omnibus 
in  imperatoris  ditionem  esse  venturum;  tjuod  licel 
imperator  ut  fieret  annuisset,  multis  înlervenienti- 
bus causis^  remansit  infectum.  Mauri,  de  tota  Hbpniii 
maxima  classe  comparata ,  primo  Sardiniam ,  dainiie 
Gorsicam  appulerunt ,  nuUoque  in  ea  invente  pneu- 
dio ,  iusulam  pêne  totam  subegerunt.  Interea  Pip- 
pinus  rex  y  perfidia  ducum  Veneticorum  incitatafi 
Yenetiam  bello  terraque  marique  jussit  appetere,  uùh 
jectaque  Venetia  ac  ducibus  ejus  in  deditionem  aooqh 
tisy  eandem  classem  ad  Dalmatiae  littora  Tastandi 
misit.  Sed  cum  Pauius,  Gefalaniœ  (t)  prœfectus, .cum 
orientali  classe  ad  auxilium  Dalmatis  ferendiun  adven- 
taret^  regia  classis  ad  propria  regreditur.  Hruadrad(9), 
filia  imperatoris  quae  natu  major  (3)  erat ,  viii  idns  jmi. 
diem  obiit.  Imperator  vero  Aquisgrani  adhuc  agços  d 
contra  Godofridum  regem  expeditionem  meditaWi 
nuntium  accepit,  classem  ducentarumnaviomdieNorl- 
mannia  Frisiam  appulisse,  totasque  Frisiaoo  litlori 
adjacentes  insulas   esse  vastatas^  jamque  «Kerdtom 
illum  in  contiuenti  esse,  ternaque  prœlia  oum,Fri<- 
sionibus   commisisse,    Danosque  victores   tributum 
victis  imposuisse,  et  vectigalis  nomine  centum  lil 


(i)  AU.  Ce/alagiœ,  Ce/alaiœ,  Cephaleniœ. 

(•i)  De  variis  hujus  nominis  lectionibiis  vid.  supra  p.  Co. 

(3)  Coll.  Trevir.  natu  minnr  erat. 
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810. 

land  les  envoyés  de  Tempereur  furent  arrivés  au* 
d'Amoroz,  gouverneur  de  Saragosse,  celui-ci  leur 
cida  qu'une  conférence  s'ouvrit  entre  lui  et  les 
s  de  la  marche  d'Espagne,  promettant  que  dans  cette 
rence  il  ferait  sa  soumission  avec  tous  les  siens.  L'em- 
r  y  donna  son  consentement;  mais  une  foule  d'in- 
Ls  qui  survinrent  en  empêchèrent  l'exécution.  I^s 
35  ayant  rassemblé  de  toutes  les  parties  de  l'Espagne 
otte  considérable,  allèrent  débarquer  en  Sardaigne 
là  en  Corse;  ils  trouvèrent  cette  île  sans  défense  et 
imirent  presque  tout  entière.  Cependant  Pépin,  roi 
e,  irrité  de  la  perfidie  des  ducs  de  la  Vénétie,  or* 
L  d'altaquer  par  terre  et  par  mer  leur  territoire;  puis, 
avoir  soumis  toute  la  contrée  et  forcé  les  ducs  à  se 
e  à  discrétion  (  i),  il  ordonna  à  sa  flotte  d'aller  rava- 
s  côtes  de  la  Dalmatie.  Mais  à  l'approclie  de  Paul , 
deCéphalonie,  qui  s'avançait  avec  la  flotte  grecque 
«courir  les  Dalmates ,  la  flotte  royale  rentra  dans  ses 
Rotrude,  la  fille  ainée  de  l'empereur,  cessa  de  vivre 
les  ides  de  juin.  L'empereur  qui  pétait  alors  à  Aix- 
ipelle  songeait  à  faire  une  expédition  contre  le  roi 
rid,  lorsqu'il  apprit  que  les  Normands  avaient  abordé 
ise  avec  une  flotte  de  deux  cents  vaisseaux ,  et  ra- 
outes  les  lies  du  littoral;  que  leur  armée  s'était  même 
ée  sur  le  continent,  et  qu'ils  avaient  livré  aux  Fri- 
rois  combats;  que  vainqueurs  ils  avaient  imposé  un 

le  récit  d^Éginhard  est  conforme  à  celui  des  autres  annalistes 
iDcs;  mais,  suivant  les  chroniqueurs  vénitiens,  Pépin,  parvenu 
ers  des  lagunes  jusqu^au  Rialto,  fut  ix»poo88é  i>ar  le  doge  Obé- 
[»t  forcé  de  se  retiier  apn»s  avoir  fait  des  pertes  considérables. 
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argent!  a  Frisionibus  jam  esse  solutas,  regem  Tero 
Godofridum  domî  esse.  Et  rêvera  ita  erat.  Qui  niin- 
tius  adeo  impei^torem  concitavit,  ut  missis  in  omues 
circumquaque  regiones  ad  congregandum  exercitom 
nuntiisy  ipse  sine  mora  palatio  exiens,  primo  qnidem 
classi  occurrere,  deinde  transmisse  Hreno  flumine,  in 
loco,  qui  Lippeham  (i)  vocatur,  copias  quœ  nondum 
conTenerant  statuit  opperiri  ;  ubi  dum  aliqnot  dio 
moraretur,  elephans  ille ,  quem  ei  Âaron  rex  Sarraœ- 
norum  miserat,  subita  morte  periit.  Congregatis  tan- 
dem copiis,  quanta  potuit  celeritate  ad  Alaram  flatinm 
contendit,  castrisque  juxta  confluentem  ejus,  que Wi- 
surae  flumini  conjungitur,  positis,  minarum  Godofridi 
régis  prœstolatur  eventum.  Nam  rex  ille,  Yanissbu 
spe  victoriae  inflatus,  acie  se  cum  imperatore  Gongredi 
Telle  jactabat.  Sed  dum  imperator  in  memorato  looo 
stativa  haberet^  diversarum  rerum  nuntii  ad  eum  de- 
feruntur.  Nam  et  classem  qnae  Frisiam  vastabat  do- 
mum  regressam  y  et  Godofridum  regem  a  quodam  sue 
satellite  interfectum^  castellum  vocabulo  Hohbvoki(3) 
Albiœ  flumini  appositum ,  in  quo  Odo  legatus  impen- 
toris  et  orientalium  Saxonum  erat  praesidium,  aWilt- 
zis  captum;  et  Pippinum  fîlium  ejos,  regem  Italfar* 
viii  idus  jul.  de  corpore  migrasse;  duasque  legàtâones 
de  diversis  terrarum  partibus ,  unam  de  Cou8tant!iio- 
poli  y  alteram  de  Goixiuba ,  pacis  faciendœ  causa  ad- 
\entare  narralur.  Quibus  ille  acceptis,  disposita,  pro 
temporis  conditione,  Saxonia,  domum  revertitnr. 
Tanta  fuit  in  ea  expeditione  boum  pestilentia,  ut 


(i]  kW.Lippeha^  Lippcam,  Lippenhcim. 
{•i)  Al.  Hohbuochi,  CYivon,  Saxon  :  Huobboki. 
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tribut  aux  vaincus,  et  que  déjà  les  Frisons  avaient,  comme 
tributaires ,  payé  cent  livres  d'argent  ;  que ,  quant  au  roi 
Godefrid,  il  était  resté  dans  ses  états.  C'était  la  vérité.  Cette 
nouvelle  irrita  tellement  l'empereur,  qu'après  avoir  en- 
voyé de  tous  côtés  des  commissaires  chargés  de  réunir 
une  armée,  il  quitta  en  toute  hâte  son  palais  et  alla  d'abord 
retrouver  sa  flotte.  Ayant  ensuite  traversé  le  Rhin  dans  le 
lieu  nommé  Lippenheim,  il  résolut  d'y  attendre  les  troupes 
qui  n'étaient  pas  encore  arrivées.  Pendant  le  séjour  qu'il 
fit  en  cet  endroit ,  l'éléphant  que  lui  avait  envoyé  le  roi 
des  Sarrasins  Aah)un ,  mourut  tout  à  coup.  L'armée  une 
fois  réunie,  l'empereur  se  rendit  à  marches  forcées  vers  l'Al- 
ler, dressa  son  camp  au  confluent  de  cette  rivière  avec  le 
Weser,  et  ce  fut  là  qu'il  attendit  l'effet  des  menaces  de 
Godefrid  :  car  ce  roi,  enflé  de  la  vaine  espérance  d'une 
victoire,  se  targuait  de  vouloir  combattre  l'empereur  en 
bataille  rangée.  Taudis  que  Tempereur  était  campé  dans 
le  lieu  que  nous  venons  de  désigner,  on  vint  lui  apporter 
différentes  nouvelles,  savoir  :  que  la  flotte  danoise  qui 
ravageait  la  Frise  avait  opéré  son  retour;  que  le  roi 
Godefrid  avait  été  tué  par  un  de  ses  gardes;  que  le 
château  d'Hohbuoki  (i),  sur  les  rives  de  r£lbe,  occupé 
par  Odon,  l'un  de  ses  lieutenants,  avec  une  garnison  de 
Saxons  orientaux,  avait  été  pris  par  les  Wiltzes;  que  son 
fils  Pépin,  roi  d'Italie,  était  mort  le  8  des  ides  de  juillet, 
et  enfin  que  deux  ambassades  parties  de  pays  différents, 


(i)  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  position  de  ce  château.  Les  uns  pré- 
tendent qu'il  s'agit  ici  de  Hambourg,  d'autres  ont  proposé  Boitzenburg, 
nom  dans  lequel  il  serait  bien  difficile  de  retrouver  celui  d'Hohbuoki. 
M.  Pertz  pense  avec  raison,  je  crois,  que  ce  nom  s*est  conservé  dans 
celui  de  Biicheu ,  petite  ville  du  duché  de  Lauenbourg ,  sur  la  S  teck- 
uitz,  à  5  lieues  N.  de  Lauenbourg. 

I.  IV) 


290  KAROLUS. 

pêne  nullus  taiilo  exercitui  superesset^  quîn  omncs 
usque  ad  unum  interirent;  et  non  solum  ibi^  sed  etitm 
super  (i)  omnes  imperatori  subjectas  pro¥iii<»w  Ulisi 
generis  anîmalium  mortalitas  immanissime  gratsali 
est.  Imperator  Âquasgrani  veniens  inense  octofarto, 
memoratas  legationes  audivit,  pacemque  cam  Nid- 
foro  Imperatore  et  cum  Âbulaz  rege  Hîspanûe  lecit. 
Nam  Niciforo  Venetiam  reddidit,  et  HaimriowD  (a) 
comitem  olim  a  Sarracenis  captum,  Âbulaz  remitlentef 
recepit.  £o  anno  sol  et  luna  bis  defecerunt ,  sol  vu  iàm 
junii  (3)  et  ii  kalendas decembrîs,  luna'xi  kalendas  julii 
et  XIX  kal.  januarii  (4).  Corsica  insula  iterum  a  Maoris 
vastata  est.  Amoroz  ab  Abdiraman,  filio  Abulaz,  de 
Cœsaraugusla  expulsas,  etOscam  intrarecompalaiiMtt. 
Godofrido  Dauorum  rege  mortuo ,  Hemmingus  fili» 


(i)  Cod.  Amberg.  per omnes, 

(i)  AU.  Bamricum  f  Amricum,  Amri,  Hanri,  Hanricum,  Frdie- 
rus  :  Henn'cum.  Noenar.  cornes  :  Heimriehum,  D.  Boaq.  Aâimri- 
cum. 

(5)  VII  Idus  Jun,  habent  codd.  YindoboD.  654«  Amberg.  et  coda 
Annan,  a  D.  Bouq.  landatns.  Ita  et  Freheras  et  Pertz ,  Ann.  Bertin^ 
Saxon.  Cliron.,  et  etiam  Dungalus  in  epistola  ad  Karolom  M.  dekac 
edipsi.  —  Codd.  Reg.  Par.  5924,  Trevir.,  Haimofer.  et  Vinàoboi. 
iio  :  viii  Id.  Jun.  et  sic  legit  Nuenarins  cornes ,  cum  Annalilm 
Fraocor.  Loisclianis.  —  Rcginonis  Ghron.  y  Id.  Jun.  —  Cod.  Tb- 
dobon.  990,  cnm  ono  c  codd.  Annalinm  Lanrias.  Yiii  U.  M.  — 
Quarum  qnidcm  Tariarum  lectionam  nnlla  cam  aUroiioinictt  OOM- 
pntalionis  vcritate  consonat;  nam  haec  edipsîs  m  MoD.,  i.  e.  qoiati 
die  Julii ,  facta  est.  Videsis  in  Arte  dijndicandi  temponun  iioti%  1, 67, 
tabulam  edipsium  jam  laudatam,  cam  qna  congraont  cMleni 
tiones  h^c  enunciatx. 

(4)  Ita,  nnus  omniam,  legit  cod.  Armaa.,  a  D.  Bouq.  îb  not. 
tas,  et  certe  convcnienter.  —  Pcrtz,  cum  caeter.  codd.  et  «dit«y 
Bert.  et  Chron.  Sax.  xviii  Kal.  —  Cod.  Reg.  Paris.  Sga49  <t 
Loisel.  -  VIII  Kal  —  Rcginonis  Cbron.  viiii  Kai. 
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ruoe  de  CoDsUDtinople,  l'autre  de  Cordoue,  étaient  ar- 
rivées pour  traiter  de  la  paix.  Après  avoir  reçu  ces  ambas- 
sades et  réglé,  conformément  aux  circonstances,  les 
affaires  de  la  Saxe ,  l'empereur  revint  chez  lui.  Pendatit 
cette  expédition ,  il  régna  parmi  les  bœufs  une  telle  épi- 
zootîe  qu'il  n'en  resta  pas  uo  pour  une  armée  si  nombreuse 
et  qu'on  les  perdit  tous,  jusqu'au  dernier.  £t  ce  ne  fut  pas 
seulement  de  ce  côté  que  la  mortalité  firappa  les  animaux 
de  cette  espèce,  mais  elle  s'étendit  de  la  manière  la  plus 
cruelle  dans  toutes  les  provinces  de  l'empire  (i).  L'empe- 
reur, de  retour  à  Aix-la-Chapelle  au  mois  d'octobre, 
donna  audience  aux  ambassadeurs  que  nous  venons  de 
nommer,  et  conclut  la  paix  avec  l'empereur  Nicéphore  (a) 
et  avec  Abulaz,  roi  d'Espagne.  Il  rendit  la  Vénétie  à 
Nicéphore,  et  Abulaz  consentit  à  renvoyer  le  comte 
Adimric,  qui  autrefois  avait  été  pris  par  les  Sarrasins.  En 
cette  année  il  y  eut  plusieurs  éclipses  de  soleil  et  de  lune  : 
celles  de  soleil  arrivèi*ent  le  7  des  ides  de  juin  et  la  veille 
descattedes  de  décembre;  celles  de  lune  le  1 1  des  calendes 
de  juillet  et  le  19  des  calendes  de  janvier.  La  •G>rae 
(ut  de  nouveau  ravagée  par  les  Maures.  Ameroz,  chassé  de 
Saragosse  par  Abdalrabman ,  fils  d' Abulaz ,  fut  forcé  de  se 


(i)  Suivant  le  brait  p^^mlaire,  cette  mortalité  provenait  de  poudres 
empoisonnées  répandues  à  dessein  dans  les  pâturages  et  les  fontaines. 
Ces  ûiux  bruits  occasionnèrent  la  mort  de  prétendus  empoisonneurs, 
({ui  lurent  massacrés  par  le  peuple.  Y  oyez  k  cet  égard,  le  chap.  3  du 
premier  capitnlaire  de  l'année  810,  la  note  de  Baluze  sur  ce  chapitre, 
et  le  ch.  I  du  second  capitnlaire  de  la  même  année.  De  tribulatione 
^eneraii  quam  paiimur,  id  est  de  mortaUtate  animaiium  et  ceteris 
Qlagis.  Baluz.  I,  4?^  et  47^;  II,  1199* 

(1]  Les  conditions  de  cette  paix  sont  relatées  dans  un  traité  conclu 
poclérieurement  entre  Lothaire  1**  et  les  Vénitiens,  et  dont  l'original 
I  été  transféré  des  archives  de  Venise  dans  celles  de  Vienne. 
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fratris  ejus  in  regnum  successit ,  ac  pacem  cnm  impe- 
ratore  fecît. 


DCCCXL 

Âbsoluto  atque  dimisso  Arsafio  spathario  —  hoc  erat 
nomen  legato  Nicifori  imperatoris  —  ejusdem  pacis 
confirmandae  gratia  legati  C!onstantinopolim  ab  nnpe- 
ratore  (i)  mittuntur,  Haido  (2)  episcopus  Baslensis, 
et  Hugus  (3)  comas  Turonicus ,  et  Aio  Langobardos 
de  Forojulii ,  et  cum  eis  Léo  quidam  spatharius ,  ni- 
tione  Siculus,  et  Willerus,  dux  Y eneticorum  ;  qaonnn 
alter  ante  auiios  decem  Romae  ad  imperatorem ,  Gmn 
ibi  esset,  de  Sicilia  profugit,  et  redire  volens,  patriam 
remittitur;  alter  propter  perfidiam  honore  spoliatos, 
Constantinopolim  ad  dominum  suum  ducî  jubetor. 
Condicta  inter  imperatorem  et  Hemmingum  Danonim 
regem  pax  propter  hiemis  asperitatem ,  quœ  inUr  par- 
tes commeandi  viam  claudebat,  in  armis  tantum  junti 
servatm*,  donec  redeunte  veris  temperie  y  et  apertis  Tiis 
quae  immanitate  frigoris  clausœ  fuerant,  oongredien- 
tibus  ex  utraque  parte  utriusque  gentis ,  Franoorooi 
scilicet  et  Danorum^  duodecim  primoribus  saper 
lluvium  .Xgidoram,  in  loco  qui  vocatur  (4)  ^^^,  datis 


(1)  Ita  legunt  codd.  Hannover.,  YiDdoboim.  iio  et  990,  et  frais* 
Amberg.  Tu  et  PcrUias  cam  Freher.  et  D.  Boaq.  —  Godd.  Yindoboi 
654,  Rcg-  ^^^'  ^^4t  Trevir.  et  Nuen.  com.  ad  imperatorem. 

(a)  Al.  Hatto. —  Basilensis,  Bassens/s,  Basiiiensis, 

(5)  AU.  Hufr,  Hugo. 

(4)  Freher.  cum  cod.  Reg.  Par.  Sgi^  :  in  l,  q,  vocatur  datis  vieis 
sim.  In  quinq.  codd.  lei^itur  daii^,  nulla  lacuna  rclicta.  Moenar. 
omittit  in  loco  qui  vocatur. 


CHARLES.  293 

renfermer  dans  Huesca.  Après  la  mort  de  Godefrid  (i) , 
roi  des  Danois,  Hemming,  fils  de  son  frère,  le  remplaça 
sur  le  trône,  et  fit  la  paix  avec  l'empereur. 

811. 

Après  avoir  entendu  et  congédié  le  spathairc  Arsa- 
fius -—  tel  était  le  nom  de  lambassadeur  de Nicéphore  — 
l'empereur  envoya  à  son  tour  à  Constantinople ,  pour 
confirmer  ce  traité  de  paix,  une  ambassade  composée 
d'HaidoD,  évêque  de  Baie,  de  Hugues,  comte  de  Tours,  et 
du  Lombard  Aion ,  duc  de  Frioul.  Us  emmenèrent  avec 
eux  un  Sicilien  nommé  Léon,  qui  appartenait  au  corp» 
des  spathaires ,  et  Willers ,  duc  des  Vénitiens  (a).  Il  y 
avait  environ  dix  ans  que  le  premier  s'était  enfui  de 
la  Sicile  pour  se  réfugier  à  Rome  auprès  de  l'empereur 
qui  était  alors  dans  cette  ville;  on  devait,  suivant 
son  désir,  le  remettre  dans  sa  patrie;  quant  à  l'autre, 
qui  avait  été  dépouillé  de  sa  dignité  pour  crime  de  trahi- 
son, l'empereur  voulut  qu'on  le  reconduisît  vers  son 
maître  à  Gonstantinople.  La  paix  avait  été  arrêtée  entre 
l'empereur  et  Hemming ,  roi  des  Danois.  Mais  la  rigueur 
de  l'hiver  ayant  rompu  toute  voie  de  communication 
entre  les  deux  parties,  on  observa  la  paix  jurée  sans  dé- 
poser les  armes.  Dès  que  le  retour  du  printemps  eut  rou- 
vert les  chemins  que  l'intensité  du  froid  avait  fermés, 
douze  des  principaux  de  chaque  nation,  c'est-à-dire  douze 

(i)  Godefrid  était  appelé  Gotric  par  les  Daaois;  il  existe  sur  les 
gestes  de  ce  prince  un  poëme  on  saga  qui  a  été  publié  par  Olaiis 
Vérélins. 

(2}  Nicéphore  périt  sur  ces  entrefaites  dans  un  combat  contre  les 
Bulgares (voy.  la  noie  i,  p.  :?99).  Michel,  son  successeur,  accueiUit  les 
;)ml)a$sadcurs  et  confirma  le  traité. 
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vicissim  et  secundum  ritamac  morem  saum  sacmnèn* 
tis ,  pax  confirmatnr.  Primores  antem  de  parte  Fran- 
corum  hii  fuere  :  Walach  (i)  comes  filins  Bemhardiy 
Burchardus  comes ,  Unrochus  comes  (3) ,  Uodo  co- 
mes (S),  Bemhardus  comes,  Egbertus  oomes  (4)1 
Theotheri  comes,  Abo  comes,  Ostdag  comes ,  Wigman 
comes  ;  de  parte  vero  Danormn  imprimis  fimtna  Hem- 
mingi ,  Hancwin  et  Angandeo ,  deinde  cœteri  honora- 
biles  inter  suos  viri ,  Osfred  cognomento  Tmndimiiloi 
et  Warstein,  et  Suomi ,  et  Urm ,  et  alius  Osfined  filins 
Heiligen,  et  Osfred  de  Sconaowe,  et  Hebbi  ^  et  Aowin. 
Imperator  vero ,  pace  cam  Hemmingo  firmata ,  et  pla- 
cito  generali  secundum  consuetndinem  Aquis  habito, 
in  très  partes  regni  sui  totidem  exercitus  misit ,  unnin 
trans  Albiam  in  Linones  qui  et  ipsos  TastSTÎt  et  css- 
tellmn  Hohbaoki  (5)  superiore  anno  a  Wiltsis  destrac- 
tum  in  ripa  Albiae  flumînis  restam^vit;  alleram  in 
Pannonias  ad  oontroversias  Hnnorum  et  SdaYomm 
finiendas  ;  tertium  in  Brittones  ad  eorum  perfidiam 
puniendam.  Qui  omnes,  rébus  prospère  gestis,  inco- 
lumes  regressi  sunt.  Ipse  autem  interea  propter  das- 
sem  quam  anno  superiore  fieri  imperavit  yidendam, 
ad  Bononiam ,  civitatem  maritimam ,  ubi  eaedem  DaTO 


(1)  âU.  fTala,  fTalachus. 

(2)  Frcher.  Mirocus  cornes, 

(3)  Annal.  Lauriss.  codd.  hk  addunt  :  Megmhardus  comes, 

(4)  Gâtera  tani  Francoram  quam  Danonim  nomina  hit  Tariif  modis 
flcripta  Icguntur  apud  codd.  Egberdus,  Egibertus,  EgebertM.  - 
Thiotheri,  Thcndorus^  Theodon'cus,  Thedericus."^  Osidagus,Ost' 
dach.  —  Wif^mannus,  — Hancvin  j  Ilancum,  Hancwinc.  —  Af^wUf^, 
jiga/ideo, —  Offredtis.  —  JVarstcinus  y  fP'arxtcn.  -  -  Urmus,  Urin^  — 
Heiligcni,  Ifciligon,  —  Hrppi.  -    Awin  ,  Aouns, 

(5)  Ail.  f/ohhuozi,  Hnhhuothi, 


i 
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Francs  et  douze  Danois ,  se  réunirent  sur  TEyder,  dans 
le  lieu  nommé  *  *  *  ^  et  confirmèrent  la  paix  en  la 
jurant  tour  à  tour,  chacun  suivant  le  rite  et  la  coutume 
de  sa  nation.  Les  négociateurs  furent,  de  la  part  des 
Francs  :  Wala ,  fib  de  Bernard ,  Burchard  ,  Unrocb , 
Uodoa,  Bernard,  Egbert,  Théodoric,  Abbo,  Ostdag  et 
Wigpian,  tous  comtes  (i);  de  la  part  des  Danois,  au  pre- 
mier rang,  les  frères  d'Hemming,  Hancwinc  et  Agandéon, 
el  avec  eux  plusieurs  personnages  marquants  de  leur 
nation,  Osfrid,  surnommé  Turdimulo,  Warsten,  Swomi, 
Unn,  un  autre  Osfrid  fils  dUeiligon ,  Osfrid  de  Sconowe, 
Hebbi  et  Aowin.  L'empereur,  après  avoir  confirmé  la 
pais 9  et  tenu,  comme  de  coutume,  l'assemblée  générale  à 
Aii^-la-Cbapelle,  envoya  trois  armées  dans  trois  provinces 
de  ses  états.  L'une  vint  au  delà  de  l'Elbe  ravager  le  territoire 
des  Lianes  (2),  et  releva  sur  les  bords  de  l'Elbe  le  château 
d'Hobbuoki ,  détruit,  l'année  précédente,  par  les  Wiltzes; 
Tautre  alla  en  PannoDie  mettre  fiu  aux  querelles  desHuas 
et  des  Slaves,  et  la  troisième  marcha  contre  les  Bretons, 
afin  de  punir  leur  perfidie.  Ces  trois  armées  reviafçnt 
sans  éprouver  de  pertes ,  après  avoir  accompli  leur  mis- 
sion. Quant  à  lui ,  dans  le  but  de  visiter  la  flotte  qu'il  avait 
ordonné  de  construire  l'année  précédente ,  il  vint  à  Bou- 
logne, ville  maritime  des  Gaules,  où  les  vaisseaux  étaient 

(i)  Les  comtes  Wala,  Burchard  et  Unroc,  ainsi  que  Méginhard, 
nommé  par  les  Annales  de  Lauresheimy  assistèrent  la  même  année  au 
testament  de  Charlemagne.  Sur  les  comtes  Uodon,  Egbert  et  Wig- 
mann,  Toy.  Eckhart,  II,  67. 

(3)  Le  nom  de  ce  peuple  vient,  suivant  Eckhart,  du  fleuve  Lina, 
maintenant  Lockenitz.  Ils  habitaient  entre  l*Qbe  et  TOder,  au  sud  des 
Abodntes.  Mais  il  paraît  que  plus  tard  ils  traversèrent  TElbe  et  s'éten- 
dirent à  Toucst  dans  le  pays  qui  forme  aujourd'hui  le  duché  de  Lune- 
bourg. 
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congregatâe  erant,  accessit,  farumque  ibi 
gantium  cursus  dirigendos  antiquitus  con 
tauravity  et  in  summitate  ejus  noctui 
accendit.  Inde  ad  Scaldim  fluTium  veni* 
qui  Ganda  (a)  vocatur,  naves  ad  eandem 
ficatas  aspexit,  et  circa  médium  noveml 
Tenit.  Obviarunt  ei  venienti  legati  Hem] 
Âowin  et  Hebbi ,  munera  régis  et  verba  j 
rentes  ;  fuerunt  etiam  Aquis  adventum  ej w 
qui  de  Pannonia  venerunt,  Canizauci  (3)  j: 
rum,  et  Thudun,  et  alii  primores  ac  duci 
circa  Danubium  habitantium,  qui  a  ducibi 
quœ  in  Pannoniam  missae  fuerant ,  ad  prœs 
cipis  jussi  yenerunt.  Interea  Karolus  filiui 
qui  major  natu  erat,  ii  nonas  decembr.,  d 
imperator  Aquis  hiemavit. 


DGGCXII. 

Nec  multo  post  Hemmingus  Danorum 
tus  nunciatur.  Gui  cum  Sigifridus,  nep 
régis ,  et  Anulo  (4) ,  nepos  Herioldi  que 
succedere  voluissent,  neque  inter  eos, 
deberet,  convenire  potuisset,  compara 
commisso  praelio,  ambo  moriuntur.  Pars 


(i)  Codd.  Reg.  Par.  5g2i  et  Yindobon.  iio  :  ean 
nov.  eamque  ibi.  Nuenar.  cornes  ijanumque  ibi, 
(2)  AU.  Gronda,  Gond, 

(5)  Freher.  €amzanci,AnnaA.hertin,  Canzauctis  p 
Saxon.  Canizauc  princeps.  ^ 

(4)  Nuenar.  comcs  et  Freher.  Amilo. 
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rassemblés.  Il  restaura  le  phare,  qui  y  avait  été  ancienne- 
ment établi  pour  diriger  les  navigateurs  dans  leur  route^  et 
fit  allumer  au  sommet  un  fanal  nocturne.  S'étant  ensuite 
rendu  sur  les  bords  de  l'Escaut,  dans  le  lieu  que  l'on  nomme 
Gand,  il  y  inspecta  les  navires  construits  pour  la  même 
flotte,  et  vers  le  milieu  de  novembre  il  était  de  retour  à 
Aix-la-Chapelle.  Les  députés  du  roi  Hemming,  Aowin  et 
Hebbi,  vinrent  à  sa  rencontre,  lui  apportant,  de  la  part 
de  leur  maître ,  des  présents  et  des  paroles  de  paix.  11  y 
avait  encore  à  Aix-la-Chapelle,  attendant  son  arrivée, 
Canizauc,  prince  des  Avares,  Thudun,  et  d'autres  chefs  de 
cette  nation,  et  les  ducs  des  Slaves,  habitant  aux  environs 
du  Danube.  Ces  ducs  avaient  reçu  des  généraux  de  l'ai^ 
mée  envoyée  en  Pannonie  Tordre  de  se  rendre  auprès  de 
l'empereur.  Sur  ces  entrefaites,  Charles,  son  fils  aîné, 
mourut  le  2  des  ides  de  décembre  (  1  ).  Lui-'méme  passa 
l'hiver  à  Aix-la-Chapelle. 

812. 

Peu  de  temps  après  on  annonça  la  mort  d'Hemming, 
roi  des  Danois.  Sigefrid,  neveu  du  roi  Godefrid,  et  Anuion, 
neveu  du  feu  roi  Hériold ,  voulurent  tous  deux  lui  suc- 
céder; et  comme  ils  ne  purent  s'accorder  sur  leurs  droite 
à  la  couronne,  ils  rassemblèrent  des  troupes,  et  se  livrè- 
rent un  combat  dans  lequel  ils  périrent  l'un  et  l'autre. 
Cependant  le  parti  d' Anuion  étant  demeuré  victorieux,  se 
donna  pour  rois  Hériol  et  Réginfrid ,  ses  frères.  Le  parti 
vaincu  ne  put  se  dispenser  d'en  faire  autant ,  et  ne  rejeta 
pas  leur  domination.  On  raconte  que  dix  mille  neuf  cent 


(i)  Charleroagne  perdit  encore  ceUe  année  Pépin-le-Bossa ,  son  fils 
natnrel,  enfermé  depuis  792  dans  le  monastère  de  Prum. 
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lonis  adepta  Yictoriam  (i) ,  fntres  ejus  HcriokUiiii  et 
Reginfridum  (2)  reges  sibi  conslituit;  quant  neoessario 
pars  yicta  secuta ,  eoâdem  sibi  regnare  non  abnoît  :  in 
eo  prœlio  x  millia  dcccgxl  YÎri  oecidiaae  narranlnr. 
Niciforus  imperator  post  multas  et  insignes  TÎctorias, 
in  Mœsia  proirincia  commisso  cum  Bulgans  pindio 
moritur,  et  Michael  gêner  ejus  imperator  factns  le- 
gatos  imperatoris  Karoli,  qui  ad  Nicifomm  ^ssi 
fuerunt^  in  Gonstantinopoli  suscepit  et  absoiiit;  cum 
quibus  et  sucs  legatos  direxit,  Michaelem  sdlioel  epi* 
scopum,  et  Arsafium  (3)  atque  Theognostom  (4)  pit>- 
tospatharios,  et  per  eos  pacem  a  Niciforo  inoeptam 
oonfirmaTit.  Nam  Aquisgrani ,  ubi  ad  imperatorem 
Tenerunt  ^  scriptum  pacti  ab  eo  in  ecclesia  suscipientes, 
more  suo,  id  est  graeca  lingua,  laudes  ei  dixerunt, 
imperatorem  eum  et  basileum  (5)  appeUantes,  etrever- 
tendo  Romam  venientes ,  in  basilica  sancti  Pétri  apos- 
toli  eundem  pacti  seu  fœderis  libellum  a  Leone  papa  de- 
nuo  susceperunt.  Quibus  dimissis^  imperator  generali 
conventu  Aquis  solemniter  kabito,  Beruhardum  filinm 
Pif^ini,  nepotem  suum,  in  Italiam  misit;  et  propter 
famam  classis ,  quae  et  de  Africa  et  de  Hispania  ad  vas- 
tandam  Italiam  Ventura  dicebatur,  Walanem  (6)  filinm 
Bernhardi  patruelis  sui  cum  illo  esse  jussit ,  quoadus- 
que  rerum  eventus  securitatem  nostris  aflerret.  Hœc 
classis  partim  in  Gorsicam ,  partim  in  Sardiniam  ve- 


(i)  Quinq.  codd.  adepta  Victoria. 

(2)  Ail.  Hegenfridum  y  Ra^enfridurn. 

(3)  Cod.  Reg.  Par.  6924  *  Arfasium. 

(4)  Al.  Theo^nistum . 

(5)  Nuenar.  conics  :  ^avik%«.  eum  nppcUante.s  et  unie  rcversi. 
{())  Nuenar.  com.  iralhnem. 


I 
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quairaote  gaerriers  périrent  dans  ce  eombat.  L*einpereur 
Nioéj^iore ,  après  avoir  reWp^Ki  de  Hdiiibremet  et 
importante»  victoires ,  meurt  dans  WM  bataiHe  qa'il 
livre  aux  Blilgires  e»  Mime  (t).  Soû  gench^  Bfidiel 
Ittf  ayant  soceëdé  sur  le  Mm  knpënal,  r^çut  à  GoMtaii* 
tinofrie  les  députés,  qui  avaient  été"  admettes  à  Kioéphore 
par  l'empereur  Chatleë,  et  Isa  eoflgéiiia.  Il  les  fit  ac^ 
compagner  par  l'évécjùe  Mi<AeA  et  pas"  Arsafius  et  Théo* 
gooslus,  chels  des  spatfaeires,  qu'il  envoya  comme  ambas-» 
sadeurs  pour  confimeHir  le  traité  di^  pair  entamé  avec 
Nicéphore.  Étant,  en  effet  «  arrivée  à  Aix-^ki-Cbapelle 
auprès  de  l'empefeur  ^  ils  reçurent  de  lui ,  dans  l'église,  le 
texte  du  traité;  ils  le  compKfÉentètenty  suivant  leur 
usage,  en  se  servant  de  la  langue  grecque,  et  lui  donnè- 
rent le  titre  d'empereur  et  dé  roi;  et  à  leur  retour,  en  pas- 
sant par  Rome ,  ils  reçurent  du  pape  Léon ,  dans  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre ,  apôtre  f  une  autre  copie  du  même 
traité.  Après  les  avoir  congédiés,  l'empereur  tint  l'as- 
semblée générale  de  cette  année  à  Aix-la-Chapelle,  et 
envoya  en  Italie  son  petit-fils  Pépin,  fils  de  Bernard;  et 
comme  le  bruit  s'était  répandu  qu'une  flotte ,  partie  des 
cotes  d'Afrique  et  d'Espagne,  devait  venir  ravager  l'Italie, 
il  voulut  que  Wala ,  son  cousin-germain ,  fils  de  Bernard , 
restât  avec  le  jeune  prince  jusqu'à  ce  que  la  suite  des  événe- 
ments eût  ramené  parmi  les  nôtres  la  séeurilé.  Cette  flotte 
vint  en  effet,  une  partie  en  Corse,  une  partie  en  Sardaigne  ; 
mais  presque  tout  ce  qui  abonda  dans  cette  dernière  île 
fut  détruit.  Une  flotte  de  Nortmands  vint  aussi  attaquer 


(i)  Le  a5  juillet  8i  i .  Nicéf^ore  coi  pour  successeur  scm  fils  SUo« 
race ,  qui ,  force  d'alxliqucr  après  un  règne  de  deui  mois ,  fut  rem- 
placé  par  son  l)€au-fr(>re  iMichcl  Curopalate,  surnommé  Rhangabé. 


Espedîtîo  fx^  ad  MTîltHis,  et  ab 

a  et 

ad  imftnAama  itçèlboot ,  paccnt  peCôDl ,  et  (nirem 
snmi  HrwfiimgBi  sihî  rcmitti  rogjant.  Hoc  aimo  îdi- 
btti  mail,  posi  tiidie»  solû,  edipsîs  fut. 

DCCCXin. 

Impentor  AqaùgnDÎ  hiemaTÎl ,  et,  incipiente  ve- 
n5{43  teo^ierie^  Amalhariom (5)  Ticfcreuseoi  episoo» 
pmn  et  Petmm  abhatcminonasteni  Nonantolaspropter 


il)  Afl.  SeoloooR.  ScottAonoiL 

Ca)  AU.  BerioUus,  Btrikoidus. 

(3)  Ail.  Eagem/ridus,  Rmfridus. 

(4;  Ita  legont  codd.  Reg.  Paris.  5934.  d  Tindobonn.  110  et  990. 
Pertz  :  verni  Umptrie,  Freher.  vema  Ump.  Nueiiar.  com.  et  D.  Booq. 
vermo  tempore, 

(5)  Cod.  Tierir.  Jbmakarius.  —  «  In  cod.  ns.  de  gcstis  epiicopo- 
rain  Trerir.,  cojos  fragmentom  récitât  Mabilloniot  in  Actis  SS.  ord. 
S.  Bened.  P.  11 ,  saec.  m,  p.  6i5,  hsc  habentor  :  Richbodus  ordinatur 
episcopus;  deinde  IFizo,  pqst  quem  Amularius  Foritmatus,  cardma" 
lis  Bomanus  f  qui  librum  officiorum  composuiL  Hic  missus  est  a 
Karolo  Magno  ConstantinnpoUm  propter  pacem  cum  imperaiore  JUi- 
<:haeleJormandfim.  Qui  Karolus  mu/ium  marmor  et  muséum  pluri' 
nutm  de  Treberis  ad  palatium  Aquif  î'r.ri/,  et  B,  Petro  ad  vicissitu* 
dinem  muncra  dcdt't.  >•  (D   Bouq.) 
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rirUnde  (i),  île  habitée  par  les  Scots;  ils  livrèrent  i 
ceux-ci  un  combat ,  à  la  suite  duquel  ils  furent  contraints 
de  regagner  leur  pays  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde,  et  s'être  vus  réduits  à  une  fuite  honteuse.  La  paix 
fut  conclue  avec  Âbulaz,  roi  des  Sarrasins,  et  avec  Gri- 
moald ,  duc  des  Bénéventins.  Geux-ci  s'engagèrent  à  payer 
ià5/}oo  sous  d'or  à  titre  de  tribut  (3).  On  fit  aussi  une 
expédition  contre  les  Wiltzes  qui  livrèrent  des  otages. 
Hériold  et  Réginirid,  rois  des  Danois,  envoyèrent  une 
ambassade  à  l'empereur  pour  demander  la  paix ,  et  le  prier 
de  leur  rendre  leur  frère  Hemming.  Il  y  eut  cette  année, 
le  jour  des  ides  de  mai,  après  midi,  une  éclipse  de  soleil. 


813. 

L'empereur  passa  l'hiver  dans  son  palais  d'Aix.  Au 
commencement  du  printemps  il  chargea  Amalharius, 
évique  de  Trêves,  et  Pierre,  abbé  du  monastère  de  No- 
nantola,  d'aller  à  Constantinople  confirmer  la  paix  avec 
l'empereur  Michel.  Au  mois  de  mai  le  pont  de  Mayence 
fut  détruit  par  un  incendie  (3);  après  quoi  l'empereur, 
chassant  dans  la  forêt  des  Ardennes,  fut  pris  d'une  dou- 
leur de  pied  qui  le  força  de  se  mettre  au  lit;  il  était 
convalescent  lorsqu'il  revint  à  Aix-la-Chapelle.  Il  tint 
dans  cette  ville  l'assemblée  générale;  puis,  ayant  appelé 
auprès  de  lui  son  fils  Louis,  roi  d'Aquitaine,  il  lui  mit  la 


(i)  L'Irlande,  au  moyen  âge,  est  souvent  appelée  Scotia  Major. 

(a)  Deux  millions  six  cent  soixante  mille  francs  de  notre  monnaie. 
Voy.  les  calculs  de  M.  Guérard,  Bev,  de  Numismatique,  ann.  1837, 
p.  ^06  et  suiv. 

•'5)  \oy.  ci-dessus,  p.  55,  n.  2. 
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pacem  cum  Michaele  imperatore  oonfinnaiidani  Con- 
slantinopolim  misit.  Pons  apud  MogonUacom 
maio  incendio  conflagravit,  postquod  imperater 
in  ÂrduennaTenaretur,  peduindolocedcGiibuit, 
valescens  Âquasgrani  reyeraus  est;  ac  deinde 
generali  conventu  ^  evocatum  ad  se  apnd  Agiiasgrii 
fiiium  suum  Hludowicum,  Âquitanîae  regem,  cam\ 
illi  impofiuit^  et  imperîalis  nominis  aibi 
fecit;  Bemhardumque  nepotem  sucim^  filinm  Pippini 
filii  sui,  Italiœ  prœfecit,  et  regem  appellari  joaût.  Gob- 
cilia  quoque  jussu  ejus  super  statu  ecdesiamm  oorî- 
gendo  per  totam  Galliam  ab  epîscopis  celebrita  sont, 
quorum  unum  Mogontiaci ,  alterum  Remis,  tertiom 
Turonisy  quartum  CablUonis  (i),  quintum  Ardati 
congregatum  est ,  et  constitutionum ,  quœ  in  singolis 
factœ  sunt ,  coUatio  coram  imperatore  in  iUo  oonTentu 
habita  ;  quas  qui  nosse  voluerit,  in  sapradictis  qninqiie 
ciTitatibus  invenire  poterit,  quamquam  et  in  arcUfO 
palatii  exemplaria  illarum  habeantur.  Missi  aiint  de 
hoc  conventu  quidam  Francorum  et  Sazpnnm  prî* 
mores  trans  Âlbim  fluTium  ad  confinia  Nortmamio- 
rum,  qui  pacem  cum  eis  secundum  petitionem  regma 
illorum  facerent ,  et  fratrem  eorum  redderent.  Qn^mi 
cum  pari  numéro  —  nam  xvi  eran  t  (2)  — -  de  primatSbns 
Danorum  in  ioco  deputato  occurrissent ,  jnranie&lis 
utrimque  factis  pax  confirmata,  et  regnm  frater  eis 
redditus  est.  Qui  tamen  eo  tempore  domi  non  emit» 


(i)  Sic  Freher.  et  cod.  Trevir.  —  Ail.  Cabiilione,  CabiUom.  Nnen. 
com.  Cabilloni. 

(q)  Cod.  ViadoboD.  990  :  nam  xv.  —  Uniu  e  oodd.  Aimalîiiin 
Lauriss.  legit  nam.  vi  erant  ^  et  sic  liabent  Annales  LoifleL  apnd 
D.  Bouquet. 


CHARLES.  303 

couronne  sur  la  léte  y  et  l'aasoeia  à  la  dignité  impériale  (  t  )• 
Il  confia  le  gouvernement  de  l'Italie  à  aon  petit^fils  Ber* 
nard,  fils  de  Pépin,  et  voulut  qu'il  portât  le  titre  de  roi. 
Par  ses  ordres  des  conciles  furent  tenus  dans  toute  la 
Gaule  par  les  évéques  pour  la  réformation  de  TÉglise.  Le 
premier  fut  convoqué  à  Mayence,  le  second  à  Reims,  le 
troisième  à  Tours,  le  quatrième  à  Châlon,  vm  cinquième 
à  Arles  ;  et  dans  l'assemblée  tenue  à  Aix»la<<Ghapelle  l'on 
fit,  en  présence  de  l'empereur,  le  récolement  des  décrets 
rendus  par  ces  différents  conciles  (2).  Quiconque  voudrait 
en  prendre  connaissance,  poucrait  les  trouver  dans  les 
cinq  villes  que  nous  venon£  de  nommer,  quoique, 
d'ailleurs,  des  copies  en  soient  conservées  dans  les  ta>- 
chives  du  palais.  L'empereur  envoya  de  cette  assemblée 
quelques  personnages  de  distinction  choisis  parmi  les 
Francs  et  les  Saxons,  au  delà  de  l'Ëlbe,  vers  les  limites  du 
pays  des  Nortmands,  pour  régler  avec  leurs  rois  la  paix 
qu'ils  avaient  demandée,  et  leur  rendre  leur  fr^e.  Les 
Danois,  de  leur  côté,  envoyèrent  un  nombre  égal ,  c'estpà- 
dire  seize  des  principaux  de  leur  nation,  au  lieu  désigné; 
et  là ,  après  qu'on  eut  prêté  serment  de  part  et  d'autre , 
la  paix  fut  confirmée,  et  le  frère  des  rois  danois  fiit 
rendu  par  les  Francs.  Ces  rois  étaient  alors  absents;  ils 
étaient  partis  avec  une  armée  pour  la  Westerfulde  (3). 
Cette  contrée,  la  plus  reculée  de  leurs  états,  est  située 
au  nord  -  ouest  y   et  regarde  l'extrémité   septentrionale 


(1)  Aa  mois  d^août. 

(a)  Voy.  les  actes  de  ces  coociles  dans  les  collectioiis  de  Labbe  et 
de  MaDsi ,  et  leur  résumé  dans  Eckhart,  Comment.  II,  77  et  mûv. 

(5)  La  Morwège,  suivant  Eckhart.  La  partie  occidentale  de  la  Cher- 
sooèse  Cimbrique  (Jutland  Méridional),  suivant  M.  Pertz  (II,  200, 
note  77),  qui  cite  Gebhard ,  Hist.  Dan.  p.  38^. 
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mL  WtBtarfoUam  (i)  cum  exercita  {HXifectiy  qiue 
rcgni  eorum  inter  septentrionem  et  ooci- 
àita  ^  contra  aquilonalem  Brittaniae  summitfr- 
roqpicii^  cnjus  principes  ac  popolns  eis  subici 
L  Quibos  perdomitis,  cum  revertissent,  et 
ab  imperatore  missum  recepissent,  filii  Godo- 
nfi  re^  et  ex  primoribus  Danorum  non  pauci ,  qui 
dubun  relicta  patria  apud  Sueones  (2)  exolabant, 
undecumque  copiis,  bellum  eis  intal^unt, 
lit  contfnentibus  ad  se  passim  ex  omni  Danormn  terra 
ptfpdbritim  lQnnis(3j,  commisso  cum  eis  prœlio,  etiam 
ti^lpM  non  malto  eos  labore  pepulenmt.  Mauris  de 
CwïiM  ad  Hispaniam  cum  multa  prœda  redeuntibos 
îns  (4)»  comes  Emporitanus,  in  Majorica  in- 
posail)  et  octo  nayes  eorum  cepit,  in  quibos 
^|iiùi^pînlos  et  eo  amplius  Corsos  captivos  invenit.  Hoc 
jftMiri  Yindicare  volentes,  Centumcellas  Tusciae  ci^i- 
Meni  et  Nic»m  proTinciae  Narbonensis  vasta^erunt. 
SMdiuiam  quoque  a^ressi  y  commissoque  cum  Sardis 
|iMp)io  »  puki  ac  TÎcti  »  et  multis  suorum  amissis,  reœs- 
ïKViiut.  Ât  Midiael  imperator  Bulgaros  bello  appetens, 
iMnd  prosperis  successibus  utitur,  ac  proinde  4o""i"» 
nrtvrms»  deposito  diademate  monachus  efficitur  ;  in 
1:^1^  locum  Léo»  Bardae  (5)  patricii  filius ,  imperator 

^^'  i%Ml«  Huuioverenus  :  Werstarfoldam  ;  Naenir.  cornet  :  Wcs- 
jur^tVçAwnw   —  Annales  Bertin.  ïFestaervoldam,  —  Reginonis  Ghro- 

t     VM.  Àv\>Jt<jt,  SuueoneSf  Suenes. 
^  C«i<^ld  Vindobonn.  654 >  no  et  990  :  turbis. 
4    Kl  tnmpirius,  Ann.  Bcrt.  ffermeingarius. 
^    Yu  Wbtnl  Pertzius  et  D.  Bouquet.  —  Codex  TrerireDsit  :  Léo 
>  <-fvV/»  yoTmNÎMx.  Muenarius  cornes  :  Léo  Bapdœ,  Chesnias  :  Mao 
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de  la  Bretagne.  Les  chefs  et  le  peuple  refusaient  de  re- 
connaître leur  domination.  Après  les  avoir  domptés,  ils 
revinrent,  et  reçurent  leur  frère  qui  leur  avait  été  ren- 
voyé par  Tempereur.  Mais  les  fils  de  Godefrid  et  un  assez 
grand  nombre  de  seigneurs  danois  qui,  depuis  longtemps, 
avaient  quitté  leur  patrie  pour  se  réfugier  chez  les 
Suèves,  rassemblant  des  troupes  de  tous  côtés,  s*a van- 
cèrent  alors  contre  les  deux  rois.  Renforcés  par  les  habi- 
tants du  pays ,  qui ,  de  toutes  les  parties  du  Danemaric , 
accoururent  en  foule  sous  leurs  drapeaux ,  ils  leur  livrè- 
rent bataille,  et  parvinrent  sans  peine  à  les  chasser 
du  royaume.  Gomme  les  Maures  revenaient  de  Corse 
en  Espagne  avec  un  riche  butin ,  Irmingar,  comte  d'Ampu- 
rias  (i),  leur  dressa  une  embuscade  dans  Tîle  de  Majorque, 
et  leur  prit  huit  vaisseaux  dans  lesquels  on  trouva  plus 
de  cinq  cents  Corses  captifs.  Les  Maures,  pour  se  venger 
de  cet  échec ,  ravagèrent  Civita-Vecchia  en  Toscane,  et 
Nice  dans  la  province  Narbonnaise.  Us  attaquèrent  aussi 
la  Sardaigne,  et  livrèrent  aux  Sardes  un  combat;  mais, 
repoussés  et  vaincus,  ils  se  retirèrent  après  avoir  fait  des 
pertes  nombreuses.  Cependant,  Tempereur  Michel  ayant 
entrepris  la  guerre  contre  les  Bulgares,  n'éprouva  que 
des  revers;  de  retour  dans  ses  états,  il  abdiqua  la  cou- 
ronne pour  se  faire  moine.  Léon  (a),  fils  du  patrice  Bardas , 
fut  nommé  empereur  à  sa  place.  Crumne,  roi  des  Bul- 


(i)  Ampurias,  petite  ville  et  port  d'Espagne,  à  8  lieaes  N.  E.  de 
Gironne,  dans  la  province  de  ce  nom. 

(i)  Léon,  dit  l'Arménien,  gonvemeor  d'Anatolîe,  fut  proclamé 
par  les  soldats  le  lo  juillet  8i3 ,  et  couronné  le  lendemain  par  le  pa- 
triarche Nicéphore.  Michel  se  retira  dans  un  monastère  d'one  Ue 
de  la  Propontide.  Toute  sa  famille  embrassa  comme  lui  la  vie  mbnas- 
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constitultur.  Crumas  (i)^  rex  Bulgarornm ,  qaîNici- 
forum  imperatorem  ante  duos  annos  interfiecît^  el 
Michaelem  de  Mœsia  fugavit,  secnndis  rebos  datas 
cum  exercitu  usque  ad  ipsam  ConstantinopoUm  loœs- 
sit^  et  juxta  portam  civitatis  castra  posuit.  Qaem  mœ- 
nibns  urbis  obequitantem  Léo  imperator^  emptioiie 
facta^  iucautum  excepit,  et  graviter  Yalnenitaiii  fb- 
giendo  sibi  consulere  ac  patriam  iurpiter  redire 
coegît. 

(i)  Cod.  Hannov.  Grimas  ;  cod.  Vindobon.  990  :  Bttimas. 
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gares,  qui,  deux  ans  auparavant,  avait  tue  l'empereur 
Nicéphore  et  chasse  Michel  de  la  Mësie,  enorgueilli  par 
ses  succès,  s'avança  avec  une  armée  jusqu'à  Gonstanti- 
Dople,  et  plaça  son  camp  près  d'une  des  portes  de  cette 
ville.  Mais  dans  une  vigoureuse  sortie ,  l'empereur  Léon 
tombant  sur  lui  à  l'improviste,  comme  il  faisait  à  cheval  le 
tour  des  murailles,  le  blessa  grièvement,  et  le  força  de 
chercher  son  salut  dans  la  fuite ,  et  de  regagner  honteu- 
sement son  pays  (i). 


(i)  Le  récit  d'Éginhard  manque  ici  d'exactitade.  Voy.  VArt  de  vé- 
rifier les  Dates;  Lebeaa,  Bist.  du  Bas -Empire;  et  Gibbon,  Hist.  de 
ia  Décadence  de  r Empire  romain. 
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DCCCXIV. 

Domnus  Karolus  imperator  dum  Aquisgrani  hie- 
marety  anno  aetatis  circiter  septuagesimo  primo,  regnl 
autem  quadragesimo  septimo  (i)  ,  subactœque  Italis 
quadragesimo  tertio,  ex  quo  vero  Imperator  et  Angos- 
tus  appella tus  est  anno  dccimo  quarto,  v  kal  •  febr. ,  rebns 
humanis  excessit  (a).  Gujus  rei  nuocium  cum  Hlndo- 
-wicus  filius  ejus  in  Aquitania  apud  Tedoadumi  (5)  VA- 
lam,  ubi  et  ipse  tune  hibernabat,  plurimis  defereDtibus 
accepisset ,  tricesimo  postquam  id  acciderat  die  Aquas- 
grani  venit ,  summoque  omnium  Franeorum  oon- 
sensu  ae  favore  patri  successit.  Et  ad  suscepti  regnl 
administrationem  cura  conversa ,  primo  legationcs 
gentium,  quae  ad  patrem  vénérant,  auditas  absolvit, 
alias  deinde  simili  modo  ad  patrem  quidem  (4)  missas, 
ad  se  vero  venientes  suscepit.  In  ter  quas  prœcipua  fuit 
legatio  de  Gonstantinopoli  directa  (5).  Nam  Léo  impe- 
rator qui  Michaeli  successerat,  dimisso  Amalhario 
episcopo  et  Petro  abbate,  qui  ad  Michaelem  qpidem 
missi,  ad  se  tamen  venerunt,  legatos  suos,  Chrbto- 
forum  spatharium  et  Gregorium  diaconem,  cum  eis 


(i)  Cod.  Rcg.  Paris.  5924  :  xliiii. 

{•i)  H\c  fmiunt  codd.  Ambcrg.  et  Modenens. 

(5)  AU.  Tcodadum,  Tcoadum;  Frehcnis  :  Theoduadum;  Noena- 
rius  cornes  :  Thcdoadum. 

(4)  Nuenar.  conics,  cujus  ad  Icclioiics  D.  Bouquet,  eiinde  coDStan- 
ter  accedere  solet,  li'ic  legit  :  nd  patrem  nntc  quidem, 

(5)  lid.  missa. 
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814. 

Tandis  que  Tempereur  Charles  passait  Tliiver  à  Aix-la- 
Chapelle,  il  quitta  cette  vie  terrestre  le  cinq  des  calendes 
de  février,  vers  la  soixante  et  onzième  année  de  son  âge,  la 
quarante-septième  année  de  sou  règne,  la  quarante-troi-' 
sièrae  depuis  la  conquête  de  l'Italie,  la^  quatorzième  à 
dater  du  moment  où  il  avait  été  appelé  Empereur  et  Au- 
guste (i).  Louis,  son  fils,  était  à  Doué,  en  Aquitaine  (â), 
oïl  il  passait  l'hiver,  lorsqu'il  reçut  cette  nouvelle  par  plu- 
sieurs messagers.  Trente  jours  après  l'événement,  il  arriva 
à  Aix-la-Chapelle,  et  succéda  à  son  père,  du  consente- 
ment unanime  et  au  grand  contentement  des  Francs. 
Consacrant  d'abord  tous  ses  soins  aux  affaires  de  l'état 
dont  il  venait  de  prendre  le  gouvernement,  Louis  donna 
audience  aux  ambassadeurs  envoyés  auprès  de  l'empereur 
Charles  par  diverses  nations,  et  les  congédia.  Il  reçut 
aussi  d'autres  députations ,  adressées  dans  le  principe  à 
son  père,  mais  qui  se  rendirent  auprès  de  lui.  Parmi  ces 
dernières ,  la  principale  était  l'ambassade  venue  de  Con- 
stantinoplc.  L'empereur  Léon ,  successeur  de  Michel ,  en 
congédiant  Tévéque  Amalharius  et  l'abbé  Pierre  (3) ,  qui 


(  I  )  Comp.  le  chap.  xxx  de  la  FU  de  CharUmagne,  et  voy .  la  note  i , 
p.  95. 

(a)  Doué,  près  de  Saumar  (Maine-et-Loire),  à  180  lieues  environ 
d'Aix-la-Chapelle.  Cependant,  suivant  Eckhart,  H,  112,  Louis  reçut 
la  nouvelle  de  la  mort  de  son  père  le  jour  de  la  Purification  de  la 
Vierge,  1  février,  cinq  jours  après  Févénement. 

(5)  Amalharius,  archevêque  de  Trêves;  Pierre,  abbé  du  monastère 
(t<  Nonantola. 
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ad  domnum  Karolum ,  et  per  eos  descriptionem  et  oon- 
firmationem  pacti  ac  fœderis  misit.  Quibus  susceptis 
atque  dlmîssls^  domnus  Hludowicus  legatos  saos, 
Nordbertum  (i)  Regiensem  epîscopum  et  Richowi- 
num  (2)  Pictavensem  comitem(3),  ad  Leonem  impe- 
ratorem  ob  renovandam  secum  amicitiam  et  prœdic- 
tum  pactum  confirmandum  direxit  (4)  ;  habîloque 
Âquisgrani  generali  populi  sui  conTentn  ad  jostidas 
faciendas  et  oppressiones  popularium  releyandas,  le- 
gatos in  omnes  regni  sui  partes  dimisit  (5)  ;  Bemliar- 
dum  regem  Italiae^  nepotem  suam,  ad  se  evocatnm, 
muneribus  donatum  (6)  in  regnum  remisit;  cum  Gii- 
moaldo,  Beneyentanorum  duce^  pactum  fecit  atqoe 
firmaTity  eo  modo  quo  et  pater,  scilicet  ut  Beneren- 
tani  tributum  annis  singulis  septem  millia  solidos  di- 
rent; tune  duos  ex  filiis  suis,  Hlotharium  (7)  in  Bajot- 
riam,  PIppinum  in  Aquitaniam  misit.  Harioldns  et 
Reginfridus  reges  Danorum,  qui  anno  superiore  a  filiU 
Godofridi  victi  et  regno  pulsi  fuerunt,  reparatis  TÎn- 
bus  y  iterum  cîs  bellum  intulerunt;  in  quo  conflictact 
Reginfridus  et  unus  de  filiis  Godofridi ,  qui  major  nata 
crat,  interfectus  est.  Quo  facto,  Harioldus  rébus  sais 
diffidens ,  ad  imperatorem  venit ,  et  se  in  manus  illiui 

(i)  AU.  Norbertum,  Nordusberium. 
(1)  Al\.  Jtichoinum ,  Richonium,  Richwinum. 
(5)  Ita  léguât  Nuenar.  etD.  Boaq. — Cod.  Uanoûv.  PUavùmm  corn- 
iem;  Frehcr.  Pictavium;  Perlz  :  Paiavinum, 

(4)  Nuenar.  corn,  et  D.  Bouq.  misit, 

(5)  lid.  sui  fines  misit, 

(6)  lid.  donavit  et  in  ref^num. 

(7). Cod.   Hannovcranus  :   Hliitnrium;  cod.  ViiidolioiieBsi^i  110 
Lutharium.       INuciiarius  corn,  et  0.  Douq.  :  Lolharium  et  ita  dein- 

4  r|)*^. 
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avaieut  été  adressés  à  son  prédécesseur,  mais  qui  avaient 
accompli  leur  mission  auprès  de  lui,  leur  adjoignit  le  spa- 
thaire  Christophe  et  le  diacre  Grégoire,  ses  ambassa- 
deurs, chargés  de  remettre  à  l'empereur  Charles  une 
copie  et  la  ratification  du  traité  d'alliance  (i).  Louis,  après 
avoir  donné  audience  à  ces  députés,  les  congédia,  en 
envoyant  avec  eux  Norbert ,  évéque  de  Reggio ,  et 
Richwin,  comte  de  Poitiers,  chargés  de  renouveler  Fal- 
liance  avec  l'empereur  Léon ,  et  de  confirmer  le  traité. 
Il  tint  ensuite,  à  Âix-la- Chapelle,  l'assemblée  générale  de 
la  nation^  et  envoya,  dans  toutes  les  parties  de  l'empire, 
des  commissaires  pour  rendre  la  justice  et  remédier  aux 
abus  qui  pesaient  sur  le  peuple.  Il  fit  venir  auprès  de  lui 
Bernard^  roi  d'Italie,  son  neveu,  et  le  renvoya  dans  ses 
états  comblé  de  présents.  Il  conclut  et  confirma  avec  Gri* 
moald,  duc  des  Bénéventins,  un  nouveau  traité,  aux  mêmes 
conditions  que  son  père,  c'est-à-dire  que  les  Bénéventins 
s'obligèrent  à  payer  un  tribut  annuel  de  7,000  sous  (a). 
Il  envoya  ensuite  deux  de  ses  fils,  Lotbaire  et  Pépin , 
l'uu  en  Bavière,  l'autre  en  Aquitaine.  Vers  le  même 
temps  Hériold  et  Réginfrid ,  rois  des  Danois,  qui.  Tannée 
précédente,  avaient  été  vaincus  par  les  fils  de  Godefrid  et 
chassés  de  leurs  états ,  rassemblèrent  de  nouvelles  forces , 
et  recommencèrent  la  guerre.  Cette  querelle  coûta  la 
vie  à  Réginfrid  et  à  l'aîné  des  fils  de  Godefrid.  Après 
cela,  Hériold  se  défiant  du  succès  de  son  entreprise, 
se  rendit  auprès  de  Louis,  et  se  mit  sous  sa  protection. 

(1}  Suivant  le  P.  Pagi ,  ces  ambassadeurs  venaieot  solliciter  les  se- 
cours des  Francs  contre  les  invasions  des  Bulgares. 

(1)  Le  traité  fut  modifié  par  Louis- le-Débonnaire  à  l'avantage  des 
f^énéventins ,  car  nous  avons  vu  qu'en'  812  le  tribut  avait  été  fixé  par 
Charlemagne  à  'i5, ooo  sous  d'or.  Voy.  p.  5oi ,  n.i. 


31Î  HLUDOWICUS. 

commendavit  ;  quem  ille  susceptum  in  Sazoniam  ire , 
et  opportunum  tempus  expectare  jussit»  quo  ei,  mcqI 
petierat,  auxilium  ferre  potuisset. 

DCCCXV. 

Jussum  est  ab  imperatore  ut  Saxones  et  Abodriti 
ad  hauc  expeditionem  prœpararentnr,  temptatmnqiie 
in  Illa  hyeme  duabus  vicibus  si  Albis  transiri  pos- 
set  (i)^  sed  mutatione  subita  aeris  emolliti  g^cie  fla- 
minis  resolnta ,  negotium  remausit  infectom ,  donec 
tandem  hyeme  transacta,  circa  médium  fera  maium 
mensem,  opportunum  proficiscendi  tempos  airbit. 
Tune  omnes  Saxonici  comités  omuesque  Abodrilomm 
copiœ^  cum  legato  imperatoris  Baldrico  (a),  sicut joasimi 
erat^  ad  auxilium  Harioldo  (3)  ferendum  trans  .£gido- 
ram  fluvium  in  terram  Nortmannorum  in  loco  ncHnine 
Sinlendi  (4)  perveniunt^  et  inde  profecti,  septimo  tan- 
dem die  in  loco  qui  dicitur  (5)  ^^^  in  littore  Oceuii 
castra  ponunt  :  ibique  statiyis  triduo  habitis,  cum  filii 
Godofridii  qui  (6),  contra  eos  magnis  copiis  et  dacen- 
tarum  navium  classe  comparata^  in  insula  quadam  tri- 
bus millibus  a  continenti  sépara  ta,  residebaut^  com  eis 
congredi  non  auderent,  vastatis  circumqoaqae  Yidiiis 

(i)  Ita  habet  Pertz  cum  codd.  Hannov.,  VindoboD.  iio  et  Amberg. 
—  D.  Bouq.  Alhiam  transire  passent,  Frehenu  :  Albia  inuuUi  po- 
tuisset 

(a)  Ail.  Balderico,  Baldericho, 

(5)  Ita  fere  omnes  codd.  —  D.  Bouq.  cum  Nueo.  com.  HerihoUo. 

(4)  Cod.  Yindoboon.  iio  :  Sindlendi.  Freher.  Sialandiam* 

(5)  Haec  verba  in  l.  q.  d.  dcsnnt  ap.  Freber.  et  D.  Bouq. 

(6)  Hune  locum  iNucnarius  com.  et  D.  Bouq.,  veriM  qui  omisio,  tk 
Icgunt  :  cum  filii  G.,  contra  cas....  résidèrent ,  ipsique  cum.,,. 
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L'empereur  l'accueillit ,  et  lui  ordonna  d'aller  attendre  en 
Saxe  le  moment  où  il  pourrait  lui  fournir  les  secours  qu'il 
demandait. 

815. 

L'empereur  donna  aux  Saxons  et  aux  Abodrites  l'ordre 
de  se  préparer  pour  cette  expédition.  Pendant  l'hiver 
on  tenta,  à  deux  reprises,  le  passage  de  l'Elbe;  mais, 
par  un  changement  subit  de  l'atmosphère,  la  température 
s'étant  adoucie,  la  glace  qui  couvrait  le  fleuve  se  brisa,  et  le 
passage  ne  put  s'efTectuer.  Ce  ne  fut  donc  qu'après  l'hiver, 
vers  le  milieu  de  mai,  que  le  temps  parut  favorable  pour 
entrer  en  campagne.  Alors  tous  les  comtes  des  Saxons  et 
toutes  les  troupes  des  Abodrites  se  réunirent ,  conformé- 
ment aux  ordres  de  l'empereur,  sous  la  conduite  de  Baldé- 
ric,  son  lieutenant,  pour  soutenir  Hériold;  et,  passant 
l'Eyder,  ils  arrivèrent  à  l'endroit  nommé  Silendi  (i),  dans 
le  pays  des  Nortmands.  Partis  de  là,  ils  parvinrent ,  après 
sept  jours  de  marche,  sur  les  bords  de  l'Océan,  au  lieu 
que  l'on  appelle  ***,  où  ils  placèrent  leur  camp  et  s'arrê- 
tèrent trois  jours.  Cependant,  comme  les  fils  de  Godefrid , 
qui  avaient  rassemblé  pour  cette  guerre  des  troupes 
nombreuses  et  une  flotte  de  deux  cents  vaisseaux,  res- 
taient dans  une  île  séparée  du  continent  par  un  bras  de 
mer  de  trois  milles  de  largeur  (a),  sans  oser  en  venir  aux 


(i)  M.  Pertz  place  cette  position,  sans  la  préciser,  dans  l'est  de  la 
Chersonèse  Cimbriqae,  Jutland  méridional.  Suivant  Eckhart,  II,  1 18, 
il  faudrait  lire  Filendi,  d'où  Filendisburg ,  aujoord'hai  Flensborg,  à 
rextréraité  S.  O.  du  Flensborg- Fiord ,  sur  la  mer  Baltique  (Jutland 
mérid.,  Danemark). 

('i)  Probablement  Tune  des  deux  îles  de  Sylt  ou  de  Nordstrand , 
dans  la  mer  du  Nord,  sur  la  côte  orientale  du  Jutland. 
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pagîs  et  acceptis  popularium  obsidibus  xl  (i)|  ad  im- 
peratorem  in  Saxoniam  revcrsi  sunt.  Ipse  enîm  tanc 
temporis  in  loco  qui  dicitur  Padrabrun  generalem 
populi  sui  conventum  habebat.  Ibi  ad  eum  omnes 
orientalium  Sclavorum  primores  et  legati  vénérant. 
Sed  antequam  illuc  veniret  (2)^  id  est  cum  adhuc  domi 
esset,  allatum  est  ei  quosdam  de  primoribus  Ronmno- 
rum  ad  interfîciendum  Leonem  papam  in  ipsa  urbe 
Roma  conspirasse ,  ac  deinde ,  cum  hujus  caosae  indi- 
cium  ad  pontifîcem  esset  delatum,  omnes  illius  factio- 
nis  auctores  ipsius  jussu  fuisse  trucidatos.  Quod  cnm 
moleste  ferret  y  ordinatis  tune  Sclavorum  et  Herioldi 
rébus ,  ipsoque  in  Saxonia  dimisso ,  cum  ad  Franco- 
nofurd  palatium  venisset^  Bernhardum  regem  Italiœ, 
nepotem  suum,  qui  et  ipse  secum  in  Saxonia  {îierat^ 
ad  cognoscendum  quod  nunciabatur  Romam  mittit.  b 
cum  Romam  venisseti  aegritudine  decubuit,  res  ta- 
men  quas  compererat  per  Geroldum  comitem  ^  qui  ad 
hoc  ei  legatus  fuerat  datus,  imperatori  mandavit. 
Quem  legati  pontificis,  Johannes  episcopus  Silvœ-Can' 
didae ,  Theodorus  nomenclator  et  Sergius  dux ,  sub- 
secuti^  de  his  quae  domino  suo  objiciebantur,  per 
omnia  imperatori  satisfecerunt.  Legati  Sardorom-  de 
Carali  civitate  dona  ferentes  venerunt.  Fax  quae  cum 
Abulaz  rege  Sarracenorum  facta,  et  per  trienniom 
servata  erat,  velut  inutilis  rupta^  et  contra  eum  ite- 
rum  bellum  susceptum  est.  Nordbertus  episcopus  et 
Richvrinus  cornes  de  Gonstantinopoli  regressi,  descrip- 


(1)  D.  Bouq.  XLi. 

(i)  0.  Bouq.  cum  Nuonar.  comité:  Priusquam  tamen  illuc  veniret  f 

scd  (Inmi  adhuc  cssct. 
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mains,  les  troupes  impériales ,  après  avoir  ravagé  tous 
les  pays  environnants  et  reçu  des  habitants  quarante 
otages,  retournèrent  eu  Saxe  auprès  de  l'empereur.  Ce 
prince  tenait  alors,  dans  le  lieu  nommé  Paderborn,  ras- 
semblée générale  de  la  nation ,  et  ce  fîit  là  que  les  prin- 
cipaux chefs  et  les  députés  des  Slaves  orientaux  vinrent 
le  trouver.  Quelque  temps  auparavant,  lorsqu'il  était  eiH 
core  à  Aix-la-Chapelle,  on  était  venu  lui  annoncer  que 
des  nobles  romains  ayant  formé,  dans  Rome  même, 
une  conspiration  contre  la  vie  du  pape  Léon,  celui-ci, 
instruit  du  complot,  en  avait  fait  arrêter  et  mettre  à 
mort  tous  les  auteurs.  L'empereur  en  conçut  un  vif  mé- 
contentement. Il  régla  donc  les  afiaires  des  Slaves  et  d'Hé- 
riold,  qui  fut  laissé  en  Saxe;  et,  s'étant  rendu  à  son  palais 
de  Francfort,  il  chargea  son  neveu  Bernard,  roi  d'Italie, 
qui  était  venu  en  Saxe  avec  lui,  d'aller  à  Rome  prendre 
connaissance  de  ce  qu'on  lui  avait  annoncé.  Bernard  en 
arrivant  tomba  malade;  mais  il  manda  à  l'empereur  tout 
ce  qu'il  avait  appris  de  cette  affaire ,  par  le  comte  Gérold, 
qui  lui  avait  été  adjoint  à  cet  effet.  Celui-ci  fut  suivi  de 
près  par  les  ambassadeurs  du  pape,  Jean,  évêque  de 
Rianche-Selve,  le  nomenclateur  Théodore,  et  le  duc 
Sergius ,  qui  satisfirent  pleinement  l'empereur  sur  tout  ce 
(|ui  était  reproché  à  leur  maître.  Des  députés  sardes 
partis  de  Cagliari  vinrent  alors  apporter  des  présents.  La 
|>aix  qui  avait  été  conclue  avec  Abulaz  (i),  roi  des  Sar- 
rasins, et  que  l'on  observait  depuis  trois  ans,  fut  rompue 
comme  dérisoire ,  et  la  guerre  reprise  contre  lui.  Cepen- 
dant IVvêque  Nordbert  et  le  comte  Richwin  revinrent  de 

i)  Ahulaz,   Àboulassy,   le  Méchant,   surnom,  défiguré  par  les 
1  liioniqueurs,  (VHakam,  roi  de  Cordour. 
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tionem  pacti,  quam  Léo  imperator  eis  dedenl^ddi- 
lerunt.  Qui  inter  caetera  terras  motam  gnfÎM 
mense  augusto  per  continuos  quinqne  dies  ihî 
gîsse  retulerunt^  quo  et  ipsius  urbis  sedificia 
cecidisse,  et  aliarum  ciTitatum-popnloa  ruiniioy 
SOS  esse  testât!  sunt.  Sed  et  in  Gallia  Santonc^  ânki 
Aquitaniae^  mense  septembriodicitiirtreiiiiittM.li^ 
nus  fluvius  Âlpinis  imbribus  auctus,  ultra 
exundavit.  Romani ,  cum  Leonem  papam 
decubuisse  vidèrent ,  collecta  ihanu ,  omnia  praii 
quae  idem  pontifex  in  singularum  civitatum  Icml^ 
riis  noviter  extruxerat,  primo  diripiant,  deinde  ia- 
misso  igné  cremant,  tum  Romain  ire  statanalytf 
quae  sibi  erepta  querebantur  violenter  aaferre.  (jm 
comperto ,  Bernhardus  rex ,  missa  manu  per  Wiaf- 
sum  ducem  Spolitinum,  et  seditionem  iUam  nMti 
et  eos  ab  incepto  (i)  désistera  fecit  :  qaœqae  cniK 
gesta  f  per  legatos  imperatori  nuntiavil. 


DCCCXVI. 

Hleme  transacta ,  Saxones  et  orientales  Franct  o- 
pedi tionem  in  Sorabos  Sclavos,  qui  dicto.  aadienl» 
non  erant ,  facere  jussi ,  imperata  strenne  oompfcw- 
runt,  et  contumacium  audaciam  non  magno  laboit 
(  ompresserunt.  Nam  una  civitate  expugnata,  quîoqoio 


.1}  1>.  Uoufj.  ciiiii  >iionar.  corn,  acœpto. 
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antiuopic  avec  la  copie  du  traité  qui  leur  avait  été 
e  par  l'empereur  Léon.  Us  rapportèrent,  entre  autres 
s,  que,  pendant  qu'ils  étaient  dans  cette  ville,  on 
ressenti  au  mois  d'août,  cinq  jours  de  suite,  les 
sses  d'un  violent  tremblement  de  terre,  qui,  d'après 
émoignagc,  avait  renversé  la  plupart  des  édifices  de 
antinople,  et,  dans  d'autres  villes,  écrasé  sous  les 
^  un  grand  nombre  d'habitants.  En  Gaule,  cette 
i  année,  on  dit  qu'au  mois  de  septembre,  la  ville  de 
îs,  en  Aquitaine,  éprouva  également  quelques  se- 
es,  et  le  Rhin ,  grossi  par  les  eaux  venues  des  Alpes , 
*da  d'une  manière  extraordinaire.  Cependant  les 
ants  des  états  romains,  voyant  le  pape  Léon  retenu 
.  par  une  grave  maladie,  se  réunissent  en  armes, 
it,  incendient  toutes  les  maisons  qu'il  avait  fait 
mire  sur  le  territoire  de  chaque  ville,  et  se  décident 
relier  vers  Rome  pour  y  reprendre  à  force  ouverte  ce 
1  leur  avait ,  disaient-ils,  injustement  enlevé.  Informé 
;  soulèvement,  le  roi  Bernard  l'eut  bientôt  apaisé 
voyant,  sous  les  ordres  de  Winigise,  duc  de  Spolète, 
[ues  troupes,  qui  empêchèrent  les  Romains  d'exé- 
leur  projet.  Il  expédia  ensuite  des  messagers  pour 
*e  compte  à  l'empereur  de  ce  qu'il  avait  fait. 

816. 

>rès  Thivcr,  les  Saxons  et  les  Francs  orientaux  re- 
it  Tordre  de  marcher  contre  les  Slaves  Sorabes  qui 
oulaient  plus  obéir.  Us  s'acquittèrent  courageu- 
nt  de  cette  mission ,  et  réprimèrent ,  sans  beaucoup  de 
;,  raudace  des  rebelles.  En  effet,  la  prise  d'une  seule 
suffit  pour  que  tout  ce  qui  montrait  du  penchant  à 
volte  dans  cette  nation  promit  de  se  soumetti*e  et 


-  —  '*  •    t  ^ 
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se  tînt   tranquille.  Les  Gascons  qui  habitent  au  delà 
de  la  Garonne,  à  Tentour  des  Pyrénées,  irrités  de  ce 
qu'on  leur  enlevait  leur  duc  Sigwin ,  que  Tempereur 
avait  dû  rappeler  à  cause  de  son  insolence  et  de  sa 
dépravation,  se  laissèrent   entraîner  par  leur  légèreté 
naturelle,  et  se  déclarèrent  en   révolte  ouverte.  Mais 
deux  campagnes  les  réduisirent  si  bien,  qu'il  leur  tar- 
dait  de    se    soumettre   et    d'obtenir    la   paix.    Cepen- 
dant, le  pape  Léon  quitta  cette  vie  dans  la  vingt  et 
unième  année  de  son  pontificat ,  vers  le  8  des  calendes 
de  juin  (i).  Le  diacre  Etienne  fut  élu  et  ordonné  à  sa 
place.  Deux  mois  s'étaient  à  peine  écoulés  depuis  sa  con- 
sécration, qu'il  s'empressa,  en  voyageant  aussi  vite  que 
possible,  de  se  rendre  auprès  de  l'empereur,  à  qui  il  avait 
déjà  envoyé  deux  ambassadeurs  comme  pour  lui  annoncer 
son  avènement.  Dès  qu'il  eut  appris  cette  détermination 
du  pape,  l'empereur  résolut  de  s'avancer  jusqu'à  Reims 
pour  l'y  recevoir,  et  envoya  au-devant  de  lui  des  gens 
chargés  de  le  conduire  dans  cette  ville  (3).  Il  y  arriva  le 
premier,  et  l'y  accueillit  avec  les  plus  grands  honneurs. 
Le  prunier  soin  du  pontife  fut  de  faire  connaître  à  l'enH 
pereur  la  cause  de  son  voyage;  et,  après  avoir  célébré  la 
messe  avec  la  solennité  accoutumée,  il  le  couronna  en 
lui  plaçant  le  diadème  sur  le  front.  Après  avoir  ensuite 
échangé  de  nombreux  présents,  et  célébré  des  festins 
magnifiques;  après  avoir  resserré  leur  alliance  par  les 
liens  les  plus  forts,  et  réglé,  aussi  bien  que  le  permet- 
taient les  circonstances,  les  intérêts  de  la  sainte  Église  de 

(1)  Léon  mourut  le  3  des  ides  de  juin,  1 1  juin  816.  Etienne  IV,  son 
successeur,  fut  ordonné  le  21  du  même  mois. 

•j!)  Théoduif,  évêquc  d^Orléans;  Jean ,  archevêque  d^Ârles,  el  Tar- 
rliichapelain  Hildebald. 
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Âbodritorum,  et  de  Hispania  l^tos  Abdirahmant  filii 
Âbulaz  régis  y  ad  se  missos  suscepit  ;  completiaque  ibi 
vigîntî  vel  eo  amplius  diebus,  Aquasgrani  ad  hieman- 
dum  profectus  est. 


DCCCXVII. 

Legati  Abdirahman  fîiiî  Abulaz,  régis  SarraoencMmm, 
de  Caesaraugusta  missi,  pacis  pelendae  gratia  Tenemnt, 
et  Compendio  ab  imperatore  auditi ,  Aquasgranî  eom 
prœcedere  jussi  sont.  Qao  cam  pervenisset^  legatnm 
Leonis  imperatoris  de  Constantinopoli ,  pro  Dakoata- 
mm  (i)  causa  missum,  Niciforum  nomine,  suscqpit, 
quem  etiam  y  quia  Cadolah  (a) ,  ad  quem  illomm  oon- 
fînium  cura  pertinebat  y  non  aderat  y  et  tamen  h^en 
venturus  putabatur,  adventum  illios  jussit  opperiri. 
Quo  Teniente,  ratio  inter  eum  et  legatum  imperatoris 
de  quœstionibus  quas  idem  detulit,  habita  est;  etqnii 
res  ad  plurimos  et  Romanos  et  Sclavos  pertinebat  i 
neque  sine  iliorum  praesentia  finiri  posse  Tidebatori 
illo  decernenda  difiertur,  missusque  ad  hoc  cum  CSado- 
lah  et  praedicto  legato  in  Dalmatiam  Albigarius  ^  Un- 
rochi  nepos.  Legati  etiam  Abdirahman,  corn  tribus 
mensibus  detenti  essent,  et  jam  de  reditu  desperare 
cœpissent,  remissi  sunt.  Filii  quoque  Godofridi  régis 
Danorum  y  propter  assiduam  Herioldi  infestationem, 
missa  ad  imperatorem  legatione,  pacem  pétant,  eam- 


(i)  AU.  Dalmaticorum ,  Daïmaiinorum, 
(i)  AU.  Cadolach ,  Kadolone ,  Cadolone. 
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Dieu,  le  pontife  reprit  le  chemin  deJKome, et  l'empereur 
se  rendit  à  son  palais  de  Compiègne.  Pendant  qu'il  y 
séjournait,  il  reçut  les  députés  des  Âbodntes  et  ceux 
que  lui  envoya  d'Espagne  Abdalrahman  (i),  fils  du  roi 
Abulaz.  Après  être  resté  en  cet  endroit  vingt  jours,  ou 
même  un  peu  plus,  il  se  rendit  à  Aix-la-Chapelle  pour  y 
passer  l'hiver. 

817- 

Les  ambassadeurs  envoyés  de  Saragosse  par  Abdalrah-» 
man,  fils  d' Abulaz,  roi  des  Sarrasins,  étaient  venus  pour 
demander  la  paix.  Après  leur  avoir  donné  à  Compiègne 
une  première  audience,  l'empereur  leur  enjoignit  d'aller 
l'attendre  à  Aix-la-Chapelle.  Arrivé  dans  cette  ville ,  il  y 
reçut  un  envoyé  de  Léon ,  empereur  de  Constantinople , 
nommé  Nicéphore,  et  chargé  de  traiter  l'affaire  des  Dal- 
mates.  Mais  comme  Cadolah,  qui  avait  la  garde  de  la  fix)n- 
tière  de  Dalmatie,  était  absent,  et  qu'il  était  attendu  d'un 
moment  à  l'autre ,  on  prescrivit  à  Nicéphore  de  demeu- 
rer  jusqu'à  son  retour.  Cadolah,  aussitôt  qu'il  fut  arrivé, 
eut  avec  lui  plusieurs  conférences  au  sujet  des  réclama- 
tions que  celui-ci  lui  exposa.  Mais  comme  l'affaire  intéres- 
sait un  grand  nombre  de  Romains  et  de  Slaves,  et  qu'on 
ne  voyait  pas  moyen  de  la  terminer  sans  eux ,  on  remit  à 
la  décider  sur  les  lieux  mêmes;  et,  à  cet  eflfet,  Albigaire, 
neveu  dIJnroch ,  fut  chargé  d'accompagner  en  Dalmatie 
Cadolah  et  l'ambassadeur  grec.  Dans  le  même  temps,  les 
envoyés  d' Abdalrahman ,  qui  étaient  retenus  depuis  trois 
mois,  et  qui  commençaient  à  désespérer  de  leur  retour, 
furent  congédiés.  Les  fils  de  Godefrid,  roi  des  Danois, 

(i)  Abd-alrahman  II. 

I.  21 
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xtntf  1  se  >enFandain  polHcentur  ;  sed  cum  haec  simulata 
Mic^  quam  vei'acia  viderentur,  velut  inania  neglecia 
T^a: .  et  auxiliuin  contra  eos  Herioldo  datum.  Luua 
aaa«  iVbr .  hora  uoctis  secunda  defecit ,  et  comètes  in 
><^uiO  A^itatoris  (i)  apparuit. 

Intciva  Stepkanus  papa  tertio  postquam  Romain 
>vt:cinit  mense,  sed  iiondum  exacto,  circiter  viii  luJ. 
:çf6r,  dîoni  obiit.  Cui  Paschalis  successor  electus,  post 
cooipl^tam  soleiiniiter  oi^inationem  suam,  et  munera 
<>i  excusiUoriam  imperatori  roisit  epistolam,  in  qua 
>^K  iKni  soliim  noionti,  sed  etiam  plurimum  reuitenti, 
piwmtiticatus  hoiiorem  velut  impositum  (2)  asseverat. 
UUija  laïuon  alia  legatione,  pactum  quod  cumprœces- 
H.'i^lHts  $uis  iactum  erat,  etiam  secum  fieri  et  firmari 
î\\M\iU  liane  loMtlonem  Theodorus  uomenclator  et 
iiftuîit.  cl  ta  ijuiv  pctierat  impetravit.  Feria  quinta, 
,^<wt  Cvna  Uoniini  celebratur,  cum  imperator  ab  eccle- 
>A**x^v*'î»olOJi;icrooflicio,  remearet,  lignea  porticus  per 
^(4juu  itiv^txU  Iwt,  cum  exfragili  materia  esset  aedificata, 
sS  ;uucjjim  marcida  et  putrefacta,  quae  contignatio- 
Vs^w  et  IslMilatum  sustinebant^  transtra pondus  aliquod 
H^HAV  iKMi  jH>ssont ,  incedentem  desuper  imperatoron 
>ji^U  ruina  cum  viginti  et  eo  amplius  hominibus  qui 
«MM  itvaU  Uil  tcrram  usque  depressit  (5).  Qui  casas 
sHAm  (UcixvNijuo  ex  lus  qui  simul  deciderant  graviter 
.lfii^H.^>^^l»  Uli  tamcn  niliil  aliud(4)  laesionis  intulit,  prœ- 


/     lu  kv^  IViU ,  cum  plcrisq.  codd.  —  D.  Boaq.  GUin  Frehero  «i 

.    ;  Vi  C  ,  cum  M*\  coilil.  r<7«/  i/t pactum  adsevevat,  —  Codd.  Hann. 
,,  \  luîolvuii.  1 10  ol  i)i)^>  :  impositum  intimavit. 

,    >u  vuiuo» vvhU.  —  \\\U  cum  uno  cod.  Vindob.  (^i  :  aiiut. 
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itigués  das  ravages  continuels  qu'Hériold  faisait  sur  leurs 
arres,  envoyèrent  aussi  une  ambassade  à  l'empereur  pour 
1%  demander  la  paix ,  promettant  de  l'observer  eux-mêmes 
dèlement.  Mais,  comme  on  jugea  que  leurs  protestations 
taient  plus  feintes  que  sincères  et  qu'elles  n'avaient  rien 
e  sérieux,  on  n'en  tint  compte,  et  de  nouveaux  secours 
iirent  envoyés  à  Hériold.  Le  jour  des  nones  de  février, 
la  seconde  heure  de  la  nuit ,  il  y  eut  éclipse  de  lune ,  et 
ne  comète  apparut  dans  le  signe  du  Sagittaire. 

Sur  ces  entrefaites   le  pape  Etienne  mourut  vers  le 

»  des  calendes  de  février  (i),  avant  la  fin  du  troisième 

lois  depuis  son  retour  à  Rome.  Il  eut  pour  successeur 

^ascal ,  qui ,  après  les  cérémonies  de  son   ordination , 

nvoya  à  l'empereur  des  présents  et  une  lettre  d'excuse , 

lans  laquelle  il  prétendait  que  l'honneur  du  pontificat 

ni  avait  été  comme  imposé,  non-seulement  malgré  son 

tfus ,  mais  même  malgré  tous  ses  efforts  pour  le  repous- 

er.    Cependant  il   envoya   une   autre  ambassade  pour 

fier  l'empereur  de  vouloir  bien  ratifier  et  confirmer  avec 

i  Talliance  faite  avec  ses  prédécesseurs.  Lie  nomencla- 

ir  Théodore  fut  chargé  de  cette  mission  et  obtint  ce 

'il  demandait.  Le  jour  où  l'on  célèbre  la  cène  du  Sei- 

mr,  le  jeudi  de  la  semaine  sainte,  comme  Tempe- 

r,  revenant  de  l'église ,  après  avoir  entendu  l'office , 

ait  sur  un  portique  de  bois,  ce  portique,  qui  était 

irait  en  matériaux  fragiles ,  et  dont  la  charpente  et  le 

cher  étaient  tellement  pourris  et  vermoulus  qu'ils  ne 

aient  plus  supporter  la  moindre  surcharge,  s'écroula 


'tienne  mourut  le  9  des  calendes  de  février,  24  janvier  817. 
'^,  son  successeur,  futéla  k  runaniroitc,  et  consacré  le  lende- 


324  HLUDOWICUS. 

ter  quod  capulo  gladii ,  quo  accinctus  erat ,  imi  pec-* 
toris  pars  sinistra  contusa  est,  et  auris  dextra  in  pute 
posteriore  vulDerata,  fémur  quoque  dextmm  cojiisdam 
ligni  pondère  juxta  iugaina  collisum.  Sed  instant!»  (i) 
medicorum,  qui  ei  curam  adhibebant,  snmma  œleri- 
tate  convaluit.  Nam  vicesima  postquam  id  acciderat  die 
Novîomagum  profectus ,  venatu  sese  exercebat.  Unde 
^  reversus,  generalem  popali  sui  conventum  Aqaisgraoi 
more  solito  iiabuit,  in  quo  filium  suum  primogenilnm 
Hlotharium  coronavit ,  et  nominis  atque  imperii  sni 
socium  sibi  constituit,  csDteros  reges  appellatoe,  nniiin 
Aquitaniœ ,  aiterum  Bajoariae  praefecit.  Conventn  per- 
acto  (2) ,  cum  Vogesi  saltum  venandi  gratia  peteret, 
obvios  habuit  legatos  Leonis  imperatoris,  qoos  cum 
in  Ingelheim  palatio  juxta  Mogontiacum  civitatem  an- 
disset ,  ac  legationem  eorum  non  aliam  esse ,  nisi  quam 
Niciforus  ejusdem  impera toris  legatus  proxime  atto- 
lei^at,  comperissety  celeriter  absolutosdimisity  et  quo 
tendebat  proficiscitur.  Nunciataquedefectione  Abodri- 
torum  et  Sclaomiri,  comitibus  tantum  qui  juxta  Albim 
in  praesidio  residere  solebant ,  ut  terminos  sibi  com- 
missos  tuerentur,  per  legatum  mandavit.  Causa  deféo- 
tionis  erat ,  quod  regiam  potestatem ,  qoam  Sdaomir 
eatenus  post  mortem  Thrasconis  solus  super  Abodritos 
tenebat,  cum  Ceadi*ago  filio  Thrasconis  partiri  jubeba- 
tur  ;  quae  res  illum  tam  graviter  exacerbavit^  at  affirma- 
ret  se  nunquam  posthac  Albim  fluyium  transitunui, 
neque  ad  palatium  venturum.  Statim  missa  trans  mare 
legatione,  junxit  amicitias  cum  filiis  Grodofridiy  d 


(i)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  comitc  :  opéra. 
(2)  D.  Ik)uq.  Com'CNtu  vero  peracio. 
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tout  à  coup  sous  les  pieds  de  l'empereur  et  le  précipita 
jusqu'à  terre  avec  une  vingtaine  de  personnes  qiû  rac- 
compagnaient. Cet  accident  occasionna  des  blessures 
graves  à  la  plupart  de  ceux  qui  tombèrent  avec  Tem* 
pereur;  quant  à  lui,  il  n'eut  d'autre  mal  qu'une  con- 
tusion que  lui  fit  au  bas  de  la  poitrine,  vers  le  côté  gau- 
che, la  poignée  de  son  épée,  uue  blessure  derrière  l'oreille 
droite,  et  une  autre  contusion  à  la  cuisse  droite,  près  de 
l'aine,  causée  par  le  choc  d'un  éclat  de  bois.  Mais,  grâce 
aux  médecins  qui  le  soignaient ,  il  se  rétablit  très-promp- 
tement ,  car  vingt  jours  après  l'événement,  il  partait  pour 
Nimègue,  et  se  livrait  au  plaisir  de  la  chasse.  Étant 
revenu  à  Aix-la-Chapelle,  il  y  tint,  suivant  l'usage,  l'as- 
semblée générale  de  la  nation.  Il  fit  dans  cette  assemblée 
couronner  Lothaire ,  son  fils  aîné ,  l'associa  au  titre  et  à 
la  dignité  d'empereur,  et ,  donnant  à  ses  deux  autres  fils 
le  titre  de  rois,  il  confia  à  l'un  le  gouvernement  de  l'Aqui- 
taine ,  à  l'autre  celui  de  la  Bavière.  Après  avoir  clos  l'as- 
semblée, il  se  dirigeait  vers  la  forêt  des  Vosges  pour  y 
chasser,  lorsqu'il  rencontra  les  ambassadeurs  de  l'empe- 
reur Léon.  Il  leur  donna  audience  dans  son  palais  d'In- 
gelheim,  près  de  la  ville  de  Mayence  ;  mais  voyant  que  leur 
mission  ne  différait  en  rien  de  celle  que  Nicéphore,  en- 
voyé par  le  même  prince,  venait  de  remplir  auprès  de 
lui ,  il  les  congédia  promptement  et  poursuivit  son  voyage. 
Ayant  appris  la  défection  de  Sclaomir  et  des  Abodrites , 
il  se  contenta  d'en  avertir  par  un  messager  les  comtes 
qui  occupaient  les  places  fortes  sur  les  rives  de  l'Elbe, 
pour  qu'ils  eussent  à  garantir  la  frontière  confiée  à  leur 
garde.  La  cause  de  cette  révolte  était  l'ordre  donné  à 
Sclaomir  de  partager  avec  Céadrag,  fils  deThrasicon,  le 
pouvoir  suprême  qu'il  exerçait  seul  sur  les   Abodrites 


^ 
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ut  exercitus  in  Saxoniam  transalbianam  (i)  mitteretur 
impetravit.  Nam  et  classis  eorum  per  Albim  usqiie 
ad  Esesfelth  castellum  venit,  quae  totam  Stnriœ  fln- 
minisripam  devastavit;  etGluomi,  Nordmannici  limi- 
tis  custos,  pédestres  copias  ducens,  simul  cum  Abo- 
dritis  terreno  itinere  ad  ipsum  castellum  accessit. 
Qnibus  cum  nostri  fortiter  restitissent,  omisaa  casldli 
oppugnatione ,  discesserunt.  Interea  cum  imperator 
venatione  peracta  de  Vogeso  Âquasgrani  reverterelnr, 
nunciatum  est  ei  Bernhardum,  nepotem  snum,  Italis 
regem ,  quorumdam  pravorum  hominum  oonsilio  tj- 
rannidem  meditatum,  jam  omnes  aditus,  id  est  du- 
sas  (2),  quibus  in  Italiam  intratur,  impositis  armasse 
prœsidiisy  atque  omnes  Italiae  cÎTitates  in  illius  verba 
jurasse;  quod  ex  parte  yerum,  ex  parte  faisum  erst. 
Ad  quos  motus  comprimendos  cum  y  ex  tota  Gallis 
atque  Germania  congregato  summa  celeritate  magDO 
exercitUy  imperator  Italiam  intrare  (3)  festinasset, 
Bembardus  rehus  suis  diffidens^  maxime  quod  se  s 
suis  quotidie  deseri  videbat,  armis  depositis,  apnd 
Cabillonem  (4)  imperatori  se  tradidit;  quem  cseterî 
secuti ,  non  solum  armis  depositis  se  dediderunt  »  ve- 
rum  ultro  et  ad  primam  interrogationem  omnia  «ti 
gesta  erant  aperuerunt.  Hujus  conjurationis  prin- 
cipes fuere  Eggideo,  inter  amicos  régis  primas,  et 
Reginhardus  camerarius  (5)  ejus ,  et  Reginbarius  M^ 


(i )  Nuenar.  com.  et  D.  Boaq.  e,  irons  Albim, 

(-i)  Codd.  Trevir.,  Hannover.,  et  Yindobonn.  1 10  et  ggo  :  cImu^m. 

(5)  D.  Bouq.  ad  Italiam  festinassct. 

(4)  AU.  Cawllwnem,  Cavillonem. 

ff))  ^iuenar.  com.  et  D.  Bouq.  cubiculaiiu\. 
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depuis  la  mort  de  ce  dernier.  Cette  mesure  exaspéra  tel- 
lement Sclaomir,  qu  il  fit  serment  de  ne  plus  traverser 
l'Ëlbe,  de  ne  plus  jamais  se  rendre  au  palais  de  l'empereur, 
et  qu'ayant  aussitôt  envoyé  une  ambassade  sur  l'autre  rive 
du  détroit  pour  faire  alliance  avec  les  fils  de  Godefirid ,  il 
obtint  d'eux  qu'une  armée  pénétrerait  dans  la  Saxe  de 
Tautre  côté  de  l'Elbe.  En  effet ,  leur  flotte  remonta  ce 
fleuve  jusqu'au  château  d'EsselfeIt  (i),  et  ravagea  toute  la 
rive  de  la  Sture  ;  mais  Gluomi ,  comte  de  la  marche  du  Nord, 
s'étant  avancé  par  terre  avec  un  corps  d'infanterie,  arriva 
en  même  temps  que  les  Abodrites  sous  les  murs  du  châ- 
teau. Les  nôtres  opposèrent  à  l'ennemi  une  vigoureuse 
résistance,  et  le  forcèrent  de  lever  le  siège  et  de  se  retirer. 
Sur  ces  entrefaites ,  tandis  que  l'empereur,  après  avoir 
terminé  ses  chasses  dans  les  Vosges,  revenait  à  Aix-la- 
Chapelle,  il  reçut  la  nouvelle  que  son  neveu  Bernard, 
roi  d'Italie,  cédant  à  de  mauvais  conseils,  voulait  se  rendre 
indépendant,  que  déjà  il  avait  fait  fortifier  tous  les  pas- 
sages ou  cluses  par  lesquels  on  pénètre  en  Italie,  et  que 
toutes  les  villes  lui  avaient  juré  fidélité;  il  y  avait  du  ¥rai 
et  du  faux  dans  cette  nouvelle.  L'empereur,  impatient  de 
réprimer  cette  insurrection,  rassembla  à  la  hâte  de  toutes 
les  parties  de  la  Germanie  et  de  la  Gaule  une  armée  for- 
midable, et  se  dirigea  à  marches  forcées  vers  l'Italie. 
Cependant  Bernard ,  inquiet  sur  le  résultat  de  son  entre- 
prise, parce  qu'il  voyait  que  chaque  jour  il  était  abandonné 
par  quelqu'un  des  siens ,  déposa  les  armes  et  vint  à  Châ- 
Ion  se  livrer  à  l'empereur.  Tous  ses  partisans  l'imitèrent, 
et  non-seulement  ils  mirent  bàs  les  armes  et  se  rendirent 
à  discrétion,  mais  d'eux-mêmes,  et  à  la  première  question 

i)  Voy.  cudessus,  p.  205,  n.  i. 
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gînharii  comitis  films,  cujus  maternas  avos  Hardradus 
olim  in  Germania ,  cum  multis  ex  ea  provinda  nobi- 
libus ,  contra  Karolum  imperatorem  oonjnniTit.  Erant 
prœterea  et  alii  multi  praeclari  et  nobiles  Tiri ,  qui  in 
eodem  scelere  deprehensi  sunt,  inter  quos  et  aliqni 
episcopi,  Ânshelmus  Mediolanensis ,  et  Wdfoldos 
Cremonensis,  et  Theodulphus  Aurelianensis  fnere. 


DCCCXVIII. 

Détecta  fraude ,  et  conjuratione  patefacta ,  ac  sedi- 
tiosis  omnibus  in  potestatem  suam  redactis,  impentor 
Aquasgrani  reyertitur,  transactoque  quadragesimaK 
jejunio ,  paucis  post  sanctum  Pascha  diebns ,  conjon- 
tionis  autores ,  qui  superius  nominati  sunt,  et  Bern- 
hardum  (  i  )  regem,  judicio  Francorum  capitalî  aententia 
condemnatos,  luminibus  tantum  jussit  orbari,  episoo- 
possynodali  decreto  depositos  monasteriis  manciparii 
caeteros ,  prout  quisque  vel  nocentior  vel  innooentior 
apparebaty  vel  exilio  deportari  (2),  vel  detondi  atque 
in  monasteriis  conversari.  Atque  his  ita  dispositis, 
ipse  cum  maximo  exercitu  Britanniam  ag^[ressu8  ,  ge- 
neralem  conventum  Venedis  habuit.  Inde  memora- 
tam  proTinciam  ingi^essus,  captis  rebellium  munitio- 
nibus,  brevi  totam  in  suam  potestatem  non  magno 

(i)  Vox  Bemhardum  a  Pcrtzio  omiUitur. 

['i)  O.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  :  exilio  proscribi. 
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qu'on  leur  adressa,  ils  déclarèrent  tout  ce  qui  s'était  pastâ. 
Jjes  chefs  de  la  conjuration  étaient  Eggidéon ,  le  plus  in- 
time des  amis  du  prince,  Réginhard,  son  chambellan ,  et 
Réginhaire,  fils  du  comte  Méginhaire,  dont  Taieul  mater- 
nel Hardrad  avait  autrefois  en  Germanie ,  avec  un  grand 
nombre  de  nobles  de  cette  contrée ,  tramé  un  complot 
contre  l'empereur  Charles.  Beaucoup  d'autres  personnages 
illustres  et  du  plus  haut  rang  trempèrent  dans  le  crime 
de  Bernard,  et  avec  eux  plusieurs  prélats,  car  Anselme, 
cvêque  de  Milan,  Wolfold ,  évéque  de  Crémone,  et  Tbéo- 
dulf,  évéque  d'Orléans,  furent  compromis  dans  cette  af- 
faire. 

818. 

Après  avoir  ainsi  découvert  le  complot ,  après  en  avoir 
démêlé  toutes  les  intrigues  et  mis  la  main  sur  tous  les  con- 
spirateurs, l'empereur  revint  à  Aix-la-Chapelle.  Il  laissa 
passer  le  jeûne  de  la  quadragésime ,  et  quelques  jours 
après  Pâques  il  ordonna  que  les  coupables  que  nous  avons 
nommés,  et  avec  eux  le  roi  Bernard,  condamnés  à  la 
peine  de  mort  par  le  jugement  des  Francs ,  seraient  seu- 
lement privés  de  la  vue  (i).  Les  évêques,  préalable- 
ment déposés  par  le  décret  d'un  synode ,  furent  relégués 
dans  des  monastères;  et  quant  aux  autres,  suivant  leur 
degré  de  culpabilité,  ils  furent  ou  punis  de  Texil,  ou 
rasés  et  enfermés  dans  des  couvents.  Après  avoir  terminé 
cette  affaire,  l'empereur  conduisit  lui-même  en  Bretagne 
un  puissante  armée,  et  ce  fut  à  Vannes  qu'il  tint  l'assem- 
blée générale.  Étant  ensuite  entré  dans  cette  province. 


'  I }  Bernard  et  son  chambellan  Réginhard  moururent  trois  jours 
^prrs  Topéralion,  le  17  avril.  Bernard  n'avait  alors  que  dix-neuf  ans. 
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I^|K>re  redegit.  Nam  postquam  Mormanus  (  i  ),  qui  in  ea, 
praeter  solitum  Brittonibus  moremy  i^iam  sibi  \iiidi- 
caverat  potestatem,  ab  exercitu  imperatoris  oocisns 
est,  iiullus  Britto  inveniebatur  qui  resisterety  ant 
qui  imperata  facere,  aut  qui  obsides^  qui  jubdbtntiur, 
dare  renueret.  Qua  expeditione  compléta,  coin  impe- 
rator,  dimisso  exercitu,  Ândegavos  civitatem  easetre- 
versus  y  Irmingardis  regiua,  conjux  ejus,  quam  pro- 
ficiscens  ibi  aegrotantem  dimisei^at,  duobus  diebns 
postquam  ipse  ad  eam  venit,  morbo  inTaleacentei 
V  (2)  non.  octob.  decessit.  Eclipsis  solis  oontigit 
VIII  id.  julii.  Imperator  per  Rotomagum  et  per  Ambii- 
nos  et  Camaracum  Aquasgrani  ad  hibernandumi  rêver- 
sus,  cum  Heristallium  venisset,  obvios  babuit  legatos 
Sigonis,  dueis  Beneventanorum,  doua  déférentes,  eam- 
que  de  nece  Grimoaldi  ducis  antecessoris  sui  excu- 
santes. Erant  ibi  etaliarum  nationum  legati,  Abodri- 
torum  videlicet  ac  Boimœ ,  ducis  Guduscanorum  el 
Timotianorum  (3) ,  qui  nuper  a  Bulgaromm  societate 
desciverant  et  ad  nostros  fines  se  contulerant ,  simul  et 
Liudeviriti  (4),  ducis  Pannoniœ  inférions,  qui  res  novas 
molicns,  Cadolaum  comitem  et  marcœ  Forojulieosis 
prœfectum  crudelitatis  et  insolentiœ  accusare  coua- 
batur.  Quibus  ibi  auditis  atque  dimissis,  imperator 
Aquasgrani  ad  hiemandum  profectus  est. 


(1}  Al.  Marmamus. 

{'i)  Cod.  Arman.  in  not.  a  D.  Bouq.  laudatus  :  vi  Non,  Ocêob. 
(5)  Cod.  Keg.  Paris.  39*^4  :  Timaciatiorum. 

(4)  Codd.   Ilannov.  et  \indohon.  iio  :  Ludewici  :  cod.  Viodob. 
ij[)o  :  Ludowiti   fra^ni.  Aniberg.  LiudeKvki. 


LOUIS.  331 

s'empara  des  lieux  fortifiés  par  les  rebelles,  et  il  eut 
ientot,  sans  beaucoup  de  peine,  réduit  tout  le  pays  sous 
on  obéissance.  En  effet,  une  fois  que  Morman,  qui,  au 
dépris  des  usages  de  son  pays,  avait  usurpé  le  titre  de 
oi,  eut  été  tué  par  les  troupes  impériales,  on  ne  ren- 
ontra  plus  chez  les  Bretons  aucune  résistance;  pas  un 
Teux  ne  refusa  d'exécuter  les  ordres  qui  furent  donnés, 
»u  de  livrer  les  otages  que  Ton  exigea.  Cette  expédition 
erminée ,  Tempereur,  qui  avait  congédié  ses  troupes ,  re- 
tint dans  la  cité  d'Angers;  la  reine  Irmingarde,  sa  femme, 
|u'il  y  avait  laiss^Mualade  en  partant,  succomba  au  re- 
loublement  de  la  maladie,  et  mourut  deux  jours  après 
on  arrivée,  le  5  des  nones  dWtobre  (i).  Le  8  des  ides  de 
uillet ,  il  y  eut  une  éclipse  de  soleil.  L'empereur  se  mit 
^n  route  par  Rouen ,  Amiens  et  Cambrai ,  pour  aller  pas- 
«r  l'hiver  à  Aix-la-Chapelle.  Arrivé  à  Héristall ,  il  y  ren- 
^ntra  les  députés  de  Sigon,  duc  de  Bénévent,  qui  lui 
ipportaient  des  présents  et  venaient  excuser  leur  maître 
lu  meurtre  du  duc  Grimoald,  son  prédécesseur.  Il  y  avait 
mcore  là  des  députés  d'autres  nations,  ceux  des  Abo- 
Irites,  ceux  de  Borna,  duc  des  Guduscans  et  des  Timo- 
ians,  qui  s'étaient  détachés  de  la  confédération  des  Bul- 
gares pour  se  transporter  sur  notre  territoire,  et  enfin 
:eux  de  Liudwit,  duc  de  la  Pannonie  inférieure,  qui, 
machinant  de  nouvelles  intrigues ,  voulait  accuser  de 
:ruauté  et  de  tyrannie  le  comte  Cadolah,  préfet  de  la 
marche  du  Frioul.  Après  les  avoir  entendus  et  congé- 
liés,  l'empereur  repartit  pour  Aix-la-Chapelle  où  il  devait 
passer  l'hiver. 

(i)  Irmingarde,  mère  de  Lotliaire,  de  Pépin  et  de  Louis,  et  do 
trois  filles,  A<lclaïde,  Alpaidc  et  Hildegarde  ,  avait  épouse  Louis-le- 
Drbonnairc  en  ^()8. 
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DCCCXIX. 

Sclaomir,  Abodritorum  rex,  ob  cujns  perfidkm 
ulciscendam  exercitus  Saxonum  et  orientalium  Fian- 
corum  eodem  anno  trans  Albim  missns  fiierat,  pcr 
prœfectos  Saxonici  iimitis  et  lejgatos  imperatoris  qui 
exercitui  praeerant ,  Aquasgrani  adducto»  est.  Qnem 
cum  primores  populi  sui ,  qui  simul  jussi  veneranti 
multis  criminibus  accusarent ,  et  ille  rationabili  defien- 
slone  objecta  sibi  refellere  non  valeret,  exilio  oon- 
demnatus  est^  et  regnum  Ceadragonjf^hrasoonb  filio, 
datum.  Simili  modo  et  Lupus  Cennilli ,  Wasoo»  qui 
cum  Berengario  Tolosœ  et  Warino  Arremi  comité 
eodem  anno  prœlio  conflixit,  in  quo  et  fratremGar* 
sandum  (i)  singularis  amentiœ  hominem  amisit  (a),  et 
ipsC;  nisi  sibi  fugiendo  consuluisset  ^  prope  interitnm 
fuit  9  cum  in  conspectum  imperatoris  venisset,  acde 
perfidia ,  cujus  a  memoratis  comitibus  immane  (S) 
accusabatur,  se  purgare  non  potuisset  ^  et  ipse  tempo- 
rali  exilio  est  deportatus  (4)- 

Gonventus  Aquisgrani  post  Natalem  Domini  ht* 
bitus,  in  quo  multa  de  statu  ecclesiamm  et  mo- 
nasteriorum  tracta  ta  atque  ordinata  sunt,  Icgibos 
etiam  capitula  quœdam  pemecessaria ,  quia  deerant, 
conscripta  atque  addita  sunt.  Quo  peracto,  imperator» 
inspectis    plerisque    nobilium   filiabus^    Hnelpi  (5) 


(i)  AU.  Garuhandum y  Garhardum, 

(a)  D.  Bouq.  cum  Naen.  hominem  ptrdidit. 

(3)  Immane  deest  ap.  D.  Bouq.  —  Freherus  :  immaniier. 

(4)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  comité  -.  exilio  deportatus, 

(5)  Ita  legit  Perlz,  cum  plerisq.  codd.  —  D.  Bouq.  et  Nucd.  com. 
IVelpi. 
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819. 


Cette  même  année,  une  armée  composée  de  Francs 
orientaux  et  de  Signons  avait  été  envoyée  au  delà  de  l'Elbe 
pour  punir  Sclaomir,  roi  des  Abodrites,  de  sa  perfidie. 
Il  fîit  amené  à  Aix-Ia-Cbapelle  par  les  préfets  de  la  mar- 
che Saxonne  et  les  lieutenants  de  l'empereur  qui  avaient 
été  chargés  de  diriger  cette  expédition.  I^es  principaux 
de  sa  nation,  qui  avaient  reçu  l'ordre  de  l'accompagner, 
lui  imputèrent  une  multitude  de  crimes,  et  comme  il  ne 
put  alléguer  aucune  raison  valable  pour  détruire  les  ac- 
cusations portées  contre  lui ,  il  fut  condamné  à  l'exil ,  et 
le  royaume  des  Abodrites  fut  donné  à  Céadrag,  fils  de 
Thrasicon.  Il  en  arriva  autant  au  Gascon  Loup  de  Cen- 
tulle,  qui  avait  livré  la  même  année,  à  Bérengcr,  comte 
de  Toulouse,  et  à  Warin,  comte  d'Auvergne,  un  combat 
dans  lequel  il  avait  perdu  son  frère  Garsand,  homme 
singulièrement  insensé,  et  où  lui-même  aurait  succombé, 
s'il  n'eût  cherché  son  salut  dans  une  prompte  fuite.  Il 
comparut  devant  l'empereur,  et  comme  il  ne  put  se  purger 
des  accusations  de  perfidie  intentées  contre  lui  par  ces 
mêmes  comtes ,  il  fut  condamné  à  un  exil  temporaire. 

L'assemblée  générale  se  tint  à  Aix-la-Chapelle  après 
Noël  ;  on  s'y  occupa  longuement  de  l'état  des  églises  et  des 
monastères,  et  l'on  arrêta  de  nombreuses  dispositions  à 
cet  égard.  Quelques  capitulaires  dont  on  avait  reconnu 
la  nécessité  parce  qu'ils  formaient  lacune,  furent  aussi 
rédigés  dans  cette  assemblée  et  ajoutés  aux  lois  (i). 
Ces  affaires  terminées,  l'empereur,  s'étant  fait  présenter 
les  filles  de  la  plupart  des  familles  nobles,  choisit  pour 

(i)  Voy.  ces  capitul.  dans  Baluze,  I,  397  etsuiv. 


LOUIS.  335 

ipnme  Judith ,  fille  du  comte  Welph  (i).  II  tint  aa  mois  de 
flio  uue  nouvelle  assemblée  dans  son  palais  d'Ingelheim , 
g|r.&  passer  d'Italie  dans  la  Pannonie,  pour  réprimer  la  ré- 
llllte  de  Liudwit ,  une  armée  qui  réussit  peu  dans  ses  opé» 
||j|iaos  9  et  revint  sans  avoir  presque  rien  fait.  Quant  à 
Updwit ,  enflé  d'orgueil  j  il  envoya  des  députés  vers  l'em- 
ftfgtiur  comme  pour  lui  demander  la  paix ,  et  proposa  cer- 
jMies  conditions,  promettant,  si  on  les  accordait,  d'obéir 
lUtout  ce  qui  lui  serait  prescrit.  L'empereur  n'ayant  pas 
ipUu  les  accepter,  lui  en  fit  proposer  d'autres.  Mais  lui , 
it  qu'il  ne  pouvait  mieux  faire  que  de  persister  dans 
lison  où  il  s'était  déjà  engagé ,  envoya  des  ambas» 

irs  à  toutes  les  nations  voisines  pour  les  solliciter  de 
lir  à  lui  dans  cette  guerre.  Par  ces  manœuvres  lés  Ti- 

ms,  peuplade  qui  s'était  séparée  de  la  confédération 
jjpt  Bulgares,  en  montrant  un  ardent  désir  de  se  donner  à 
IjpBipereur  et  de  vivre  sous  sa  domination,  furent  si  bien 
j|||0umés  de  leur  résolution,  et  Liudwit  parvint  à  les 
ire  si  habilement,  que,  renonçant  à  leur  premier 

^in ,  ils  se  rendirent  fauteurs  et  complices  de  sa  per- 
HlKne.  Au  moment  où  l'armée  revenait  de  Pannonie,  Ca- 
dolidiy  duc  de  Frioul,  saisi  par  la  fièvre,  mourut  sur  le 
liprriioire  même  de  la  marche.  Baldric,  qui  lui  fut  donné 
ptur  successeur,  était  à  pçine  entré  en  Carinthie,  pro- 
TÎnce  comprise  dans  son  gouvernement,  qu'il  rencontra 
Tannée  de  Liudwit  qui  s'avançait  le  long  des  rives  de  la 
Drave.  Il  l'attaqua  avec  des  forces  inférieures,  et  après  lui 
avoir  tué  beaucoup  de  monde,  il  la  contraignit  de  rétro- 
grader et  de  quitter  le  pays.  Mais  Borna,  duc  de  Dalmatie, 


(i)  Suivant  Kckhart,  ce  comte  Welph,  origÎDaire  de  Bavière,  fut 
Ja  souchr  de  la  maison  <les  Guelf. 


Çui 
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prœtorianorum  suorum  protectus,  evaût.  Periît  in  eo 
prœlio  Dragamosus  (i)^  socer  Liudewiti,  qui  in  exor- 
dio  defectionis^  relicto  genero,  Bomœ  se  conjunzerat. 
Guduscani  domum  regressi ,  iterum  a  Borna  (a)  sobi- 
guntor.  At  Liudewilus  occasionem  nactus,  cum  Talida 
manu,  decembrio  mense,  Dalmatiam  ingreasus,  ferroet 
igné  cuncta  dévastât.  Cui  cum  Borna  se  penitus  impa- 
rem  conspiceret,  omnia  sua  castellis  incluait,  et  ipie 
cum  délecta  manu  nunc  à  tergo,  nunc  à  latere  insis- 
tens,  Liudewiti  copias  et  noctu  et  interdiu  qoacnm- 
que  (3)  poterat  laceravit,  neque  eum  in  sua  prorincia 
impune  versari  permisit;  ad  extremum  gra^i  damno 
afiectum,  regione  sua  coegit  excedere  (4)^  tribus  bomi- 
num  millibus  de  exercitu  illius  interfectis,  et  treœntis 
Tel  eo  amplius  caballis  captis ,  prœter  sarcinas  et  apolis 
divers!  generis  direpta;  quœ  qualiter  gesta  foerinti 
per  legatos  suos  imperatori  nunciare  curavit. 

At  in  partibus  occiduis,  Pippinus,  imperatoris 
filiusy  jussu  patris  Wasconiam  cum  exercitu  ingrei- 
sus ,  sublatis  ex  ea  seditiosis ,  totam  eam  provinciaB 
ita  pacavit,  ut  nullus  in  ea  rebellis  aut  inobediaM  it- 
mansisse  videretur.  Harioldus  quoque  jussu  impen- 
toris  ad  naves  suas  per  Abodritos  reductus,  in  patriun, 
quasi  regnum  ibi  accepturus,  navigavit,  cui  se  daoei 
filiis  Godefridi,  quasi  una  cum  eo  regnum  babitorii 
sociasse  dicuntur,  aliis  duobus  patria  expulsis.  Sed  hoc 


(i)  Ail.  DramagosuSf  Dragomosus. 

(a)  Voces  a  Borna  in  cod.  Yindobon.  654  desiderantur. 

(3)  D.  Boaq  cum  Nuenar.  comité  :  ubicungue. 

(4)  Codd.  Hannover.  et  Yindobonn.  i  lo  et  9^  h\c  legunt  :  g-  d. 
affectas  regione  sua  cepit  excedere. 


ï 
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ayant  voulu,  à  la  tête  de  troupes  nombreuses,  arrêter  près  de 
la  Kulpa  (  I  )  Liudwit,  qui  marchait  sur  lui,  fut  abandonnéau 
premier  choc  par  les  Guduscans,  et  ne  dut  son  salut  qu'aux 
efforts  que  firent  ses  gardes  pour  le  protéger.  Dragamo- 
sus,  beau-père  de  Liudwit,  qui  avait  abandonné  son 
gendre  dès  le  commencement  de  la  révolte  pour  se  joindre 
à  Borna ,  périt  en  cette  rencontre.  Cependant  les  Gudus- 
cans étant  rentrés  chez  eux ,  furent  de  nouveau  soumis 
par  Borna.  Mais  Liudwit,  saisissant  une  occasion  favora- 
ble, entra  en  Dalmatie  au  mois  de  décembre  avec  des 
forces  considérables,  et  porta  partout  le  fer  et  le  feu. 
Alors  Borna ^  qui  se  voyait  hors  d'état  de  tenir  la  cam- 
pagne, renferma  dans  ses  châteaux  tout  ce  qu'il  possé- 
dait, puis,  avec  une  troupe  d'élite,  se  portant  tantôt  sur 
les  derrières,  tantôt  sur  les  flancs  de  l'armée  de  Liudwit, 
il  se  mit  à  le  harceler  jour  et  nuit ,  ne  lui  laissa  pas  un 
instant  de  repos  tant  qu'il  fut  sur  son  territoire,  et  finit 
par  le  forcer  à  se  retirer  avec  des  pertes  considérables, 
après  lui  avoir  tué  trois  mille  hommes  et  pris  plus  de  trois 
cents  chevaux ,  sans  compter  les  bagages  et  des  dépouilles 
de  toute  espèce.  Il  eut  soin  de  rendre  compte  à  l'empereur, 
par  des  messagers,  de  tout  ce  qu'il  avait  fait. 

Cependant  à  l'ouest.  Pépin,  fils  de  l'empereur,  ayant, 
par  ordre  de  son  père,  conduit  une  armée  en  Gas- 
cogne, en  enleva  tous  les  séditieux,  et  pacifia  si  bien 
cette  province,  qu'il  sembla  ne  plus  y  laisser  aucun 
germe  de  rébellion  ou  même  de  désobéissance.  Dans 
le  même  temps ,  Hériold  fut ,  sur  l'ordre  de  l'empe- 
reur, reconduit  parles  Abodrites  jusqu'à  ses  vaisseaux,  et 
se  dirigea  par  mer  vers  son  pays,  dans  l'espérance  d'en 


•i  )  Dans  la  Carniolr, 
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dolo  factum  putatur.  Imperator^  conventa  dimisso, 
primo  Cruciniacum,  deinde  Bingiam  Teniens^  secanda 
aqua  Gorifluentem  usque  per  Hrenum  navigavit,  iode 
Ârduennam  venandi  gi^atîa  proficiscitur;  venatorio  quo- 
que  exercitio  more  solemni  ibidem  exacto,  Aqnasgranj 
nd  hiemandum  revertitur. 


DCCCXX. 

Meuse  januario  conventus  ibidem  habitus^  in  quo 
de  Liudewiti  defectione  deliberatmn  est,  ut  très  exer- 
citus  simul  ex  tribus  partibus  ad  devastandam  ejus 
regionem  atque  ipsius  audaciam  coercendam  mitte- 
rentur.  Borna  quoque  primo  per  legatos,  deinde  ipse 
veniens,  quid  sibi  facto  opus  esse  videretar,  suggessit. 
In  eo  conventu  Bera,  comes  Barcinonae,  qui  jamdin 
(raudis  et  infidclitatis  a  vicinis  suis  insimulabatnr,  cnm 
accusatore  suo  equestri  pugna  confligere  conatos, 
vincitur.  Cumque  ut  reus  majestatis  capitali  sententia 
damnaretur,  parsum  est  ei  misericordia  imperatoris, 
et  Rotomagum  exilio  deportatus  est  (i).  Transacta 
hieme,  ut  primum  herba  pabulum  jumentis  prœbone 
potuit,  très  illi  exercitus  contra  Liudewitum  mitton- 
tur.  Quorum  unus  de  Italia  per  Alpes  Noricas,  ahar 
per  Garantanorum  provinciam,  tertius  per  Bajoariam 
et  Pannoniam  superiorem  intravit  :  et  duo  quideoi, 
id  est  dcxter  ac  sinister^  tardius  ingressi  sunt,  eo  qaod 


fi}  U   Roii;j.  (  uin  Xurn.  comité  :  exilit»  prosrriptus  est. 
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reprendre  le  gouvernement.  On  dit  que  deux  des  fils  do 
Godefrid  se  réunirent  à  lui  pour  partager  Tautoritë  et 
expulser  les  deux  autres;  mais  on  crut  voir  dans  cet  aft^n- 
gement  le  résultat  d'intrigues  perfides.  L'empereur,  après 
avoir  clos  l'assemblée,  se  rendit  d'abord  à  Kreuznach  (i), 
de  là  à  Bingen  (a),  puis,  ayant  descendu  le  Rhin  jusqu'à 
Coblentz,  il  alla  chasser  dans  la  forêt  des  Ardennes.  Il  se 
livra  à  ce  plaisir  comme  d'habitude,  et  revint  ensuite  pas- 
ser l'hiver  à  Aix-la-Chapelle. 

820. 

L'assemblée  générale  se  tint  dans  cette  ville  au  mois 
de  janvier.  On  s'y  occupa  de  la  révolte  de  Liudwit,  et  l'on 
décida  que  trois  armées  entreraient  dans  ses  états  par  trois 
côtés  à  la  fois,  pour  ravager  ses  terres  et  réprimer  son  au- 
dace. Borna  envoya  d'abord  des  messagers,  et  vint  ensuite 
lui-même  pour  indiquer  ce  qu'il  croyait  utile  de  faire  à  cet 
égard.  Durant  cette  assemblée,  Béra,  comte  de  Barcelone, 
qui  depuis  longtemps  était  accusé  par  ses  voisins  de  per- 
fidie et  de  trahison ,  provoqua  son  accusateur  à  un  com- 
bat à  cheval ,  et  fut  vaincu  (3).  Déclaré  coupable  de  lèse- 
majesté ,  il  fut  condamné  à  la  peine  capitale ,  mais  la  clé- 
mence de  l'empereur  l'épargna ,  et  il  fut  seulement  exilé  à 
Rouen.  A  la  fin  de  l'hiver,  dès  qu'il  y  eut  assez  d'herbe  pour 


(i)  Kreuzoach  oa  Ci^utzoach,  dans  le  grand-duclié  du  Bas-RhÎD, 
sur  la  Nalie ,  à  7  lieues  S.  O.  de  Mayence. 

(a)  Biugeu  on  Binghen,  sur  le  Rhin,  au  confluent  de  la  Nahe,  dans 
le  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt. 

(5)  Cet  appel  au  jugement  de  Dieu,  en  cas  de  doute,  était  permis 
par  la  loi  des  Goths  et  par  celle  des  Francs.  Cependant  l'épreuve  par 
le  fer  et  Teau  était  plus  usitée  que  le  duel  judiciaire.  Voy.  dans  Ermol- 
dus  Kigellus,  liv.  m,  la  description  du  duel  de  Béra. 
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unus  Alpium  tmnsitUy  hostium  manu  resistente,  pro- 
hibebatur,  alter  et  longitudine  itineris  et  Dravo  flo- 
inîiA  quod  traiciendum  erat,  impediebator  ;  medios 
autem,  qui  per  Garantanos  intrabat,  quamquam  in 
tribus  locis  ei  resisteretur,  feliciore  usus  fortuna ,  ter 
hostc  supei^atOy  Dravo  etiam  transmisse ,  celerius  ad 
dëstinata  loca  pervenit.  Contra  haec  Liudewitus  nihil 
molitus,  munitione  tantum  castelli,  quod  in  arduo 
monte  construxerat,  se  suosque  continuité  etnec  belli 
nec  pacisy  vel  per  semctipsum  vel  per  legatos^  ullum 
cum  eis(i)  sermonem  habuisse  dicitur.  Exercitus  vero 
postquam  in  unum  convenerunt,  totam  pêne  regio- 
nem  ferro  et  igné  vastantes  (2),  haud  ullo  grayi  damno 
accepto,  domum  reTersi  sunt.  Is  tamen ,  qui  per  Pan- 
noniam  superiorem  iter  fecerat,  in  transitu  Dravi  flo- 
minis  ex  locorum  et  aquarum  insalubritate  solati  Ten- 
tris  incommodo  graviter  afiectus  est  et  pars  ejas  noD 
modica  hoc  morbo  consumpta  est.  Hi  très  exercitus  de 
Saxonia  et  orientai!  Francia  et  Âlamannia  (5),  Bajoa- 
ria  quoque  atque  Italia  congregati  sunt.  Quibus  do- 
mum reversis,  Garniolenses,  qui  circa  Sa^um  (4)  flu- 
vium  habitant  et  Forojuliensibus  pêne  contigui  sunt, 
Baidrico  se  dediderunt  ;  idem  et  pars  Carantanorum, 
c|ude  nd  Liudewiti  partes  a  nobis  defecerat,  facerecu- 
ravit.  Fœdusy  inter  nos  et  Âbulaz  regem  Hispaniœ  (5' 
constitutum  et  neutri   parti   satis  proficuum  ,  oon- 


(i)  Voces  cum  eis  a  Nuenar.  coniitc  omittuntar. 

(2)  Pertz  :  dévastantes, 

(5)  Cod.  Vindobon.  654  '■  Alimannia, 

(4)  INuenarius  cornes,  cum  cod.  Trevirensi  :  Carcasavumflmfium, 
spd  periieram  evidenter. 

(5)  l).  Duu((.  cum  \ucn.  coniitc  ■  regem  Saracenorum, 


LOUIS.  341 

nourrir  les  chevaux ,  les  trois  armées  furent  envoyées 
contre  Liudwit.  L'une,  .partie  d'Italie,  s'avança  par  les 
Alpes  Noriques,  l'autre  par  la  Garinthie,  la  troisième 
par  la  Bavière  et  la  Pannonie  supérieure.  Deux  de 
ces  armées,  celles  qui  formaient  l'aile  droite  et  l'aile 
gauche,  n'arrivèrent  que  plus  tard.  I/une  fut  arrêtée 
au  passage  des  Alpes  par  un  corps  ennemi  qui  lui  ré- 
sista; l'autre  fut  retardée  par  la  longueur  du  chemin 
et  le  passage  de  la  Drave,  qu'il  lui  fallut  traverser. 
I^'armée  du  centre,  qui  s'avançait  par  la  Carinthie,  fut 
plus  heureuse;  malgré  la  résistance  qu'elle  rencontra  sur 
trois  points,  après  avoir  battu  trois  fois  l'ennemi  et  tra- 
versé la  Drave,  elle  arriva  la  première  à  sa  destination. 
Liudwit,  qui  n'avait  fait  aucun  préparatif  pour  repous- 
ser cette  attaque,  se  renferma  lui  et  les  siens  dans  les 
murs  d'un  château  qu'il  avait  construit  au  sommet  d'une 
montagne  ;  et  l'on  assure  qu'il  ne  fit  parler  de  paix 
ou  de  guerre,  ni  par  lui-même  ni  par  des  ambassadeurs. 
Les  armées,  après  s'être  réunies  en  un  seul  corps,  rava- 
gèrent par  le  fer  et  le  feu  presque  tout  le  pays,  et  se  reti- 
rèrent sans  avoir  éprouvé  aucun  dommage  sérieux.  Ce- 
pendant, celle  qui  était  venue  par  la  Paononic  supérieure, 
eut  à  souffrir  au  passage  de  la  Drave  d'une  dyssenterie 
causée  par  l'insalubrité  du  pays  et  des  eaux ,  et  qui  lui 
enleva  beaucoup  de  monde.  Ces  trois  armées  avaient  été 
réunies  dans  la  Saxe,  la  France  orientale,  le  pays  des 
Allemands,  la  Bavière  et  lltalie.  Après  leur  retour,  les  ha- 
bitants de  la  Carniole,  pays  situé  autour  de  la  Save,  et 
presque  limitrophe  du  Frioul,  se  donnèrent  à  Baldric;  et 
ceux  des  Carinthiens  qui  s'étaient  détaches  de  nous  pour 
se  joindre  à  Liudwit,  suivirent  leur  exemple.  I^  traité 
^|ne  nous  avions  conclu  avec  Abulaz,roi  des  Sarrasins, 
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sulto  ruptum,  bellumque  adversus  eum  susceptam  est 
In  Italico  mari  octo  nayes  negotiatorum  de  Sardinia 
ad  Italiam  revertentium  a  piratis  captœ  ac  demerss 
sunt.  De  Nortmannia  vero  tredecim  piraticœ  naTcs 
egressœ,  primo  in  Flandrensi  littore  prœdari  molieii- 
Xes,  ab  iis  qui  in  prœsidio  erant  repulsœ  sont,  ubi 
tamen  ab  eis  propter  custodum  iucuriam  aliqnot  casœ 
viles  incensae^  et  parvus  pecoris  numerus  abactus  est; 
in  ostio  Sequanœ  similia  temptantes,  resistentibns  sibi 
littoris  custodibusy.quinque  suorum  interfeclis;  irrite 
discesserunt  ;  tandem  in  Âquitanico  littore  prosperis 
usaesuccessibus^  vico  quodam  quiTOcaturBuiidiam(i] 
ad  integrum  depopulato^  eum  ingenti  praeda  ad  pro- 
pria revers»  sunt. 

Hoc  anno  propter  juges  pluvias  et  aërem  nimio 
humore  resolutum^  magna  incommoda  cootigerunt. 
Nam  et  hominum  et  boum  pestilentia  tam  iminane(!i) 
longe  lateque  grassata  est^  ut  vix  ulla  pars  totios 
regni  Francorum  ab  hac  peste  immunis  atque  intacta 
possit  inveniri.  Frumenta  quoque  et  legumina,  im- 
brium  assiduitatecorrupta,  vel  coUigi  non  poterantvel 
collecta  computrescebant.  Vinum  etiam^  cajos  parvus 
proventus  eodem  anno  fuit,  propter  caloris  inc^iam 
acerbum  et  insuave  fiebat.  In  quibusdam  vero  locisex 
inundatione  (3)  iluminum^  aquis  in  piano  stagnanti- 
bus^  autumnalis  satio  ita  impedita  est,  ut  penitos  nil 
frugum  ante  verni  temperiem  (4)  seminaretur.  Lana 


(i)  Buynbundium  apud  Annales  Laariss. 
(a)  D.  Bouq.  tam  immaniter. 
(5)  Perlz  :  de  iniwdatione, 
(4)  I).  Bouq.  vernum  tempus- 
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et  qui  n'était  profitable  à  aucune  des  parties,  fut  alors 
ouvertement  rompu,  et  les  hostilités  recommencèrent. 
Dans  la  mer  italique,  huit  navires  appartenant  à  des  mar- 
chands sardes  qui  revenaient  en  Italie,  furent  pris  par  des 
pirates  et  coulés  à  fond.  Treize  vaisseaux  de  pirates  par- 
tis des  pays  du  nord,  qui  essayèrent  de  piller  la  côte  de 
Flandre,  furent  repoussés  par  ceux  qui  tenaient  garnison 
dans  le  pays.  Cependant  la  négligence  des  gardes  fut  cause 
qu'ils  brûlèrent  quelques  misérables  chaumières,  et  enle- 
vèrent un  peu  de  bétail.  Ils  firent  les  mêmes  tentatives  à 
Tembouchure  de  la  Seine,  mais  les  gardes-côtes  leur  op- 
posèrent de  la  résistance,  et  ils  se  retirèrent  après  avoir 
perdu  cinq  des  leurs,  et  sans  avoir  réussi.  Ils  furent  enfin 
plus  heureux  sur  les  côtes  d'Aquitaine,  où  ils  ravagèrent 
entièrement  un  bourg  nommé  Bouin(i),  et  retournèrent 
dans  leur  pays  chargés  d'un  butin  considérable. 

Cette  année,  la  continuité  des  pluies,  et  l'humidité  ex- 
cessive causée  par  les  brouillards,  produisirent  de  fâcheux 
accidents.  Une  maladie  contagieuse  attaqua  les  hommes 
et  les  bétes  à  cornes ,  et  étendit  de  toutes  parts  ses  ravages 
avec  tant  de  fureur,  que  presque  aucune  contrée  dans  tout 
l'empire  des  Francs  ne  demeura  à  l'abri  du  fléau,  et  n'en 
fut  entièrement  préservée.  De  plus,  les  grains  et  les 
légumes,  gâtés  par  des  pluies  continuelles,  ne  pouvaient 
se  récolter  ou  pourrissaient  après  la  récolte.  ÏAi  peu  de 
vin  qu'on  fit  cette  année  devint,  faute  de  chaleur,  aigre 
et  désagréable.  Enfin,  en  certains  endroits,  les  fleuves 
débordés  couvrirent  les  plaines  d'une  telle  quantité  d'eau, 

(i)  Suivant  M.  Pcrtz ,  ce  lien  est  inconnu.  Mais  il  s'agit  évidemment 
ici  du  bourg  de  Rouin,  dans  l'île  de  Bouin,  sur  les  limites  de  TAqui- 
taiuc  (Baie  de  Bourneu,  Vendée).  Tous  les  historiens  s'accordent  on 
«fTet  K  dire  que  ce  bourg  fut  détruit  pai'  les  Normands  en  8'2o. 
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defecit  viii  kalendas  decembris,  hora  noctis  secunda. 
Imperator,  post  peractumCarisiaci  conventum^  aatiim- 
iialemque  venatlonem  ex  more  completam^  Aqnasgranî 
reversas  est. 


DCCCXXI. 

Couventus  mense  febr.  Aquisgrani  habitus,  et  in  eo 
de  belle  Liudev^itico  tractatum^  ae  très  exercitus  or- 
diuati  qui  futura  œstate  perfîdorum  agros  per  Tices 
vastarent.  Simili  modo  de  marca  Hispanica  constitiir 
tum,  et  hoc  illius  limitis  praefectis  imperatum  est. 
Iterumqne  convcntas  mense  maio  Noviomagi  haben- 
dus  condictus  est,  comitesque  qui  illuc  venlrentdepiH 
tati .  Eo  anno  (  i  )  domnus  imperator  post  festi  Paschalis 
expletioiiem  per  Mosam  navigavit^  ibique  constitutam 
annis  superioribus  atque  conscriptam  inter  filioB  suos 
i*egni  (2)  partitîonem  recensuit,  ac  jui^amentia  Qfftàr 
matum  qui  tune  adesse  potuerunt  confinnavity  siift- 
ceptisque  ibidem  Paschalis  Romani  pontificis  legatis, 
Petro  videlicet  Gentumcellensi  episcopo  et  Leone  no- 
menclatore,  eisdemque  celeriter  absolutis,  comitibas 
etiam  qui  aderant,  ad  expeditionem  Pannonicam  des- 
tinalis,  ipse  paululum  ibi  remoratus,  Aquasgrani  re- 
versus  est.  Et  post  paucos  dies  per  Arduennam  iter 
facieiis,  Treveros  ac  Métis  venit,  indeque  Rumerici 
castellum  peteiis,  reliquum  aestivi  caloris  et  autumni 


(i)  Sic  D.  Bouq.  cuni  IVuen.  coni.  — Pertz  :  Eo  damnas, 
{•x]  lirç^ni  in  liac  voce  (Irficit  fragnicnttim  Aiiil)crgen8e. 
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qu'elles  empêchèrent  les  semailles  d'aulomnc,  et  que  pour 
oaseraencer  il  fallut,  presque  partout,  attendre  le  prin- 
temps. Il  y  eut  éclipse  de  lune  le  8  des  calendes  de  dé- 
cembre, à  la  deuxième  heure  de  la  nuit.  L'empereur, 
après  avoir  tenu  à  Quierzy  l'assemblée  générale,  et  ter- 
miné comme  d'habitude  ses  chasses  d'automne,  revint  à 
Aix-la-Chapelle. 

821. 

L'assemblée  générale  se  tint  dans  cette  ville  au  mois 
de  février;  on  s'y  occupa  de  la  guerre  contre  Liudwit,  et 
on  décida  que  trois  armées  iraient  tour  à  tour,  l'été  sui- 
vant, ravager  le  territoire  des  rebelles.  La  même  détenni- 
uation  fut  prise  relativement  à  la  marche  d'Espagne ,  et 
des  ordres  transmis  en  conséquence  aux  préfets  de  cette 
frontière.  On  arrêta  aussi  qu'une  nouvelle  assemblée  serait 
tenue  à  Nimègue  au  mois  de  mai ,  et  l'on  désigna  les 
comtes  qui  devraient  y  assister.  Cette  même  année,  l'em- 
pereur, après  la  célébration  des  fêtes  de  Pâques,  s'embar- 
qua sur  la  Meuse  pour  se  rendre  à  Nimègue,  où  il  revisa 
le  partage  de  l'empire  entre  ses  fils,  et  l'acte  qui  en  avait 
été  dressé  les  années  précédentes;  puis  il  le  fit  confirmer 
par  les  serments  de  tous  les  grands  qui  purent  alors  y  as- 
sister. Après  avoir  reçu  dans  la  même  ville  Pierre,  évêque 
de  Civita-Vecchia,  et  le  nomenclateur  Léon,  ambassadeur 
de  Pascal,  pontife  des  Romains,  il  les  congédia  prompte- 
ment,  fit  partir  pour  l'expédition  de  Pannonie  ceux  des 
comtes  désignés  qui  se  trouvaient  présents,  resta  encore 
quelque  temps  à  Nimègue,  et  revint  ensuite  à  Aix-la- 
(  chapelle.  11  ne  passa  que  peu  de  jours  dans  cette  ville,  et 
îrprcnant  son  voyage  par  les  Ardenncs,  il  se  rendit  à 
I  ivvc's  cl  à  Mot/.  I)(î  là,  gagnant  le  château  de  Remire- 
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dimidîum  excrcitatione  venatoria  in  Vos^i  sallualque 
secretis  exegit. 

Interea  Borna ,  dux  Dalmatiœ  atque  Libumiae,  de- 
functus  est,  et  petente  populo  atque  imperatore  consen- 
tien  te,  nepos  illius,  nomine  LadasclaYU8(i),  snccessor 
ei  consti tutus  est.  Allatum  est  et  de  morte  Leonis 
Constantinopolitani  imperatoris ,  quod  Gonspiratione 
quorumdam  optimatum  suorum,  et  praecipue  Mi- 
chaëlis  comitis  domesticorum  (i) ,  in  ipso  palatio  sit 
interemptus  ;  qui  sufTragio  civium  et  prœloriano- 
rum  militum  studio  infulas  imperii  suscepisse  diceba- 
tur.  Fortunatus  patriarcLa  Gradensis,  cum  a  qaodam 
prcsbytero  suo,  nomine  Tiberio,  apud  imperatorem 
fuissetaccusatus,  quod  Liudewilum  ad  perseverandom 
in  perfidia  qua  cœperat  hortaretur,  eumque  ad  castella 
sua  munienda,  artifices  et  murarios  mittendo,  juvaret, 
et  ob  hoc  ad  palatium  ire  juberetur;  primo  velut  jus- 
sionem  impleturus,  in  Histriam  profectus  est,  iode  si- 
mulato  reditu  ad  Gradum  civitatem,  nuUo  suorunii 
praeter  eos  cum  quibus  hoc  tractaverat,  suspicaiite, 
nactus  occasionem  clam  navigavit,  Teniensque  Jade- 
ram  Dalmatiae  civitatem,  Johanni  prsfecto  proTÎnciae 
illius  fugae  suae  causas  aperuit ,  qui  eum  statim  navi 
impositum  Constantinopolim  misit.  Medio  meiisr 
octobrio  conventus  generalis  apud  Theodoiiisvillam 
magna  populi  Francorum  frequentia  celebratnr,  in 
quo  domnus  Hlotharius,   primogenitus  imperatoris 

(i)  Cod.  Yindobon.  iio  :  LadoscUwus.  •—  Ladasclao  apod  doo 
codices  Laurisscnses.  —  Quod  quidem  nomen  apud  nos  hodie  sonat  : 
Ladisias. 

f*i)  D.  lîouquet  cum  Nueiiario  comité  .  domexticomm  insùius  in  ipi' 
palatin. 
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inont,  il  y  demeura  pendant  le  reste  des  chaleurs  de  l'étë, 
et  employa  la  moitié  de  l'automne  à  chasser  dans  les  forêts 
et  les  solitudes  des  Vosges. 

Sur  ces  entrefaites,  Borna,  duc  de  Dalmatie  et  de 
Liburnie,  mourut;  à  la  demande  du  peuple,  et  du  con- 
sentement de  l'empereur,  son  petit-fils,  nommé  Ladas* 
clave,  lui  fut  donné  pour  successeur.  Des  bruits  sur  la 
mort  de  Léon,  empereur  de  Constantinople,  commen- 
cèrent à  se   répandre.   On    disait  que ,  victime   d'une 
conspiration  tramée  par  quelques-uns  de  ses  principaux 
officiers,  et  principalement  par  Michel ,  comte  des  domes- 
tiques, il  avait  été  assassiné  dans  son  propre  palais,  et 
que  le  suffrage  du  peuple  et  le  dévouement  des  prétoriens 
avaient  placé  celui-ci  sur  le  trône  impérial.  Cependant 
Fortunat,  patriarche  de  Grado,  ayant  été  accusé  auprès 
de  l'empereur,  par  un  de  ses  prêtres,  nommé  Tibère, 
d'avoir  exhorté  Liudwit  à  persister  dans  la  révolte  oii  il 
s'était  engagé,  et  de  lui  avoir  envoyé  des  ingénieurs  et  des 
ouvriers  pour  fortifier  ses  châteaux,  fut  mandé  sur  cette 
inculpation  au  palais  impérial.  Feignant  d'obéir,  il  se  ren- 
dit d'abord  en  Istrie,  puis  il  annonça  le  projet  de  retour- 
ner à  Grado;  et  sans  que  personne  des  siens  soupçonnât 
ses  desseins ,  excepté  ceux  qui  les  avaient  concertés  avec 
lui,  il  s'embarqua.  Arrivé  à  Zara  (i),  ville  de  Dalmatie, 
il  découvrit  les  motifs  de  sa  fuite  à  Jean,  préfet  de  cette 
province ,  qui  s'empressa  de  le  mettre  dans  un  vaisseau 
et  de  l'envoyer  à  Constantinople.  Au  milieu  du  mois  d'oc- 
tobre, on  tint  à  Thionville  une  assemblée  générale  de  la 
nation,  à  laquelle  les  Francs  se  rendirent  en  foule.  On  y 
célébra,  avec  les  solennités  d'usage,  le  mariage  de  Lo- 


(  I  )  Zara ,  aujourd'hui  capitale  de  la  Dalmatie  autrichienne. 
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Hludowici^  Irmingardim  (i);  Hugonis  comitisfiliam; 
solemui  more  duxit  uxorem.  lUuc  etiam  l^ati  sanc- 
tae  Romanae  Ecclesiae  (2),  Theodorus  primicerlus  ac 
Florus  superista  (3)  ^  cum  magnis  venere  muneribus. 
ASuerunt  et  comités  in  eodem  conventii  jam  de  Pan- 
nonia  regressi ,  qui ,  depopulata  desertorum  et  Liude- 
wito  adhœrentium  universa  regione^  cum  nullas  eis 
ibidem  copiam  pugnandi  fecisset^  domum  regressi 
sunt.  Eminuit  in  hoc  placito  piissimi  imperatoris  mi- 
sericordia  singularisa  quam  ostendit  super  e08,  qai 
cum  Bernhardo  nepote  suo  in  Italia  contra  caput  ac 
regnum  suum  conjuraverunt^  quibus  ibi  ad  prœseu- 
tiam  venire  jussis ,  non  solum  vitam  et  membra  con- 
cessity  verum  etiam  possessiones  judicio  legis  in  fiscam 
redactas  magna  liberalitate  restituit.  Adalbardum  que* 
que  de  Aquitania^  ubi  exulabat,  cYOcatum,  Gorbeis 
roonasterio^  ut  prius  fuerat,  abbatem  ac  rectorem  esse 
jussit^  cum  quo  et  Bernharium  (4),  fratrem  ejus,  recon- 
cillatum  eidem  monasterio  reddidit  ;  completisque  iis 
quae  ob  regni  utilitatem  (5)  inchoaverat,  et  sacraméntOy 
quod  apud  Noviomagum  pars  optimatum  juraverat, 
generaliter  consummato,  ipse  Aquasgrani  revertitur, 
filium  autem  Hlotharium,  post  nuptias  ritu  solemni 
celebratas,  ad  hiemandum  Woimaciam  misit. 

De  parte  Danorum  omnia  quieta  eo  anno  fuemnt, 


(i)  Codex  Reg.  Par.  6924  •  Irmengardain;  cod.  Vindobon.  990  t 
Yrmin^nrdam . 
(2)  D.  Bouq.  cum  Nuenario  comité  :   U^ati  RonuuU  pomtificis, 

Theodorus. 
(5)  Superista  dcest  ap.  eosdem. 
(4^  Cod.  Lauriss.  Bcrcnharium, 
'.'))  Nuon.  coin,  cl  D.  Boikj.  iis  quœ  ad  re fini. 
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tliairc,  fils  dîne  de  Tempereur,  avec  Irmiugarde ,  fille  du 
comte  Hugues.  Le  primicier  Théodore  et  le  surinten- 
dant (i)  Florus,  ambassadeurs  du  pontife  de  Rome,  s'y 
rendirent  avec  de  riches  présents.  On  y  vit  aussi  les 
comtes  qui  étaient  déjà  tous  revenus  de  la  Pannonie; 
car  après  avoir  entièrement  ravagé  le  pays  des  rebelles 
et  des  partisans  ae  Liudwit ,  ne  trouvant  plus  d'en- 
nemis à  combattre,  ils  étaient  rentrés  dans  leurs  foyers. 
La  singulière  bonté  du  très-pieux  empereur  brilla  dans 
cette  assemblée;  il  en  donna  des  preuves  à  l'occasion  de 
ceux  qui,  avec  son  neveu  Bernard,  avaient  conspiré  en 
Italie  contre  sa  personne  et  contre  l'état.  Les  ayant  fait 
comparaître  en  sa  présence,  non-seulement  il  leur  fit  grâce 
de  la  vie  et  leur  épargna  toute  mutilation,  mais  il  poussa 
la  générosité  jusqu'à  leur  restituer  tous  les  biens  qui, 
en  vertu  de  leur  condamnation,  avaient  été  adjugés  au 
fisc.  Il  fit  aussi  revenir  Adalhard  de  l'Aquitaine,  où  il 
était  exilé,  voulut  qu'il  fût  comme  auparavant  abbé  et  su- 
périeur du  monastère  de  Corbie,  et  pardonnant  en  même 
temps  à  Bernard,  frère  d'Adalhard,  il  le  réintégra  dans  le 
même  monastère  (2).  Après  avoir  accompli  tout  ce  qu'il 
avait  entrepris  pour  le  bien  de  l'état,  et  après  avoir  fait 
confirmer  par  tous  les  grands  de  l'empire  le  serment  qu'une 
partie  seulement  d'entre  eux  avait  prêté  à  Nimègue,  il  re- 
tourna à  Aix-la-Chapelle.  Quant  à  son  fils  Lothaire,  dont 

(  I  )  C'était  Tofficier  chargé  des  bâtiments  pontificaux.  Yoy .  Dncange, 
au  mot  superista, 

(2)  Parmi  les  exilés  qui  furent  alors  rappelés,  les  uns  avaient  été 
condamnés  à  Texil  en  81 4,  peu  de  temps  après  la  mort  de  Charlema- 
<;De  c'étaient  les  trois  frères,  Wala,  Adalhard  et  Bernard,  cousins  de 
l'empereur,  et  leur  soeur  Guntrade.  Les  autres  l'avaient  été  en  818,  à 
Foccasion  de  la  conspiration  de  Bernard.  C'étaient  les  évêques  Anselme 
•l<*  Milan,  Vulfod  de  Crémone,  et  Théodulf  d'Orléans.  (D   Bouq.) 
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et  Harioldus  a  filiis  Godofridi  in  societatem  regni  re- 
ceptus^  quae  res  tranquillum  inter  eos  hnjus  temporis 
statum  fecisse  putatur.  Sed  quia  Ceadragus  Abodrito- 
rum  princeps^  perfidiae  et  cujusdamcam  filiis  Godofridi 
factae  societatis  notabatur,  Sclaomir,  aemalas  ejus,  in 
patriam  remittitur,  qui  cum  in  Saxoniam  Tenisset, 
œgritudine  decubuit  ^  perceptoque  baptismatîs  sacra- 
mentOy  defunctus  est. 

Âutumnalis  satio  jugitate  pluviarum  in  qaibiudam 
locis  impedita  est  ^  oui  hiems  in  tantum  prolixa  suc- 
cessit  et  aspera  y  ut  non  solum  minores  tW\  ac  médio- 
cres fluvii  y  Terum  ipsi  maximi  ac  famosissimi  amoesi 
Hrenus  videlicet  ac  Danubius^  Albisque  ac  Sequana, 
caeteraque  per  Galliam  atque  Germaniam  Oceanom 
petentia  flumina  adeo  solida  glacie  stringerentnr,  nt 
tricenis  vel  eo  amplius  diebus  plaustra  hue  atque  iUuc 
commeantia  velut  pontibus  juncta  sustinerent,  cajiu 
resolutio  non  modicum  villis  juxta  Hreni  fluenta  con- 
stitutis  damnum  intulit. 


DCCCXXII. 

In  regione  Thuringorum  quodam  in  loco  juxta 
quemdam  fluvium,  cespis  longitudine  pedum  quiu- 
quagenum^  latitudine  quatuordenum ,  altitudine  ses- 
quipedali,  de  terra  sine  manibus  et  praecisns  et  subh- 
tus  est^  et  ab  eo  loco,  in  quo  sumptus  est^  viginti 
quinque  pedum  spatio  distans  inventus  est.  Item  in 
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le  mariage  avait  été  célébré  avec  les  solennités  d'usage, 
il  l'envoya  à  Worms  pour  y  passer  Thiver. 

Cette  année,  tout  fut  paisible  du  côté  des  Danois; 
Hériold  avait  été  admis  par  les  fils  de  Godefrid  à  partager 
Tautorité  avec  eux,  et  cet  arrangement  fut  regardé  comme 
la  cause  de  la  paix  qui  s'établit  alors.  Mais  comme  Céa- 
drag,  prince  des  ADodrites,  était  soupçonné  de  trahison  et 
d'alliance  secrète  avec  les  fils  de  Godefrid,  Sclaomir,  son 
compétiteur,  fut  renvoyé  dans  le  pays.  Au  reste,  celui-ci 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Saxe  qu'il  tomba  malade,  et 
oiourut  après  avoir  reçu  le  sacrement  du  baptême. 

Des  pluies  continuelles  contrarièrent  en  certains  pays 
les  semailles  d'automne.  A  ces  pluies  succéda  un  hiver  si 
long  et  si  rigoureux,  que  non-seulement  les  petits  cours 
d'eau  et  les  rivières,  mais  même  les  fleuves  les  plus  grands 
et  les  plus  célèbres,  tels  que  le  Rhin ,  le  Danube,  l'Elbe, 
la  Seine ,  et  tous  les  autres  qui  vont  à  travers  la  Gaule  et 
la  Germanie  se  jeter  dans  l'Océan ,  se  couvrirent  d'une 
couche  de  glace  si  épaisse,  que  pendant  plus  de  trente 
jours  ils  portèrent  les  plus  lourdes  voitures,  qui  les  tra- 
versèrent dans  tous  les  sens,  comme  si  leurs  rives  eussent 
été  réunies  par  des  ponts.  Lorsque  le  dégel  arriva,  les 
pays  situés  le  long  du  Rhin  éprouvèrent  de  graves  dom- 
mages. 

822. 

£n  Thuringe ,  dans  le  voisinage  d'un  fleuve,  im  tertre 
long  de  cinquante  pieds,  large  de  quatorze,  et  haut  d'un 
pied  et  demi,  fut  coupé  et  enlevé  de  terre  sans  le  secours 
de  la  main  des  hommes,  et  trouvé  à  vingt-cinq  pieds  de 
l'endroit  d'où  il  avait  été  arraché.  On  vit  également  dans 
la  partie  orientale  de  la  Saxe,  contiguê  aux  frontières  des 
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parte  oriental!  Saxoniae ,  quae  Soraborum  finibus  oon- 
tigua  est,  in  quodam  deserto  loco,  j^xta  lacum  qai 
dicitur  Ârnseo,  in  modum  aggeris  terra  intumuit,  et 
limitem  unius  leucœ  longitudine  porrectum^  sub  unins 
noctis  spatio,  absque  humani  operis  molimine,  ad 
instar  valli  surrexit  (i). 

Winigisus  dux  Spolitinus,  jam  senio  confectosy 
habitu  seculari  deposito ,  monasticae  conversation!  se 
mancipavity  ac  non  multo  post  tactus  corporis  in- 
firmitate  decessit;  in  cujus  locum  Suppo,  Brixiœ  civi- 
tatis  cornes,  substitutus  est.  Domnus  imperator,  oon- 
silio  cum  episcopis  et  optimatibus  suis  habite,  fratnbns 
suis,  quos  invitos  tondere  (2)  jussit,  reconciliatus  est, 
et  tam  de  hoc  facto ,  quam  et  de  his  quae  erga  Ber- 
nhardum ,  filium  fratris  sui  Pippini ,  neenon  et  de  iis 
quac  circa  Adalhardum  abbatem  et  fratrem  ejos  Wabn 
chum  gesta  sunt,  publicam  confessionem  fecit  et  pœni- 
tentiam  egit,  quod  tamen  in  eo  conventu,  quem  eodem 
anno  mense  augusto  Âttiniaci  habuit,  in  prsesentia 
totius  populi  sui  peregit,  in  quo  quidquid  similimn 
rerum  vel  a  se  Tel  a  pâtre  suo  factum  (3)  iavenire  po- 
tuit ,  summa  devotione  emendare  curavit. 

Exercitus  de  Italia  propter  Liudewiticum  bellom 
confîciendum  in  Pannoniam  missus  est,  ad  cujus  ad- 
ventum  Liudewitus,  Siscia  (4)  civitate  relicta ,  ad  So- 
rabos,  quae  natio  magnam  Dalroatiae  partem  obtinere 
dicitur,  fugiendo  se  contulit,  et  uno  ex  ducibus  eomm 


(1)0.  Bouq.  cum  Nuen.  comité  :  s  us  tu  lit, 

{•1)  l).  Bouq.  cum  Nucnar.  coni.  et  Frclier.  tonderi  jussit. 

(5j  Nuenar.  et  I).  fîouq.  a  pâtre,  factarum. 

(Is)  AI.  SU  m 
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Sorabes,  en  un  certain  lieu  désert ,  près  du  lac  Arendsée, 
le  sol  se  soulever  comme  une  chaussée ,  et  former  en 
une  seule  nuit,  sur  une  lieue  de  longueur,  sans  le  concours 
d'aucun  travail  humain,  comme  un  véritable  retranche- 
ment. 

Winigise,  duc  de  Spolète,  accablé  de  vieillesse,  quitta 
Thabit  séculier  pour  se  consacrer  à  la  vie  monastique ,  et 
peu  de  temps  après  succomba  à  ses  infirmités.  Suppon, 
comte  de  Brescia,  lui  fut  donné  pour  successeur.  L'em- 
pereur, dans  un  conseil  tenu  avec  les  évéques  et  les  grands 
de  l'empire,  se  réconcilia  avec  ses  frères  qu'il  avait  fait 
tonsurer  malgré  eux  (i),  et  fit  publiquement  confession 
et  pénitence  pour  ce  fait,  ainsi  que  pour  les  rigueurs 
exercées  contre  Bernard,  fils  de  son  frère  Pépin,  contre 
Tabbé  Adalhard  et  Wala,  frère  de  celui-ci.  Cela  se  passa 
en  présence  de  tout  le  peuple,  au  milieu  de  l'assemblée 
que  l'on  tint  à  Attigny,  dans  le  mois  d'août  de  la  même 
année.  L'empereur  s'y  appliqua  avec  le  zèle  le  plus  scru- 
puleux à  rechercher  et  à  réparer  toutes  les  injustices  de 
la  même  nature  commises  par  son  père  ou  par  lui. 

Une  armée  fut  envoyée  d'Italie  dans  la  Pannonie  pour  y 
terminer  la  guerre  contre  Liudwit.  A  l'approche  de  cette 
armée,  Liudwit  abandonna  sa  ville  de  Siscia  (2)  et  s'enfuit 
chez  les  Sorabes,  nation  qui  occupe,  dit-on,  une  grande 
partie  de  la  Dalmatie.  Il  y  fut  accueilli  par  un  de  leurs 
ducs,  mais  l'ayant  fait  assassiner,  il  s'empara  de  la  ville  que 
celui-ci  gouvernait;  puis  il  envoya  des  députés  à  l'armée 

[i)  Drogon ,  Hugues  et  Thierri ,  ses  frères  naturels,  qu'il  avait  fait 
toQsurer  malgré  eux  en  819. 

(2)  Aujourd'hui  Sisseg  ou  Sziszek,  place  forte  de  la  Croatie,  au 
confluent  de  la  Kulpa  et  de  la  Save,  dans  le  cercle  et  à  i^  lieues  E.  de 
^^arlstadt  (royaume  d'Illyrie). 
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a  quo  receptus  est,  per  dolum  interfecto^  civilttem 
ejus  in  suam  redegit  ditionem.  Missis  tamen  ad  exercU 
tum  imperatoris  legatis  suis,  ad  ejus  praesentiam  se  Telle 
venire  promisit.  Saxones  interea  jussu  imperatoris  cas* 
tellum  quoddam  trans  Âlblm ,  in  loco  oui  Delbende 
nomen,  aedificant,  depulsis  ex  eo  Sclavis,  qui  illud 
prius  occupaverant,  prœsidiumque  Saxonum  in  eo  po- 
situm  contra  incursiones  illorum.  Comités  marcœ  His- 
panicœ  trans  Sicorim  fluvium  in  Hispania  profecti, 
vastatis  agris  et  incensis  compluribus  yiHis,  et  capta 
non  modica  praeda,  regressi  sunt.  Simili  modo  post 
œquinoctium  automnale  a  comitibus  marcœ  Britan- 
nicae  in  possessionem  cujusdam  Britonis,  qui  tumre- 
bellis  extiteraty  nomine  Wihomarchus,  expeditione 
facta,  et  omnia  ferro  et  igné  vastata  sunt. 

Peracto  conventu  qui  (i)  Attiniaci  habebatur,  dom- 
nus  imperator  venandi  gratia  Arduennam  petiit;  Hk>- 
tharium  vero  filium  suum  in  Italiam  misit^  comqno 
Walachum  monachum ,  propinquum  suum ,  firatrem 
Tidelicet  Adalhardi  abbatis,  et  Geruugum  astiariomm 
magistrum  una  direxit(2),  quorum  consilio  et  in  re&- 
miliari  et  in  negotiis  ad  regni  commoda  pertinentibuf 
uteretur.  Pippinum  autem  in  Aquitaniam  ire  prœœpit, 
quem  tamen  prius  filiam  Theoà>erti  (5)  comitis  Matri- 
censis  in  conjugium  fecit  accipere,  et  post  nuptias  cé- 
lébra tas  ad  occiduas  partes  (4)  profîcisci.  Ipse  verope- 
ractaautumnali  venatione,  transHrenumad  hiemandnni 


(i)  Pertz  :  quod. 

{'i)  D.  Bouq.  cum  JNuenar.  com.  una  misit. 

(3)  AU.  Thictbertî,  Teutbevti. 

(4)  I)    lîouq,  cuin  Nuen.  com.  occùiuas  regionex. 
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jereur,  et  promit  de  comparaitre  en  sa  présence, 
int  les  Saxons ,  d'après  les  ordres  de  l'empereur, 
un  château  au  delà  de  l'Elbe  dans  l'endroit  nommé 
I  (i),  après  en  avoir  chassé  les  Slaves,  qui  occu- 
e  lieu  auparavant,  et  y  laissèrent  une  garnison  de 
saxonnes  pour  le  défendre  des  incursions  de  ce 
Les  comtes  de  la  marche  Hispanique  s'avancè- 
Espague  jusqu'au  delà  de  la  Sègre ,  et  après  avoir 
le  pays,  et  brûlé  plusieurs  villages,  revinrent  avec 
id  butin.  Une  expédition  semblable  fut  entreprise 
iquinoxe  d'automne  par  les  comtes  de  la  marche 
igne,  sur  le  territoire  d'un  chef  breton,  nonmié 
irch ,  qui  était  alors  en  rébellion ,  et  dont  toutes 
essions  furent  ravagées  par  le  fer  et  le  feu. 
savoir  terminé  l'assemblée  qui  se  tenait  à  Attigny, 
eur  se  rendit  dans  les  Ardennes  pour  y  chasser,  et 
son  fils  Lothaire  en  Italie.  Il  le  fit  accompagner  par 
s  parents,  le  moine  Wala,  frère  de  l'abbé  Adalhard, 
vérung,  chef  des  huissiers  du  palais,  pour  qu'il  usât 
conseils  dans  ses  affaires  particulières  comme  dans 
ni  intéressaient  le  bien  de  l'état.  Il  donna  à  Pépin 
de  se  rendre  en  Aquitaine;  cependant  il  lui  fit 
auparavant  la  fille  de  Théotbert,  comte  de  Mâcon; 
s  la  célébration  du  mariage  il  l'envoya  dans  les 
l'ouest.  Quant  à  lui ,  après  les  chasses  d'automne , 
rsa  le  Rhin  pour  aller  passer  l'hiver  à  Francfort.  Il 
is  cette  ville  une  assemblée  générale,  où,  confor- 
:  à  Tantique  usage,  il  s'occupa  avec  les  grands  de  la 


'S  de  MoUn ,  ou  peut-être  au  lieu  même  où  cette  ville  existe 
lui  sur  la  Steckiiitz,  Dehunda,  dans  le  duché  de  Lauenbourg 
rk).  Voy.  Pertz,  I,  "209,  n.  94. 
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in  loco  qui  ad  Francouofuixl  appellatur  (^i),  profectus 
est,  ibique  generali  conventu  cougregato,  necessaria 
quaeque  et  ad  utilitatem  orienlalium  partium  regni 
sui  pertinentia,  more  solcmni,  cuinoptiinatibas,qaos 
ad  hoc  evocare  jusserat,  tractare  curayit.  In  que  con- 
ventu omnium  orientalium  Sclayorum,  id  est  Abo- 
dritorum,  Soraborum,  Wiltzorum,  Beheioaonun , 
Marvanorum  (2),  Frœdenecentorum ,  et  in  Pannonia 
résident]  um  Avarum  legationes  cum  munerîbus  ad  se 
directas  audi  vit  (5).  Fuerunt  in  eodem  conventu  etlegi- 
tiones  de  Norlmannia,  tam  de  parte  Hariholdi  quam 
fiiiorum  Godofridi  ;  quibus  omnibus  auditis  ac  dimis- 
sis,  ipse  in  eodem  loco,  constructis  ad  hoc  opère  noTO 
œdifîciis,  sicut  dispositum  habuerat  (4)»  hiemavit. 

Dcccxxm. 

Mense  maio  conventus  in  eodem  loco  habitus,  io 
quo  non  universi  Francise  primores,  sed  de  (5)  orieu- 
tali  Francia  atque  Saxonia,  Bajoaria,  Alemannia,  atque 
Alemanniae  con termina  Burgundia ,  et  regionîbos 
Hreno  adjacentibus  adesse  jussi  sunt.  In  quo  inter 
cœteras  barbarorum  legationes,  quœ  vel  jussœ  vel  sua 
sponte  venerunt,  duo  fratres,  reges  videlicet  Willio- 
i*um,  controversiam  in  ter  se  de  reguo  habeutes,  ad 

(i)  jNucoar.  conies  ctD.  Bouq.  JRhenMim  hiematum  ad Francoitofurt 
prof ec  tus. 

{1)  AU.  Aloramorum,  Maritanorum,  Qui  etiam  a  costaneis  tcripto- 
ribus  adhuc  vpcaiitur  :  MarahabUa?,  Marahenses,  Maravi, 

(3)  n.  Bou(].  cum  jNuen.  com.  muneribus  ad  se  missis  excepii. 

(4)  lidem  :  constructis  ad  Iwc  ncccssariis  œdificiU  novis,  quewmd' 
modum  secum  statuerai ,  hiemavit, 

(5)  lideni  :  non  universœ  Franciœ  primores ,  sed  de  o.  "^  Godd. 
Yindobon.  i  lo  et  990  •  non  ^olum  universi  F,  p.  sed  et  de  o. 
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nation,  convoqués  à  cet  effet,  de  ce  qui  touchait  aux  intérêts 
des  provinces  orientales  de  Tempire.  Il  reçut,  dans  cette 
assemblée,  les  députés  et  les  présents  que  lui  envoyèrent 
tous  les  Slaves  orientaux,  c'est-à-dire  les  Abodrites,  les 
Sorabes,  les  Wiltzes,  les  Bohémiens,  les  Moraves,  les 
Prédénécentins  (i),  et  ceux  des  Avares  qui  habitent  la 
Pannonie.  Des  ambassadeurs  nortmands  vinrent  aussi  au 
nom  d'Hériold  et  des  fils  de  Godefrid  se  présenter  à  cette 
assemblée.  Après  les  avoir  tous  entendus  et  congédiés, 
Tempereur  ayant  fait  construire  les  nouveaux  bâtiments 
nécessaires  pour  sa  cour,  passa  l'hiver  à  Francfort  comme 
il  l'avait  résolu. 


823. 

Une  autre  assemblée  fut  tenue  dans  la  même  ville  au 
mois  de  mai.  Les  grands  de  toute  la  France  n'y  furent 
point  appelés,  mais  seulement  ceux  de  la  France  orien- 
tale, de  la  Saxe,  de  la  Bavière,  de  l'Allemagne,  de  la  par- 
tie de  la  Bourgogne  contiguê  à  l'Allemagne  et  des  pays 
qui  avoisinent  le  Rhin.  Parmi  différentes  ambassades  de 
peuples  barbares  qui  se  rendirent  à  cette  assemblée ,  soit 
parce  qu'elles  y  furent  mandées,  soit  de  leur  propre  mou- 
vement, deux  frères,  tous  deux  rois  des  Wiltzes,  qui  se 

(i)  Les  Prédénécentins  étaient  an  peuple  de  la  même  famille  que 
les  Abodrites.  Mais  ceux-ci  habitaient,  comme  nous  Pavons  déjà  dit, 
sur  les  bords  de  la  mer  Baltique ,  tandis  que  ceux-là  s'étaient  fixés  à 
plus  de  3oo  lieues  au  sud  dans  la  Dacie,  sur  le  Danube  (voy.  ci-après, 
p.  375  ).  —  Les  Moraves  habitaient  tout  le  pays  qui  porte  aujour- 
d'hui leur  nom ,  et  la  partie  septentrionale  de  la  Hongrie  actuelle. 
Sur  les  Sorabes,  les  Wiltzes  et  les  Bohémiens,  voyez  ci-dessus,  p.  5i, 
n.   I . 
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prœsentiam  imperatoris  venerunt,  quorum  Domina 
sunt Meligastus  (i)  et  Geleadragus  (2).  Erant  iidem  filii 
Liubi  régis  Wiltzorum ,  qui  licet  cum  firatribus  sois 
regnum  (3)  divisum  teneret,  tamen,  propterea  quod 
natu  major  erat ,  ad  eum  totius  regai  snmina  perli- 
nebat.  Qui  cum ,  commisso  cum  orientalibus  Abodri- 
tis  praelio,  interisset,  populusWiltzorum(4)filiamgiB 
Meligastum,  quia  major  natu  erat,  regem  sibi  oonsti- 
tuit  ;  sed  cum  is  secundum  ritum  gentis  commissom 
sibi  regnum  parum  digne  administraret,  illo  abjecte, 
juniori  fratri  regium  honorem  deferunt  (5)  ;  qnam  ob 
causam  ambo  ad  prœsentiam  imperatoris  Yeneront. 
Quos  cum  audisset ,  et  gentis  Toluntatem  proniorem 
in  junioris  fratris  honorem  agno\isset,  statuit,  ut  is 
delatam  sibi  a  populo  suo  potestatem  haberet,  ambos 
tamen  muneribus  donatos  et  sacramento  firmalos  in 
patriam  remisit.  Âccusatus  est  in  eodem  placito  apod 
imperatorem  Ceadragus ,  Abodritorum  princepa,  qood 
se  erga  partem  Fi^ncorum  parum  fideliter  ageret,  et 
ad  imperatoris  prœsentiam  jamdiu  venire  dissimoh»- 
set,  propter  quod  ad  eum  legati  directi  sunt^  cim 
quibus  ille  iterum  quosdam  ex  primoribus  gentis  soc 
ad  imperatorem  misit,  perque  illorum  verba  promi- 
sit ,  se  ad  proximum  hiemis  tempus  ad  illius  praeseo- 
tiam  esse  venturum. 

Hlotharius  vero  cum  secundum  patris  jossionem  in 


(i)  Ail.  MillegcutuSf  Milegastus,  MiUgatus, 

(2)  AU.  CeaUdragus,  Cealagragus, 

(3)  D.  Bouq.  cum  Nuen.  com.  regnum  suum  diin'sum, 

(4)  Iidem  :  Qui  ubi  c.  cum  o,  A.  p.  ceddissctf  Wilsif»  e,  ilf.|f<« 
m,  c,  r.  s.  constituunt. 

(5)  lidom  :  (letulcrunt. 


J 
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ent  l'autorité  suprême ,  comparurent  devant  Tem- 
ils  se  nommaient  Mëligast  et  Céléadrag.  Tous 
ient  61s  de  Liub,  roi  des  Wiltzes,  qui  avait  partagé 
une  avec  ses  frères,  mais  qui  cependant,  comme 
vait  conservé  l'autorité  suprême.  Ce  prince  ayant 
lans  un  combat  contre  les  Abodrites  orientaux ,  les 
prirent  pour  roi  son  fils  aîné  Méligast.  Mais  comme 
usait  d'une  manière  peu  convenable  de  l'autorité 
Dation  lui  avait  confiée  conformément  à  ses  an- 
ages ,  on  l'en  dépouilla  pour  remettre  à  son  jeune 
dignité  royale.  Tel  était  le  différend  qui  les  ame- 
rant  l'empereur.  Ce  prince ,  après  les  avoir  enten- 
iprès  s'être  assuré  que  les  esprits  étaient  mieux 
I  en  faveur  du  jeune  frère,  décida  qu'il  conserve- 
ignité  que  son  peuple  lui  avait  conférée;  et  cepen- 
ant  de  les  renvoyer  dans  leur  pays ,  il  les  gratifia 
snts  l'un  et  l'autre ,  et  reçut  de  tous  deux  le  ser- 
i  fidélité.  Dans  la  même  assemblée,  une  accusation 
;ée  devant  l'empereur  contre  Céadrag,  prince  des 
es.  On  lui  reprochait  de  se  conduire  avec  peu  de 
à  l'égard  des  Francs ,  et  d'employer  depuis  long- 
le  vains  subterfuges  pour  ne  pas  comparaître  de- 
ïmpereur.  On  lui  envoya  donc  des  commissaires 
accompagner  à  leur  retour  par  quelques-uns  des 
aux  de  sa  nation,  chargés  de  promettre  en  son 
l'il  se  rendrait  auprès  de  l'empereur  au  commen- 
de  l'hiver  prochain. 

indant  Lothaire,  après  avoir,  conformément  aux 
de  son  père,  réglé  les  contestations  qui  existaient  en 
se  préparait  déjà  à  revenir,  lorsque ,  sur  les  prières 
le  Pascal,  il  se  rendit  à  Rome;  il  y  fut  honora- 
it accueilli  par  le  souverain  pontife,  et  le  saint  jour 
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Italia  justitias  faceret ,  et  jam  se  ad  reTertendimi  de 
Italia  praepararety  rogante  Paschale  papa  RomaoïTe- 
nity  et  honorifice  ab  illo  susceptus,  in  sancto  Paschali 
die  apud  Sanctum  Petrum  et  regni  coronam  et  Impe- 
ratoris  atque  Augusti  nomen  accepit;  inde  Papiam  re- 
gressus,  mense  junio  ad  imperatorem  venit*  Qui  corn 
imperatori  de  justitiis  in  Italia  a  se  partim  factU  (i) 
partim  incboatis  fecisset  indicium ,  missus  est  in  Iti- 
liam  Adalhardus  cornes  palatii,  jussumque  est  ut  Mau- 
ringum  (2)  Brixiae  comitem  secum  assumerety  et  in- 
choatas  justitias  perficere  curaret. 

Drogonem,  fratrem  ejus,  sub  canonica  vita  degen- 
tem,  Metensi  ecclesiae,  clero  ejusdem  urbis  consen- 
tien  te  atque  eligente^  rectorem  constituit^  eamqae 
ad  pontificatus  gradum  censuit  promoveri  (3). 

In  eodem  conventu  tempus  et  locus  alterins  oou- 
ventus  habendi  condictus  est  (4)^  november  TÎdelîoet 
mensis,  et  Compendium  palatium  ;  peractoque  placito, 
et  dimissis  primoribus,  cum  imperator  jam  inde  di- 
gredi  statuisset,  allatum  est  ei  de  interitu  Liudewiti, 
quod  relictis  Sorabis ,  cum  Dalmatiam  ad  Liademhosp 
lum  (5)  avunculum  Boruœ  ducis  pervenisset ,  et  ali- 
quantum  temporis  cum  eo  moratus  fîiisset ,  dok) 
ipsius  esset  interfectus.  Nunciatum  est  etiam,  Théo- 
dorum  sanctae  Romanae  Ecclesiae  primicerium  et  Léo- 
nem  nomenclatorem ,  generum  ejus,  in  patriarchio 
Lateranensi  primo  excaecatos^  ac  deinde  fuisse  deool- 


(i)  Partim  Jadis  deest  in  codd.  1 10  et  990. 

(st)  AU.  Mauningum ,  Maringum. 

(5)  D.  Bouq.  et  Nuen.  com.  censuit  promoveruium, 

(4)  lidem  :  indicta  sunt. 

(5)  Ail.  Ludemuhslum ,  Liidemuslum  f  Liudewislum, 
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de  Pâques  j  dans  la  basilique  de  Saint-Pierre ,  il  reçut  la 
couronne  avec  le  titre  d'Empereur  et  d'Auguste.  Etant 
ensuite  revenu  à  Pavie,  il  alla  au  mois  de  juin  retrouver 
l'empereur.  Après  qu'il  lui  eut  rendu  compte  des  af&ires 
qu'il  avait  terminées  en  Italie,  et  de  celles  dont  il  avait  com- 
mencé l'instruction ,  Adalhard ,  comte  du  palais,  y  fut  en- 
voyé avec  ordre  de  s'adjoindre  Mauring,  comte  de  Brescia , 
et  de  statuer  définitivement  sur  les  causes  en  litige. 

Dans  le  même  temps  l'empereur,  du  consentement  et 
d'après  le  choix  du  clergé ,  donna  pour  chef  à  l'église  de 
Metz,  son  frère  Drogon,  qui  vivait  sous  la  loi  des  cha- 
noines, jugeant  convenable  de  l'élever  ainsi  aux  hon- 
neurs du  pontificat. 

Dans  cette  assemblée,  on  fixa  le  temps  et  le  lieu  de 
l'assemblée  suivante;  ce  fut  le  mois  de  novembre  et  le 
palais  de  Compiègne.  Après  avoir  clos  la  session  et  con- 
gédié les  grands,  comme  l'empereur  se  préparait  à  par- 
tir, on  vint  lui  annoncer  la  mort  de  Liudwit.  Celui-^i , 
abandonnant  les  Sorabes,  s'était  retiré  en  Dalmatie  chez 
Liudemuth,  oncle  du  duc  Borna.  Il  resta  quelque  temps 
auprès  de  lui ,  mais  Liudemuth  le  fit  assassiner.  L'empe- 
reur apprit  aussi  que  Théodore,  primicier  de  la  sainte 
Eglise  romaine,  et  son  gendre  le  nomenclateur,  Léon,  * 
avaient  élé  d'abord  privés  de  la  vue ,  et  ensuite  décapi- 
tés dans  le  palais  patriarcal  de  Latran,  et  cela,  parce 
qu'en  toute  occasion  ils  avaient  fidèlement  servi  les  inté- 
rêts du  jeune  empereur  Lothaire.  Quelques  personnes 
accusaient  le  pape  Pascal  d'avoir  ordonné  ou  du  moins 
conseillé  ce  meurtre.  Adalung,  abbé  du  monastère  de 
Saint- Vaast,  et  Humfrid,  comte  de   Coire  (i),  furent 

f  I    Coire,  Curia  Rhœtorum  (en  ail.  Chur)^  sur  le  Plessur,  près  du 
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latos,  et  hoc  eis  ob  hoc  (i)  contigisse^  quod  se  in 
omnibus  fideliter  erga  partes  Hlotharii  javenis  impe- 
ratoris  agerent  ;  erant  et  qui  dicerent ,  vèl  jussu  vel 
consilio  Paschalis  pontificis  rem  fuisse  perpetaratam. 
Ad  quod  explorandum  ac  diligenter  inveatigandam 
missi  sunt  Adalungus  (2),  abbas  monasterii  Sancti  Ve- 
dastiy  et  Hunfridus  (3)^  cornes  Guriensis.  Sedanleqaam 
illi  fuissent  profecti ,  venerunt  legati  Paschalis  ponti- 
ficis ,  Joannes  episcopus  Sylvœ-Gandidœ  et  Benedictns 
archidiaconus  sanctœ  sedis  apostolicae,  rogantes  ioH 
peratorem  ut  illam  infamiam  a  pontifice  auferret,  qoa 
ilie  in  memoratorum  hominum  necem  consensisse 
credebatur.  Quibus  cum  ille  juxta  quod  ratio  posta- 
labat  respondisset  I  eosque  dimisisset,  praedictos  l^a- 
tos  suos  ad  investigandam  rei  yeritatem,  sicut  priut 
disposuit ,  Romam  ire  praecepit ,  ipse  yero  reliquam 
aestatis  tempus  in  pago  Wormacensi ,  ac  deinde  in  Ar- 
duenna  transigens  (4)^  peracta  autumnalÎTenatione» 
ad  kal.  novembris,   sicut  condixerat  Compendiom 
venit.  Legati  Romam  venientes  rei  gestœ  certitudi- 
nem  assequi  non  potuerunt,  quia  Paschalis  pontifies 
et  se  ab  hujus  facti  communione  cum  magno  episoo- 
porum  numéro  jurejurando  purificavit  (5),  et  into^ 
fectores  prœdictorum  hominum,  quia  de  familia  sancti 
Pétri  erant  y  summopere  defendens,  mortuos  Telat 
majestatis  reos  condemnavit,  jure  ceesos  pronancia- 


(i)  Cod.  Yindobon.  1 10  :  eis  lioc  propter  hoc,  D.  Bonq.  cum  Noei* 
comit.  fioc  ideo  eis. 

(2)  AU.  jédalanf^us ,  AdalinguSf  Adalgurulus. 
(5)  Al.  Huntfridus. 

(4)  Codd.  Trcvir.  et  Yindobonn.  1 10  et  990  :  transiens. 

(5)  D.  liouq.  cum  Nuenar.  comit.  pur^avit. 
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chargés  d'aller  prendre  des  informations  et  de  faire  une 
enquête  sévère  à  cet  égard.  Us  n'étaient  pas  encore  par- 
tis, que  Jean,  évêque  de  Blanche-Sel ve  (i),  et  Benoit, 
archidiacre  du  saint-siége  apostolique ,  envoyés  par  Pas- 
cal, vinrent  supplier  l'empereur  de  purger  le  pape  de 
l'odieux  soupçon  que  l'on  faisait  peser  sur  lui,  relativement 
à  la  mort  de  ces  deux  hommes.  L'empereur  leur  répondit 
comme  il  convenait,  les  congédia,  et  fit  partir  pour 
Rome  les  commissaires  désignés,  afin  d'établir  la  vérité 
des  faits.  Lui-même  passa  le  reste  de  l'été  dans  le  pays  de 
Worms,  se  rendit  ensuite  dans  les  Ardennes,  et  après 
avoir  terminé  ses  chasses  d'automne ,  il  se  trouva  à  Com- 
piègne  pour  les  calendes  de  novembre,  comme  cela  avait 
été  arrêté.  Cependant  les  commissaires,  arrivés  à  Rome, 
ne  purent  acquérir  aucune  certitude  sur  ce  qui  s'était 
passé,  parce  que  le  pape  Pascal  se  purgea  par  serment, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  d'évêques,  de  toute  participa- 
tion au  crime;  et  comme  ceux  qui  l'avaient  commis  étaient 
des  hommes  de  saint  Pierre  (a),  il  prit  leur  défense  avec 
chaleur,  et  soutint  que  ceux  qu'on  avait  tués  étaient  cou- 
pables de  lèse-majesté,  et  qu'à  ce  titre  ils  avaient  été  jus* 
tement  mis  à  mort  II  chargea  donc  Jean,  évêque  de  Blanche- 
Sel  ve,  le  bibliothécaire  Sergius,  le  sous-diacre  Quirinus, 
et  Léon,  maître  de  la  milice,  d'accompagner  les  commis- 
saires qui  lui  avaient  été  envoyés,  et  de  parler  dans  ce  sens 
à  l'empereur.  Ce  prince,  informé  par  eux  et  par  ses  pro- 

RhiD,  alors  dans  le  pays  des  Allemands,  aojoord'hai  capitale  da  can- 
ton des  Grisons. 

(i)  Blanche-Selve ,  ville  épiscopale  de  l'Étrurie,  aiijonrd^hai  dé- 
truite; elle  était  située  à  3  lieues  O.  de  Rome,  près  du  lieu  où  se 
trouve  actuellement  le  village  de  San  Rufini. 

(i)  C'est-à-dire  des  serfs  appartenant  à  FÉglise  romaine. 
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près  délègues  du  serment  solennel  par  lequel  le  pape 
s*ëtait  justiGé,  et  des  excuses  qu'il  avait  alléguées  en  fa- 
veur de  ceux  qu'on  accusait,  persuadé  qu'il  ne  fallait  pas 
pousser  plus  loin  cette  affaire,  renvoya  vers  le  pontife 
l'ëvéque  Jean  et  ses  compagnons  après  leur  avoir  donné 
une  réponse  convenable. 

Cependant  Céadrag,  prince  des  Âbodrites,  remplissant 
les  promesses  qu'il  avait  faites,  se  rendit  à  Gompiègne 
avec  quelques-uns  des  principaux  de  sa  nation,  et  expli- 
qua devant  l'empereur,  d'une  manière  assez  plausible,  les 
causes  qui  l'avaient  empêché  de  venir  pendant  si  long- 
temps. Aussi,  quoiqu'il  parût  coupable  sous  certainsYap- 
ports,  cependant  en  considération  des  bons  services  de 
tes  parents,  on  lui  permit  de  retourner  dans  ses  états, 
sans  lui  avoir  imposé  aucun  châtiment,  et  même  en  le 
comblant  de  présents.  Hériold  vint  aussi  du  pays  des  Nort- 
inands  à  celte  assemblée  pour  solliciter  des  secours  contre 
les  fils  de  Godefrid ,  qui  menaçaient  de  le  chasser  de  ses 
états.  Afin  d'instruire  plus  soigneusement  cette  affaire, 
les  comtes  Théolhair  et  Rotmund  furent  envoyés  par  l'em- 
pereur vers  les  fils  de  Godefrid.  Ils  examinèrent  à  fond 
les  prétentions  de  ceux-ci,  prirent  d'exactes  informations 
sur  l'état  général  du  royaume  des  Nortmands,  et,  étant  ar- 
rivés à  la  cour  avant  le  retour  d'Hériold,  ils  mirent  sous 
les  yeux  de  l'empereur  les  documents  qu'ils  avaient  re- 
cueillis. Avi^c  eux  revint  Ebbon,  archevêque  de  Reims, 
qui,  du  consentement  de  l'empereur,  et  avec  l'autorisa- 
tiou  du  pape,  s'était  rendu  dans  le  pays  des  Danois  pour 
y  prêcher  l'Evangile,  et  qui,  l'été  précédent,  eu  avait 
converti  et  baptisé  un  grand  nombre. 

Cette  année ,  suivant  ce  que  l'on  rapporte ,  fut  signalée 
par  divers  prodiges.  Les  principaux  furent  un  tremble- 
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Danorum  accesserat ,  et  sestate  praeterita  miiltos  ex  eis 
ad  fidem  venientes  baptisaverat,  régressas  est. 

Hoc  anno  prodigia  quaedam  extitisse  narrantnr,  in 
quibos  prœcipoa  fiierunt  in  Aquensi  palatio  tetrm 
motus,  et  in  territorio  Tullensi  juxta  villam  Gommer- 
ciacum  puella  quaedam  annorum  fere  xii  ab  omni  cibo 
per  X  menses  abstinens.  Et  in  Saxonia,  in  pago  qui 
▼ocatur  Frihsazi  (i),  xxiii  villae  oœlesti  igné  concre- 
matœ,  et  fulgura  sereno  atque  interdiu  de  cœlo  ci- 
dentia.  Et  in  multis  regionibus  fmges  grandinis  vasti- 
tione  deletae,  atque  in  quibusdam  locis  simal  cmn 
ipsa  grandine  veri  lapides^  atque  ingentis  pouderis, 
decidere  visi;  domus  quoque  de  cœlo  tactse,  homi- 
nesque  ac  cœtera  animalia  passim  fulminum  ictu  prê- 
ter solitum  crebro  exanimata  dicuntur.  Secata  est  in- 
gens  pestilentia,  atque  hominum  mortalitas,  qoae  pcr 
totam  Franciam  immaniter  usquequaque  grassata  est, 
et  innumeram  hominum  multitudinem  diversi  sens 
et  aetatis  gravissime  sœviendo  consumpsit. 

DCCCXXIV. 

Rex  Bulgarorum  Omortag  velut  pacis  faciendœ  gra- 
tia  legatos  ad  imperatorem  cum  litteris  misit,  quos  ille 
cum  audîsset,  ac  litteras  quae  allatae  fuerant  legisseti 
rei  novitate  non  immerito  permotns,  ad  ezploran* 
dam  diligentius  insolitae  et  nunquam  prias  in  Fran- 
ciam venientis  legationis  causam,  Machelmom  (a) 
quemdam  de  Bajoaria  cum  ipsis  legatis  ad  memora- 


(i)  Ail.  Firihsazif  Fiufisazi,  Strihsazi,  Strism.  AnniKirt. 
Firichsare.  Chronogr.  Saxo  :  Firicsaze.  Chron.  Qaedliob.  Fïrtedi. 
(a)  Ail.  Michclinum,  Machelinum^  Machalmum. 
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ment  de  terre  que  l'on  ressentit  dans  le  palais  d'Aix,  et, 
dans  le  territoire  de  Toul,  près  du  village  de  Com- 
mercy  (i),  une  jeune  fille,  à  peine  âgée  de  douze  ans, 
qui  s  abstenait  depuis  dix  mois  de  toute  nourriture.  En 
Saxe ,  dans  le  pays  nommé  Frihsaz  (a) ,  vingt-trois  vil- 
lages furent  brûlés  par  le  feu  du  ciel ,  et  la  foudre  éclata 
en  plein  jour  par  un  temps  parfaitement  serein.  Dans  un 
grand  nombre  de  pays,  les  fruits  de  la  terre  furent  ra- 
vagés par  la  grêle,  et  en  certains  lieux  on  vit  tomber,  en 
même  temps  que  la  grêle ,  de  véritables  pierres  d'un  poids 
considérable.  On  remarqua  que  cette  année  les  édifices, 
les  hommes  et  les  animaux  furent,  en  divers  pays,  frap- 
pés de  la  foudre  beaucoup  plus  souvent  qu'à  l'ordinaire. 
A  ces  fléaux  succédèrent  une  affreuse  épidémie  et  une 
grande  mortalité,  qui  étendirent  çà  et  là  leurs  ravages 
par  toute  la  France,  et  sévirent  de  la  manière  la  plus 
cruelle  sur  une  quantité  innombrable  de  personnes,  sans 
distinction  d'âge  ni  de  sexe. 


824. 

Omortag,  roi  des  Bulgares ,  envoya  vers  l'empereur  des 

(i)  Commercy,  sur  la  me  gauche  de  la  Meuse,  à  8  lieues  E.  de 
Bar-le-Duc  (Meuse). 

(i)  Ce  territoire  serait,  suivant  Eckhart,  II,  187,  le  pa^rs  nommé 
aujourd'hui  Im  Freyen,  dans  le  Hanovre,  entre  l'Aue  et  la  Leine.  Si  an 
lieu  de  Frihsazi  on  admettait  Virstdi  avec  la  Chronique  de  Quedlin- 
bourg,  peut-être  s'agirait-il  du  territoire  de  Yirsitz,  sur  la  Lobsonka, 
à  Textrémité  orientale  de  l'ancienne  Saxe  (11  lieues  O.  N.  O.  de 
Bromberg,  Prusse).  M.  Pertz  garde  le  silence  sur  l'assertion  d'Eckhart  ; 
il  rejette  la  leçon  de  Firstdiy  et  se  contente  de  dire  que  le  nom  mo- 
derne qui  lui  semble  se  rapprocher  le  plus  de  Firihsaù  est  celui  de 
Flethihi  en  Saxe.  Mais  la  position  de  ce  lieu  ne  le  satisfait  pas  entiè- 
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tum  regem  Bulgarorum  direxit.  Interea  hiems  aspera 
valdeque  prolixa  est  facta ,  quae  non  solum  cœtera  ani- 
malia^  verum  etiam  homines  quosdam  immanitate  frigo- 
ris  extinxit.  Luna defecit  III  nonasmart.  horanodisse- 
cunda.  Suppo  dux  Spolitinus  decessisse  nuntiatur. 

Legati  Romani  pontificisRomamregres8i,euiidem  va- 
lida infirmitate  detentum  ac  morti  jam  proximum  inve- 
nerunty  qui  etiam  paucis  post  adventum  eorum  ezactîs 
diebus  vita  decessit.  In  cujus  locum  cum  duo  par  con- 
tentionem  populi  fuissent  electi ,  Eugenius  tamen  (i), 
archipresbyter  tituli  Sanctae  Sabinae^  vincente  nobi- 
lium  parte  ^  subrogatus  atque  ordinatus  est.  Cajus  rei 
nuntium  cum  Quirinus  subdiaconus^  unus  ex  his  qui 
priori  legatione  fungebantur,  ad  imperatorem  deta- 
lisset;  conventu  circiter  viii  kalendas  julii  proniin- 
tiato^  atque  Compendii  habito,  ipse  ad  Britannicam 
expeditionem  per  se  faciendam  animo  intento,  Hlo- 
tharium  filium,  imperii  socium,  Romam  mitterede^ 
crevity  ut  vice  sua  functus^  ea  quae  rerum  nécessitas 
flagitare  videbatur^  cum  novo  pontifice  poputoque  Ro- 
mano  statueret  atque  firmaret.  Et  ille  quidem  ad  haec 
exsequenda  post  médium  augustum  in  Italiam  profeo- 
tus  est.  Imperator  vero  iter  quod  in  Britanniam  faœre 
paraverat  {2),  propter  famem  quœ  adhuc  praevalida 
erat,  usque  ad  initium  autumni  aggredi  distulit  :  trnn 
demum,  adunatis  undique  omnibus  copiis,  Redonas 
civitatem  terminis  Britanniœ  contiguam  venit,  et  iode 
diviso  in  très  partes  exercitu,  duabusque  partibus  filiis 
suis  Pippino  et  Hludowico  traditis,  tertiaqae  secum 

(i)  Nuen.  com.  et  D.  Bonq.  tum  archipretbyîer. 
{1)  lid.  instiiuerat. 
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députés  avec  des  lettres,  comme  pour  conclure  un  traité 
de  paix.  L'empereur,  après  leur  avoir  donné  audience  et 
lu  les  lettres  qui  lui  étaient  présentées,  justement  étonné 
de  la  nouveauté  du  fait,  et  voulant  s'enquérir  avec  soin 
des  causes  d'une  si  étrange  ambassade,  qu'on  n'avait 
jamais  vue  en  France  auparavant ,  fit  partir  avec  les  dé- 
putés un  Bavarois  nommé  Machelm ,  qui  dut  se  rendre 
de  sa  part  auprès  du  roi  des  Bulgares.  Il  y  eut  cette  année 
un  hiver  si  long  et  si  rigoureux,  que  des  animaux,  et 
jusqu'à  des  hommes,  périrent  par  l'intensité  du  froid.  Le 
3  des  nones  de  mars,  à  la  seconde  heure  de  la  nuit,  on 
observa  une  éclipse  de  lune.  On  apprend  la  mort  de  Sup- 
pon ,  duc  de  Spolète. 

De  retour  à  Rome,  les  députés  du  souverain  pontife 
le  trouvèrent  très-gravement  malade,  et  touchant  presque 
à  sa  fin  :  en  effet,  il  cessa  de  vivre  peu  de  jours  après 
leur  arrivée  (i).  Le  peuple  ne  put  s'accorder  sur  le  choix 
de  son  successeur,  et  deux  papes  furent  élus  en  même 
temps  ;  mais  enfin  le  parti  de  la  noblesse  l'emporta ,  et 
Eugène ,  archiprêtre  du  titre  de  Sainte-Sabine ,  fut  mis 
à  la  place  de  Pascal  et  ordonné.  Cette  nouvelle  fut  ap- 
portée à  l'empereur  par  le  sous-diacre  Quirinus ,  qui  avait 
fait  partie  de  la  précédente  ambassade.  Ce  prince  tenait 
alors  à  Compiègne  l'assemblée  qui  avait  été  indiquée  pour 
le  8  des  calendes  de  juillet,  et  il  se  préparait  à  aller 
faire  en  personne  une  expédition  en  Bretagne;  il  résolut 
donc  d'envoyer  à  Rome  Lothaire,  son  fils,  et  son  associé 
à  l'empire,  pour  le  représenter  auprès  du  nouveau  pon- 
tife et  du  peuple  romain ,  et  pour  prendre  avec  eux  toutes 


(  I  )  Pascal  mourut  le  1 1  mai.  Eugène  IJ,  son  successeur,  fut  ordonné 
1(^  3  juin.  L^antipape,  compétiteur  d'Eugène,  se  nommait  Zizim. 
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retenta,  Britanniam  ingressus,  totam  feiro  et  igné  de- 
vastavit  ;  consumptisque  in  hac  expeditione  lx  ^f el  eo 
amplins  dîebus ,  acceptis  quos  perfîdo  Brittonum  po- 
pulo imperaTerat  obsidibus,  Rotomagum  cÎTitatenii 
ubi  conjugem  se  opperiri  jusserat,  a.  d.  xv  (i)  kalendai 
decemb.  reversus  est.  Nam  et  illuc  legatosMichaëlis  im- 
peratoris,  qui  ad  eum  mittebantur  (2),  sibi  oocarrere 
jnssity  cum  quibus  et  Fortunatus  patriarcha  VenetioD- 
rum  (3)  regressus  ad  ejus  prœsentiam  Tentt.  Sed  l^ili 
imperatoris  litteras  et  munera  déférentes^  pacis  con- 
firmandne  causa  se  missos  esse  dicentes,  pro  Fortunato 
nihil  locuti  sunt  ;  inter  cœtera  tamen  ad  legationen 
suam  pertinentia  quaedam  de  imaginum  Teneralione 
protulerunt^  propter  quae  se  Romam  ire,  atque  apoi- 
tolicœ  sedis  praesulem  consulere  debere  dixemnt.  Qooi 
cum,  legatîone  eorum  audita  ac  responso  reddito, 
absolveret,  Romam,  ut  se  velle  dicebant,  ducere  jussit 
Fortunatum  etiam  de  causa  fugœ  ipsius  perconlalw, 
ad  examinandum  eum  Romano  pontifici  direxit  (4); 
ipse  vero  Âquasgrani,  ubi  hiemare  statuerai  ^  pio- 
fectus  est.  Quo  cum  venisset,  et  ibi  Natalem  Doniiiii 
celebrasset,  allatum  est  ei,  quod  l^ati  régis  BalgptiO' 
rum  essent  in  Bajoaria;  quibus  obviammittens,  ipm 
quidem  usque  ad  tempus  congruum  ibidem  fecil  opp^ 
riri  (5).  Gaeterum  legatos  Âbodritorum,  qui  volgo  tôt- 

(1}  Id  est  ante  diem,  Yid.  sapr.  p.  154»  not.  4*  HteD.  Booq.  ciB 
Frehero,  Nuen.  comit.  etcodd.  Vindobon.  654»  Paris.  5ga4y  Ticfir. 
et  Hannoverano,  legit  ad  zy  Eaiend,  Decemb.  Cod.  Aman.  aD.  Bbaf  • 
laud.  ad  m  Kalend, 

{1)  Qui  ad  eum  m.  desunt  ap.  Naenar.  com.  et  D.  Booq. 

(5)  lidem  :  patriarcha  Gradensis, 

(4)  lidem  :  Romam  ire  jussil  ut  a  pontifice 

(5)  lidem  :  ibidem  manere  prœcepit. 
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les  mesures  que  les  circonstances  semblaient  exiger.  Lo- 
thaire  se  rendit  en  Italie  un  peu  après  la  mi-août  pour 
remplir  cette  mission.  Quant  à  l'empereur,  il  différa  l'ex- 
pédition qu'il  voulait  faire  en  Bretagne  »  jusqu'au  corn* 
mencement  de  l'automne,  à  cause  de  la  famine  qui  était 
encore  dans  toute  sa  force.  Mais  vers  cette  époque,  il  ras- 
sembla des  troupes  de  tous  cotés,  et  se  dirigea  sur  Rennes, 
cité  qui  touche  aux  frontières  de  Bretagne.  Là ,  il  divisa 
son  armée  en  trois  corps,  en  conâa  deux  à  ses  fils  Pépin 
et  Louis,  et,  se  réservant  le  troisième,  il  pénétra  dans  la 
Bretagne  qu'il  ravagea  tout  entière,  par  le  fer  et  le  feu. 
Soixante  jours  et  plus  furent  employés  à  cette  expédition. 
Après  avoir  reçu  les  otages  qu'il  exigea  de  cette  perfide 
nation ,  il  se  rendit,  le  1 5  des  calendes  de  décembre,  dans 
la  cité  de  Rouen,  où,  d'après  ses  ordres,  l'impératrice 
devait  l'attendre.  Il  avait  également  prescrit  aux  ambassa^- 
deurs  de  l'empereur  Michel  de  se  trouver  dans  cette  ville. 
FcMtunat,  patriarche  de  Venise,  vint  avec  eux  se  présen- 
ter de  nouveau  devant  lui.  Les  ambassadeurs  grecs  don* 
nèrent  leurs  lettres  et  leurs  présents,  et  exposèrent  qu'ils 
avaient  été  envoyés  par  leur  maître  pour  confirmer  la 
paix,  mais  ils  ne  parlèrent  pas  en  faveur  de  Fortunat. 
Cependant,  parmi  les  divers  objets  qu'ils  avaient  mission 
de  traiter,  ils  mirent  en  avant  le  culte  des  images,  et  an- 
noncèrent qu'ils  allaient  se  rendre  à  Rome  pour  consulter 
à  cet  égard  le  chef  du  saint-siége.  L'empereur,  après  les 
avoir  entendus  et  congédiés  avec  sa  réponse,  les  fit  con- 
duire jusqu'à  Rome,  suivant  leur  désir;  et,  ayant  demandé 
à  Fortunat  le  motif  de  sa  fuite,  il  lui  enjoignit  égale- 
ment de  se  rendre  à  Rome  pour  y  être  interrogé  par  le 
souveraiq  ponlife  ;  lui-même  partit  pour  Âix-la-Chapclle, 
où  il  avait  résolu  de  passer  l'hiver.  Comme  il  était  dans 
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denecenti  vocantur,  et  contermiui  Bulgaris  DaciamDa- 
nubio  adjacentem  incolunt,  qui  et  ipsi  adventare  nun- 
tiabantur,  illico  \eiiire  permisit.  Qui  cum  de  Balgairo» 
rum  iiiiqqa  infestatione  quererentur  (i),  et  contra  eos 
auxilium  sibi  ferri  deposcerent,  domum  ire,  atqne  itc- 
rum  ad  tempus  Bulgarorum  legatis  constiiutum  redire 
jussi  sunt.  Suppoiie  apud  Spoletum,  sicut  dictum  erat, 
defuncto,  euudem  ducatum  Adalhardus  cornes  palatii, 
qui  junior  vocabatur,  accepit,  qui  cum  vix  qninque 
menses  eodem  honore  potiretur^  correptus  febre  de- 
cessil.  Gui  cum  Moringus  Brixiae  cornes  successor  esset 
electus,  nuutio  honoris  sibi  deputati  accepte ,  deca- 
buit^  et  paucis  interpositis  diebus  yitam  finivit.  .£bliis 
et  Asinarius  comités  cum  copiis  Wasconum  ad  Fàmpi- 
lonem  missi,  cum  peracto  jam  sibi  injuncto  ne^tîo 
reverterentur^  in  ipso  Pyrinœi  jugo  perfidia  montano- 
rum  in  insidias  deducli  ac  circumventi ,  capti  snnti  et 
copiœ  quas  secum  habuere,  pêne  usque  ad  intemecb-  h 
ncm  deletae  :  et  ^blus  quidem  (n)  Cordubam  onissos,  [^ 
Asinarius  ver'o  misericordia  eorum  qui  eum  cepennti 
quasi  qui  consanguineus  eorum  esset  ^  domum  rediic  V^ 
permissus  est.  Hlotharius  vero  juxta  patrîs  mandata 
Romam  profectus,  ab  Eugenio  pontifice  hoaoriiiB|:(; 
suscipitur.  Qui  cum  injuncta  sibi  patefaceret,  stadsiBi, 
populi  Romani  jamdudum  quorumdam  praesulmn  ps^ 
i^ersitate  dcpravatum^  memorati  pontificis  benefdi 
asscnsione  ita  correxit ,  ut  omnes  qui  rerum  snaiv  1^ 

(i)  D.  Bouq.  cum  Noenario  comité  :  a  Bulgaris  inique  infcMim*  ^. 
quererentur. 

('i}  Ex  his  vocibus  .^blus  quidem  usque  ad  voces  vicinos  sttotà 
cendiix  et  direptionibus ,  in  anno  sequcnli ,  codex  Yiodobon.  654^ 
ficit. 
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cette  ville,  et  qu'il  y  célébrait  les  fêtes  de  Noël ,  on  vint  lui 
annoncer  que  les  députés  du  roi  des  Bulgares  étaient  en 
Bavière.  Il  envoya  à  leur  rencontre,  en  leur  enjoignant 
d^attendre  dans  ce  pays  le  moment  où  il  jugerait  conve- 
nable de  les  recevoir;  et,  dans  le  même  temps,  ayant 
appris  que  les  Âbodrites,  appelés  vulgairement  Prédé- 
nécentins,  qui,  limitrophes  des  Bulgares,  habitent  la 
Dacie,  voisine  du  Danube,  lui  envoyaient  une  ambas- 
sade ,  il  permit  à  leurs  députés  de  venir  jusqu'à  lui.  Ceux^ 
ci  se  plaignirent  des  Bulgares  et  demandèrent  à  être  pro- 
tégés contre  leurs  injustes  incursions.  L'empereur  leur 
enjoignit  de  retourner  dans  leur  pays,  et  de  revenir  à 
l'époque  qu'il  avait  6xée  pour  la  réception  des  ambassa- 
deurs bulgares.  Suppon,  duc  de  Spolète,  étant  mort 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ce  fut  Adalhard  le 
jeune,  comte  du  palais,  qui  reçut  ce  duché;  mais  à  peine 
était-il  revêtu  depuis  cinq  mois  de  cette  dignité,  qu'il  fut 
saisi  de  la  fièvre  et  mourut.  De  même  Moring,  comte  de 
Brescia,  qu'on  lui  donna  pour  successeur,  n'eut  pas  plu- 
tôt reçu  la  nouvelle  de  son  élection ,  qu'il  se  mit  au  lit 
et  mourut  quelques  jours  après.  Les  comtes  Eble  et  Âsi- 
naire,  envoyés  à  Pampelunc  avec  une  armée  de  Gas- 
<x>ns,  revenaient  après  avoir  accompli  la  mission  qui  leur 
avait  été  conGée,  lorsqu'au  sommet  des  Pyrénées,  étant 
tombés  dans  une  embuscade  que  leur  tendit  la  perfidie  des 
montagnards,  ils  furent  pris,  et  les  troupes  qu'ils  com- 
mandaient presque  entièrement  détruites.  Eble  fut  en- 
voyé à  Cordoue.  Mais  Asinaire ,  ayant  trouvé  merci 
auprès  de  ceux  qui  l'avaient  fait  prisonnier,  à  cause  de 
quelques  liens  de  parenté  qui  existaient  entre  eux,  put 
revenir  dans  son  pays.  Lothaire,  qui  s'était  rendu  à  Rome, 
conformcment  aux  ordres  de  son  père,  fitt  honorablement 
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direptione  graviter  fuerant  desoktiy  de  reoèptioDe 
bonorum  suorum ,  qaes  per  illius  adTentimi  Deo  do- 
nante  provenerat,  magnifiée  sint  consolati. 

Hoc  anno  paucis  ante  solstitium  «estivale  didnu,  in 
territorio  Augustodunensi  aëre  in  tempestatem  sobita 
mutatione  converso ,  ingens  fragmentnm  ex  glacie  «* 
mul  com  grandine  decidisse  narratur,  cnjus  longitndo 
quindecim,  latitudo  septem^  crassitudo  daos  pedes 
habuisse  dicitur. 


DCCCXXV. 

Sacro  Paschali  festo  solemniter  Aquisgrani  cde- 
bratOy  arridente  etiam  verna  temperie  (i),  impentor 
venandi  gratia  Noviomagum  profectus,  legatoa  Bolgt- 
rorum  circa  médium  maium  Aquasgrani  venire  pue- 
cepit.  Nam  sic  illo  reverti  statuit^  habiturus  ibi  oon- 
ventum,  quem  de  Britannia  régressas,  eo  se  tempoit 
ibidem  habere  velle  (2)  optimatibos  indicaverat.  Q110 
cmn ,  peracta  venatione ,  fuisset  reversus^  Bnlgaricnn 
legationem  audivit;  erat  enim  de  terminis  ac  finibiis 
inter  Bulgaros  ac  Francos  constituendis.  AfilieniDt  in 
eodem  conventu  pêne  omnes  Britannise  primores,  in- 
ter quos  et  Wihomarchus  (5),  qui  perfidia  sua  et  totam 


(1)  D.  Boaq.  et  Nuen.  cornes  :  a.  jam  vemo  tempore* 

{1)  lidciti  :  habiturum. 

(5)  Ail.  Wiomarcus ,  Wihomarcus, 


À 
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reçu  par  le  pape  Eugène.  Après  lui  avoir  cominuDiqué  ses 
ÎQStructious,  il  prit ,  avec  le  bienveillant  assentiment  de  ce 
pape,  des  mesures  si  sages  pour  réformer  le  gouvernement 
du  peuple  romain,  gravement  altère  par  la  mauvaise  admi- 
nistration de  certains  prélats,  que  tous  ceux  qui  avaient 
eu  à  regretter  le  pillage  de  leurs  biens  furent  amplement 
dédommagés  par  les  restitutions  que  leur  procura,  avec 
la  grâce  de  Dieu,  l'arrivée  de  ce  prince  à  Rome  (i). 

On  raconte  que  cette  année  un  orage  ayant  éclaté  dans 
le  territoire  d'Autun,  peu  de  jours  avant  le  solstice  d'été, 
à  la  suite  d'un  changement  subit  de  température ,  il  tomba 
de  la  grêle  et  en  même  temps  un  énorme  morceau  de 
glace.  Il  avait,  dit-on,  quinze  pieds  de  longueur,  sept  de 
largeur,  et  deux  d'épaisseur. 

825. 

Après  avoir  solennellement  célébré  k  Aix-la-Chapelle 
la  sainte  fête  de  Pâques,  l'empereur  partit  pour  aller  chas- 
ser à  Nimègue ,  en  prescrivant  aux  députés  des  Bulgares 
de  se  trouver  à  Aix  vers  le  milieu  de  mai.  Son  intention 
était  en  effet  de  se  rendre  alors  dans  cette  ville  pour  y 
tenir  l'assemblée  qu'il  avait  annoncée  aiu  grands  de  l'em- 
pire, et  indiquée,  à  son  retour  de  Bretagne,  dans  ce  lieu 
et  pour  cette  époque.  La  chasse  terminée,  il  revint  donc 
à  Aix-la-Chapelle,  où  il  donna  audience  aux  ambassadeurs 
bulgares ,  dont  la  mission  était  de  fixer  la  délimitation  des 
frontières  entre  leur  territoire  et  celui  des  Francs.  Près* 
que  tous  les  grands  de  la  Bretagne  assistèrent  à  cette 


(i)  Voyez  dans  Eckhart,  II,  189,  le  teite  de  la  constitatioD ,  en 
neuf  articles ,  publiée  par  Ix>thaire  à  l'occasion  de  cette  réforme. 
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Britanniam  conturbaverat ,  et  obstinatione 
ad  memoratam  expeditionem  illo  faciendam  imperato- 
ris  animum  proYOcaverat,  tandem  saniorî  usqs  omnsi* 
lio,  ad  fidem  imperatoris^  ut  ipse  dicebat^  venire  non 
dubita^it.  Gui  cum  imperator  et  ignasceret,  etmu- 
neribus  donatum  una  cum  caeteris  gentis  suœ  primo- 
ribus  domum  remeare  permitteret ,  promissam  fidem, 
ut  prius  consueverat,  gentilitia  perfidia  commataiyit, 
ac  vicinos  suos  incendiis  et  direptionibus  in  quan- 
tum potuit  infestare  non  cessans,  donec  ab  homini- 
bns  Lantberti  comitis  in  domo  propria  circumventns 
atque  interfectus  est.  Imperator  vero,  audita  Bolgaro- 
rum  legatione ,  per  eosdem  qui  ad  eum  missi  faerant 
legatos  régi  eorum  missis  litteris^  prout  videbatur  res* 
pondit^  dimissoque  conventu,  in  Vogesum  ad  Rume- 
rici  montem  (i)  venandi  gratia  profectus,  filium  suum 
Hlotharium  ex  Italia  regressum  ibique  ad  se  Yenîenlem 
suscepit^  ac  peracta  venatione  Aquasgrani  rediens,  ge- 
neralem  populi  sui  conventum  more  solemni  mense 
augusto  habuit.  In  quo  conventu  inter  cœteraa  lega- 
tiones,  quae  de  diversis  partibus  venemut,  etiam  et 
filiorum  Godofridi  de  Nortmannia  legatos  audivil,  ac 
pacem,  quam  iidem  sibi  dari  petebant,  com  els  in 
marca  eorum  mense  octobrio  confirmari  jussit  ;  oom- 
pletisque  omnibus  negotiis,  quae  ad  illius  conventos 
rationem  pertinere  videbantur,  Noviomagum  cum  filio 
majore  secessit ,  minorem  vero  filium  suum  Hludowi* 
cum  in  Bajoariam  direxit.  Ipse  autem,  autnmnali  Te- 


(i)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  coinit.  Rumerici arcem,  Freliemf  :  i?«- 

mcricum. 
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assemblée,  et  parmi  eux  Wihomarch,  dont  la  perfidie 
avait  semé  tant  de  troubles  en  Bretagne,  et  qui,  par  son 
obstination  insensée,  avait  provoqué' la  colère  de  l'empe- 
reur et  attiré  sur  ce  pays  les  dangers  de  l'expédition  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Mais  prenant  enfin  un  parti 
plus  sage,  il  n'avait  pas  hésité,  comme  il  le  disait  lui- 
même,  à  venir  se  remettre  à  la  merci  de  l'empereur.  Ce 
prince  lui  pardonna,  le  gratifia  même  de  divers  présents, 
et  lui  peiTnit  de  retourner  dans  son  pays  avec  les  autres 
chefs  de  sa  nation  ;  mais,  revenant  bientôt  à  ses  anciennes 
habitudes,  Wihomarch  ne  tarda  pas  à  rompre  la  foi 
promise  pour  retomber  dans  la  perfidie  ordinaire  à  sa 
race;  et  il  ne  cessa  plus  de  faire  tout  le  mal  possible  à  ses 
voisins  par  le  pillage  et  l'incendie,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été 
cerné  et  tué  dans  sa  propre  maison  par  les  hommes  du 
comte  Lambert.  Cependant  l'empereur,  après  avoir  en- 
tendu les  ambassadeurs  des  Bulgares,  et  leur  avoir  ré- 
pondu comme  il  convenait,  chargea  ces  mêmes  ambas- 
sadeurs, qui  avaient  été  envoyés  vers  lui,  de  remettre 
une  lettre  à  leur  roi;  puis,  congédiant  l'assemblée,  il  se 
rendit  au  château  de  Remiremont,  dans  les  Vosges,  pour 
y  chasser,  et  ce  fut  là  qu'il  reçut  son  fils  Lothatre,  qui , 
revenant  d'Italie ,  s'était  rendu  auprès  de  lui.  La  chasse 
terminée,  il  revint  à  Aix-la-Chapelle,  où  il  tint  au  mois 
d'août,  suivant  l'usage  habituel,  l'assemblée  générale  de 
la  nation.  Parmi  les  ambassadeurs  qui  se  rendirent  de 
divers  pays  à  cette  assemblée,  il  donna  audience  à  ceux 
des  Nortmands  qu'envoyaient  vers  lui  les  fils  de  Gode- 
frid,  et  fit  ratifier  au  mois  d'octobre,  sur  la  marche 
même  de  leur  territoire,  la  paix  qu'ils  lui  demandaient. 
Après  avoir  terminé  toutes  les  affaires  dont  l'assemblée 
avait  à  s'occuper,  il  se  rendit  à  Nimcguc  avec  son  fils  aînc, 
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nalione  compléta,  circa  hiemis  initium  Aqaaagraiii 
reversas  est. 

In  territorio  Tullensi  juxta  Gommerciaciiin  villam 
puella  qaaedam  annorum  circiter  xii  post  sacram  oom- 
munionem,  quam  in  Pascha  de  sacerdotis  manu  chris- 
tiano  more  susceperat  (i),  primo  pane,  deinde  aliis 
omnibus  cibis  et  potibus  abstinendo,  in  tantom  jgo- 
nasse  perhibetur,  ut  nulla  penitus  corporis  alimenta 
percipiens,  sine  omni  y  ictus  desiderio  integrum  trien- 
nium  compleverit,  Gœpit  autem  jgunare  anno  incar- 
na tionis  Dominicee  dgccxxiii,  sicut  in  ipsius  anni  d&- 
scriptione  superius  annotatum  est,  et  hoc  anno,  id  est 
DGCGxxv,  circa  novembris  mensis  initium  peracto  je- 
junio  escam  sumere  ac  more  cœterorum  mortaliom 
manducando  vivere  cœpit. 


DCCCXXVI. 

Cum  régi  Bulgarorum  legati  sui  quid  egerint  renuD- 
tiassent,  iterum  eum  quem  primo  miserat  ad  impera- 
torem  cum  iitteiis  remisit ,  rogans  ut  sine  moramm 
interpositione  terminorum  definitio  fieret.  Tel  si  hoc 
non  placeret,  suos  quisque  terminos  sine  pacis  fœdere 
tueretur.  Gui  imperator,  quia  fama  erat  Bulgaronun 
regem  a  suo  quodam  optimate  aut  regno  pulsum  aot 
interfectum,  respondere  distulit;  illoque  expectare 


(i)  Ita  habet  D.  Bouq.  —  Pertz,  cum  cod.  Arman.  de  s.  m.  sumendo 
perceperal. 


i 
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envoya  en  Bavière  Louis,  le  plus  jeune  de  ses  fils,  puis, 
après  les  chasses  d'automne ,  il  revint  lui-même  à  Aix-la- 
Chapelle  vers  le  commencement  de  l'hiver. 

On  assure  que  dans  le  territoire  de  Toul,  près  du  vil- 
lage de  Commercy,  une  jeune  fille  d'une  douzaine  d'an- 
nées, après  avoir  reçu,  le  jour  de  Pâques,  la  sainte 
communion  de  la  main  d'un  prêtre,  suivant  l'usage  des 
chrétiens,  s'abstint  d'abord  de  pain,  puis  de  toute  autre 
nourriture  et  de  toute  boisson,  et  prolongea  son  jeûne 
pendant  si  longtemps,  qu'il  y  avait  alors  trois  ans  accom- 
plis qu'elle  vivait  sans  prendre  aucun  aliment  pour  son 
corps,  et  sans  éprouver  même  aucun  désir  de  manger.  En 
effet,  elle  avait  commencé  son  jeûne  l'an  de  l'incarnation 
de  Notre-Seigneur  823,  comme  nous  l'avons  marqué  plus 
haut  dans  l'histoire  de  cette  année ,  et  ce  ne  fut  que  dans 
les  premiers  jours  de  novembre  de  la  présente  année  8a  5, 
que,  mettant  fin  à  son  abstinence,  elle  recommença  à 
prendre  de  la  nourriture  et  à  manger  pour  vivre  comme 
le  reste  des  mortels. 

826. 

Lorsque  les  ambassadeurs  bulgares  eurent  rendu  compte 
à  leur  roi  de  ce  qu'ils  avaient  fait,  ce  prince  renvoya  vers 
l'empereur  un  de  ceux  qu'il  lui  avait  déjà  députés,  avec 
une  lettre  par  laquelle  il  demandait  que  l'on  fixât  sans 
retard  la  démarcation  des  frontières,  et  que,  si  l'empereur 
n'était  pas  d'avis  de  le  faire,  chacun  pût  au  moins  garder 
le  territoire  qu'il  avait  quoiqu'il  n'y  eût  pas  encore  de 
traité  de  paix.  Mais  comme  le  bruit  se  répandit  alors  que 
le  roi  des  Bulgares  avait  été  ou  détrôné  ou  tué  par  un  des 
grands  de  cette  nation,  l'empereur  différa  sa  réponse. 
Il  ordonna  au  député  d'attendre,  et  envoya  en  Cariuthie 
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jussoy   propter  famae  certitudinem  comperiendam , 
Bertricum  palatii  comitem  ad  Baidricum  et  Gerfaol- 
dum  comités  et  Âvarici  limitis  custodes  in  Carantano- 
rum  provinciam  misit^  qui  cum  reversus  nihil  œrti 
super  his  quae  fama  vulgaverat  reportasset ,  imperator 
legatum  ad  se  evocatum  sine  litteris  remeare  fecit. 
Interea  Pippinus  rex^  filius  imperatoris^  ut  jussus  erat, 
cum  suis  optimatibus  et  Hispanici  limitis  custodibus 
circa  kalendas  februarias  Âquasgrani^  nam  ibi  tune  im- 
perator hiemaverat^  venit  ^  cum  quibus  cum  de  tuàidis 
contra  Saracenos  occidentalium  partium  finibus  esset 
tracta tum  atque  dispositum  (i)^  Pippinus  in  Aquita- 
niam  regressus,  œstatem  in  deputato  sibi  looo  transe- 
git  (a).  Imperator  vero  medio  mense  maio  Aquis- 
grani  egressus^  circa  kalendas  junii  ad  Ingelbeim  venit, 
habitoque  ibi  conventu  non  modico,  multas  et  ex 
diversis  terrarum  partibus  missas  legationes  audivit 
et  absolvit.  Inter  quas  prœcipua  caeterisque  prœeôii- 
nens  erat  legatio  sanctae  sedis  apostolicae,  Romanœ 
videlicet  Ecclesiae  (3),  qua  fungebantur  Léo  Centum- 
cellensis  episcopus ,  et  Theophjlactus  nomenclator,  et 
de  partibus  transmarinis  Dominicus  abbas  de  moute 
Oliveti;  legati  quoque  filiorum  Godofridi,  régis  Dauo- 
rum  y  pacis  ac  fœderis  causa  directi ,  et  de  SclaTomm 
regionibus  quidam  Abodritorum  primores  (4)  Ceadra- 
gum  ducem  suum  accusantes.  Accusabatur  et  Tunglo, 
unus  de  Soraborum  primoribus,  quod  et  ipse  dicte  au- 


(i)  D.  Bouq.  cum  ^uenar.  comité  :  /.  et  conclusum, 

(2)  lidcm  :  régressas  ibidem  totam  sequentem  œstatem  transegii, 

(5)  lidcm  :  Icgaiio  Romani  pontificis. 

(\)  lidem     Abodritorum  principes. 
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Bétric ,  comte  du  palais,  pour  aller  s'informer  auprès  des 
comtes  Baldric  et  Gerholt,  gardiens  de  la  frontière  des 
Avares,  si  le  fait  était  exact.  Celui-ci  étant  revenu  sans 
pouvoir  donner  aucune  certitude  sur  le  bruit  en  question, 
Fempereur  fit  venir  le  député  et  le  congédia  sans  lui  re- 
mettre aucune  lettre.  Cependant,  vers  les  calendes  de 
février,  conformément  aux  ordres  qu'il  avait  reçus,  Pépin 
vint  avec  les  grands  et  les  gardiens  de  la  frontière  d'Es- 
pagne retrouver  son  père  à  Aix-la-Chapelle,  où  ce  prince 
avait  fixé  sa  résidence  d'hiver.  Après  qu'on  eut  discuté  et 
arrêté  les  mesures  à  prendre  pour  protéger  contre  les 
Sarrasins  les  frontières  occidentales  de  l'empire,  Pépin 
retourna  en  Aquitaine  et  y  passa  tout  l'été  suivant.  Quant 
à  l'empereur,  parti  d'Aix-la-Chapelle  au  milieu  de  mai,  il 
était  à  Ingelheim  vers  les  calendes  de  juin.  Il  y  tint  une 
assemblée  de  la  nation  qui  fut  assez  nombreuse,  et  dans 
laquelle  il  entendit  et  congédia  plusieurs  ambassades  qui 
lui  furent  envoyées  de  diverses  parties  du  monde.  La  prin- 
cipale, celle  que  l'on  distingua  entre  toutes  les  autres,  fut 
l'ambassade  du  pape ,  qui  se  composait  de  Léon ,  évéque 
de  Civita-Yecchia,  du  nomenclateur  Théophylacte ,  et  de 
Dominique,  abbé  du  mont  des  Oliviers,  dans  les  ré- 
gions d'outrer-mer.  Il  reçut  encore  les  députés  envoyés  par 
les  fils  de  Godefrid,  roi  des  Danois,  pour  lui  demander 
un  traité  de  paix  et  d'alliance ,  et  quelques  chefs  abodrites 
venus  du  pays  des  Sorabes  pour  accuser  leur  duc  Céa- 
(Irag.  Une  accusation  de  désobéissance  fut  aussi  portée 
contre  Tunglo,  l'un  des  chefs  des  Sorabes.  On  signifia 
aux  deux  accuses  que,  s'ils  manquaient  de  comparaître  vers 
le  milieu  d'octobre  à  l'assemblée  tenue  par  l'empereur, 
on  leur  infligerait  le  châtiment  dû  à  leur  mauvaise  foi. 
Plusieurs  chefs  bretons,  amenés  par  les  gardes  des  fiH>n- 
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diens  non  esset.  Quorum  utriqaedenunciatmnestyqiiod 
si  medio  octobrio  ad  imperatorisgeneralem  oonTentnm 
venire  distulisset,  condignas  perfidiœ  suœ  pœnas  em 
daturum.  Vénérant  et  ex  Brittonum  primoribiis  qnoi 
illius  limitis  custodes  adducere  Tolnerunt.  Eodem  teoh 
pore  Harioldus  cum  uxore  et  magna  Danonun  mnl- 
titudine  veniens,  Mogontiaci  apud  Sanctuni  Alhaoïim 
cum  bis  quos  secum  adduxit  baptisatus  est,  multiaqne 
muneribus  ab  imperatore  donatus ,  per  Frisiam ,  qn 
▼enerat  via,  reversus  est.  In  qua  proTincia  unns  oûhih 
tatusy  qui  Hriustri  vocatur,  eidem  datus  est,  ut  in 
eum  se  cum  rébus  suis ,  si  nécessitas  exigeret ,  recipat 
potuisset  (i).  Baldricus  vero  et  Gerholdus,  comités  ic 
Pannonici  limitis  praefecti ,  in  eodem  con^entu  afih^ 
runt,  et  adhuc  de  motu  Bulgarorum  adversum  nos 
nihil  se  sentire  posse  testati  sunt.  Venit  cum  Baldrioo 
presby  ter  quidam  de  Venetia ,  nomine  Greorgîna ,  qoi 
se  oi^num  facere  posse  asserebat  (a);  quem  impentor 
Aquasgrani  cum  Thancolfo  (3)  sacellario  mUit,  et,  ut  ci 
omnia  ad  id  instrumentum  efficiendum  neoeaaaria  pne- 
berentur,  imperavit.  Condictoque  ac  pronanciato  ad 
médium  octobrium  generali  conventu ,  caeterb  omni* 
bus  more  solemni  absolutis,  ipse  trans  Hrennm  ad  ?it 
lam,  quae  Salz  (4)  vocatur,  cum  suo  comîtata  pitH 
fectus  est.  Ibi  ad  eum  legati  Neapolitanorum  venerunti 


(i)  Hïc  Frehcms  habet  :  F'eritus  autem  piissimus  impenUor^  me  ûk 
talefactum  negaretur  ei  habitatio  naturalis,  dedii  ei  qutmdmm  €0- 
mitatum  in  Frisia,  cujwt  vocabulum  est  Ruistri, 

(i)  H\c  Freherus  quxdam  interpolât  ex  vita  Hladowici  pii ,  cqiît  (fi% 
desumpta. 

(3)  AU.  Tancoljb,  Thcuncolfo^  Tanculfo. 

(4)  Ail.  Salz,  Satz,  Seh. 
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Uères  parurent  aussi  à  cette  assemblée.  Dans  le  même 
temps  Hériold ,  s'y  étant  rendu  avec  sa  femme  et  un  grand 
nombre  de  Danois ,  fut  baptisé  à  Mayence  dans  l'église  de 
SaintrAlban  (i),  ainsi  que  tous  ses  compagnons,  et  après 
ayoir  été  comblé  de  présents  par  l'empereur,  il  s'en  re- 
tourna par  la  Frise  qu'il  avait  déjà  traversée  en  venant. 
On  lui  donna  dans  cette  province  le  comté  de  Rustrin- 
gen  (a) ,  afin  qu'en  cas  de  nécessité  il  pût  s'y  réfugier  avec 
toutes  ses  richesses.  Les  comtes  Baldric  et  Gerholt,  préfets 
des  frontières  de  Pannonie,  se  trouvèrent  aussi  à  cette 
assemblée,  et  déclarèrent  qu'ils  n'avaient  encore  rien  pu 
savoir  du  mouvement  des  Bulgares  contre  nous.  Avec 
Baldric  vint  un  prêtre  de  Venise  nommé  Georges,  qui  se 
disait  en  état  de  fabriquer  un  orgue.  L'empereur  l'envoya 
à  Aix-la-Chapelle  avec  le  sacristain  Tancolf,  et  ordonna 
de  lui  fournir  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  la  fabrica- 
tion de  cet  instrument  (3).  Après  avoir  clos  la  session,  et 
indiqué  pour  le  milieu  d'octobre  la  prochaine  assemblée 
générale ,  lorsque  toutes  les  affaires  eurent  été  terminées 
comme  à  l'ordinaire ,  l'empereur  se  rendit  avec  toute  sa 
cour  dans  son  domaine  de  Salz  au  delà  du  Rhin.  Ce  fut  là 
qu'il  donna  audience  aux  députés  des  Napolitains,  qui  s'en 
retournèrent  aussitôt  après  avoir  reçu  sa  réponse.  Ce  fut 
encore  là  qu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  fuite  et  de  la 


(i)  Voyez  sur  le  baptême  dHériold  les  détaib  donnés  par  Ermoldas 
^igellas ,  liv.  iv,  v.  ago  et  soiv.  Lonis  présenta  Hériold  an  baptême  ; 
l'impératrice  Jaditb  y  présenta  la  reine  sa  femme. 

(a)  Rustringen ,  sur  la  rive  gaucbe  du  Weser,  près  de  son  embou- 
chure (Frise  orientale). 

(5)  Georges,  en  récompense  de  son  ceuvre,  fut  nommé  abbé  du 
monastère  de  Saint-Sauve,  près  Yalenciennes.  Voyez  ci-après  (tom.  II  ) 
le  liv.  IV  de  la  translation  de  saint  Pierre  et  saint  Maroellin. 


/ 
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atque  inde  y  accepto  responso ,  ad  sua  regressi  sont  : 
ibi  ad  ejus  notitiam  perlatum  est  de  fîiga  ac  perfidia 
Aizonis,  quomodo  fraudulenter  Ausonam  ingressuii 
et  a  populo  illo  quem  dolo  deceperat  receptus,  Ro- 
tam  (i)  civitatem  destruxit,  castella  ejosdem  Teffa* 
iiis  quœ  fîrmiora  videbantur  communiTity  missoqoe 
ad  Âbdlrachman  regem  Saracenorum  fratre  suo,  aoxi- 
lium  quod  petebat  jussu  ejusdem  régis  (2)  oonira  net- 
tros  accepit.  Sed  imperator  licet  bujus  rei  nuDtium 
graviter  ferret,  nihil  tamen  inconsulte  gerendnm  judi- 
cans^  consiliariorum  suorum  adventum  statuit  oppe- 
riri ,  transactaque  autumnali  Tenatione,  circa  kalendas 
octob.  per  Mœnum  fluvium  usque  ad  Franconofiird 
secunda  aqua  navigavit.  Inde  ad  Ingelheim  medio  octo- 
brio  veniens ,  generalem  ibi ,  ut  condictam  erat,  po- 
puli  sui  conventum  habuit ,  In  quo  et  Ceadragom  AliD- 
drltorum  ducem^  necnon  et  Tungloueniy  qui  apnd 
eum  perfidiae  accusabantur^  audivit  :  et  Tanglonem 
quidem,  accepto  ab  eo  filio  ejus  obside,  domum  le- 
dire  permisit,  Ceadragum  vero^  caeteris  Abodritis  dî- 
missis,  secum  retinuit,  missisque  ad  populum  Abo- 
dritorum  legatis,  si  eum  sibi  vulgus  r^nare  vellety 
perquirere  jussit;  ipse  autem  Aquasgrani,  ublhiemare 
conslituerat ,  profectus  est.  Gumque  legati^  quos  ad 
Abodritos  miserat,  reversi  nuntiassent,  Yariam  gentis 
illius  super  rege  suo  recipiendo  sententiam ,  meliorei 
tamen  ac  praestantiores  quosque  de  illius  receptione 
concordare,  acceptis  ab  eo  quos  imperaverat  obsidibns, 


(1)  ^'uenar.  cornes  et  Freher.  eum  codd.  Reg.  Par.  Sgiai  et  Trefir. 
totam  civitatem,  D.  Bouq.  ex  vit.  Hludowici  :  Rodam  civitatem. 
(•>)  Jussu  ejusdem  refais  deest  ap.  Nuenar.  comit.  et  D.  Booq. 
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perfidie  d'Aizon.  Il  apprit  comment  cet  homme  s'étant 
frauduleusement  introduit  dans  la  ville  d'Ossona(i),  et 
ayant  été  accueilli  par  le  peuple  qu'il  avait  trompé ,  était 
ensuite  parvenu  à  détruire  la  cité  de  Roses  (2),  avait 
fortifié  les  châteaux  de  la  contrée  qui  lui  paraissaient  les 
meilleurs,  député  son  frère  vers  Âbdalrahman,  roi  des 
Sarrasins,  et  reçu  par  ordre  de  ce  prince  les  secours  qu'il 
demandait  contre  nous.  L'empereur  fut  vivement  affligé 
de  cette  nouvelle;  néanmoins,  jugeant  qu'il  ne  fal- 
lait rien  faire  inconsidérément,  il  résolut  d'attendre  l'ar- 
rivée de  ses  conseillers.  Après  avoir  terminé  les  chasses 
d'automne,  il  s'embarqua  sur  le  Mein  le  jour  des  calendes 
d'octobre,  et  descendit  ce  fleuve  jusqu'à  Francfort.  Il  se 
rendit  ensuite  à  Incelheim  vers  le  milieu  du  même  mois, 
et  tint  dans  céH^  viQ^iassemblée  générale  de  la  nation 
ainsi  qu'elle  avait  été  fixée.  Il  y  entendit  Céadrag,  duc  des 
Abodrites ,  et  Tunglon ,  qui  avaient  été  accusés  de  trahi- 
son auprès  de  lui.  Il  permit  à  Tunglon ,  qui  donna  son  fils 
en  otage,  de  retourner  dans  son  pays;  quant  à  Céadrag,  il 
le  retint  avec  lui ,  congédia  les  autres  chefs  des  Abodrites, 
et  envoya  dans  leur  pays  des  commissaires  chargés  de 
s'informer  si  la  masse  de  la  nation  voulait  avoir  Céadrag 
pour  roi.  Lui-même  partit  alors  pour  Aix-la-Chapelle  où 
il  avait  résolu  de  passer  l'hiver.  Les  commissaires  qu'il 
ivait  envoyés  chez  les  Abodrites  étant  venus  lui  rappor- 
ter que  les  avis  du  peuple  étaient  partagés  sur  la  question 
ie  reprendre  leur  roi ,  mais  que  cependant  les  plus  consi- 

(i)  Vich  de  Ossona,  en  Catalogne,  mr  la  Ter,  à  i5  lieues  N.  £.  de 
Barcelone.  Cette  ville  est  construite  sur  l'emplacement  de  Tancienne 

(q)  Roses  ou  Rosas,  dans  la  même  province,  à  8  lieues  N.  E.  de 
Ijironne. 

1.  a5 
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in  regnum  suum  eum  fecit  restitui.  Dum  haec  aguntnr, 
HildoinuSy  abbas  monasterii  sancti  Dionysii  martyris^ 
Romammittens,  annuenteprecibus  ejusEugeniosancte 
sedis  apostolicae  tune  praesule^  ossa  beatissimi  martjris 
Christi  Sébastian!  accepit,  et  ea  apud  Suessonam  ci- 
vitatem  in  basilica  sancti  Medardi  coUocavil,  ubi  dum 
adhuc  inhumata  in  loculo^  in  quo  allata  fuerant, 
juxta  tumulum  sancti  Medardi  jacerent,  tanta  signo- 
rum  ac  prodigiorum  multitudo  clarnit,  tanta  virtu- 
iumvis  in  omni  génère  sanitatum  perdivinamgraliani 
in  nomine  ejusdem  beatissimi  martyris  enituit,  ut  a 
nuUo  mortalium  eorundem  miraculorum  aut  name- 
rus  comprehendi  aut  varietas  verbis  vsjeat  enuntiari  ; 
quorum  quaedam  tanti  stuporis  etse  narrantar,  ut 
humanae  imbecillitatis  fidem  excédèrent  ^  niât  certum 
esset  Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  pro  qao 
idem  beatissimus  martyr  passus  esse  dinoscitur,  omoia 
quœ  Yult  facere  posse  per  divinam  potentiam  ^  in  qna 
illi  omnis  creatura  in  cœlo  et  in  terra  subjecta  est  (i). 


DCCCXXVII. 


Impei^tor  Helisacbar  presbyterum  et  abbatem  et 
cum  eo  Hildibrandum  atque  Donatum  comités  ad  mo*  I  ^ 
tus  Hispanicae  marcœ  componendos  misit.  Anie  qoo-  1  ■ 


(i)  Hk  Frelici-us  de  Hildoino  abbatc  plurinia  addit  qnae  in  coH 

Cginliardi  non  reperircest.  I  t 
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dérables ,  les  principaux  de  la  nation  s'accordaient  tous 
à  le  recevoir,  il  fit  rétablir  ce  prince  sur  le  trône  après 
avoir  exigé  et  reçu  de  lui  des  otages.  Sur  ces  entrefaites, 
Hilduin  ,  abbé  du  monastère  de  saint  Denis   martyr, 
ayant  obtenu  l'assentiment  du  pape  Eugène  qui  gouver* 
nait  alors  le  saint-siége  apostolique,  envoya  à  Rome,  et 
reçut  les  ossements  du  bienheureux  martyr  du  Christ 
saint  Sébastien,  qu'il  fit  placer  à  Soissons  dans  la  basi- 
lique de  saint  Médard.  Tandis  que  ces  précieuses  reliques, 
encore  renfermées  dans  la  châsse  qui  avait  servi  à  leur 
transport ,  étaient  déposées  auprès  du  tombeau  de  saint 
Médard,  on  vit  paraître  une  si  grande  quantité  de  signes 
et  de  prodiges,  la  grâce  divine  se  manifesta  au  nom  du 
bienheureux  martyr  par  tant  de  guérisons  miraculeuses, 
qu'il  n'est  pas  en  la  puissance  d'un  mortel  de  se  faire  une 
juste  idée  du  nombre  de  ces  miracles ,  ni  d'en  exprimer 
la  variété  par  des  paroles.  Quelques-uns  même  de  ces 
miracles  qu'on  nous  raconte  frappent  d'une  telle  stupeur, 
que  notre  faible  intelligence  pourrait  à  peine  y  ajouter 
foi,  si  d'ailleurs  nous  n'étions  certains  que  Notre-Sei- 
gneiir  Jésus-Christ,  pour  qui  le  saint  a  souffert,  peut 
accomplir  tout  ce  qu'il  veut  en  vertu  de  cette  puissance 
divine  à  laquelle  toute  créature  du  ciel  et  de  la  terre  est 
soumise. 

827. 

L'empereur  envoya  Hélisachar,  prêtre  et  abbé ,  avec 
les  comtes  Hildebrand  et  Donat,  pour  apaiser  les  troubles 
qui  s'étaient  élevés  sur  la  frontière  d'Espagne.  Avant  leur 
arrivée ,  Aizon ,  soutenu  par  les  Sarrasins ,  avait  fait 
éprouver  de  nombreux  échecs  aux  gardiens  de  la  fron- 
tière ,  et  les  avait  tellement  fatigués  par  de  continuelles 
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incursions  que  plusieurs  s'étaient  retirées  ,  après  avoir 
abandonné  les  châteaux  qu'ils  étaient  chargés  de  défendre. 
Willemond ,  fils  de  Béra ,  et  plusieurs  autres  entraînés 
comme  lui  par  la  légèreté  et  l'inconstance  naturelle  à 
leur  nation ,  étaient  même  passés  de  sou  côté  et  réunis 
aux  Sarrasins  ils  portaient  chaque  jour  le  pillage  et  Tîn- 
cendie  dans  la  Cerdagne  et  le  Val  (i).  Tandis  que,  pour 
calmer  et  apaiser  les  esprits  des  Goths  et  des  Espagnols, 
habitants  de  cette  frontière ,  l'abbé  Hélisachar,  secondé 
par  les  autres  commissaires  impériaux,  prenait,  soit  de 
lui-même,  soit  par  le  conseil  de  ses  collègues,  les  plus 
sages  mesures,  et  que  dans  le  même  temps  Bernard, 
comte  de  Barcelone,  résistait  avec  énergie  à  toutes  les 
ruses  d'Aizon  ,  aux  intrigues  et  à  toutes  les  machinations 
frauduleuses  de  ceux  qui  avaient  embrassé  son  parti ,  et 
qu'il  parvenait  à  déjouer  leurs  audacieuses  entreprises,  on 
apprit  qu'une  armée  envoyée  au  secours  d'Âizon  par  le 
roi  des  Sarrasins  Abdalrahman  était  arrivée  à  Saragosse. 
Aburmarvan  (2) ,  parent  du  roi,  qui  avait  reçu  le  comman- 
dement de  cette  armée,  se  promettait  sur  la  parole  d'Aizon 
une  victoire  certaine.  L'empereur  envoya  contre  lui  son 
fils  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  avec  une  nombreuse  armée 
de  Francs,  et  enjoignit  à  ce  prince  de  couvrir  les  fron- 
tières de  son  royaume.  On  y  serait  parvenu,  si,  par  leurs 
lenteurs,  les  ducs  qui  commandaient  l'armée  des  Francs 

(  I  )  Le  Val ,  FaUensis  Pagus  ;  c^est  la  vallée  si  fertile  qui  commence 
a  Terassa,  à  6  lieues  au  nord  de  Barcelone,  et  qui  s'étend,  en  sui- 
vant la  rive  orientale  du  Llobregat,  sur  une  longueur  d'une  diiaine 
de  lieues  et  cinq  de  large  environ.  Voyez  Marca,  De  Marca  Hispa^ 
nica  y  col.  166.  Cette  opinion  est  celle  de  M.  Pertz.  Je  la  crois  préfé- 
rable à  celle  (les  savants  qui  pensent  qu'il  s'agit  ici  du  Val  Spir,  FaU 
lis  Aspera 

(2)  Obeyd-AUah,  suivant  M.  Reinaud. 
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rundensium  agris,  villisque  inoensis,  cunclis  etûnn 
quœ  extra  urbes  invenerat  direptis,  cam  inoolmni 
exercitu  Gaesaraugustam  se  prias  reciperet,  qnuti  i 
nostro  exercitu  vel  videri  potuisset.  Hujns  dadis  prœ- 
sagia  crédita  sunt  visae  multoties  in  cœlo  acies,  et  iUe 
terribilis  nocturnae  coruscationis  in  aère  discnrsns. 
Imperatoi;*  autem,  duobus  conventibos  habitis,  udo 
apud  Niumagum  (i)  propter  falsas  Hohrici  (a),  filii 
Godofridi  régis  Danorum,  poUicitationes,  quibnsse 
illo  ad  imperatoris  praesentiam  Tenturum  promisent, 
altero  apud  Gompendium ,  in  quo  et  annualia  doua 
suscepit ,  et  bis  qui  ad  marcam  Hispanicdm  mittendi 
eranty  quid  vel  qualiter  agere  deberent,  imperarit, 
ipse  inter  Gompendium  et  Garisiacum ,  caeteraque  iis 
yicina  palatia  usque  ad  hibemi  temporis  initium  oon- 
versatus  est.  Interea  reges  Danorum,  filii  videlicet 
Godofridi^  Hariholdum  de  consortio  regni  ejicientesy 
Nordmannorûm  finibus  excedere  compulerunt.  Bal- 
gari  quoque  Sclavos  in  Pannonia  sedentes ,  misso  par 
Dravum  navali  exercitu^  ferro  et  igné  Tastaveront,  et 
expulsis  eorum  ducibus,  Bulgaricos  super  eos  recto- 
res  constituerunt.  Eugenius  papa  mense  augosto  de- 
cessit  y  in  cujus  locum  Yalentinus  diaconus  a  Roma- 
nis et  electus  et  ordinatus,  vix  unum  rnensem  in 
pontificatu  complevit^  quo  defuncto,  Gregorius  pres- 
byter  tituli  sancti  Marci  electus,  sed  non  prins  ordî- 
natus  est  y  quam  legatus  imperatoris  Romam  venit,  et 
electionem  populi  qualis  esset  examinavit  (3).  L^ti 

(i)  Al.  Niumagam.  D.  Boaq.  et  Nuenar.  com.  Noviomag&m.  Cod. 
"Vindoboo.  ggo  :  Mogiogam. 
(•i)  AU.  Horicij  Honrici. 
(3)  0.  Bouq.  ciini  Nnenar.  com.  E.  venirctct  c.  p.  examinarei. 
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navaient  empêché  leurs  troupes  de  se  trouver  à  temps  sur 
la  frontière.  Ces  retards  furent  si  préjudiciables,  qu'Abur- 
marvan ,  après  avoir  ravagé  les  campagnes  de  Barcelone 
et  de  Gironue ,  brûlé  les  villages  et  pillé  tout  ce  qui  se 
trouvait  hors  des  villes ,  regagna  Saragosse  avec  son 
armée  saine  et  sauve,  sans  même  que  nos  troupes  eussent 
pu  l'apercevoir.  Ce  désastre  fut  annoncé ,  dit-on ,  par 
divers  présages  :  on  vit  plusieurs  fois  paraître  dans  le  ciel 
comme  des  armées  rangées  en  bataille,  et  des  météores  écla- 
tants qui  répandaient  la  terreur  en  traversant  l'espace  au 
milieu  de  la  nuit.  L'empereur  tint  deux  assemblées,  l'une 
a  Nimègue  à  cause  des  trompeuses  promesses  d'Horic, 
(ils  de  Godefrid,  roi  des  Danois,  qui  s'était  engagé  à  se 
présenter  devant  lui  dans* cette  assemblée;  l'autre  à  Com- 
piègne,  où  il  reçut  les  présents  annuels,  et  prescrivit  à  ceux 
qu'il  envoya  dans  la  marche  d'Espagne  ce  qu'ils  avaient 
à  faire  et  la  conduite  qu'ils  auraient  à  suivre.  Lui-même 
continua  de  séjourner  soit  à  Compiègne,  soit  à  Quierzy, 
ou  dans  les  résidences  voisines,  jusqu'au  commencement 
de  l'hiver.  Cependant  les  fils  de  Godefrid ,  rois  des 
Danois ,  ne  voulant  plus  admettre  Hériold  à  partager  le 
trône  avec  eux,  s'efforcèrent  de  le  chasser  du  territoire 
des  !Nortmands,  et  dans  le  même  temps  les  Bulgares, 
ayant  envoyé  par  la  Drave  une  armée  navale,  portèrent 
le  fer  et  le  feu  dans  le  pays  des  Slaves  établis  en  Panno- 
nie ,  chassèrent  leurs  ducs  et  leur  imposèrent  des  chefs 
bulgares.  Le  pape  Eugène  mourut  au  mois  d'août  (i).  Le 
diacre  Valentin,  qui  fut  élu  à  sa  place  par  le  peuple  ro- 
main et  consacré,  occupa  à  peine  pendant  un  mois  le 
tronc  pontifical.  On  lui  donna  pour  successeur  Grégoire, 

II)  Le  l'j  août ,  suivant  Fleur} . 
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Michaelis  imperatoris  de  Constantinopoli  ad  impento- 
rem  quasi  propter  fœdus  confirmandum  missi ,  sep- 
tembrio  mense  Gompendium  yenerunt,  qiios  Ole 
ibi  (i)  bénigne  receptos  ibi  et  audivit  et  absoWit  (3). 
Corpora  beatissimorum  martjrum  Marcellini  et  Pétri 
de  Roma  sublata,  etoctobrio  mense  in  Franciam  tnitt- 
lata^  et  ibi  multis  signis  atque  virtutibus  clartficaU 
sunt. 


DCCCXXVIII. 

Conventus  Âquisgrani  mense  febr.  factus  est,  in 
quo  cum  de  multis  aliis  causis,  tum  prœcipue  de  ib| 
quae  in  marca  Hispanica  contigerunt ,  ratio  habita ,  et 
legati  qui  exercitui  prœerant  culpabiles  inventi,  et 
juxta  mérita  sua  honorum  amissione  multati  sont 
Similiter  et  Baldericus ,  dux  Forojuliensis ,  ciim  pn^ 
ter  ejus  ignaviam  Bulgarorum  exercitus  terminos  (S) 
Pannoniae  superioris  impune  vastasset ,  honoribiu 
quos  habebat  privatus,  et  marca ,  quam  soins  teoe- 
bat  (4)  f  inter  quatuor  comités  divisa  est.  Halitgariiii 
Cameracensis  episcopus  et  Ansfridus  abbas  monasterii 
Nonantulae  Constantinopolim  missi ,  et  a  Michade 
imperatore,  sicut  ipsi  inde  reversi  retulemnt  (5)|  ho- 


(i)  iVuenar.  com.  et  D.  Bouq.  guos  imperaior  bénigne. 
(1)  Uïc  qaaedam  adhuc  interpolât  Freheras  ex  vita  Hludowici 
pit.  4i- 
(5)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comit.  Bulgarijines  Pannoniœ, 

(4)  Quam  s.  l.  deest  apud  eosdem. 

(5)  Sicut rctulci'unt  dcest  ap.  eosdem. 
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prêtre  du  titre  de  Saint-Marc;  mais  celui-ci  ne  fut  consacré 
qu'après  qu'un  commissaire  de  l'empereur  venu  à  Rouie 
eut  examiné  l'élection  du  peuple.  Les  ambassitdeurs  de 
Michel,  empereur  de  Constantinople ,  envoyés  comme 
pour  resserrer  l'alliance  entre  les  deux  peuples ,  arrivèrent 
à  Compiègne  vers  le  mois  de  septembre.  L'empereur, 
après  leur  avoir  fait  un  bon  accueil ,  leur  donna  audience 
et  les  congédia.  Les  corps  des  très-saints  martyrs  Mar- 
cellin  et  Pierre,  enlevés  à  Rome,  furent  transférés  en 
France  au  mois  d'octobre ,  et  illustrés  par  un  grand  nom- 
bre de  signes  et  de  prodiges  (i). 

828. 

Il  y  eut  au  mois  de  février  une  assemblée  à  Aix- 
la-Chapelle.  On  y  traita  beaucoup  d'affaires  et  princi- 
palement celles  qui  regardaient  la  marche  d'Espagne. 
Les  officiers  impériaux  qui  commandaient  l'armée  dans 
ce  pays,  ayant  été  trouvés  coupables,  furent  punis  ainsi 
qu'ils  l'avaient  mérité  par  la  privation  de  leurs  hon- 
neurs. Baidric ,  duc  de  Frioul ,  qui  par  sa  lâcheté  avait 
permis  aux  Bulgares  de  ravager  impunément  les  terres 
de  la  Pannonie  supérieure,  fut  également  déposé  de  ses 
fonctions,  et  la  garde  de  cette  frontière,  confiée  jus- 
qu'alors à  lui  seul,  fut  partagée  entre  quatre  comtes.  Ha- 
ligair,  évêque  de  Cambrai,  et  Ansfrid,  abbé  du  monastère 
de  Nonantola,  furent  envoyés  à  Constantinople,  où  ils 
reçurent  de  l'empereur  Michel,  suivant  ce  qu'ils  rappor- 
tèrent à  leur  retour,  l'accueil  le  plus  honorable.  L'em- 
pereur  se    rendit   dans  sa   terre  d'Ingelheim  au   mois 


(i)  Voyez  ci-après,  tom.  II,  rhittoirc  de  cette  translation  par 
Eginhard. 
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norifice  suscepti  sunt.  Imperator  junîo  mense  ad  In* 
gelheim  villam  yenit ,  ibique  per  aliquot  dies  pkdtnm 
habuit,  in  quo ,  cum  de  filiis  suis  Hlothario  et  Pippno 
cum  exercitu  ad  marcam  Hispanicam  mitlendis  oonsi- 
liiim  inisset,  et  id  quomodo  fieret  ordinaaset,  missoi 
etiam  Romani  pontificis,  Quirinum  prinaioeriiim  ac 
Theophylactum  nomenclatorem ,  qui  ad  emn  illo  vé- 
nérant ,  audita  eorum  legatione  dimisisset ,  ad  villam 
Franconofurt  profectus  est ,  ibique  aliqoandiu  mon- 
tusy  Wormatiam  yenit,  atque  inde  Theodoniavillam 
perrexit  ;  de  quo  loco  Hlotharium  filium  saam  cm 
magnis  Francorum  copiis  ad  Hispanicam  marcam  di- 
rexit.  Qui  cum  Lugdunum  yenisset^  consedit,  nuntiam 
opperiens,  qui  se  de  Sarracenorum  adyentu  faceret 
certiorem;  in  qua  expectatione  cum  Fippino  fratit 
conloquitm^y  et  comperto,  quod  Sarraceni  admarcm 
yenire  aut  timerent  aut  nollent,  redeunte  in  Aquita- 
niam  filtre,  ipse  ad  patrem  Aquasgrani  reyertitnr. 

Interea  cum  in  confinibus  Mordmannonun  tam  de 
fœdere  inter  illos  et  Francos  confirmando ,  qnam  de 
Harioldi  rcbus  tractandum  esset,  et  ad  hoc  pêne  totias 
Saxoniœ  comités  simul  cum  marchionibus  illo  oonve- 
nissent^  Harloldus,  rerum  gerendarum  nimis  cupidaii 
condictam  et  per  obsides  firmatam  pacem ,  iucensis  k 
direptis  aliquot  Nordmannorum  yillulis,  irrupil.  Quod 
audientes  fîlii  Godofridi,  conti^actis  subito  copiis,  id 
marcam  yeniunt,  et  nostros  in  ripa  Egidorœ  flonùiiis 
sedentes  ac  nihil  taie  opinantes  transito  flumine  adorti, 
castris  exuunt  (i),  eisque  in  fugam  actis  cuncta  dirî- 


i;  Tod.   Vindobnii.  G:")4      tastiis  rxciunt.  Cod.  Hanncn*.  cnsln^ 
*  M  nul. 
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e  juin,  et  y  tint  un  conseil  pendant  quelques  jours, 
e  fut  là  qu'il  prit  la  décision  d'envoyer  ses  deux  fils , 
épin  et  Lotbaire,  avec  une  année  dans  la  marche  d'Es- 
igne,  et  qu'il  leur  prescrivit  ce  qu'ils  avaient  à  faire.  Il 
*çut  ensuite  le  primicier  Quirinus  et  le  nomenclateur 
héophylacte,  ambassadeurs  qui  lui  étaient  envoyés  par 
t  pape,  et  les  ayant  congédiés,  il  partit  pour  Francfort, 
près  avoir  séjourné  quelque  temps  dans  cette  terre,  il 
i  rendit  à  Worms  et  de  là  à  Tbionville ,  d'où  il  fit  partir 
our  la  marcbe  d'Espagne  son  fils  Lotbaire,  avec  une 
ombreuse  armée  composée  de  Francs.  Lotbaire,  ar- 
ivé  à  Lyon ,  s'y  arrêta  pour  attendre  des  nouvelles  et 
ivoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'approcbe  des  Sarrasins.  Il 
ut  pendant  ce  temps-là  une  entrevue  avec  son  frère 
'épin  ,  et  lorsqu'on  eut  appris  que  les  Sarrasins  n'osaient 
«8  ou  ne  voulaient  pas  s'approcher  de  la  marcbe ,  il  re- 
ourna  auprès  de  son  père  à  Aix-la-Cbapelle,  tandis  que 
^épin  revenait  en  Aquitaine. 

Cependant  comme  on  allait  s'occuper  dans  les  terres 
les  Nortmands  de  renouveler  l'alliance  entre  ces  peuples 
t  les  Francs,  et  en  même  temps  de  statuer  sur  les  intér- 
êts d'HérioId ,  et  que  déjà  les  comtes  de  presque  toute  la 
>axe  s'étaient  réunis  à  cet  effet  aux  gardiens  des  marches, 
lériold,  trop  pressé  d'agir,  rompit  la  paix  qu'on  avait 
inclue  et  garantie  par  des  otages ,  en  portant  le  pillage 
;t  l'incendie  dans  quelques  villages  nortmands.  A  cette 
louvelie ,  les  fils  de  Godefrid  rassemblent  des  troupes  à 
a  hâte,  s'avancent  dans  la  marche,  et,  traversant  l'Eider, 
ittaquent  à  Timproviste  les  nôtres  campés  sur  les  rives  de 
:e  fleuve  ,  les  chassent  de  leurs  retranchements ,  les 
mettent  en  fuite,  livrent  tout  au  pillage,  et  se  retirent 
dans  leur  camp  avec  toutes  leurs  troupes.  Après  quoi , 
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piunt,  ac  se  cum  omnibus  copîis  sois  in  sna  cuin 
recipiunt;  deinde  inito  consilio,  ut  uldonem  knjv 
facti  praevenirent,  missa  legatione  ad  impentamm, 
quam  inviti  et  quanta  neeessitate  ooacti  id  feoeriit 
exposuerunt ,  se  tamen  ad  satisfactionem  esse  pin- 
tos  y  et  hoc  in  imperatoris  esse  arbitrio ,  qualitcr  iu 
fieret  emendatum ,  ut  de  reliquo  inter  partes  pas  finm 
maneret. 

Bonifacius  cornes,  cui  tutela  Corsicœ  insnlae  toDC 
erat  commissa,  assumpto  secum  fratre  Bercharîo(i}i 
nec  non  et  aliis  quibusdam  comitibus  de  Tuscia,  Coni- 
cam  atque  Sardiniam  parva  classe  circomTectos,  cam 
nullum  in  mari  piratam  invenisset ,  in  Âfricam  tn- 
jecit,  et  inter  Uticam  et  Carthaginem  egressos^  imm- 
meram  incolarum  multitudinem  subito  congregittt 
ofTendity  cum  qua  et  prœlium  conseruit,  et  qoioqoo 
vel  eo  amplius  fusam  fugatamque  profligavit,  magoi- 
que  Afrorum  multitudine  prostrata,  aliqnantis  ttàm 
sociorum  suorum  per  temeritatem  amissis,  in  nawi 
suas  se  recepit ,  atque  hoc  facto,  ingentem  Afris  timo- 
rem  incussit. 

Luna  kalendis  julii  (2)  primo  dilnculo  in  occasasoo 
defecit;  similiter  et  viii  kalendas  januarii,  idestin 
Natale  Domini,  média  nocte  obscurata  est.  Impenlv 
circa  missam  (3)  S.  Martini  Aquasgrani  ad  hiemandoB 
\enit,  ibique  positus  totum  hiberni  temporis  spatiu 
in  diversis  conventibus  ob  necessaria  regni  ueffA 
congregatis  impendit. 


(1)  AU.  Bcrethnrio,  Bcrehario,  Bernhario,  Bernhardo. 
{'x)  I).  Houq.  cum  iVucnar.  comil.  Junii. 
(?>)  lideni  :  snlcninitatem  S.  M- 
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avisant  au  moyen  de  détourner  la  vengeance  que  ce  fait 
devait  attirer  sur  eux,  ils  envoyèrent  à  l'empereur  une. 
ambassade  chargée  de  lui  exposer  qu'ils  n'avaient  agi  ainsi 
que  malgré  eux,  et  parce  que  la  nécessité  les  y  forçait; 
qu'au  reste  ils  étaient  prêts  à  donner  satisfaction ,  et  qu'ils 
s'en  remettaient  à  la  décision  de  l'empereur  pour  les 
réparations  qu'on  exigerait  d'eux ,  aBn  que  d'ailleurs  la 
paix  demeurât  stable  entre  les  deux  peuples. 

Le  comte  Boniface ,  qui  avait  alors  la  garde  de  l'île  de 
Corse,  prit  avec  lui  son  frère  Berchaire  et  quelques  autres 
comtes  de  la  Toscane ,  pour  faire  avec  une  petite  flotte 
le  tour  de  la  Corse  et  de  la  Sardaigne.  N'ayant  pas 
trouvé  de  pirates  en  mer,  il  passa  en  Afrique ,  débarqua 
entre  Utique  et  Carthage ,  et  se  trouva  en  présence  d'une 
innombrable  multitude  d'indigènes  qui  s'étaient  rassemblés 
tout  à  coup.  On  en  vint  aux  mains;  dans  plus  de  cinq 
combats  il  les  défit  et  les  mit  en  fuite ,  et  après  en  avoir 
fiùt  un  grand  carnage^  il  regagna  ses  vaisseaux,  n'ayant 
perdu  que  quelques-uns  des  siens,  victimes  de  leur  témé* 
rite.  Cette  expédition  répandit  parmi  les  Africains  une 
grande  terreur. 

Le  jour  des  calendes  de  juillet,  de  grand  matin,  la 
lune  s'éclipsa  au  moment  de  son  coucher  (i),  et  il  y  eut 
encore  une  éclipse  de  lune  au  milieu  de  la  nuit  le  8  des 
calendes  de  janvier,  c'est-à-dire  le  jour  de  Noël.  Vers 
la  Saint-Martin,  l'empereur  se  rendit  à  Aix-la-Chapelle 
pour  y  passer  l'hiver,  et  employa  toute  cette  saison  à  ré- 
gler les  affaires  urgentes  du  royaume  dans  plusieui*s  as- 
semblées convoquées  à  cet  effel. 


(i)  La  leçon  de  rédilioa  princeps,  reproduite  par  D.  Bouquet, 
Atiie/idas  Jutiii ,  est  mauvaise.  L'éclipsc  eut  lieu,  non  le  i*' juin,  mais 


8S9. 

près  l'hiver,  pendant  le  jeûne  de  la  qiudragëai 
)urs  avant  la  fîËte  de  Pâques,  on  ressentît  dan 
t  un  tremblement  de  terre  ;  et  il  s'ëleva  nn  vei 
que  la  toiture  non-seulement  des  maisons  les  i 
<,  mais  même  de  la  basilique  de  la  sainte  mère 

l'on  appelle  la  Chapelle,  et  qui  était  oou 
les  de  plomb ,  fut  en  grande  partie  détruite. 
,  que  diverses  affaires  avaient  retenu  à  Aiz  j 
odes  de  juillet ,  résolut  enfin  de  quitter  cette  ^ 
ois  d'août  avec  sa  cour,  pour  se  rendre  &  Wi 
lit  se  tenir  l'assemblée  générale;  mais  il  n'eiaii  pas 
>re  parti  qu'on  vint  lui  apprendre  que  les  Nortmànds 
prêtaient  à  envabii 

de  l'Elbe,  et  que  l'i 
s'approchait  de  nos 
velle,  l'empereur  ei 
s,   et  ordonna  à  t 

Ire  après  lui  dans  la  Saxe  le  plus  promptement  pos- 
e,  déclarant  en  même  temps  qu'il  traverserait  le  Rhin 
euss  (  I  )  vers  le  milieu  de  juillet.  Mais  il  sut  bientôt  que 
e  prétendue  invasion  des  Nortmànds  n'était  qu'un  vain 
it ,  et  il  se  rendit  à  Worms  vers  le  milieu  d'août  comme 
avait  d'abord  résolu.  I/assemblée  générale  lut  donc 
ne  dans  celte  ville.  Il  y  reçut  les  présents  annuels  qui  lui 


''  juillet  il  trois  heures  un  quart  du  matin.  Elle  fut  totale.  La  «e- 
ie  éclipst-,  qui  ne  fut  que  partielle,  eut  lieu  le  aS  décembre  i  deux 
rea  ilu  matin.  Il  y  eut  eucore  cette  innée  nue  éclipse  de  Imie  et 
éclipse  de  soleil.  Voyez  les  Tables  de  Pingre. 
)  >ciiss,  sur  l'Erf,  près  de  son  confluent  avec  le  Hhin,  à  a  lieue« 
de  IhisscMurf  (grand-ilucliéduBas-Rhin,  Pruue). 
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que  absolvit.  Hlotharium  quoque  filium  suum,  finilo 
illo  conventu,  in  Italiam  direxit(i)y  ac  BemhardiuD, 
comitem  Barcinonae ,  qui  eateuus  in  marca  Hispanis 
prœsidebat ,  camerarium  (2)  in  palatiosuo  constilait. 
Âliis  etiam  causis  ^  quae  ad  illius  placiti  ccvmpletionem 
pertinere  videbantur,  congruo  modo  dispositis  atqœ 
completis ,  populoque  ad  sua  ire  dimisso ,  ipse  ad  au- 
tumnalis  venationis  exercitium  ad  Franoonofîirt  (3) 
viliam  profectus  est.  Qua  transacta,  ad  hiemandum 
Aquasgrani  reversus  est  ^  ubi  et  missam  sancti  Bfartiiii 
ac  festivitatem  B.  Andreœ  apostoli  (4)»  necnon  et  ipsmn 
sacrosanctum  dominicae  Nativitatis  diem  cum  magna 
lœtitia  et  exultatione  celebravit. 


(i)  D.  Bouq.  cam.  Nuenar.  comité  :  in  Italiam  misiu 
(3)  Pertz ,  cum  qoatuor  codd.  camararium* 

(3)  Ail.   Franconouuardum  ,   Franconouurd ,    Franconofwrdum  ^ 
Francortovurdum,  Francofurdum, 

(4)  Noenar.  cornes  et  D.  Bouq.  reversus  ibidem  sancti  Marttmmt- 
que  beati  Andreœ  fesUviiatem, 
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furent  offerts  suivant  Tusage,  et  congédia,  après  leur 
avoir  donné  audience,  diverses  ambassades  venues  de 
Rome  et  de  Bénévent,  et  même  de  contrées  plus  éloi- 
gnées. La  session  terminée^  il  envoya  en  Italie  son  fils 
Lothaire,  et  nomma  camérier  du  palais,  Bernard,  comte 
de  Barcelone,  qui  jusqu'alors  avait  eu  le  commandement 
de  la  marche  d'Espagne.  Après  avoir  réglé  et  mené  à  fin 
toutes  les  autres  affaires  qui  avaient  dû  être  traitées  dans 
cette  assemblée  (i),  il  permit  à  ceux  qui  y  avaient  assisté 
de  se  retirer  chez  eux,  et  lui-même  se  rendit  dans  sa  terre 
de  Francfort  pour  les  chasses  d  automne.  Ces  chasses  ter- 
minées, il  revint  passer  l'hiver  à  Aix-la-Chapelle,  et  ce 
fut  là  qu'il  célébra  avec  pompe  et  au  sein  de  lallégresse 
la  messe  de  la  Saint-Martin,  la  fête  de  l'apôtre  saint  André, 
et  le  saint  jour  de  la  naissance  du  Seigneur  (2). 


(i)  Ce  fut  dans  cette  assemblée  qae  Louis-le- Débonnaire  fit  un 
nouveau  partage  de  ses  états,  afin  d'attribuer  un  royaume  au  fils  qu'il 
avait  eu  de  Judith  (Charles-le-Cbauve).  On  sait  quels  troubles  s'éle- 
vèrent dans  Tempire  à  la  suite  de  ce  nouveau  partage. 

(j)  Éginhard  assista  pour  la  dernière  fois  à  la  célébration  de  cette 
fête  dans  le  palais  d'Aix-la-Cbapelle,  car  au  mois  de  mars  de  l'année 
suivante,  après  la  révolte  qui  éclata  à  Compiègne,  il  demanda  et 
obtint  la  permission  de  se  retirer  à  Séliginstadt  ;  ainsi  les  Annales 
d'Éginhard  se  terminent  en  même  temps  que  sa  vie  politique.  (Pertz, 
I ,  p.  ai8,  lï.  10.) 
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ECLAIRCISSEMENTS 

ET  OBSERVATIONS. 


I.  —  Croyances  religieuses  des  peuples  germains;  CIrmeruàuL 
(F'ia  de  CharUmagne,  ch.  vu,  p.  a3;  Annales,  tnn.  772»  p.  157.) 

Les  nations  germaniques,  c'est-à-dire  les  Saxons,  les  Goths, 
les  Lombards,  les  Thuringiens,  les  Allemands,  les  Suèves,  les 
Vandales  et  les  Francs  avaient  trois  dieux  principaux  :  T%or  était 
leur  Jupiter;  Irminus,  Arminius  ou  Ericus ,  leur  dieu  Mars,  au- 
quel on  substituait  quelquefois  P^odan  ou  Odin,  qui  était  aussi 
leur  Mercure;  et  enfin  Frea ^  leur  Vénus  on  mère-dieu,  dont  les 
peuples  septentrionaux  ont  fait  une  divinité  masculine  sous  le 
nom  de  Fricco.  Différents  jours  de  la  semaine  ont  été  consacrés  par 
les  noms  de  ces  grands  dieux.  Le  jeudi  {dies  Joi^is)  est  appelé 
Thorsiag  (1)  dans  les  divers  dialectes  de  rAllemagne;  le  mardi 
(dies  Martis) ,  Erichstag,  en  certaines  contrées  ;  le  mercredi  {dies 
Mercurii)^  îVôenstag ,  dans  la  Basse-Germanie  et  la  Saxe;  et 
enfin  le  vendredi  (dies  Veneris)^  Freytag.  Quant  aux  divinités  de 
second  ordre ,  elles  étaient  innombrables.  Sans  entrer  à  cet  égard 
et  sur  les  pratiques  religieuses  des  peuples  germains  dans  des  détails 
qui  ne  peuvent  trouver  ici  leur  place ,  qu'il  nous  suffise  de  dire  que 
les  divinités  des  montagnes  se  nommaient  Alpeny  celles  des  eaux 
Nixen ,  et  de  renvoyer  nos  lecteurs  aux  ouvrages  que  nous  indi- 
quons à  la  fin  de  cette  note ,  et  surtout  au  savant  traité  de  Grimm 
sur  la  Mythologie  allemande. 

Nous  venons  de  dire  avec  Eckhart,  Comment.  I,  407,  qu'Irminus 
ou  Arminius  était  le  dieu  Mars  des  Germains  ;  d'oii  l'on  pourrait 
conclure  que  VIrmensâul,  ce  monument  détruit  par  Cbarlemagne 
en  772 ,  était  la  colonne  ou  la  statue  {Saule  en  allemand ,  Suie  en 
saxon ,  signifie  colonne  ou  statue) ,  symbole  du  dieu  de  la  guerre 
chez  les  Saxons  ,  ou  bien  encore  le  temple  consacré  à  cette  divinité. 
Mais  celte  opinion  n'est  pas  admise  généralement.  M.  Pertz,  I, 
151,  note  51,  pense  avec  d'autres  savants,  que  ce  symbole  était 
spécialement  consacré  au  culte  d' Arminius  [Hcrmann  en  allem.), 
ce  chef  germain  vainqueur  de  Varus ,  et  que  le  monument  s'élevait 
dans  le  lieu  même  où  le  général  romain  périt  avec  ses  légions.  A 


(f)  Oo  l'appelait  aani  Donrterstag,  joar  du  tonnerre. 
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r^ippiii  dv.  celle  opinion ,  on  rappelle  les  noms  que  U  tradilion 
semble  avoir  conservés  aux  lieux  environnants.  On  cite  le  ff^ùufeid 
ou  Champ  fie  la  Vicloire  au  pied  du  mont  Teuteberg,  le  Rodenkaek 
ou  Ruisseau  de  Sang,  le  Knochenbach  ou  Ruisseau  des  Os,  le  Feli' 
rom  ou  Champ  des  Romains ,  VHerminsberg  ou  mont  dllcmiann, 
et  enfin  ,  non  loin  de  la ,  le  F'arenhoiz  ou  bois  de  Yams.  Blalgré 
ces  ingénieux  rapprochements  et  le  témoignage  de  Tacite ,  on  t 
contesté  l'apothéose  du  libérateur  de  la  Germanie,  et  la  réalité  do 
culte  qui  lui  aurait  été  rendu  pendant  plus  de  sept  cents  na. 
Parmi  les  diverses  opinions  émises  à  ce  sujet ,  noos  citerons  celle 
de  M.  de  Sismondi.  Suivaut  lui  (Hist,  des  Français ,  II,  235), 
ridole  d'Hermansaul  était  un  monument  élevé  dans  le  principe  en 
rhonneur,  non  pas  d'un  homme,  mais  de  toute  la  nation  genna- 
nique.  ««  Herman ,  dil-il ,  qui  depuis  est  devenu  le  nom  d'oo 
<i  homme  ou  d'un  dieu ,  est  probablement  le  nom  même  da  peuple 
«I  germain.  Dans  la  rudesse  de  l'art,  la  colonne  du  Germain,  qui 
N  u'étoit  point  sculptée,  étoit  le  seul  monument  national  ;  maiski 
«  Germains  apprirent  depuis  à  imiter  la  figure  humaine,  et  Hv» 
M  mansâuïe  devint  la  statue  d'Herman.  -—Le  nom  même  d'Hecr- 
«  nian  a  dû  signifier  homme  (T armée,  homme  de  guerre.  Si  les  Gcr- 
«<  mains  l'adoptèrent  pour  leur  nom  national,  c'étoit  à  cause  de  leur 
«  respect  pour  la  valeur  ;  ils  étoient  avant  tout  hommes  alarmée»  » 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  décider  ici  cette  intéressante 
question ,  nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  principaux  ou- 
vrages où  elle  est  traitée  : 

Meiliom ,  de  Irminsula  saxonica  dans  Scriptorts  rerum  Gerwi. 
tom.  m,  p.  2  et  seq.  —  Vasserbach ,  Dissert,  de  statua  ^rmùùi, 
vulgo  Heermensul  (  1C98,  in-S**).  —  Hagen,  Irmin,  seine  Saâie, 
seine  Strasse  und  seine  TVagen  (  Breslau,  1817,  in-8*).  ^  Yertot, 
Dissertation  du  dieu  Irmensul  dans  les  Mémoires  de  TAcadémie  des 
Inscriptions,  tom.  III.  —  Voyage  littéraire  de  deux  Bénédietisu, 
II,  149.  —  Fabricius,  Orig,  Saxon,  lib.  ii ,  p.  93,  et  lib.  nr, 
p.  426  (Lips.  1606,  in-fol.).  — Krantz,  Saxonia,  II,  9.  — 
Ëckhart,  Comment,  de  rébus  Franc,  orientalis,  I,  p.  404  à  44S. 
-T-  Grimm  ,  Deutsche  Mythologie. 

II.  —  Tassillon,  duc  de  Bauière. 

( /'i>  «//?  Charlt'magne,  cL.  xr,  p.  3;;  Annales  »  ann.  781,  787,  p.  181,  loi,  etc.} 


Avant  la  déchéance  prononcée  contre  Tassillon  ,  la  Bavière  fri- 
sait partie  de.<  provinces  dépendantes  de  l'empire  des  Francs,  saas 
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j  être  Incorporées.  Le  duc  possédait  son  ducbé ,  non  pas  à  titre  de 
concession  amovible  ou  pour  un  temps  déterminé,  mais  à  titre 
héréditaire  (  1)  ;  aussi  avait-il  le  pouvoir  législatif,  de  concert  avec  les 
états  du  pays  ;  seulement  il  devait  obtenir  du  roi  la  confirmation 
le  sa  dignité ,  lui  prêter  foi  et  hommage ,  assister  aux  assemblées 
jatîonales  des  Francs ,  et  rendre  le  service  militaire.  La  maison 
régnante  des  Agilolfingcs  en  Bavière  était  originairement  parente 
les  Mérovingiens;  elle  s'allia  aux  Garlovîngiens  par  des  mariages. 
En  725,  Charles  Martel  épousa  Suanildis  ou Sunicbilde,  nièce  d'OJil- 
on  (2),  duc  des  Bavarois,  dont  il  eut  Griifon  ;  et  vers  l'an  74i, 
Millon  épousa  Chiltrude ,  sœur  germaine  de  Pépin-le-Bref  et  de 
[!Iarloman ,  née  du  premier  mariage  de  Charles  Martel  avec  Ro- 
rude.  Mais  Chiltrude  contracta  ce  mariage  sans  le  consentement 
le  ses  frères,  à  l'instigation  de  sa  belle-mère  Suanildis ,  et  cette 
inion  ,  loin  de  resserrer  l'alliance  entre  les  maisons  de  France  et 
le  Bavière,  ne  fit  qu'attirer  à  Odillon  une  guerre  dans  laquelle  il 
*ut  vaincu  (743).  Ce  prince  étant  mort  en  748  ,  ses  états  passèrent 
I  son  fils  Tassillon ,  qui  se  trouve  être  par  sa  mère  Chiltrude,  sœur 
le  Pépin ,  et  par  sa  tante  Suanildis ,  seconde  femme  de  Charles 
tfartel ,  d'un  côté  cousin-germain  de  Charleniugne ,  et  de  l'autre 
•on  cousin  par  alliance. 

Tassillon  joua  toute  sa  vie  un  rôle  équivoque  à  l'égard  de  ses 
uzerains  les  rois  des  Francs.  Sans  jamais  oser  en  venir  aux  armes 
ontre  eux,  il  ne  cessa  de  les  inquiéter  par  ses  défections,  ses 
lliances  avec  leurs  ennemis,  et  surtout  par  ses  intrigues  conti- 
luelles.  Cependant  Pépin  n'osa  pas  le  détrôner,  et  Charlemagne 
ui-mème,  au  commencement  de  son  règne,  le  traita  avec  mena- 
;ement  et  une  apparente  bienveillance.  Mais  lorsque  Tassillon  eut 
ommis  la  faute  de  mécontenter  les  Bavarois  eux-mêmes  en  s'effor- 
ant  d'attirer  les  Huns  sur  le  territoire  de  l'empire,  Charles  saisit 
ette  occasion  pour  le  faire  traduire  à  l'assemblée  dTugclheîm,  où 
l  (ut  condamné  à  mort  sur  l'accusation  de  ses  propres  sujets.  Mais 
Charlemagne  était  alors  trop  puissant  pour  avoir  besoin  de  la  mort 
l'un  ennemi  vaincu ,  il  ne  lui  fit  pas  môme  crever  les  jeux  coninu> 
ont  prétendu  quelques  historiens.  Son  but  était  accompli  ;  Tas- 
illon  embrassa  volontiers  la   vie  monastique,  cl  la  Bavière,  In- 


(i)  Lex  Bajuvarior.  tit.  ii,  c.  30,  danii  Haluze,  I,  iu(>. 

(2)  Nit*<'C  cl*Odillon,  neptis  Odillonis ,  «rt  non  sa  |>ehif-(ille.  «oinnir  noiu 
j\ons  ccril  p.   iic).  Cfltc  faute  csl  1^(1:114^  <!anç  Vcnuia. 


\ 
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corporéc  à  Tempire  des  Francs  ,  cessa  d'être  gouvernée  par  un  duc 
héréditaire  ,  pour  être  régie  par  des  comtes  amovibles. 

Voici ,  d'après  les  Annales  d'Éginhard  ,  sauf  quelques  feetîfica- 
tîons  nécessaires,  les  principaux  faits  de  la  vie  de  Tassillon  (1). 

Vers  741,  naifsance  de  Tassillon,  fils  d'Odillon  et  de  Chiltmde. 
-^  748.  Il  succède  à  son  père.  La  même  année,  Griffon  le  déponiOe 
de  ses  états ,  où  Pépin  le  rétablît  presque  aussitôt.  —  757.  Ser- 
ment de  fidélité  prêté  à  Compiègne.  —  763.  Il  abandonne  Pépia 
au  milieu  de  rexpédition  d'Aquitaine ,  et  se  déclare  indépendant. 
11  épouse  Liutberge,  fille  de  Didier,  roi  des  Lombards.  —>  764, 
765.  Le  pape,  sur  la  demande  de  Tassillon,  s'entremet  ponr 
amener  entre  lui  et  Pépin  une  réconciliation  qui  eut  lien  FanDcr 
suivante  (faits  omis  par  Éginhàrd).  —  781.  Le  pape  et  Charles  lui 
envoient  une  ambassade  qui  le  détermine  à  se  rendre  à  rasseniblcf 
de  Worms ,  où  il  prête  de  nouveau  serment  de  fidélité.  «-  786. 
Défaite  d'Aréghise ,  duc  de  Bénévent ,  beau-frère  de  Tassillon  et 
son  allié.  Démarches  secrètes  de  Tassillon  pour  armer  les  Hods 
contre  Charlemagne.  —  787.  11  envoie  a  Rome  Amon  et  Hunricb, 
ses  ambassadeurs ,  pour  réclamer  la  médiation  du  pape  on  plutôt 
pour  gagner  du  temps.  Menaces  d'excommunication  lancées  contre 
lui.  Assemblée  de  Worms.  La  Bavière  est  envahie.  Il  implore  b 
clémence  de  Charlemagne ,  et  livre  son  fils  Théodon  et  donzc 
otages.  —  788.  Assemblée  d'Ingelheim.  Tassillon*,  condamné  à 
mort  à  l'unanimité,  est  relégué  dans  le  monastère  de  Sainl*Goar(î}, 
son  fils  Theudo  dans  celui  de  Fulde,  une  de  ses  filles  &  Cbelles, et 
la  seconde  à  Loudun.  —  794.  Concile  de  Francfort.  Tassillon  sort 
de  son  monastère  et  vient  faire  dans  cette  assemblée  amende  hono- 
rable pour  ses  trahisons  passées,  et  un  abandon  solennel  de  tous 
ses  droits  sur  la  Bavière,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  ses  ea* 
fants  (faits  omis  par  Éginhàrd)  (3). 

A  partir  de  cette  époque ,  l'histoire  garde  sur  Tassillon  le  silence 
le  plus  absolu ,  et  l'on  ignore  l'époque  précise  de  sa  mort.  Seule- 
ment on  a  dit  qu'il  alla  finir  ses  jours  dans  le  monastère  de  Jo- 


(i)  L*article  Tassillon  inHnqae  dans  la  Biographie  universelle,  et  VArtdert' 
rifier  les  Dates  ne  commence  la  <'bronolo{;ie  historique  des  dact  de  Bavière 
qu*au  rél.iblissement  de  la  Bavière  en  daché  sons  le  dac  I  éopold,  en  895. 

(j)  Voy.  p.  207,  noie  r. 

^i)  Voyez  dans  Daluze,  I ,  a63,  le  premier  chapitre  do  capitolalre  de  Fnec- 
fort,  intitulé  :  De  indnlsitntia  Tassiloni  dtêci  Bajoanontm  a  KmtoIo  regt 
cssa. 
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mièges  eu  Nonnandie ,  et ,  suivant  dom  Mabîllon  (1) ,  les  tombeaux 
que  l'on  voyait  encore  dans  la  chapelle  de  ce  monaslére  au  siècle 
dernier,  et  qui ,  d'après  la  tradition  la  plus  répandue,  étaient  ceux 
des  trois  fils  de  ClovisII,  connus  sous  le  nom  des  énervés  de  Juroiè- 
ges,  pourraient  bien  être  les  tombeaux  de  Tassillon  et  de  ses  deux  fils 
Theudo  et  Théotbert  Au  reste ,  Tassillon ,  selon  les  expressions 
dnÊgînhard,  vécut  dans  son  monastère  avec  autant  de  dévotion  qu'il 
avait  montré  de  bonne  volonté  pour  j  entrer.  Quelques-uns  l'ont 
compté  au  nombre  des  saints  (2);  D.  Mabîllon,  dans  l'article  qu'il 
lui  a  consacré,  se  contente  de  lui  donner  le  titre  de  dux  piissimus, 

III.  —  Gérold,  duc  de  Bavière, 

^Fie  de  Chariemmgne,  ch.  xxii,  p.  45;  Annales,  «un.  799,  p.  a43.) 

Gérold  était  frère  de  la  reine  Hildegarde.  Il  ne  faut  le  con- 
fondre ni  avec  le  Gérold  Lévite  {Geroldus  Levita) ,  cité  dans  la  vie 
de  saint  Meîwers ,  évéque ,  comme  parent  de  Charlemagne  et  son 
porte-étendard ,  signifer,  et  qui  fut  enseveli  à  Paderbom  ;  ni  avec 
le  Gérold ,  comte  de  la  frontière  des  Avares ,  dont  parlent  les  jln- 
nales  d'Égînhard  en  826.  Le  corps  de  Gérold,  l'un  des  premiers  ducs 
ou  gouverneurs  amovibles  de  la  Bavière,  tué  le  1*'  sept.  799,  fut 
rapporté  de  la  Pannonie  dans  le  monastère  de  Reichenau  {Augiense 
monastenum) ,  dont  il  était  le  bienfaiteur,  et  y  fut  enseveli.  Voj. 
son  épitapbe  dans  le  t.  V  de  D.  Bouquet,  p.  400.  Yoj.  aussi ,  ibid. 
p.  399,  le  fragment  intitulé  2  Ex  visione  Wetini  monachi  Au- 
giensis  a  TValafrido  Strabo  metrice  sciipta —  De  Geroido  comité. 

IV.  —  Sur  le  chap,  xiv  de  la  Vie  de  Charlemagne. 

Les  guerres  mentionnées  dans  ce  chapitre  contre  les  peuplades 
slaves  et  les  Danois  furent  entreprises  pour  la  sûreté  des  provinces 
septentrionales  et  orientales  de  l'empire.  Charlemagne  parvint  en 
effet ,  sans  beaucoup  de  peine ,  à  arrêter  de  ce  coté  les  progrès  des 
peuples  nortmands,  mais  peut-être  lui  eût-il  fallu  de  bien  plu.4 
grands  efforts  si  un  heureux  hasard ,  la  fin  tragique  du  roi  Godr- 
frid ,  ne  fiilt  venu  le  seconder.  La  mort  de  ce  prince  tué  par  un  d(* 
ses  gardes,  suivant  Éginhard,  et  non  par  un  de  ses  fils,  comme 
le  dit  le  moine  de  Saint-Gall  (liv.  11 ,  ch.  21  ) ,  et  les  querelles  qui 

(1)  Toy.  Tassilonis  ducis  ffitf'oariœ  dein  monachi  piissimi  elogium,  àius  Acta 
SS.  Ord.  S.  Bened.  saec.  m,  part,  xx,  p.  44^  ^t  seq. 

(a)  «  Inter  cœlites  nameratar  tam  m  Fastis  Bénédictin is ,  tam  în  Suppie- 
mento  Martyrologii  GaUicani\à\hv\%  ortobris,  tuœ  in  Btiwiria  snncta  a  Radero.  •• 
D.  Mabill.  loc.  rif 
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t'ëlevèreDt  pour  le  partage  de  ses  états  j  retardèrent  pendant  long« 
temps  les  grandes  incursioDS  des  peuples  du  Nord.  Cependant 
Gharlemagne  put  déjà  les  prévoir,  et  bien  que  la  prédiction  mise 
dans  sa  bouche  par  le  moîne  de  Saint-Gall  (lîv.  ii,  cb.  22)  loil 
très-probablement  supposée ,  comme  la  plupart  des  anecdotes  ra- 
contées par  ce  chroniqueur,  il  n'en  est  pas  moins  certain  qull 
comprit  tous  les  dangers  dont  l'empire  et  ses  successeurs  étaient 
menacés  par  les  barbares  du  Nord ,  et  qu'il  ne  négligea  rien  pour 
se  prémunir  contre  leurs  invasions. 

V.  —  Limites  de  V empire  de  Charlemagne. 

[Fie  de  Charlemagne ,  cb.  xv,  p.  49»  Annales,  ann.  769,  p.  iSi.) 

A  la  mort  de  Pépin ,  en  768 ,  l'empire  des  Francs ,  composé  des 
trois  royaumes  de  Neustrie^  de  Bourgogne  et  d'Austrasie ,  com- 
prenait u  la  partie  des  Gaules  qui  s'étend  entre  le  Rhin  et  la  Loîie, 
l'Océan  et  la  mer  Baléare ,  la  partie  de  la  Germanie  sitnéc  entre 
la  Saxe,  le  Danube,  le  Rhin  et  la  Sale ,  et  de  plus  TAlemannie et 
la  Bavière  »  (Ëginh.  p.  49)  ;  en  d'autres  termes,  les  pays  qui  forment 
aujourd'hui  les  trois  quarts  de  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande, 
la  Suisse,  le  grand-duché  du  Bas-Rhin  ,  le  Wurtemberg,  la  Ba- 
vière ,  et  les  autres  petits  états  de  la  confédération  germanique.  Le 
royaume  de  Pépin  avait  donc  environ  200  lieues  de  longueur  da  S. 0. 
au  N.  E. ,  et  250  lieues  dans  sa  plus  grande  largeur  de  l'est  à  l'ouest, 
depuis  l'extrémité  de  la  Bavière  jusqu'à  celle  de  la  Nenstrîe. 

Dans  le  partage  qu'il  fit ,  peu  de  temps  avant  sa  mort ,  entre  ses 
deux  fils  Gharles  et  Garloman ,  Pépin  ne  chercha  point  à  attribner 
à  chacun  d'eux  un  royaume  qui  pût  les  rendre  indépendants  l'an 
de  l'autre;  au  contraire,  il  accola  leurs  états  longitndinalenient , 
de  telle  sorte  que  chaque  prince  réunît  dans  ses  domaines  les  avan- 
tages des  climats  du  nord  aux  jouissances  des  climats  dn  midi. 
L'Occident  fut  assigné  à  Gharles,  et  l'Orient  à  Garloman.  Le 
royaume  du  premier  devait  s'étendre  jusqu'aux  Pyrénées  a  travers 
une  partie  de  l'Austrasie,  la  Neustrie  et  l'Aquitaine  ;  celni  dn  second, 
à  travers  la  Souabe  et  le  Rhin  jusqu'à  la  mer  de  Maraeilley  et  com- 
prenait l'Alsace,  l'Helvétie,  la  Bourgogne  et  la  Provence.  Maisce» 
dispositions  ne  furent  point  maintenues.  L'année  même  de  la  mort 
de  Pépin,  une  assemblée  générale,  convoquée  pour  la  révision  de  ce 
partage ,  rétablit  les  royaumes  de  Neustrie  et  d'Austrasîe  teb  qu'ils 
avaient  été  possédés  par  Pépin  et  son  frère  Garloman  (Ëginh. 
p.  13).  Gharles  eut  le  royaume  de  Neustrie  avec  la  BonrgpgnCt 
]*Aquitainc  et  la   Provence  ;  Garloman  celui  d'AusIrasie  avec  la 
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rhiirÎDge ,  l'Alemannie  et  les  pays  tribataires.  Ce  nouveau  par- 
âge  fut  détruit  bientôt  après,  en  711,  par  la  mort  de  Carloman, 
;t  ce  fut  alors  que  Charles  se  trouva  seul  mattre  de  ce  vaste  et 
raissant  royaume  des  Francs  qu'il  sut  augmenter  de  près  du 
louble  (Éginh.  p.  49)  pendant  les  quarante-sept  années  que  dura 
MA  règne.  En  effet,  en  813,  lorsqu'il  moiirut  après  quarante-sept 
ins  de  guerre  et  de  conquêtes ,  son  empire  s'étendait  du  nord-est 
lu  sud-ouest  sur  une  ligne  d'environ  400  lieues,  de  l'Oder  en  Alle- 
magne à  l'Ébre  en  Espagne,  et  du  nord  au  midi,  sur  une  ligne 
i'un  peu  plus  de  400  lieues ,  il  allait  de  la  mer  du  Nord  jusqu'à 
la  Calabre.  Pour  que  l'on  puisse  se  former  une  idée  plus  précise  de 
l'étendue  des  conquêtes  de  Charlemagne,  nous  dirons  qu'il  ajoata 
successivement  aux  états  de  son  père  :  au  sud ,  tout  le  midi  de  la 
France  (1),  et  de  plus  la  Catalogne  et  une  partie  de  la  Navarre  au 
delà  des  Pyrénées  ;  au  nord,  le  Hanovre,  le  Brandebourg,  la  Silésie 
et  la  Saxe  ;  à  l'est,  tous  les  pays  qui  composent  aujourd'hui  l'empire 
d'Autriche  ;  au  sud-est,  l'Italie  presque  tout  entière,  sauf  lu  partie 
méridionale  du  royaume  de  Naples. 

Voici  quelles  étaient  les  limites  de  l'empire  de  Cbaiiemagne. 

Au  son ,  en  Espagne ,  du  côté  du  royaume  des  Asturies ,  Pâmpe- 
lune  ;  du  côté  du  khalifiit  de  Cordoue,  le  cours  inférieur  de  l'Ebre  et 
Saragossc,  tributaire  de  l'empire.  En  Italie  ,  les  caps  San-Vito  et 
Cavallo ,  qui  bornaient  au  nord  la  terre  d^Otrante  ;  les  fleuves  Sa- 
vuto  et  Nieto,  limites  septentrionales  de  la  Calabre  inférieure. 

Au  SUD-EST ,  du  côté  de  la  Dalmatic ,  la  ville  de  Rajguse  ;  du  côté 
de  la  Servie  et  de  la  Croatie,  le  Danube  supérieur. 

A  l'est  ,  du  côté  du  pays  des  Avares ,  la  Theîss  ;  du  côté  de 
1.1  Moravie ,  le  Kamp  ;  du  côté  des  Wenèdcs  et  des  Lèches , 
roder. 

Au  MORD,  du  côté  du  Danemark,  la  mer  Baltique  et  l'Eyder. 

Tous  les  peuples  compris  dans  ces  vastes  limites  n'étaient  pas 
soumis  au  même  degré  à  l'autorité  de  Charlemagne.  Les  uns  ,  in- 
corporés à  l'empire,  étaient  gouvernés  par  des  officiers  amovibles  ; 
les  autres  étaient  seulement  dépendants  ou  tributaires.  Voici , 
diaprés  M.  Guizot ,  comment  il  faut  établir  cette  distinction. 

A.  Provinces  incorporées  a  l'empire,  et  gouvernées  par  des 

officiers  amoi^ibles, 

1 .  AusTRASiE  ou  France  orientale  proprement  dite,  située  entre 

(1^  Sanfla  Provence,  dont  Pépin  avait  acbeTe  la  conquête  en  755. 
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rEscant ,  la  Meuse  et  le  Rhin.  —  Oa  comprenait  aussi  sous  le  noK 
d'Âustrasie ,  pris  dans  un  sens  général ,  les  provinces  suivantes  : 
a.  Hesse.  —  b.  France  rhénane,  divisée  en  Austrie  et  Ncustrie. 
— -  c.  Alsace.  • —  d,  AlemannieeiSouabey  entre  le  Rliiii ,  la  Reoss, 
les  Alpes  rhétiennes ,  le  Lech  et  la  France  rhénane.  — -  #.  Bawn 
proprement  dite,  entre  le  Lech,  Tlser,  l'Inn,  l'Ëms,  le  Danohe,  b 
Bohême  et  l'Italie.  —  Le  Nordgau  était  la  partie  de  la  Bavière 
située  entre  le  Danube  et  la  Bohême ,  contenant  les  Marckes  contre 
les  Slaves  Sorabcs  et  ceux  de  Bohème.  —  f.  Marche  de  PmnmomU 
ou  Marche  orientale  (depuis  l'Autriche) ,  entre  l'Ems  et  le  Raab,  etc. 
— ^.  Carinthie  et  FriouL  —  A.  Thuringe,  entre  la  Hesse,  le  Hartz, 
rUnstnitt  et  les  Sorabes.  —  i.  Saxe,  renfermant  les  Saxons  Cis-Al- 
bins,  entre  l'Ems,  la  Hesse,  le  Hartz,  l'Unstmtt  et  l'Elbe,  divises 
en  Westphaliens ,  Angriens ,  Ostphaliens.  -«-  Les  Saxons  Nord- 
Albingiens,  entre  l'Elbe,  l'Eyder  et  la  Trave,  dans  le  Holsteîn.  — 
Marche  du  Nord  ct<iblie  contre  les  Slaves  en  deçà  de  l'Elbe.  •— 
^.  Frise,  entre  l'embouchure  du  Rhin  et  de  l'Ems. 

2.  Nedstrie  ou  France  occidentale  proprement  dite,  située  entre 
l'Escaut ,  la  Meuse ,  la  Loire  et  la  Bourgogne ,  et  comprenant  aussi 
la  Bretagne.  —  On  réunissait  aussi  sous  le  nom  de  Neustrie,  pris 
dans  un  sens  général ,  les  provinces  suivantes  : 

a,  Aquitaine  et  Gascogne,  entre  la  Loire  et  les  Pyrénées.  — 
è.  Septimanie  ou  Gothie,  ayant  Narbonne  pour  centre.  — —  c.  ^mct- 
gogne,  —  d.  Sai^oie.  —  e,  Provence.  — f.  Marches  dtEtpagM, 
entre  les  Pyrénées  et  l'Èbre. 

3.  Italie  des  Francs,  composée  du  royaume  des  Lombards  et  de 
l'état  de  l'Église.  —  Marches  de  Suze ,  de  Ligurie,  de  Trente,  de 
Chiéti ,  de  Frioul ,  établies  par  Charlemagne  en  Italie ,  soit  pour 
maintenir  ce  pays  dans  sa  dépendance,  soit  pour  le  défendre 
contre  les  incursions  des  Arabes.  -—  La  marche  de  Frîool  a  déjà 
été  rapportée  ci-dessus  avec  la  Carinthie,  à  laquelle  elle  a  été 
réunie. 

4.  Iles  de  la  Méditerranée  soumises  à  Charlemagne  :  Corse^ 
Sardaigne ,  Iles  Baléares. 

B.  Peuples  non  incorporés  a  l'empire,  mais  seitlememi 

dépendants  ou  tributaires. 

I.  Abodrites,  peuple  slave  entre  la  Trave,  la  Bille,  la  Wama, 
l'Elbe  et  la  mer  Baltique,  dans  le  Mecklenbourg  et  le  Lanenboo^ 
nclucls. 

•2.  Wii.T7.KS  OU  Welatades,  peuple  slave  delà  Poniéranie  actuelle. 
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en  deçà  de  i'Oder  ;  de  Ftle  de  Rûgen  ,  du  M ecklenbourg ,  au  delà 
de  la  Warna  ;  du  Brandebourg,  entre  l'Elbe ,  le  Havel  et  TOder. 

3.  SoRABBS  et  LiNivss ,  peuple  slaye  sur  les  deux  rÎYes  de  l^lbe, 
entre  la  Sale ,  la  Bohême  et  les  Wiltzes  du  Brandebourg ,  dans  la 
Misnie  et  la  Saxe  actuelles ,  le  pa  js  d'Anbalt  et  la  Basse-Luzace. 

4.  Bohémiens  ou  Czèches  ,  peuple  slave  gouverné  par  un  duc 
tributaire  des  Francs ,  dominant  sur  la  Bohème  et  sur  une  partie 
de  la  Silésle  et  de  la  Luzace. 

5.  MoaAVES  ou  Mora viens,  peuple  slave  tenant  alors  un  royaume 
puissant  dans  la  Moravie ,  et  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
Hongrie  actuelle. 

6.  Princes  avares  et  slaves  tributaires  de  Charlemagne,  dans 
une  partie  de  la  Pannonie  et  du  pays  des  Avares. 

7.  EscLAVONiE ,  entre  la  Drave  et  la  Save ,  gouvernée  par  un 
prince  slave  vassal  des  Francs. 

S.  Croatie  et  Dalmatie  des  Francs,  gouvernées  par  un  kan  ou 
prince  slave  ,  subordonné  au  dac  on  comte  de  Frioul.  Elles  s'éten- 
daient le  long  des  côtes  du  golfe  Adriatique  dans  la  Lîburnie  et  la 
Japydie  anciennes ,  depuis  les  montagnes  de  la  Carniole  et  le  port 
de  Fiume  jusque  vers  la  rivière  de  Cettina. 

9.  DoCBÉ  DE  Benévent,  dans  la  Basse-Italie,  gouverné  par  un 
prince  vassal  et  tributaire  de  Charlemagne. 

On  remarque  qu'il  existait  alors  trois  sortes  de  domination  dans 
ritalie  des  Francs  :  1°.  celle  des  provinces  incorporées  k  l'empire, 
et  gouvernëes  par  de  simples  officiers  amovibles  à  la  volonté  du 
souvernin  ;  2®.  celle  de  l'état  de  l'Église,  où  l'empereur  concourait 
avec  le  pape  dans  l'exercice  des  droits  de  souveraineté  ;  3**.  celle 
de  la  principauté  de  Bénévent ,  dont  le  prince ,  simple  vassal  et 
tributaire,  était  un  véritable  souverain. 

Sur  l'étendue  et  les  limites  de  l'empire  de  Charlemagne ,  voy.  la 
Dissertation  de  D.  Lieble ,  couronnée  par  l'Académie  en  1764« 
^  oyez  aussi  les  Cartes  de  Mentelle  et  de  Knise,  et  celle  qu'a  donnée 
Koch  dans  son  Tableau  des  réi^oiutions  de  P Europe;  et  comp.  dans 
Baluze,  I,440,  l'acte  de  l'année  806,  intitulé  :  Ckarta  dit^isionis 
regni  Francorum  inter  Karolum,  Philippum  et  Ludovicum ,  filios 
Karoli  Magni  imperatoris. 

^  I.  —  Relations  de  Charlemagne  aç^ec  Alphonse  II,  les  rois  de  la 
Grande-^Bretagne ,  les  empereurs  grecs  et  le  calife  Aroun. 

(  Fie  de  CharUmagne ,  ch.  xvi,  p.  5i  ;  AnnaUs ,  ann.  798 ,  p.  aSq.) 

Alphonse  11 ,  dit  le  Chaste,  roi  de  Galice,  de  Biscaye  el  des  Astu* 


412  ÉCLAIRCISSEMENTS 

ries  (1),  régna  de  l'année  791  à  Tannée  843.  Il  fat  presque  fans 
cesse  en  guerre  contre  les  Arabes ,  sur  lesquels  il  remporta,  en  794, 
une  grande  victoire  ;  mais ,  battu  à  son  tour  par  Téinir  de  Cordoae 
en  795 ,  il  eût  été  complètement  anéanti  sans  les  secours  que  loi 
envoya  Charlemagne.  Les  expressions  dont  se  senrit  Alpbonse  II 
en  écrivant  à  Charlemagne,  et  les  présents  qu'il  lui  adressa  en  798, 
après  la  prise  de  Lisbonne ,  étaient  donc  des  témoignages  d'une 
juste  reconnaissance. 

Sous  le  nom  de  Scots ,  Scoti ,  il  faut  entendre  les  diverses  ua- 
tions  qui  habitaient  alors  la  Grande-Bretagne.  L'Irlande  mémt, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  (p.  301,  note  1) ,  s'appela  longtemps 
Scotia  major.  Les  princes  auxquels  Êginhard  fait  allusion ,  sont 
probablement  Eardulf ,  roi  des  Northumbriens ,  Offa  ,  roi  de  Mer- 
cie,  et  son  successeur  Sénulf.  Mais  rien  n'établit  que  Cbarlema^e 
ait  entretenu  des  relations  avec  les  peuples  de  l'extrémité  septen- 
trionale de  In  Grande-Bretagne ,  et  le  prétendu  traité  qui  aurait 
existé  entre  lui  et  Archaïus,  roi  d'Ecosse,  a  toujours  été  regarde 
comme  une  fable. 

Malgré  bi  jalousie  inspirée  à  la  cour  de  Constant! nople  par  b 
puissance  toujours  croissante  de  Charlemagne,  les  empereurs  grecs 
s'efforcèrent  de  rechercher  son  alliance  ;  Constantin  en  786,  Irène 
en  798  et  en  802,  Nicéphore  eu  810  et  en  812,  et  enfin  Michel 
Curopalate  en  813,  lui  envoyèrent  des  ambassades;  il  ne  parait 
pas  que  Charlemagne  ait  répondu  à  leurs  avances  avec  lieauconp 
d'empressemeut ,  car  Êginhard  ne  mentionne  qu'une  ambiissaik 
envoyée  par  lui  h  Constantinople  en  802. 

Les  relations  de  Charlemagne  avec  le  calife  Harun  ou  mieux 
Aroun-al-Raschid  sont  un  fait  qui  ne  saurait  être  mis  eu  doute. 
Malgré  le  silence  que  gardent  les  historiens  arabes  à  cet  égard,  elles 
sont  constatées  non-seulement  par  le  récit  d'Éginhard,  mais  encorr 
par  le  témoignage  identique  de  presque  tous  les  historiens  contem- 
porains. M.  Reinaud,  dans  son  Hist,  des  im^asions  des  Sarrasins, 
p.  117,  note  1,  a  victorieusement  réfuté  l'assertion  de  M.  de  Pou- 
queville,  qui ,  dans  le  tome  X,  p.  529,  des  Nouveaux  Mémoires  éi 
r Académie  des  Inscriptions ,  déclare  que  toutes  ces  prétendues  re- 
lations sont  fausses,  et  conteste  tout  le  récit  d'Éginhard.  Cette  asser- 
tion hasardée  pourrait  faire  croire,  comme  le  dît  avec  raison  M.  Rei- 


(i)  Ce  royaanie  porte  aotsî  le  nom  de  royaame  d*Oviédo,  parce qnVn  761. 
Troila ,  prre  d^Alpfaonse  II ,  avant  bûti  Oviédo,  fixa  dans  cette  ville  le  sic^edc 
ws  ôlals. 
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iiaiid ,  que  le  saTaot  M.  de  Pouqueville  a  eu  le  tort  de  confondre  ici 
le  r^cit  authentique  d'un  écrivain  sérieux  comme  l'est  Égmhard, 
avec  les  anecdotes  rapportées  par  le  moine  de  Saint-Gall ,  dont  les 
récits  ont  plus  d'une  fois  donné  lieu  à  des  critiques  fondées. 

VII.  —•  Femmes  et  enfants  de  Charlemagne, 

[rie  de  Charlemagne ,  ch.  xviii,  p.  Sget  sut.;  Annales,  «nn.  770«  783,  794»  etc.) 

Charlemagne  eut  quatre  femmes  légitimes,  et  l'histoire  a  con- 
servé les  noms  de  cinq  de  ses  concubines  ou  femmes  du  second 
rang.  De  ces  divers  mariages  naquirent  huit  fils  et  neuf  filles  ;  en 
tout  dix-sept  enfants  naturels  ou  légitimes  (!},  dont  voici  la  liste 
complète  : 

Mariages,  —  Enfants  légitimes. 

I.  DËSIDËRâTE  ou  Hebmengaroe,  fille  de  Didier,  roi  des 
Lombards,  mariée  en  770,  répudiée,  sans  enfants,  l'année  suivante. 

II.  HILDEGARDE,  mariée  en  772,  morte  à  ThîonviUe  le 
30  avril  783 ,  lui  donna  : 

Quatre  fils  :  Charles  ,  roi  d'Austrasie ,  né  en  772 ,  mort  sans 
enfants  le  .4  décembre  811.  —  Pépin,  roi  d'Italie,  né  en  776, 
mort  le  8  juillet  810.  — Louis,  qui  succéda  à  Charlemagne.-^ 
Ix>THAiRE ,  frère  jumeau  de  Louis ,  né  en  778 ,  et  mort  en  bas  âge. 

Quatre  filles  :  Adélaïde  ,  née  en  774 ,  morte  jeune.  *—  Ro- 
TRUDE ,  née  en  775,  morte  le  6  juin  810  (voj.  p.  65,  note  2),  •— 
Rebthe,  femme  d'Angilbert,  née  vers  775 ,  yëcnt,  suivant  qn^ 
ques-uns ,  jusqu'en  853  (voj.  p.  115,  note  1).  —  Hildeoakdi^ 
née  en  782 ,  morte  au  commencement  de  juin  783. 

III.  FASTRADE ,  fille  de  Rodolphe,  comte  de  Fraoeonie,  ma- 
riée en  783 ,  morte  en  794 ,  lui  donna  : 

Deux  filles  :  Théodbradb,  abbesse  de  Notre-Dame  d'ArgenteuO  , 
près  Paris.  —  Hiltrudb  ,  abbesse  de  Faremoutier,  suivant  la 
P.  Anselme. 

IV.  LIUTGARDE,  mariée  vers  794 ,  morte  k Tours,  sans  en- 
fants ,  le  4  juin  800. 

Concubines,  —  Enfants  naturels, 

D^une  première  concubine  nommée  Himiltrudb  ,  suivant  quel- 
ques historiens  (voj.  p.  69,  note  2) ,  Charlemagne  eut,  antérieure* 
ment  si  770,  un  fils  ,  Pépin-le-Bosso  ,  mort  k  Prum  en  811,  et 
une  fille ,  Rothais  ,  qui  vivait  encore  en  806. 

(f)   Qantre  (SU,  six  filles  légitimes;  qaatre  fils,  trois  filles  natDrels. 
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ilutôt  Einhard ,  car  son  véri- 
nfiardus  (i),  naquit  au  com- 
règne  de  Charlemagne.  On 
les  certaines  pour  fixer  d'une 

is  Mss.  (les  Annales  (voj.  ci-après,  tom.  I, 
rc  (le  la  Translation  (  tom.  II,  pag.  210, 
ent  dans  le  Ms.  de^Metz  ;  dans  toutes  les 
d'Éginhard  (tom.  II,  pag.  4lô,  417,  418, 
26 ,  427,  429);  dans  sa  lettre  à  Loup  de 
is  deux  diplômes  de  Louis  le  Débonnaire 
[I,  et  tom.  II,  p.  412)  ;  dans  les  ouvrages 
les  lettres  de  Loup  (îl,  155-173),  l'épi- 
;  de  Gerward  (ci-après,  pag.  xxj  et  xlvj)  ; 
le  Sens  (  tom.  II ,  pag.    173)  ;   dans  les 

ou  très -anciens,  l'annaliste  de  Fulde 
)  le  chronographe  de  Fontenelle ,  le  Poè'te 
e  la  Translation  de  sainte  Pusîne,  dans 
on  du  sang  de  Jcsus-Christ  {Pièces  justir' 
et  XVI  ) ,  le  nom  d'Éginbard  est  écrit 
Ainhardus  dans  un  diplôme  de  Louis  le 
le  Blandigny  {Pièces  justificatwes,  n*  i)  ; 
des  grands  commis  à  la  garde  des  otages 

le  titre  de  l'épigramme  de  Walafrîdus 
ives,  V  ot  VI  )  ;  Heinhardus ,  dans  le  cba- 
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X.  —  Fossatum,  Casrcadjfm. 

{AnnaUs,  ann.  8oi,  p.  a53.) 

Quelques  critiques  ont  pensé  que  par  le  mot  Fossalum^  em- 
ployé par  Éginbard  à  l'année  801  de  ses  Annales,  îl  fallait  en- 
tendre le  royaume  ou  la  ville  de  Fez  en  Afrique.  C'est  une  errenr 
dont  nous  devons  la  rectification  au  savant  M.  Reinaud ,  qui  a  bien 
voulu  nous  communiquer  la  note  suivante  : 

La  ville  de  Fez  n'existait  pas  encore  en  801  ;  elle  (ut  fondée  Tan 
192  de  Tbégîre,  808  de  Jésus-Cbrist. 

A  cette  époque ,  les  provinces  qui  composent  aujourd'hui  l'em- 
pire de  Maroc ,  formaient  un  état  particulier  sous  la  dominatioo 
des  princes  Edrîssiles. 

Les  auteurs  arabes  disent  que  le  prince  Aglabîte  Ibrabym ,  ayaoi 
quitté  la  ville  de  Cayroan ,  à  quelques  journées  au  midi  de  Car- 
tbage,  avait  établi  sa  résidence  dans  le  Casrcadrm,  qui  en  arabe 
signifie  le  F'ieux  Château,  Pour  admettre  qu'Égîobard  a  pu  tra- 
duire le  mot  arabe  Casrcadym  par  Fossatum ,  il  faut  5e  rappeler 
que  dans  la  basse  latinité  on  se  sert  quelquefois  de  ce  mot  Fossatum 
pour  désigner  un  cbâteau,  une  enceinte  fortifiée.  Voyez  Ducange, 
et,  sur  le  château  de  Casrcadym,  situé  aux  environs  de  Cayroan, 
voy.  le  Recueil  des  Notices  des  Manuscrits,  t.  XII»  p.  477. 


ri.<«    DU    TOME    PIEMIIR. 
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Éginhard ,  ou  plutôt  Ëinhard ,  car  son  véri- 
table nom  est  Einhardus  (i),  naquit  au  com- 
mencement du  règne  de  Charlemagne.  On 
manque  de  données  certaines  pour  fixer  d'une 

(i)  Dans  les  plus  anciens  Mss.  des  Annales  (voj.  ci-après,  tom.  I, 
pag.  264)  ;  dans  THlstoire  de  la  Translation  (  tom.  II,  pag.  210, 
242,  326,  332),  notamment  dans  le  Ms:  de^Metz  ;  dans  toutes  les 
chartes  dressées  au  nom  d'Éginhard  (tom.  II,  pag.  415,  417,  4l8, 
420,  423  ,  424,  425,  426 ,  427,  429);  dans  sa  lettre  à  Loup  de 
Ferriéres  (II,  134)  ;  dans  deux  diplômes  de  Louis  le  Débonnaire 
{Pièces  justificatives,  n«  ii,  et  tom.  II,  p.  412)  ;  dans  les  ouvrages 
de  ses  principaux  amis  :  les  lettres  de  Loup  (II,  155-173),  Tépî- 
taphe de  Raban  et  les  vers  de  Gerward  (ci-après,  pag.  xxj  et  xlvj)  ; 
dans  la  lettre  du  clergé  de  Sens  (  tom.  II ,  pag.  173)  ;  dans  les 
écrivains  contemporains  ou  très  -  anciens ,  l'annaliste  de  Fulde 
(  cité  tom.  II ,  pag.  385  ) ,  le  chronographe  de  Fontenelle ,  le  Poè'te 
saxon,  dans  l'Histoire  de  la  Translation  de  sainte  Pusine,  dans 
THistoire  de  la  Translation  du  sang  de  Jésus-Christ  {Pièces  justiF' 
ficativesy  viii  ,  ix ,  xi  et  xvi),  le  nom  d'Éginhard  est  écrit 
Einhardus,  Il  est  écrit  Ainhardus  dans  un  diplôme  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  en  faveur  de  Blandignj  [Pièces  justificatives,  n*  i)  ; 
Einhartus,  dans  la  liste  des  grands  commis  à  la  garde  des  otages 
saxons  en  802 ,  et  dans  le  titre  de  Tépigramme  de  Walafridus 
Strabus  {Pièces  justificatives,  v  et  vi)  ;  Heinhardtu,  dans  le  cha- 

I.  a 
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manière  précise  1  époque  de  sa  naissance.  Mais 
comme  nous  savons  qu'il  fut  élevé'  avec  les  en- 
fants de  Charlemagne,  on  peut  le  supposer  à 
peu  près  du  même  âge  que  les  fils  aînés  de  ce 
prince  (i);  et,  en  fixant  vers  Tan  ^yo  Tépoque 
probable  de  sa  naissance,  on  arrive  à  des  résultats 
qui  se  concilient  parfaitement  avec  tous  les  faits  de 
sa  vie  dont  on  connaît  la  date  certaine,  et  que  nous 
énoncerons  successivement.  Il  est  également  dif- 
ficile de  déterminer  avec  précision  quel  fut  son 
pays  natal.  Cependant  l'opinion  générale  est  qu'il 
naquit  aux  environs  de  l'Odenwald ,  dans  cette 
partie  de  la  France  orientale  qui  forme  aujour- 
d'hui la  province  de  Starkenbourg  du  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt.  Un  texte  attribué  à 
un  auteur  contemporain  dit  même  positivement 
qu'il  naquit  dans  le  pays  du  Mein,  inpago  Moinr 
gewL  Mais  on  ne  peut  guère  regarder  ce  texte  qae 
comme  la  reproduction  d'une  tradition  vraisem- 
blable ,  car  c'est  un  passage  d'une  prétendue  pré- 
face de  Walafridus  Strabus  substituée^  en  tête  de 

pitre  xLi  de  l'auteur  anonyme  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonncire 
Au  X*  siècle  le  nom  commence  à  s'altérer  :  l'auteur  de  la  Tniula- 
tion  de  saint  Sébastien  écrit  Agcnardus;  et  l*on  trouve  àé\k  dans 
les  Mss.  du  siècle  suivant,  le  nom  Eginardiu^  Eginhardus ,  tfn 
a  fini  par  prévaloir,  et  qui  a  passé  dans  notre  langue.  Au  reste,  ce 
nom  a  été  encore  plus  défiguré  par  les  copistes  et  les  écriyalns  pos- 
térieurs qui  en  ont  fait  Eiardus,  Enchardus,  Einchardiu,  et  même 
Hemarus,  Adclanns,  Adhemarusei  Meinhardus,  (Voy.  ci-aprèspag. 
xlvijetsuiv.,les  titres  des  divers  Mss.  de  la  Vie  de  Charleniiigiie.} 

(i)  Pépin   le  Bossu  naquit  vers  770.  Charles ,  Taîné  des  ib 
légitimes  de  Charlemagne  ,  naquit  en  772. 
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la  Vie  de  Charlemagne,  au  prologue  d'Éginhard. 
Or,  cette  préface  n'existe  que  dans  un  seul  manu- 
scrit du  XV  siècle  (i) ,  et  d'ailleurs  elle  contient 
un  anachronisme  évident  (2) ,  qui  ne  permet  pas 
de  l'attribuer  à  un  contemporain  d'Eginhard. 

Ce  fut  en  y88  que  Charlemagne  publia  la  célè- 
bre constitution  (3j,  de  laquelle  date  la  renaissance 
des  lettres  au  moyen  âge ,  et  le  rétablissement  de 
l'instruction  publique  dans  les  Gaules  et  la  Ger- 
manie. On  peut  croire  que  déjà  il  avait  donné 
l'exemple,  et  que  l'école  palatine^  dont  Alcuin 
fut  le  premier  directeur  (4) ,  existait  alors  depuis 
plusieurs  années.  On  sait  que  Charlemagne  forma 
cette  école  en  appelant  auprès  de  lui  un  certain 
nombre  de  jeunes  gens  d'illustres  familles ,  pour 
être  élevés  sous  ses  yeux  avec  ses  fils.  Ëginhard 
nous  apprend  lui-même  qu'il  fut  un  de  ces  enfants 
que  Charlemagne  fit  élever  (5).  Ses  écrits  mon- 

(i)  Voj.  ci-après  pag.  liv,  B.  8,  la  description  de  ce  manuscrit. 

(2)  On  lit  dans  cette  préface,  dont  nous  donnons  le  texte  ci- 
après,  Pièces  jiutificatwes ,  n^  m,  qu'Éginhard  fut  élevé  dans  le 
monastère  de  Fulde ,  par  les  soins  de  saint  Boniface.  Or,  saint  Bo- 
niface  est  mort  au  plus  tard  en  757,  bien  avant  qu'Éginhard 
vînt  au  monde. 

(3)  Constilutio  de  scholis  per  singula  episcopia  et  monasieria 
irutituendis,  dans  Baluze,  I,  201-202. 

(4)  Alcuin  se  fixa  auprès  de  Charlemagne  en  782. — M.  Ampère 
{Histoire  de  la  Littérature  française ,  III ,  28)  révoque  en  doute 
rexistence  d'une  école  du  palais ,  cependant  ces  deux  passages  de 
la  lettre  lxxxv  d' Alcuin  à  Charlemagne  nous  semblent  positifs  : 
Idem  Petrus  fuit  qui  in  palatio  vestro  docens  grammaticam  cla^ 

ruit f^estra  vero  aucloritas  Palatinos  erudiat  pueros. 

Voy.  cette  lettre  parmi  les  Pièces  justificati^^es,  n"  nr. 

(5)  Prologue  de  la  Vie  de  Charlemagne,  ci-après,  tom.  1,  pag.  4. 
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trent  assez  avec  quel  succès  il  cultiva  l  étude  des 
lettres  grecques  et  latines  dans  l'école  du  palais,  et 
une  ëpître  d'Alcuin  prouve  qu'il  fit  également  de 
grands  progrèsdansletudedessciencesexactesfi). 
Pour  se  conformer  à  une  certaine  mode,  qui 
bien  des  siècles  après  trouva  des  imitateurs ,  les 
membres  de  1  école ,  ou,  si  Ton  veut,  de  Façade- 
mie  palatine,  changèrent  leurs  noms  contre  des 
,  noms  tirés  de  la  Bible  ou  de  lantiquité.  Char- 
lemagne  prit  le  nom  de  David;  Alcuin,  celui 
de  Flaccus;  Angilbert,  celui  d'Homère;  Éginhard 
reçut  le  nom  de  Béseleel  (2).  Béseleel  est,  comme 
l'on  sait,  dans  l'Ecriture,  le  nom  de  ce  neveu  de 
Moïse ,  auquel  Dieu  avait  accordé  le  don  de  sa- 
gesse et  d'intelligence  pour  travailler  le  bois  et 
tous  les  métaux  qui  servirent  à  la  construction  de 
l'arche  et  du  tabernacle.  Ce  pseudonyme  d*Égin- 
hard  avait  une  sorte  de  signification;  il  faisait 
sans  doute  allusion  à  la  charge  qui  lui  était  des- 
tinée, car  il  ne  fut  pas,  comme  on  l'a  cru  et  répété 

(i)  Dans  cette  lettre  Alcuin  s'en  repose  sur  Éginhard  pour  ex- 
pliquer à  Cbarlemagne  certains  problèmes  d'arithmétique  qu'il  lui 
adressait;  et  nous  voyons  aussi  Loup  de  Ferriéres,  dans  sa  qua- 
trième lettre ,  consulter  Éginhard  sur  quelques  difficultés  du  pre- 
mier livre  de  Tarithmétique  de  Boèce.  Cette  même  lettre  dooi 
fournit  encore ,  dans  son  dernier  paragraphe ,  la  preuve  incoBtei- 
table  qu'Égînhard  avait  fait  une  étude  approfondie  de  la  laogiie 
grecque,  jébdita  in  lege  et  maxime  grœca  nomina,  et  alia  ex  Servi» 
itemgrœca,,,.  saltem  nunc  lUi/tam  ne  grai^emini  explanare,  (Vay. 
ci«après  la  lettre  d'Alcuin  parmi  les  Pièces  justificatives,  n*  IT| 
et  la  lettre  de  Loup  de  Ferrières,  dans  le  tom.  II ,  pag.  169-173.) 

(2)  Yoy.  la  lettre  d' Alcuin  que  nous  venons  de  citer,  et  l'épi* 
gramme  de  Walafridus  Strabus.  Pièces  justijleatiyes,  q*  ivetT« 
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sur.  la  foi  du  cartulaîre  de  Lorsch,  notaire  etar-' 
chichapelain  de  Gharlemagne  :  des  textes  contem- 
porains prouvent  que  dans  Je  partage  des  hautes 
fonctions  distribuées  aux  anciens  élèves  de  lecole 
palatine,  il  obtint  celles  de  chef  des  travaux 
publics  (i).  Aussi  en  plusieurs  endroits  de  ses 
ouvrages,  notamment  dans  le  chapitre  xvji  de 
la  Vie  de  Gharlemagne  ,  il  a  soin  de  mention- 
ner les  grands  travaux  entrepris  par  ce  prince 
«  pour  Tornement  et  Futilité  de  son  royaume ,  » 
et  auxquels  il  dut  prendre  une  part  active.  C'est 
en  802  que  le  nom  d'Eginhard  apparaît  pour  la 
première  fois  dans  un  acte  public.  Il  est  nommé 
dans  la  liste  des  grands  qui  avaient  été  chargés 
de  la  garde  des  otages  saxons ,  et  qui  devaient 
les  représenter  à  l'assemblée  de  Mayence  (  a  ). 
Comme  cette  liste  ne  contient  guère  que  des 
noms  de  comtes  et  d  evêques,  on  peut  en  conclure 
que  tous  ceux  dont  elle  fait  mention  étaient  des 
personnages  d'une  position  éminente  et  parvenus 
à  l'âge  viril.  Il  serait  donc  difficile  de  supposer 
qu'à  cette  époque  Éginhard  eût  moins  de  trente 
ans  (3).  En  806  il  fut  chargé  d'aller  porter  au  pape 

(1)  Voy.  ci-après,  p.  xxj,  Tcpitaphe  composée  par  Raban,  et  l'ex- 
trait de  la  Chronique  de  Fontenelle,  Pièces  justificatives ^  n®  viii. 

(2)  Voy.  Pièces  justificatives,  n«  yi.  M.  Perlz,  en  citant  ce 
document  dans  son  tom.  II ,  Scriptor, ,  p.  427,  lui  donne  la  date 
de  803  ;  mais  lorsqu'il  l'a  imprimé  plus  tard  dans  son  tom.  I , 
Legum ,  p.  89-90 ,  il  l'a  très-judicieusement  reporté  au  mois  de 
janvier  ou  février  802. 

(3)  En  admettant  qu'Éginhard  naquit  en  770,  il  aurait  ou  32  ans^ 
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Lëon  Tacte  du  partage  des  États  de  Charlemagne, 
afin  que  ce  pape  y  apposât  sa  signature  ('i).  On  a 
encore  voulu  conclure  de  cette  mission  diploma- 
tique qu  Eginhard  était  alors  notaire  de  Charle- 
magne;  mais  c'est  une  assertion  qu'aucun  texte 
ancien  ne  justifie,  et  que  nous  avons  eu  nous- 
même  le  tort  de  reproduire  (2). 

Plus  âgé  que  Louis  le  Débonnaire,  Eginhard 
avait  vu  grandir  ce  prince  sous  ses  yeux ,  et  il  lui 
voua  un  attachement  dont  il  ne  se  départit  ja- 
mais. En  8 13,  dans  l'assemblée  solennelle  qui 
se  tint  à  Aix-la-Chapelle ,  ce  fut  Eginhard  qui , 
d'après  le  témoignage  authentique  d'Ermoldns- 
Nigellus,  écrivain  contemporain  (3) ,  provoqua  la 
déclaration  par  laquelle  Charlemagne  associa 
à  l'empire  Louis,  son  fils  aîné.  Devenu  seul 
maître  de  la  couronne  impériale,  Louis  ne  se 
montra  point  ingrat.  Il  maintint  Eginhard  dans 
ses  fonctions  de  chef  des  travaux  publics  (4)  >  ^ 
quelque  temps  après,  en  817,  il  le  nomma  gou- 
verneur de  son  fils  Lothaire,  lorsqu'il  associa  œ 
jeune  prince  à  l'empire  (5). 

Raban-Maur  dit  que  Lothaire  mourut  en  855, 

(1)  Annales,  806.  Voy.  ci-après,  tom.  I,  pag.  264. 

(2)  Tom.  I ,  pag.  265  ,  not.  3. 

(3)  Voy.  Tcxtrait  du  poëmc  d'Ërrooldus  dans  les  Pièces  jmsiîfh 
catiues,  n®  vu. 

(4)  C'est  ce  qui  résulte  implicitement  du  passage  de  la  Qiro- 
nique  de  Fontenellc  déjà  cilé;  voy.  Pièces  justificaiives  ,  T^rvBL 

(5)  Voy.   la  lettre  x:ixiv  d'Ëginhard  à  Lothaire,   tom.  II 1 
pag.  54-55. 
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à  lage  de  soixante  ans;  en  prenant  cette  daté  pour 
point  de  départ,  on  trouve  que  ce  prince  avait 
déjà  dix-huit  ans  en  8i4?  lorsque  Louis  son  père 
succéda  à  Charlemagne.  Or  Louis  n'avait  alors  que 
trente-six  ans.  Peut-être  ce  peu  de  différence  d'âge 
entre  le  père  et  le  fils  fut-il  une  des  principales 
causes  qui  contribuèrent  à  développer  l'ambition 
du  jeune  Lothaire,  et  qui  amenèrent  dans  l'empire 
tant  de  troubles  et  de  malheurs.  Quant  à  Égin- 
hard,  en  8i4  il  pouvait  avoir  quarante-quatre  ans; 
il  avait  épousé  Imma  ou  Emma,  cette  femme  d'une 
illustre  famille,  dont  on  a  voulu  faire  la  fille  de 
Charlemagne,  et  il  n'avait  pas  encore  embrassé 
letat  monastique  :  c'est  du  moins  ce  que  semble 
prouver  le  diplôme  par  lequel  Louis  le  Débonnaire 
leur  donna  conjointement,  le  1 1  janvier  de  l'année 
suivante,  8i5,  les  domaines  de  Mulinheim  et  de 
Michelstadt  pour  en  jouir  à  perpétuité  eux  et 
leurs  héritiers  (i).  Cependant  Ëginhard  ne  tarda 
pas  à  prendre  une  résolution  qui  de  son  temps 
n'avait  rien  d'extraordinaire ,  c'était  d'embrasser 
l'état  monastique ,  quoique  marié  et  sans  même 
quitter  sa  femme  (2) ,  mais  en  ne  conservant  plus 
avec  elle  que  des  relations  toutes  fraternelles.  Un 
diplôme  de  Louis  le  Débonnaire,  daté  du  2  juin 
8 1 5  (3) ,  nous  le  montre  faisant  confirmer ,  eu 


(i)  Voy.  ce  diplôme,  tom.  II,  pag.  411. 

(2)  Voy.  la  lettre  lxxii  d'Éginhard  à  Loup  de  Ferricrcs,  tom.  II 

pajr.   138-139. 

(3)  Pièces  just ijicatipe s,  n"  i. 
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re  bénéficiaire ,  antérieurement  à  828,  leglise 
it-Jean-Baptiste-des-Dames  à  Pavie. 
vant  d'embrasser  1  état  monastique,  Ëginhard 
t  eu  de  sa  femme  Imma  un  fils  unique  nommé 
sin,  qu'il  fit  élever  dans  le  monastère  de 
le ,  sous  le  célèbre  Ràban  (i).  C'est  au  moins 
ui  semble  résulter  de  la  lettre  xxx ,  dont  les 
les  mi  nate  me  paraissent  caractéristiques, 
deler  ne  veut  y  voir  que  l'expression  d'une 
rnité  spirituelle;  nous  pensons  qu'ils  indi- 
Ht  une  paternité  véritable.  Cette  opinion,  qui 
:elle  deD.  Mabillon,  est  admise  par  M.  Pertz, 
Ile  peut  s'appuyer  sur  une  longue  tradition  , 
>que  les  comtes  d'Erbach-Erbach ,  dont  l'anti- 
famille  subsiste  encore  aujourd'hui,  ont 
jours  eu  la  noble  prétention  de  descendre 
^inhard.  Toutefois  l'existence  de  ce  fils  est 
z  difficile  à  concilier  avec  la  charte  par 
lelle  Eginbard  transporta,  le  12  septembre 
1,  du  consentement  de  sa  femme  Imma,  le 
laine  de  Michelstadt  à  l'abbaye  de  Lorsch  (a). 
deux  époux  se  réservent,  dans  cette  charte,  un 
it  d'usufruit  réversible  sur  celui  des  deux  qui 
ir'ivra,  puis  ils  ajoutent  :  a  Et  s'il  arrive  que 
is  ayons  des  enfants,  l'un  d'eux  nous  succédera 
s  le  domaine  à  titre  précaire,»  ou,  en  d'autres 


)  Voy.  la  Icllre  xxx  adressée  à  Vussîn ,  toni.  II ,  pag.  44  ,  et 

)te  2  ,  pag.  45. 

)  Voy.  celte  ChaHc.  tom.  II,  pag.  4 14. 
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termes,  en  conservera  Tusufruit.  Donc  Égiaha 
n*avait  pas  encore  d'enfont  à  cette  époque, 
tSic),  et  il  n'a  pas  pu  en  avoir  plus  tard,  car  ! 
diplômes  accordés  au  monastère  de  Blandigny 
de  Saint-lkvon  prouvent  qu'en  819  il  avait  4( 
embrassé  l'état  monastique,  et  qu'il  était  abbë.1 
conséquence  Vussin  ne  serait  pas  le  fils  d'Éi^ 
liard.  De  ce  rapprochement  LeCointe(i)ooiicl| 
au  contraire,  que  c'est  la  charte  de  Lorsch  qaii 
fausse,  et  nous  sommes  très-porté  à  parti|| 
cette  opinion.  Car  si  cette  charte,  insérée 
un  recueil  d'une  grande  autorité  (a),  n*eit 
absolument  fausse ,  on  peut  au  moios  su] 
qu  elle  a  été  refaite  de  mémoire ,  comine 
arriva  si  souvent  lorsqu'on  se  mit  à 
des  cartulaires;  et  alors  ou  comprend  facil 
oonunent  cette  clause  qui  n'est  plus  qu'i 
mule  fort  usitée  dans  les  actes,  s'est  glissée 
(vlui  que  nous  examinons.  Il  v  aurait  bien 
un  autre  moven  de  concilier  lauthenticilé 
charte  de  Lorsch,  et  lexistenee  de  Vussin, 
iils  d*Kj|i[inhard  né  postérieurement  à  819] 
serait  de  dire  qu'Ëginhard  n'embrassa  Ta 
nastique  que  plus  tard*  et  que  ce  fut  d 
tHimme  laïque*  et  à  titre  de  bénéfice  qull 
les  ablvuvs  de  Blandi^^v,  de  Sunt-Bavoni 


^r    -fn^.^.*,  Av,V.».^.-f;.,  iv^xn.  VIII,  paç.  m 
^  ^^^  Iv  Orîttljînr  3r  Ijor«cb  •  publié  par  P. 
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heure  à  la  retraite  ;  et  c'est  dans  cette  intentim 
qu'il  sollicita  de  Louis  le  Débonnaire  et  qu'il  ob- 
tint, en  SiS,  ce  domaine  de  Michelstadt  qui,  «si- 
tué au  milieu  de  l'antique  Odenwald,  lui  avait  plu 
comme  un  lieu  solitaire  placé  loin  du  tumulte  de 
la  foule  (i).  »  Quelque  temps  avant  l'année  8269  il 
y  fît  bâtir  des  maisons  et  même  une  église  d  une 
construction  assez  remarquable  (a).  Vers  le  même 
temps  Hilduin ,  abbé  de  Saint-Denis  et  de  Saint- 
Médard,  ayant  obtenu  du  pape  Eugène  II  les 
reliques  de  saint  Sébastien ,  les  fit  transporter  à 
Saint-Médard  de  Soissons.  Elles  y  arriTèrent  le 
9  décembre  826  (3) ,  et  bientôt  les  Gaules  et  la 
Germanie  furent  remplies  du  bruit  des  miracles 
qui  s'opéraient  par  la  vertu  des  saintes  reliques. 
Eginhard ,  dans  l'Histoire  de  la  Translation  de 
saint  Pierre  et  saint  Marcellin  (4)^  nous  apprend 
avec  beaucoup  de  détail  comment  il  conçut  alors 
un  vif  désir  de  se  procurer  des  reliques  pour  la 
dédicace  de  sa  nouvelle  église,  et  après  quelle 
vicissitudes ,  Ratleig,  son  notaire,  qu'il  en- 
voya à  Rome,  lui  en  rapporta  les  reliques  de 
saint  Pierre  et  saint  Marcellin.  Ratleig,  de  retour 
en  France ,  c'est-à-dire  dans  la  France  orientale, 

(i)  Ilîst.  delà  Translation,  chap.  i,  n^  2,tom. II,  p.  ITS^lTS. 

(2)  Histoire  de  la  Translation ,  ibid. 

(3)  Histoire  de  la  Translation,  chap.  i,  n®2,  tom.  II,  pag.  IMi 
181  et  379,  not.  2. 

(4)  Histoire  de  la  Translation,  chap.  i  et  u,  n«  3  à  15,  ton*  n« 
papr.  180  à  204. 
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au  mois  d'octobre  827  (i),  déposa  les  reliques  à 
Michelstadt  ;  mais,  à  la  suite  de  certaines  révéla- 
tions qu'Éginhard  raconte  longuement,  elles 
furent  transportées,  quelques  mois  après,  àMulin- 
heim  où  elles  arrivèreat  vers  la  fin  de  janvier 
828  (2).  Ce  fut  alors  qu'Éginhard  changea  le  nom 
de  Mulinheim  en  celqi  de  Séligenstadt ,  la  ville 
des  bienheureux,  et  y  fonda  une  abbaye  de  béné- 
dictins qui  subsistait  encore  à  la  fin  du  siècle 
dernier  (3).  A  partir  de  cette  époque,  le  culte 

(i)  Voj.  les  Annales,  année  827,  tom.  I ,  pag.  392,  et  tom.  II, 
pag.  379,  not.  3. 

(2)  Histoire  de   la    Translation,    chap.  11  ,  n®  20,  tom.    II, 
pag.  219 ,  et  pag.  383,  not.  17. 

(3)  Les  bâtiments  de  Tabbaje  ayant  été  ravagés  deux  fois  par 
les  invasions  des  Nortmans  aux  x'  et  xi*  siècles,  et  ensuite  modifiés 
sans  cesse  par  les  constructions  que  firent  faire  les  divers  abbés,  il 
est  probable  que  depuis  bien  longtemps  il  ne  reste  plus  rien  de  l'é- 
difice primitif.  Ce  que  l'on  voit  aujourd'hui  à  la  place  n'est  qu'un 
amas  confus  de  difiérents   styles  d'architecture  employés  depuis 
le  XI*  jusqu'au  xviii*  siècle.  Cependant ,  M.  Dahl  croyait  encore 
retrouver,  dans  la  nef  et  quelques  autres  parties  de  l'église ,  des 
constructions  du  temps  d'Eginhard.  Mais  cette  opinion  a  été  com- 
battue par  Moller,  qui  persiste  à  croire  que  l'église  a  été  entière- 
ment rebâtie  à  la  fin  du  x*  ou  au  commencement  du  xi*  siècle.  A 
la  suite  des  sécularisations  occasionnées  par  le  traité  de  Lunéville , 
la  partie  de  l'archevêché  de  Mayence,  auquel  Séligenstadt  appar- 
tenait, échut,  en  1802,  au  landgraviat  de  Hesse-Darmstadt.  Le 
landgrave  Louis  X( premier  du  nom  comme  grand-duc),  donna 
en  1812  l'église  de  l'abbaye  à  la  ville,  où  elle  est  maintenant  église 
paroissiale.  On    montre  encore  dans  cette  église  le  sarcophage 
que  fit  ériger  en  1725  l'abbé  Pierre,  pour  y  renfermer  les  restes 
d'Eginhard,  d'Imma  et  de  sa  sœur  Gisla.  L'ancien  tombeau  donné 
en  1810  au  comte  d'Ërbach,  par  le  grand-duc  Louis,  est  aujour- 
d'hui conservé  a  Erbach.  Au  reste,  il  parait,  d'après  le  style,  que 
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de  saint  Pierre  et  saint  Marcellin  absorbe  Égin- 
hard  tout  entier,  le  séjour  du  palais  lui  de- 
vient odieux ,  il  néglige  même  les  devoirs  de  sa 
charge  au  point  que  l'empereur  en  témoigne 
son  mécontentement  (i).  Du  reste  on  conçoit 
facilement  le  dégoût  qu'éprouvait  Éginfaard 
pour  les  affaires  publiques.  Le  second  mariage 
de  Louis  le  Débonnaire,  sa  prédilection  pour 
le  fils  de  Judith,  Charles  le  Chauve,  remplissait 
le  palais  de  désordres  et  de  misérables  intri- 
gues. En  8â8 ,  Éginhard  essaya  de  donner  t 
son  maître  quelques  utiles  conseils.  Un  aveugle, 
nommé  Aubri,  lui  fit  remettre  un  mémoire  con- 
tenant un  certain  nombre  d'avis  destines  à  l'eni- 
pereur,  et  qui  avaient  été,  disait-il ,  dictés  pir 
l'archange  Gabriel  lui-même  (2).  Il  est  bien  permis 
de  mettre  en  doute  la  réalité  de  cette  révâatioD, 
mais  on  ne  peut  douter  de  la  bonne  foi  d*£gin- 
hard  ;  il  refit  ce  mémoire ,  le  transcrivit  de  sa 
main ,  et  le  présenta  à  l'empereur  qui  reçut  ks 
avis ,  mais  qui  n'en  suivit  qu'un  bien  petit  non- 
ce n'est  pas  encore  là  le  tombeau  primitif.  Quant  à  FaUtaje ,  dk 
forme  à  présent  une  dépendance  de  l'hôpital  el  elle  sert  dHiabitatMi 
à  plusieurs  fonctionnaires  publics.  —  Nous  devons  les  détafls  cm* 
tenus  dans  celte  note  à  l'obligeance  de  M.  le  comte  Hippoljte^ 
La  Rochefoucault,  ministre  du  Roi  à  Darmstadt ,  qui  a  Iwen  viA 
les  demander  pour  nous  au  savant  M.  A.  Fedcr. 

(i)  Lettre  XIV,  toin.  II ,  pag.  22  ,  23. 

(2)  Voy.  THistoire  de  la  Translation,  chap.  v,  n*47,  ton.  II. 
pag.  278  et  Texlrait  des  Annales  de  Fulde,  rapporta  dans  h 
not.  26,  pag.  385.  \oy.  aussi  la  fin  de  la  Lettre  xit^  et  le 
scrîptum  de  la  Lettre  xlï,  pag.  74. 
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bre.  Cependant  les  intrigues  et  les  désordres 
s'aggravaient  de  jour  en  jour.  En  83o,  tandis  que 
Louis  le  Débonnaire  entreprenait  son  expédition 
de  Bretagne ,  Lothaire  repassa  les  Alpes  malgré 
l'empereur,  pour  venir  joindre  ses  troupes  à  celles 
de  ses  frères.  L'impératrice  Judith  était  restée 
à  Aix-la-Chapelle;  Eginhard  était  avec  elle  (i) , 
et  ce  fut  peut-être  à  sa  sollicitation  qu'il  écri- 
vit à  Lothaire  cette  belle  lettre  (2)  pleine  de 
remontrances  respectueuses,  mais  fermes,  par 
lesquelles  il  s'efforça  d'arrêter  le  jeune  prince 
qui  bientôt  allait  en  venir  à  une  révolte  ouverte. 
Cette  première  démarche  resta  sans  résultat; 
cependant  on  peut  croire  que  l'empereur  espé- 
rait encore  beaucoup  de  l'influence  qu'Éginhard 
devait  avoir  conservée  sur  son  ancien  élève,  puis- 
qu'il lui  ordonna  expressément  de  se  rendre  à 
Compiègne  avec  l'impératrice.  Eginhard  fit  tous 
ses  efforts  pour  obéir;  mais  il  tomba  dange- 
reusement malade  et  put  à  peine  se  traîner  jus- 
qu'à Valenciennes,  d'où  il  se  fit  transporter  par  eau 
à  son  monastère  de  Saint-Bavon.  Ce  fut  de  là  qu'il 
écrivit  à  l'empereur  et  à  l'impératrice,  en  priant 
par  une  autre  lettre  un  de  ses  amis,  probable- 
ment le  bibliothécaire  Gerward,  d  appuyer  de 
tout  son  crédit  ses  légitimes  excuses  (3).  Cepen- 
dant la  maladie  faisait  des  progrès  si  rapides 

(i)  Lettres  xl,  xli  et  xlii,  tom.  Il,  pag.  «jo  et  siiiv. 

(2)  Lettre  xxxiv,  tom.  II ,  pag.  54. 

{^)  Voy.  les  trois  lettres  que  nous  venons  de  eîler. 
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qu'Éginhard  se  crut  arrivé  à  sa  dernière  heure. 
Sa  lettre  adressée  à  Gerward  (i)  est  un  véritable 
testament ,  qu'il  termine  en  confiant  à  sa  femme 
Imma,  sa  sœur  chérie,  comme  il  Tappelle,  l'exécu- 
tion de  ses  dernières  volontés.  Dans  le  même  temps 
il  écrivit  à  l'empereur,  probablement  à  Lothaire, 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  transporter  à  son 
monastère  de  Séligenstadt  quelques-uns  de  ses  bé- 
néfices. L'empereur  y  consentit  et  promit  même 
que  les  autres  bénéfices  d'Éginhard  seraient 
conférés  aux  sujets  qu'il  avait  formés  pour  le 
service  de  l'Etat.  Ni  la  lettre  qu'Éginhard  écrivit 
alors,  ni  la  réponse  de  l'empereur  ne  nous  sont 
parvenues  ;  mais  tous  ces  faits  sont  constatés  par 
cette  nouvelle  lettre  que  nous  avons  retrouvée 
dans  le  manuscrit  de  T^aon  (â),  et  qui  prouve 
en  même  temps  combien  les  soufTranees  de 
cette  terrible  maladie  laissèrent  dans  la  mémoire 
d'Éginhard  un  souvenir  pénible,  a  J'oserai  encore 
«  rappeler  à  votre  miséricorde,  écrit-il,  ces  de- 
ce  mandes  que  je  lui  adressai,  lorsque  je  tremblai 
(c  aux  approches  d'une  mort  imminente, a;£^mûim 
(c  imminentis  niortis  exhorrui.  Je  vous  priai 
a  de  vouloir  bien  conférer  à  vos  doux  patrons, 
a  pour  le  soutien  de  ceux  qui  se  consacreront  an 
(C  service  de  Dieu  près  de  leurs  saintes  reliques, 
<c  quelque  chose  des  bénéfices  que  je  possédais. 


(i)  Lettre  xxxii,  tom.  II ,  pag.  50. 
(2)  Lettre  lxxi,  tom   II,  pag.  12S. 


NOTICE  SOR  ÉGÎNHARD.  xvîj 

«  Vos  promesses  pleines  de  bienveillance  me  firent 
«  alors  espérer  que  non-seulement  je  ne  serais 
<c  pas  déçu  dans  mes  désirs,  en  ce  qui  concernait 
«  les  saints  Martyrs,  mais  quevous  étendriez  même 
«  votre  miséricorde  sur  les  hommes  que  j  avais 
«  élevés  pour  votre  service,  et  que  vous  comptiez 
«  les  aider  également  de  ces  mêmes  bénéfices.  » 
Éginhard  se  rétablit;  mais  il  resta  affecté  de  graves 
infirmités  qui  purent  au  moins  lui  servir  d'ex- 
cuse, lorsqu'on  le  pressa  de  rentrer  aux  affaires. 
«  Je  prie  et  je  supplie  humblement  votre  mansué- 
«  tude,  dit-il  en  terminant  la  lettre  que  nous 
«  venons  de  citer,  de  daigner  jeter  un  regard 
«  de  miséricorde  et  de  pitié  sur  un  pauvre  pé- 
«  cheur  déjà  vieux,  et  accablé  d'infirmités;  faites 
«  que  je  puisse  être  débarrassé  et  libre  pour  tou- 
«  jours  des  affaires  de  ce  monde,  et  qu'il  me  soit 
«  permis,  dans  la  paix  et  le  repos ,  près  des  tom- 
<c  beaux  de  vos  patrons,  les  saints  Martyrs  du 
ce  Christ,  et  sous  votre  protection,  de  me  consa- 
«  crer  entièrement  à  leur  culte  et  au  service  de 
«  Dieu  et  de  Notre-Scigneur  Jésus-Christ,  afin  que 
«  ce  jour  inévitable  et  suprême,  ordinairement  si 
«  proche  de  Tâge  où  je  suis  arrivé ,  ne  me  trouve 
«  pas  occupé  de  soins  passagers  et  superflus, 
«  mais  appliqué  à  la  prière  et  à  la  lecture  des 
w  livres  saints,  exerçant  mes  pensées  dans  la 
(c   méditation  de  la  loi  divine.  » 

riesvœuxd'Kginhard,  qu'il  semble  avoir  adres- 
I.  b 
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ses  successivement  à  Louis  le  Débonnaire  et  à  Lo- 
thaire(i),  furent  enfin  exaucés;  il  put  se  retirer 
pour  toujours  à  Séligenstadt,  et  là  au  fond  de 
cette  retraite,  éloigné ,  comme  il  le  dit  lui-même, 
du  tumulte  de  la  foule  (a) ,  il  n'assista  que  de  bien 
loin  au  triste  spectacle  donné  au  monde  par  la 
fin  du  règne  de  Louis  le  Débonnaire. 

Eginhard  avait  alors  environ  soixante  ans.  Il 
passa  à  Séligenstadt  le  reste  de  sa  vie,  attriste  sans 
doute  par  les  désordres  qui  s'agitaient  autour  de 
lui  ;  tantôt  cherchant  à  les  oublier  (3) ,  tantôt 
s'y  intéressant  vivement  (4)  ;  mais  à  l'abri  des 
persécutions,  respecté  de  tous  les  partis,  et  tran- 
quille, à  ce  qu'il  semble,  au  milieu  de  ces  que- 
relles auxquelles  il  évitait  de  prendre  part.  La 
plupart  des  lettres  que  nous  possédons  appar- 
tiennent à  cette  époque  de  sa  vie.  Elles  con- 
firment ce  que  nous  venons  d'avancer  :  dies 
prouvent  que ,  tout  en  n'exerçant  plus  de  charge 
publique,  Eginhard  conserva  toujours  à  la  cour 
des  relations  et  un  assez  grand  crédit  pour  inte^ 
céder  utilement,  soit  auprès  de  Lothaire,  soit 
auprès  de  Louis  le  Débonnaire,  en  faveur  de  ceux 
à  qui  il  portait  un  juste  intérêt  (5). 

En  833 ,  lors  de  la  nouvelle  révolution  qui  pré 

, — - — .  ,  ■  I,  ■< 

(i)  Lettres  xlii  et  lxxi,  tom.  II,  pag.  76  et  130. 

(2)  Histoire  de  la  Translation  ,  chap.  t,  n^  2,  tom.  II ,  178. 

(3)  Lettre  xlvii,  tom.  Il ,  84. 

(4)  Lettre  XLiv,  lom.  II,  pag.  80. 

(5)  Voy.  principalement  les  Leitrcs  11,  xi,  xxvi,  xxYir,  «nii. 
xi.y,  xr.ix,  Lif. 
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cipita  du  trône  Louis  le  Débonnaire  et  amena 
entre  ses  trois  fils,  Lothaire,  Louis  le  Grennà^ 
nique  et  Pépin,  un  nouveau  partage  de  l'empire^ 
tous  ceux  qui  tenaient  des  bénéfices  furent  appelés 
à  prêter  serment  de  fidélité  à  leurs  nouveaux  maî- 
tres (i).  S'il  pouvait  nous  être  permis  de  tirer  des 
inductions  de  la  lettre  lui  de  notre  recueil  (â) , 
lettre  que  nous  imprimons  pour  la  première  fois , 
mais  qui  est  tellement  mutilée  dans  le  manuscrit , 
que  pour  la  compléter  nous  avons  dû  en  resti- 
tuer la  plus  grande  partie ,  nous  dirions  qu'Égin-* 
hard  se  rendit  alors  à  rassemblée  de  Gompiègne  ; 
qu'ayant  obtenu  de  Lothaire  la  permission  de  se 
retirer  immédiatement  après  lai  clôture  de  cette 
assemblée,  il  se  hâta  de  retourner  à  Séligenstadt, 
sans  doute  pour  ne  pas  assister  à  la  scandaleuse 
déposition  de  son  ancien  maître ,  et  que  ce  fut  de 
là  qu'il  écrivit  à  Louis  le  Germanique  cette  lettre 
pleine  de  ménagements ,  pour  obtenir  la  conser- 
vation provisoire  d'un  de  ses  bénéfices,  qui ,  par 
suite  du  nouveau  partage ,  se  trouvait  compris 
dans  les  États  de  ce  prince.  La  recommandation ^ 
cet  hommage  lige  des  temps  carlovingiens ,  était 
une  obligation  légale  à  laquelle  Éginhard ,  devenu 
le  vassal  de  Louis  le  Germanique ,  ne  pouvait  se 
soustraire  sans  perdre  son  bénéfice  ;  mais  à  la  fin 
de  sa  lettre,  Éginhard  fait  à  Louis  le  Germanique 

(i)  Voj.  l'Auteur  anonyme  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  , 
chap.  xLviii  et  xlix.  (Periz,  Scn'ptor.,  II,  636.) 
(?.)  Toni.  II ,  pag.  94,  95  et  suiv. 
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(le  grandes  ]>rotest;iîions  de  dévouement.  Nous 
n'oserions  pas  en  conclure  qu'il  se  rapprocha  de 
ce  prince  pour  amener  entre  lui  et  son  père  une 
réconciliation.  On  ne  voit  rien,  ni  dans  les  lettres 
(l'Eginhard,  ni  dans  ses  écrits,  ni  dans  les  histo- 
riens contemporains  d  où  Ton  puisse  induire  qu'il 
ait  travaillé  au  rétablissement  de  Louis  le  Débon- 
naire. Ce|>endant  il  est  certain  qu*il  conserva  tou- 
jours avec  ce  prince  d'intimes  relations.  En  836, 
un  grand    malheur   domestique    vint    frapper 
Éginhard  :  la  mort  lui  enleva  sa  chère  Imma  (i), 
a  cette  femme  qui,  après  avoir  été  sa  fidèle  épouse, 
<i  était  devenue  pour  lui  une  sœur  et  une  com- 
<c  pagne  chérie ,  »  et  dont  la  perte  «  laissait  un  vide 
<c  immense  dans  toute  l'administration  de  sa  mai- 
ce  son  et  de  sa  famille ,  en  tout  ce  qu'il  lui  fallait 
a  ordonner  et  disposer  pour  le  service  de  Dieu  et 
a  celui  des  hommes,  d  Loup,  depuis  abbé  de  Fer- 
rières,  qui  étudiait  alors  dans  le  monastère  de 
Fulde,  et  qui  entretenait  avec  Éginhard,  depuis 
83o ,  des  relations  d'amitié,  lui  écrivit  pour  le 
consoler  deux  lettres  fort  belles  qui  nous  ont  été 
conservées,  et  que  nous  avons  cru  devoir  re- 
produire. A  la  même  époque,  Louis  le  Débon- 
naire se  rendit  de  Francfort  à  Séligenstadt  (a)  ; 
il  est  permis  de  croire  que  ce  fut  pour  visiter 


(i)  Voy.  la  lettre  lxxii,  et  les  lettres  ii  et  m  de  Loup  de Fenrièrcs 
dans  letom.  II,  |>.  134,  159,  160. 

{t)  Voy.  les  Annales  de  Fuldc,  à  Tannée  836.  {Pièces jujiifica- 

tildes,  n°  XII.) 
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et  pour  consoler  aussi  son  vieil  ami  fréippé  dans 
ses  affections  les  plus  chères. 

On  sait  quel  goût  ce  prince  avait  pour  les 
observations  astronomiques,  ou  plutôt  pour  ce 
que  Ion  a  nommé  depuis  J astrologie  judiciaire. 
A  propos  de  la  comète  qui  apparut  Tannée  sui- 
vante, 887,  Eginhard  lui  adressa  une  sorte  de 
paraphrase  empreinte  des  idées  de  tristesse  et  de 
chagrin  dont  il  était  encore  tout  accablé  (i).  C'est 
le  dernier  écrit  d'Eginhard  auquel  on  puisse  assi- 
gner une  date  certaine.  Il  est  probable  qu'il  consa- 
cra tout  le  reste  de  sa  vie  aux  exercices  de  piété 
qui  faisaient  toute  sa  consolation.  Il  mourut  quel- 
ques années  après,  en  844?  suivant  la  Chronique 
de  saint  Bavon  ;  d'après  notre  calcul  il  devait  être 
âgé  de  soixante-quatorze  ans  (a). 

Eginhard  fut  enseveli,  auprès  d'ïmma,  dans 
le  monastère  de  Séligenstadt.  Raban  Maur,  abbé 
de  Fulde,  qui  avait  été  son  ami,  composa  pour 
son  tombeau  Tépitaphe  suivante  : 

Te  peto  qui  hoc  templum  ingrederis ,  ne  noscere  spernas 

Quid  locus  hic  habeai,  quidque  tenens  moneat, 
Conditus  eccejacet  iumulo  vir  noùilis  isto , 

EiNHAEDDS  nomen  cui  genitor  dederat. 
Ingénia  hic  prudens ,  probus  aciu  atque  orejacundiis 

Exstitit,  ac  muliis  utilis  artefuit. 
Quem  Karolus  princeps  propria  nutrivit  in  aula, 

Per  quem  et  confecit  muita  salis  opéra. 

(i)  Lettre  lxi,  tom.  II ,  p.  108,  109. 

(?)  C'est-à-dîre  en  fixant  à  l'année  770  l'époque  de  sa  naîs- 
sancc.  Voy.  l'extrait  de  la  Chronî<|ue  de  saint  Bavon  dans  les 
Pièces justijicatiues,  n"  xv. 
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Nom  horum  Sanctorum  condigno  functuê  honore 

Exquirens  Romœ  corpora  duxit  et  hue 
Ut  multis  prosint  precibus  curaque  medelœ, 

Ipsiusque  animœ  régna  poli  trièuant. 
Christe  Deus,  hominum  Saluator,  rector  et  auciorp 

jEtemam  huic  requiem  da  super  attrapius. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  réunir  d'au- 
thentique ou  de  probable  sur  la  vie  d'Éginhard; 
mais  Ëginhard ,  de  même  que  Gharlemagne ,  a  ea 
sa  légende  poétique ,  et  cette  légende  a  tant  con- 
tribué à  rendre  son  nom  populaire  que  nous  ne 
pouvons  nous  dispenser  d'en  parler  avec  quelque 
détail. 

Vers  la  fin  du  xii®  siècle,  un  moine  de  Lorsch 
entreprit  de  former  le  cartulaire  de  son  monastère, 
c'est-à-dire  de  transcrire  et  de  classer  d'une  ma- 
nière méthodique  les  chartes  qui  pouvaient  servira 
constater  des  droits  utiles  en  faveur  du  monastère 
de  Lorsch.  Il  adopta  Tordre  chronologique  pour 
les  pièces  les  plus  importantes  à  partir  de  la  fon- 
dation du  monastère.  Quant  aux  autres  pièces  il 
les  réunit  sous  le  titre  ordinaire  de  Treuiitiones  en 
les  divisant  géographiquement,  par  pays,  suivant 
les  domaines  auxquels  elles  se  rapportaient.  On 
conçoit  que  la  date  d'une  compilation  de  cette 
nature  est  fixée  par  la  date  des  derniers  actes 
qu'elle  renferme  (i).  Or,  dans  celle-ci,  les  actes 

(i)  Voici  le  titre  de  la  première  partie  de  ce  cartolam  :  TVtii^ 
criptio  prii'ilegiorum  regalium  et  apostolicorum  seu  ttadiiiuum 
Laureshamensis  monastcrii,  annotatio  quoque  regum  el  Mycrw- 
toruni  seu  abbatum  ab  cxortu  ejus  itsque  ad  nos  in  ordmem  e^gtsêâ* 
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les  plus  récents  sont  de  la  fin  du  xii"  siècle  (i), 
et,  au  jugement  des  savants  delacadëmie  deMan- 
heim  qui  ont  donné  une  édition  complète  de  ce 
précieux  recueil  (  Manheim,  1768,  in-4**,  3  vol.  )» 
1  âge  du  manuscrit  sous  le  rapport  paléographi- 
que doit  être  fixé  à  la  même  époque.  Dans  la 
seconde  partie  de  son  travail  le  compilateur  s'est 
contenté  de  transcrire  les  actes  sans  aucune  addi- 
tion (â)  ;  mais  dans  la  première  partie,  chaque 
pièce  est  précédée  d'un  récit,  d'une  notice  plus  ou 
moins  étendue,  dont  lensemble  forme  une  espèce 
de  chronique  avec  intercalation  de  pièces  justifi- 
catives. Cette  forme  de  cartulaire  n'a  rien  qui 
doive  étonner  ;  on  peut  en  citer  d'autres  exemples, 
notamment  le  cartulaire  de  Folquin,  antérieur  de 
plus  de  deux  siècles  (3).  Le  cartulaire  de  Lorsch 
a  donc  une  date  bien  constante,  il  est  de  la  fin 
du  xir  siècle.  Or,  c'est  dans  ce  cartulaire  qu'on 
trouve  pour  la  première  fois  le  récit  des  amours 
d'Éginhard  avec  une  fille  de  Charlemagne,  et  tous 
ces  détails  romanesques  d'une  légende  devenue 

(i)  La  dernière  pièce  datée  est  une  bulle  d'Alexandre  III ,  du 
7  avril  1179,  vingtième  année  de  son  pontificat.  (Dans  l'édi- 
tion de  Manheim,  tom.  I,  pag.  279.  ) 

(2)  Avant-propos  de  la  seconde  partie  :  Hactenus  donaiiones  im^ 
peratorum,  principum  ac  spectahiliumpersonarum,  privilégia  quoque 
Laurishamensis  ecclesiœ,  tam  apostolica  quam  imperialia,  suo 
digessimus  ordine  ;  nunc  ad  dit^ersas  Christi fidelium  traditiones , 
per  diifcrsos  pagos  et  prot^incias,  in  dii^ersis  locis  ac  terminis,  trans» 
criùendas  accingamur.  (Ëdition  de  Manheim  ,  tom.  I ,  pag.  283.) 

(3)  Yoy.  ce  cartulaire  publié  par  M.  Guérard ,  dans  la  Collec- 
tion des  Documents  inédits. 


)i 
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célèbre.  Nous  croyons  devoir  reproduire  dans 
son  intégrité  le  récit  du  cartulaire  de  Lorsch;  en 
voici  la  traduction  : 

Michelstadt{\). 

(c  Or  voici  comment  le  domaine  de  Michelstadt, 
sous  le  règne  de  ce  très-pieux  empereur,  est  de- 
venu, par  la  générosité  du  vénérable  Ëginhard,  la 
propriété  du  monastère  de  Lorsch.  Nous  allons 
faire  ce  récit  en  peu  de  mots,  tel  que  nos  aïeux 
nous  en  ont  transmis  le  souvenir;  car  c'est  là  une 
chose  bien  digne  d  être  sue  et  admirée  et  qui 
montre  dans  toute  son  évidence  quelle  bienveil- 
lance envers  ses  sujets,  quelle  libéralité  pour  sei 
fidèles,  quelle  indulgence  pour  les  fautes  des  siens 
déployait  autrefois  TËxcellence  Impériale.  Donc 
Eginhard,  archichapelain  et  notaire  de  Charlema- 
gne,  s'acquittait  si  honorablement  de  ses  devoirs  à 
la  cour  qu  il  était  bienvenu  de  tout  le  monde,  mais 
il  était  surtout  aimé  de  très-vive  ardeur  par  la  fille 
de lempereur  lui-même,  nommée  Imma  et  fiancée 
au  roi  des  Grecs.  Quelque  temps  s*était  écoulé,  et 
leur  amour  mutuel  ne  faisaitque  s'accroître  de  jour 
en  jour.  Retenus  qu'ils  étaient  par  la  crainte  de 
la  colère  impériale,  ils  n'osaient  faire  pour 
trouver  ensemble  de  périlleuses  démarches; 
un  amour  opinicitre  surmonte  tous  les  obstacl 

(i)  Voj.  parmi  les  Pièces  jttsti/icatit^cs,  n«  xiii  ,  le  texte latkS 
que*  nous  avons  reproduit  d'aprtvs  le  cartulaire  de  Lorsch,  éditioi 
de  Manheîin. 


NOTICE  SUR  ÉGIflHÂRD.  xxv 

ssi  le  noble  jeune  homme  se  sentant  consumer 
r  une  passion  que  rien  ne  pouvait  éteindre,  et, 
(espérant  d'arriver  par  un  intermédiaire  jus- 
aux  oreilles  de  la  jeune  fille,  prit  tout  dun 
ip  confiance  en  lui-même ,  et  une  nuit ,  il  se  ren- 
:  secrètement  à  lappartement  qu'elle  habitait. 
il  frappe  doucement  à  la  porte,  s'annonce 
■me  porteur  d'un  message  de  la  part  du  roi 
dbtient  la  permission  d'entrer.  Seul  avec  la 
ne  fille,  et  Tayaut  charmée  par  de  secrets  en- 
tiens,  il  put  enfin  la  presser  dans  ses  bras  et 
ii£dre  les  désirs  de  son  amour.  Cependant 
sqna  l'approche  du  jour,  il  voulut  profiter  du 
BBoe  de  la  nuit  pour  s'en  retourner ,  il  s'aper- 
t  que  contre  toute  attente  il  était  tombé  beau- 
ip  de  neige  :  et  craignant  que  la  trace  des  pieds 
ii  homme  n'amenât  sa  perte  en  trahissant  son 
acty  il  n'osa  pas  sortir.  Les  angoisses,  la  frayeur 
par  la  conscience  de  leur  faute  les  rete- 
tous  deux  dans  l'appartement;  et  là,  au 
plus  rives  inquiétudes,  ils  dâiberaieot 
rceqnlls  devaient  faire,  lorsque  la  charmante 
■rfiUe  que  l'amour  rendait  audacieuse,  imagina 
i  expédient  :  prendre,  en  se  baissant,  Egin- 
wà  sur  ses  épaules .  le  porter  avant  le  jour  jns- 
m  Tappartement  qu'il  habitait  et  qui  était  situé 
Èsde  là.  et.  aprts  1  y  avoir  déposé,  revenir  en 
Lien  soigneusement  la  trace  de  ses  pas . 
ie  mo\trn  qutiKr  proposa, 
tl  empereur,  ii; 
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un  effet  de  la  volonté  divine,  avait  passé  cette 
même  nuit  sans  dormir.  S'étant  levé  au  point  du 
jour,  il  promenait  ses  regards  du  haut  de  son 
palais  lorsqu'il  aperçut  sa  fille  s  avancer  en  chan- 
celant toute  courbée  sous  le  poids  de  son  far- 
deau, puis  le  déposer  au  lieu  convenu,  et  revenir 
en  toute  hâte  sur  ses  pas.  Après  les  avoir  long- 
temps considérés,  l'empereur  ému  à  la  fois  d*éton- 
nement  et  de  douleur ,  mais  pensant  que  la  vo- 
lonté divine  était  pour  quelque  chose  dans  font 
cela ,  se  contint  et  garda  le  silence  sur  ce  qu'il 
avait  vu. 

«  Cependant  Éginhard  inquiet  de  sa  fautes  et 
bien  certain  que  l'empereur  ne  serait  pas  long- 
temps à  l'ignorer,  finit ,  au  milieu  de  ses  angois- 
ses ,  par  prendre  une  résolution.  Il  alla  trouver 
ce  prince ,  et  fléchissant  le  genou ,  il  lui  demanda 
une  mission,  disant  que  les  grands  et  nombren 
services  qu'il  avait  déjà  rendus  n'avaient  pas  été 
dignement  récompensés.  L'empereur  récoutt; 
mais  au  lieu  de  répondre  directement  à  st 
demande,  il  garda  longtemps  le  silence ,  finit  par 
lui  dire  qu'il  ferait  droit  à  sa  requête  le  plus  tôt 
possible,  fixa  le  jour  et  donna  aussitôt  des  ordres 
pour  que  ses  conseillers ,  les  grands  du  royaume 
et  ses  autres  familiers  eussent  à  se  rendre  auprès 
de  lui.  Lorsque  cette  magnifique  assemblée  com- 
posée des  divers  officiers  de  l'empire,  se  troun 
réunie ,  l'empereur  commença  en  disant  que  h 
Majesté  Impériale  avait  été  outrageusement  oflfen- 
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sée  par  Findigne  commerce  de  sa  fille  avec  son 
notaire,  et  que  son  cœur  était  en  proie  à  la  plus 
violente  indignation.  G)mme  tous  restaient  frap* 
pés  de  stupeur,  et  que  quelques-uns  doutaient 
encore  du  fait ,  tant  ce  crime  inouï  leur  paraissait 
grave,  Tempereur  le  leur  prouva  jusqu'à  Fëvi- 
dence,  en  leur  racontant  avec  tous  les  détails 
ce  qu'il  avait  vu  de  ses  propres  yeux,  et  leur 
demanda  quel  était  leur  avis  à  ce  sujet.  Les  opi- 
nions furent  divisées.  Ils  ne  s'accordèrent  point 
sur  la  nature  et  la  gravité  de  la  peine  qu'il  fallait 
imposer  à  l'auteur  d'un  pareil  attentat.  Les  uns 
voulaient  qu'on  lui  infligeât  un  châtiment  sans 
exemple ,  les  autres  qu'il  fût  puni  de  l'exil ,  d'au- 
tres enfin  qu'il  subît  telle  ou  telle  peine.  Chacun 
décidait  suivant  la  passion  dont  il  était  animé. 
Cependant  quelques-uns  d'un  caractère  beaucoup 
plus  doux,  après  en  avoir  délibéré  ensemble, 
prirent  à  part  lempereur  et  le  supplièrent  d'exa- 
miner la  chose  par  lui-même,  pour  en  décider 
ensuite  suivant  la  prudence  que  Dieu  lui  avait 
accordée.  L'empereur ,  après  avoir  examiné  les 
dispositions  personnelles  de  chacun  d'eux  et 
choisi  parmi  ces  avis  divers  le  conseil  qu'il  devait 
suivre  de  préférence,  leur  adressa  la  parole  en 
ces  termes  :  a  Vous  n'ignorez  pas ,  leur  dit-il ,  que 
<c  le  genre  humain  est  sujet  à  bien  des  accidents; 
«  et  il  arrive  fréquemment  que  certaines  choses , 
«  après  avoir  eu  de  mauvais  commencements,  abou- 
«  tissent  à  Tissue  la  plus  favorable  ;  il  ne  faut  donc 
«  pas  se  désoler,  mais  il  faut  bien  plutôt,  dans  cette 
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a  affaire,  qui  par  sa  gravite  et  sa  nouveauté  sur- 
«  passe  notre  entendement,  désirer  et  rechercher 
«  un  acte  bienveillant  de  la  providence  divineqni 
<c  ne  se  trompe  jamais  dans  ce  qu'elle  fait,  et  qui 
«  sait  faire  tourner  au  bien  même  les  mauvaises 
<c  choses.  Je  n'infligerai  donc  point  à  mon  notaire, 
ce  à  cause  de  sa  méchante  action ,  une  peine  qui 
<c  serait  bien  plus  propre  à  augmenter  qu'à  pallier 
ce  le  déshonneur  de  ma  fille;  je  crois  plus  digne  de 
d  nous  et  plus  convenable  à  la  gloire  de  notre 
<x  empire  de  leur  pardonner  en  faveur  de  leur 
ce  jeunesse,  et  de  les  unir  en  légitime  mariage,  ea 
recouvrant  ainsi,  sous  un  voile  d'honnêteté,  h 
ce  honte  de  leur  faute.  »  En  entendant  cette  sen- 
tence prononcée  par  Fempereur,  toute  l'assemblée 
éclate  en  transports  de  joie ,  et  on  exalte  à  l'envi 
sa  grandeur  d  ame  et  sa  clémence.  Cependant 
Ëginhard,  qu'on  avait  envoyé  chercher,  entre 
dans  rassemblée,  et  fempereur  le  saluant  aussi- 
tôt d'un  visage  tranquille ,  lui  adresse  la  parole 
en  ces  termes  :  ce  Depuis  longtemps  vos  réclama- 
ee  tions  sont  parvenues  à  nos  oreilles  ;  vous  vous 
ce  êtes  plaint  de  ce  que  notre  royale  munifiœnoe 
ce  n'avait  pas  encore  reconnu  dignement  vos  ser- 
a  vices;  mais  a  vrai  dire,  c'est  à  votre  propre 
ce  négligence  qu'il  faut  d'abord  l'attribuer,  car 
ce  malgré  le  lourd  fardeau  de  si  grandes  affaires 
ce  que  je  supporte  seul ,  si  j'avais  su  quelque  chose 
ce  de  vos  désirs,  je  vous  aurais  accordé  les  honneurs 
(f  que  vous  avez  mérités.  Je  ne  veux  pas  vous  faire 
ce  languir  davantage  en  prolongeant  ce  discours,  et 
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«  je  vais  faire  cesser  vos  plaintes  par  le  don  le  plus 
«  magnifique,  afin  de  vous  trouver,  comme  aupa- 
«  ravant,  plein  de  fidélité  et  de  dévouement  pour 
«  moi  ;  je  ferai  donc  passer  sous  votre  autorité,,  et 
«  je  vous  donnerai  en  mariage  ma  fille,  votre  por- 
«  teuse, portatricem vestram, celle quilautre fois , 
ce  ceignant  sa  robe ,  a  mis  tant  de  complaisance  à 
«  vous  porter.  » 

a  Aussitôt,  sur  Tordre  du  roi,  sa  fille  fut  amenée 
au  milieu  d'une  suite  nombreuse,  et  le  visage  tout 
couvert  d'une  vive  rougeur,  elle  passa  des  mains 
de  son  père  dans  celles  d'Eginhard,  qui  reçut 
en  même  temps  une  riche  dot  de  plusieurs 
domaines  avec  d'innombrables  présents  d'or, 
d'argent  et  d'effets  précieux.  A  tant  de  richesses, 
l'empereur  Louis  ajouta  encore,  après  la  mort 
de  son  père,  le  domaine  de  Michelstadt  et  celui  de 
Mulinheim,  nommé  aujourd'hui  Séligenstadt,  par 
un  acte  de  donation  conçu  en  ces  termes  (i).  » 


Cette  légende  a  quelque  chose  de  poétique  et 
de  gracieux,  elle  était  bien  faite  pour  inspirer  de 
jolis  vers  (2);  mais  sous  le  rapport  de  la  vérité 
historique,  elle  ne  peut  supporter  un  examen 
sérieux.  Cependant  des  honunes  éminents  dans 
la  science  l'ont  adoptée  sans  hésiter  (3) ,  et  même 

(1)  Vient  ensuite  le  diplôme  imprimé  ci-après,  tom.  II,  pag. 

411. 

^vl)  Le  poëme  de  Millevoye  ,  les  vers  d'Alfred  de  Vigny,  etc. 

(3)  Mabillon  ,     Annales     Benedict.  ,   liv.     xxv  ,   n®    78 ,    et 
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énumère  tous  les  enfants  de  ce  prince,  naturels 
ou  légitimes  ;  dans  le  diplôme  par  lequel  Louis 
le  Débonnaire  conféra,  en  8 1 5,  à  Éginhard  et  à  sa 
femme  le  domaine  de  Michelstadt  (i)^  ce  prince 
nomme  Imma  sans  que  rien  indique  que  cette 
dame  fût  sa  sœur;  dans  l'épîtaphe  d'Éginhard 
par  Raban,  elle  n'est  pas  même  nommée;  enfin 
à  ces  divers  arguments ,  M.  Guizot  (2)  en  ajoute 
un  nouveau,  plus  puissant  peut-être  que  tous 
les  autres ,  c'est  la  manière  sévère  dont  Eginhard 
apprécie  la  conduite  des  filles  de  Charlemagne(3). 
Aurait-il  exprimé  une  censure  aussi  amère  si  die 
eût  dû  retomber  tout  d'abord  sur  une  femme  pour 
laquelle  il  avait  tant  d'affection  ?  Il  faut  donc  aban- 
donner la  tradition  du  chroniqueur  de  Lorsch. 
Non-seulement  son  récit  n'est  pas  vrai,  mais  il 
n'a  peut-être  pas  même  le  mérite  d'en  avoir  in- 
venté l'idée  première,  car  on  la  retrouve  com- 
plètement dans  Guillaume  dcMalmesbury,  chro- 
niqueur qui  ne  manque  pas  de  célébrité  y  et  qui 
est  antérieur  de  quelques  années ,  puisqu'il  vivait 
dans  la  première  moitié  du  xii^  siècle.  Dans  le 
récit  de  Guillaume ,  Théroine  de  l'aventure  est 
une  sœur  de  l'empereur  Henri  III.  L'analogie  est 
si  parfaite  qu'il  nous  semble  utile  de  citer  intégra- 


(1)  Voy.  ce  diplôme,  tom.  II,  pag.  411. 

(2)  Nolice  sur  Egînhard  ,  png.  xv ,  dons  le  tom.  III  dct  M^ 
moires  relatifs  à  l'Histoire  de  France. 

Ci)  Voy.  la  fin  du  chap.  xix  de  la  Vîe  de  Charlemagne,  ton.  I  • 
p.  68 
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lement  ce  passage  pour  qu'on  puisse  faire  le  rap- 
prochement (i). 

a  L'empereur  Henri  avait  une  sœur  religieuse; 
il  laimait  tellement  qu'il  voulait  sans  cesse  l'a- 
voir à  ses  côtés ,  et  qu'il  lui  désignait  toujours 
un  appartement  voisin  du  sien.  Un  hiver  il 
tomba  tant  de  neige  et  le  froid  fut  si  rigou- 
reux que  l'empereur  fut  retenu  longtemps  dans 
la  même  résidence.  Un  clerc  de  la  cour  en  profita 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  la  jeune  fille, 
au  point  qu'il  passait  souvent  dans  son  lit  les 
vigiles  nocturnes.  Bien  qu'il  s'efforçât  de  cacher 
par  mille  ruses  sa  mauvaise  action ,  quelqu'un 
s'en  aperçut  (tant  il  est  difficile  au  crime  de  ne 
point  se  trahir,  soit  par  le  visage,  soit  par  un 
geste)  ;  la  chose  s'ébruita ,  l'empereur  seul  l'igno- 
rait et  seul  il  pouvait  encore  croire  à  la  vertu 
de  sa  sœur.  Mais  une'  nuit  que  les  deux  amans  se 
livraient  aux  transports  de  leur  passion ,  ils  pro- 
longèrent le  plaisir  trop  longtemps,  le  jour 
parut,  et  voici  que  toute  la  terre  était  couverte 
de  neige.  Alors  le  clerc ,  craignant  d'être  trahi 
par  la  trace  de  ses  pas  sur  la  neige ,  pria  sa  maî- 
tresse de  le  tirer  d'embarras  en  l'emportant  sur 
son  dos.  Celle-ci,  loin  de  repousser  cette  impu- 
dente proposition,  ne  songea  qu'à  éviter  la  honte 
dont  elle  était  menacée  ;  elle  prit  donc  son  amant 


(i)  Wîllielmiis  Malmesburiensis ,  De  gestis  regum  Anglorum^ 
lib.  Il,  cap.  XII.  —  Voj.  le  texte  Utîu  dans  les  Pièces  justif.,  n*  xiv. 
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tion  (i)  >  ne  lont  pas  fait  avec  une  entière  convic- 
tion, c  est  qu'ils  n'avaient  jamais  eu  entre  les  mains 
le  manuscrit   de  Laon,  et   qu^ils  ne  pouvaient 
présenter  qu'une  ingénieuse  conjecture.  Quant 
à  nous ,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  le 
mot  neptitatem  pour  pietatem  est  l'erreur  d'un  co- 
piste profondément  ignorant  de  la  langue  latine. 
La  preuve  qu'il  a  pu  commettre  cette  méprise, 
c'est  que  dans  le  même  manuscrit  on  trouve  ai- 
riosissimus  pour  curiosi  sumus;  iteranta  pourin- 
teranea  ;  quant  mutuo  rerum  pour  quia  nuUabo 
rerum;  et  doctus  pour  edoctus;  melius  mihi  qua- 
lem  est  ut  de  mortuum  pour  m.  m.  quidem  est  ut  te 
m.;  occure  pour  occurrere;  copie  pour  copia;  mê- 
diocriter  pour  misericorditer;  et  dans  la  lettre 
même  où  se  trouve  le  mot  neptitas  (  lettre  dans 
laquelle  il  avait  de  plus  passé  trois  lignes  sans  s  en 
apercevoir),  il  écrit  indecontius  pour  indecentius; 
ta  pour  ut;  abiornatio  pour  abominatio;  todores 
pour  doctores;  et  un  peu  plus  loin,  ilUs ecerat^vx 
illi  fecerat;  commures  pour  communes;  diactù 
pour  de  actis;  interas  pour  litteras;  violetur  pour 
videtur;  aut.  temnere  pour  contemnere;  duius 
pour  citius;  liceta  pour  lœta;  validitiUem  pestas 
pour  valida  tempestas,  etc.,  etc.  Ces  exemples  sont 
plus  que  suffisants  pour  autoriser  la  restitution 
de  pietatem  à  la  place  de  neptitatem. 


(0  Voj.  la  note  de  Fonceniagnc,  dans  le  tom.  XI V,  pog.  216, 
des  Mémoires  de  rAcadcmic  des  Inscriptions. 
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Le  témoignage  du  cartulaire  de  Lorsch  reste 
donc  isolé  maintenant,  car  on  ne  doit  pas  tenir 
compte  des  deux  épitaphes  (i)  que  fabriquèrent 
les  moines  de  Séligenstadt  à  l'appui  d'une  tradition 
qui  flattait  leur  amour-propre  en  leur  donnant 
pour  fondateur  un  gendre  de  Charlemagne.  L'une 
de  ces  épitaphes ,  écrite  en  allemand ,  est  tout  à  fait 
moderne,  l'autre  en  latin,  est  bien  loin  de  remon- 
ter jusqu'au  xn*  siècle.  Pour  détruire  le  témoi- 
gnage de  ce  cartulaire,  on  pourrait  d'abord 
faire  remarquer  que  la  notice  dont  nous  nous 
occupons  présente ,  dès  les  premières  lignes ,  des 
erreurs  évidentes.  Elle  donne  à  Éginhard  les 
titres  de  notaire  et  d'archichapelain  de  Charlema- 
gne, fonctions  qu'il  n'a  jamais  exercées;  et  de 
plus  elle  prétend  qu'Imma  était  fiancée  à  l'em- 
pereur des  Grecs,  tandis  que  ce  fut  Rotrude, 
comme  chacun  sait ,  et  comme  Éginhard  le  dit 
lui-même  dans  le  chapitre  xix  de  la  Vie  de  Char- 
lemagne (12).  Mais  il  y  a  encore  des  raisons  bien 
plus  fortes  de  ne  pas  admettre  l'opinion  qui  fait 
d'Imma  la  fille  de  Charlemagne  :  ce  nom  d'Imma, 
ou  tout  autre  analogue  qui  aurait  pu  s'altérer 
sous  la  main  des  copistes ,  est  omis  par  Egin- 
hard lorsque ,  dans  sa  Vie  de  Charlemagne  (3),  il 


(i)  Voy.    ces   deux    épitaphes  dans  les    Pièces  jusiificatwes , 
n**  XVII. 

(2)  Voy.  ci-après ,  tom.  I ,  p.  64. 

(3)  Chap.  xviii  ;  voy.  tom.  I ,  pag.   58 ,  60  ,  et  la  note  vu  , 
pag.  413. 

I.  C 


xxxvj  NOTICE  SUR  ÉGINHARD. 

sur  ses  épaules  et  le  porta  hors  de  la  cour.  Par 
hasard,  lempereur  s'était  levé  pour  un  certain 
besoin ,  et  par  la  fenêtre  de  sa  chambre  il  vit  le 
clerc  chevauchant  de  la  sorte.  Ce  spectacle  le 
frappa  d  abord  de  stupeur;  mais  après  quelques 
moments  de  réflexion ,  la  honte  et  l'indignation 
lui  fermèrent  la  bouche.  Cependant,  comme  il  ne 
savait  encore  s'il  lui  fallait  laisser  cette  faute  im- 
punie, ou  bien  s'il  devait  adresser  aux  coupables 
les  remontrances  qu'ils  avaient  méritées ,  l'occa- 
sion se  présenta  de  conférer  au  clerc  un  évêché. 
Il  le  lui  donna  en  lui  disant  tout  bas  à  Toreille  : 
Tuy  inquit,  accipe  episcopatiim,  et  vide  ne  ulterius 
iriequites  mulierem.  Dans  le  même  temps  il  con- 
féra à  sa  sœur  une  abbaye  en  lui  disant  :  Esto 
abbatîsa,  nec  ultra  patiaris  clericum  equUantem. 
Confus  l'un  et  l'autre,  et  se  sentant  comme  écrasés 
par  ce  terrible  reproche ,  ils  renoncèrent  à  leur 
coupable  commerce  (i).  » 

Le  récit  de  la  chronique  anglaise  est  encore 
plus  invraisemblable ,  s'il  est  possible ,  que  celui 
du  cartulaire  de  Lorsch.  Et  cependant  il  émane 
d'un  écrivain  sérieux,  auquel  on  accorde  une  cer- 
taine autorité  (2}  ;  mais  il  arrive  souvent  de  ren- 


(i)  Jean  Gerbrand  de  Lejde  {Chronic,  Belgic,  lib.  x,  cap.  1« 
pag.  123  ,  dans  la  collection  de  F.  Swertius)  qui  écrivait  à  la  fin  da 
XV*  siècle  (il  est  mort  en  1504) ,  a  reproduit  le  fond  de  ce  récit  en 
l'arrangeant  d'une  manîcTc  un  peu  plus  conforme  aux  convenances. 

(2)  Voici  le  jugement  porté  par  Leland,  De  Scriptor,  ilhutrihus 
Britann.,  chap.  166,  sur  Guillaume  de  Malmesbury  :  Ca^us  libres 
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contrer  dans  les  chroniques  les  plus  vëridiques 
quelques-uns  de  ces  récits  imaginaires  qui  n'ont 
d  autre  fondement  qu'une  vague  tradition,  et  que 
les  chroniqueurs  racontaient,  sans  y  croire  beau- 
coup eux-mêmes,  dans  Tunique  intention  d'amuser 
leur  lecteur.  C'est  ainsi  que  nous  avons  encore 
retrouvé  sur  Éginhard*  dans  une  très-ancienne 
chronique  (i)  une  autre  légende,  beaucoup  moins 
intéressante  sans  doute,  mais  qui  a  le  mérite  de  la 
nouveauté.  L'auteur,  moine  du  monastère  de  Rei- 
chenau,qui  écrivait  au  commencement  du  x*  siècle, 
suppose  qu'en  802  un  Sarrasin  nommé  Azan,  pré- 
fet ou  gouverneur  de  Jérusalem,  ayant  conçu  un 
vif  désir  de  voir  Charlemagne,  écrivit  au  pape 
pour  le  prier  de  lui  ménager  une  entrevue  avec  ce 
prince ,  auquel  il  s'engageait  à  rapporter,  des  ré- 
gions d'outre-mer,  de  magnifiques  présents  et  sur 
tout  le  plus  précieux  de  tous  les  trésors ,  du  vrai 
sang  de  Jésus-Christ.  Charlemagne  reçut  assez 
froidement  cette  proposition.  Mais^  cédant  enfin 
aux  instances  du  pape,  il  se  rendit  à  Rome.  Azan, 
de  son  côté,  quitta  Jérusalem  pour  passer  en  Eu- 
rope; mais,  étant  débarqué  en  Corse,  il  y  tomba 


cum  in  manus  sumo ,  sumo  autem  cum  frequentissime  tum  iuben» 
tissime,  totiesvel  admirari  cogor  hominis  diligenUam ,  feticitatem, 

judicium judicium  denique,  quod  mulla  ab  aUis  iemere 

scripta ,  ad  incudem  revocet ,  vei'ocataque  luci  et  veritati  restituât, 
(Voy.  Fabricius,  III,  152.) 

(i)  Hîstoria  translationis  sanguinis  Domini.  Voy.  Pièces  jiuli^ 
ficatiues,  n**  xvi. 


l&n. 


Ec  ^^nrnnÉ^  ysTSUann  lit 


ntÎTii*-  i:.  in-m .  inx  crô^s  <ie  Fcapernir  ks 
:4!i&  smrisSiSS  :  ■  Envc^ncz-flBOt.  ini  dil*ilf 


c  que  'e  pcLSôe  y  éuer  p&r  terrr .  j  cséciitcni  fidè- 
€  lement  tcsc»  ordres:  mus  quint  aux  diums  pé- 
c  riDeoâcs  d  on  TOTa^ie  maritiiiie,  je  n'oseru  jamii 
c  ks  afibronter.  :>  Trois  jours  se  passèrent  dus  cet 
embarras.  Tempereor  faisant  toossesefferts  poor 
troQTer  on  messa^r  *  et  ses  conseiUers  ckxdinant 
à  TenTi  la  pénlleose  mission.  »  —  Enfin  Vaido, 
abbé  de  Reichenau ,  et  Hunfrid ,  gouToneor  de 
ristrie.  consentirent  à  s  en  charger,  et  nq^r* 
tèrent  les  précieuses  reliques  qui  furent  dépo- 
sées dans  lemonastère  de  Reichenau. 

S  il  fallait  ajouter  foi  à  une  pareille  l^;ende  on 
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aurait  une  mince  idée  du  courage  dis  Charlema- 
gne  et  de  ses  conseillers  ;  mais  c'est  encore  là  un 
(le  ces  récits  produits  par  l'imagination  d'un 
moine  qui  n'avait  d'autre  but  que  d'augmenter 
le  prix  des  reliques  conservées  dans  son  couvent 
ou  de  leur  donner  plus  d'authenticité.  Cette  his- 
toire de  la  translation  du  sang  de  Notre-Seigneur, 
toute  remplie  de  fables  au  commencement,  finit 
par  donner  sur  plusieurs  points,  notamment  sur 
la  fondation  des  monastères  dans  l'Alemannie  au 
IX*  siècle,  des  renseignements  précieux  (i).  Là, 
comme  dans  le  cartulaire  de  Lorsch,  le  vrai  est 
mêlé  avec  le  faux  ;  c'est  à  la  critique  de  savoir  les 
discerner. 

Ainsi,  malgré  ce  cartulaire  de  Lorsch,  malgré 
l'épithète  de  nohilissima  donnée  par  Loup  à  la 
femme  d'Eginhard,  malgré  ce  mot  neptitas  que 
Ton  voulait  trouver  dans  la  lettre  d'Éginhard  à 
Lothaire,  il  demeure  bien  constant  qu'Éginhard  ^^ 
n  a  jamais  été  le  gendre  de  Gharlemagne.  Il  n'en 
reste  pas  moins  l'un  des  hommes  les  plus  remar- 
quables du  IX*  siècle. 

Nous  avons  relevé  avec  soin  tous  les  faits  de  la 
vie  d'Éginhard  :  il  nous  reste  à  parler  de  ce  qui 
constitue  sa  véritable  gloire,  de  ses  écrits. 

Commençons  par  établir  un  fait  bien  positif, 
c'est  que  tous  les  ouvrages  connus  d'Éginhard. 

(i )  Voy.  Pcriz ,  Monumenta  Germon.,  Scripi,,  tom.  IV,  p.  445* 
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dangereusement  malade,  et  i 
pereur  pour  le  prier  de  ver 
voir  de  ses  mains  l'inestimab 
tait.  —  «  Mais,  dit  le  chroh' 
qui  avait  une  peur  efifroyab^ 
convoquer  ses  conseiller»  "^ 
demander  lequel  d'entre  e*^ 
Et  comme  personne  pe  p;^" 
le  voyage  de  bonne  volon* 


partir  Éginhard ,  son  clé^i 
trouvé  prêt  a  s'acquittei^w 


missions  qu'il  lui  avait  er^ 
«  Mais  celui-ci  qui  ava^^ 
que  les  autres ,  et  à  bon  ^ 
ritime,  fit,  dit-on,  au^ 
objections  suivantes  :  « 
«  partout  oîi  vous  voudr 
«  même  chez  les  nations 
«  que  je  puisse  y  aller 
a.  lement  vos  ordres  ; 
«  rilleuses  d'un  voyage 
«  les  affronter.  »  Troi*- 
embarras,  l'empereur^ 
trouver  un  messager 
à  l'envi  la  périlleuse 
abbé  de  Reichenau ,  'V 
ristrie ,  consentirent 
tèrent  les  précieus^- 
sées  dans  lemonastf': 
S'il  fallait  ajoutei 


«0. 

'^  est raT'"''^' 


'  "^-'  cause"^-' 

e 
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d'Eginhard.  Les  raisonnements  allégués  par  Lui- 
béciusà  l'appui  de  son  opinion,  n'ont,  au  jugement 
de  M.  Pertz  (i  ),  aucune  valeur.  M.  Pertz  pense  égjh 
lement  qu'il  faut  attribuer  à  un  autre  Éginhard 
un  psautier  dont  on  ne  connail  que  le  titre ,  Li- 
belliis  Einhardi  de  Psalmis,  d'après  un  ancien 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  Bobio,  publié 
par  Muratori  (â).  Enfin  D.  Mabillon  serait  asses 
porté  à  croire  qu'Éginhard  est  l'auteur  d'un  an- 
cien plan  dressé  pour  la  construction  du  monas- 
tère de  Saint-Gall  et  dont  il  donne  le  fac-similé  (3}, 
et  d'un  certain  nombre  de  distiques  et  de  mo- 
nostiques  joints  à  ce  plan,  et  qui  devaient  être  in- 
scrits sur  les  divers  bâtiments  du  monastère  pour 
en  marquer  la  destination.  Une  lettre  d'envcH 
adressée  à  l'abbé  Gozbert  accompagne  <»  plan  : 
en  la  rapprochant  de  la  lettre  adressée  par  Egin- 
hard à  ce  même  abbé,  et  que  nous  ^vons  imprimée 
(tom.  II,  pag.  4) 9  on  se  convaincra  facilement  qœ 
l'assertion  de  D.  Mabillon  est  fort  contestable.  Li 
lettre  qu'il  a  publiée  (4)  commence  en  ces  ternies: 
Hœc  tïbi,  dulcissimefiliy  Gozberle,  de  positione  of' 
Jicinarum  paucis  exemplaia  direxi.  Tandis  que 
dans    sa  lettre  à  Gozbert  Eginhard  s^exprime 
ainsi  iReligioso  Christi  famulo ,  Gozberto,  iiene-. 


(i)  Scn'ptonun,  II,  429. 

(2)  Antiq,  med.  ai^i,  III ,  822.  —  Voy.  Fabrîcius,  éd.  delbaUik 
tom.  II ,  liv.  V,  88. 

(3)  Annal,  benedict,,  II ,  570. 
(/i)  Annal,  bencdict,,  II,  571. 
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{ abbati,  Einhardus peccator.  Éginhard  était 
fet  beaucoup  plus  jeune  que  l'abbé  Gozbert 
^n  887  ou  838  résigna  ses  fonctions  abba- 
;  (1)  à  cause  de  son  grand  âge  et  qui  mourut 
:ât  après.  Quant  aux  vers  annexés  au  plan , 
it  été  publiés  par  Ganisius  {1) ,  et  ils  sont 
eurs  si  mauvais  que  nous  sommes  heureux 
>ir  quelque  raison  de  ne  pas  les  attribuer  à 
bard. 

Buvre   capitale  d'Eginhard ,  celle  sur  la-    ï.  uvie 

e  repose  à  juste  titre  sa  réputation,  c'est  sa  cbariemagoe. 

raphie  ou  plutôt  son  Histoire  de  Gharlema- 

Cet  ouvrage  est  de  la  plus  haute  importance 

seulement  comme  la  source  principale  de 

Dire  du  grand  empereur ,  mais  plus  encore 

î  qu'elle  est  le^premier  monument  de  la  re- 

mce  des  lettres  en  Occident,  monument  su- 

ur  à  tout  ce  qui  l'avait  précédé  dans  le  moyen 

t  qui  resta  même  si  longtemps  sans  égal  que 

trouver  un  rival  d*Éginhard,ilfaut,  comme 

dit  (3),  aller  peut-être  jusqu'à  Joinville.  Mais 

i  distingue  Éginhard  de  l'historien  de  saint 

»,  comme  de  tous  les  autres  historiens  du 

n  âge,  c'est  que  sa  composition  n'est  pas  une 

lique  (4),  c'est  une  œuvre  d'art,  une  heureuse 


^oj.  nov,  GalL  Christ.,  V,  950. 

om.  V,  pag.  780-782,  ou  tom.  II,  pari,  m,  pag.  225- 

hds  l'ëdit.  de  Basnage. 

kmpère,  Hist.  littéraire,  III,  154. 

ïoy.  Guizot ,  Hist.  de  la  civilisation  ,  II,  231. 
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imitation  de  ces  chefs-d'œuvre  de  la  littérature 
latine  que  Charlemagne  avait  remise  en  honneur. 
L'histoire  des  douze  Césars  par  Suétone  lui  a  prin- 
cipalement servi  de  modèle.  Son  plan  de  la  Viede 
Charlemagne  est  tracé  sur  le  plan  de  la  Vie  d'Au- 
guste. C'est  là  un  fait  bien  souvent  énonce,  et 
qu'un  simple  rapprochement  prouve  jusqu'à  Téri- 
dence  ;  il  est  également  facile  de  retrouver  dam 
une  foule  de  passages,  que  nous  avons  tous  notn 
avec  soin,  des  expressions,  des  phrases  entières 
empruntées  de  Suétone.  Mais  il  n'est  pas  juste  de 
dire  que  ce  travail  d'imitation  ait  éloigné  EffO' 
hard  de  l'exactitude  historique  :  son  livre  est  un 
portrait  fidèle  qui  nous  représente  dans  toutesa 
vérité  la  grande  figure  de  Charlemagne;  e'est 
aussi  le  tableau  rapide,  mais  impartial  et  ooib- 
plet  des  grands  événements  de  ce  règne  si  inip(X^ 
tant  dans  l'histoire  de  l'humanité. 

Éginhard  composa  cet  ouvrage  dans  la  fone 
de  l'âge,  de  quarante-six  à  cinquante  ans.  Illeooa- 
mença  quelque  temps  après  la  mort  de  Chari^ 
magne,  vers  8 1 5  ou  8 1 6 ,  et  il  l'avait  achevé  antf 
820,  puisquonletrouvementionnédèsrannée  la- 
vante parmi  les  livres  du  monastère  de  SindIeoM' 
Au  (1).  Cette  composition  obtint  dès  rorigii^ 

un  grand  succès;  et  voici  ce  qu'en  pensait  un  oob- 

temporain,  Loup,  qui  fut  depuis  abbé  de  Fo^ 

■ 

(i)  Voy.  Neugart,  Episcopatus  Constantiensis ,  pig.  540,  <* 
par  M.  Periz,  Srripfor.,  II,  427. 
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it  qui  joua  lui-même  un  très-grand  rôle 
du  ix*'  siècle.  C'est  de  sa  lettre  écrite 
le  à  Ëginhard  en  83o  que  nous  allons 
le  passage  suivant  (i)  :  «  Tous  les 
composés  de  notre  temps  me  déplaisaient 
qu'ils  s'éloignaient  trop  de  cette  gravité 
éron  et  des  anciens  que  les  plus  grands 
ins  du  christianisme  se  sont  efTorcés 
îr.  C'est  alors  que  me  tomba  sous  la 
/être  ouvrage  dans  lequel  vous  avez  ra- 
avec  tant  d'éclat  —  qu'il  me  soit  permis 
1er  ainsi  sans  être  soupçonné  de  flatterie 
faits  éclatants  du  grand  empereur.  L'é- 
e  des  pensées,  l'emploi  sobre  des  con- 
ms,  caractère  que  j'avais  remarqué  dans 
:eurs  anciens,  ces  phrases  dégagées  des 


n  deinde  auctorum  volumÎDibus  spatîarî  aUquantulum 
,  et  dicta  tus  nostra  aetate  confecti  displicerent^  propterea 
illa  Tulliana  caeterorumque  gravitate ,  quam  iosîgnes 
iristiaiiae  rcligionis  viri  aemulati  sunt ,  oberrarent ,  veoit 
meas  opus  vestruni  quo  memorati  împeratoris  clarissima 
ceat  mihi  absque  suspicione  adulatîonis  dicere  —  cla- 
teris  allegastis.  Ibi  elegantîam  scnsuum,  ibî  raritatem 
>num  ,  quam  in  auctorîbus  notaveram ,  ibidemque  non 
s  periodis  impeditas  et  implîcitas  ac  roodicis  absolutas 
itentias  invenîens  amplexus  sum.  Quare  cum  et  ante 
ïinionem  vestram  ,  quam  sapiente  viro  dignam  imbibe- 
praecipue  propter  expertam  mihi  illius  libri  facundiam, 
deinccps  aliquam  nancisci  oportunitatem,  ut  vos  prae- 
jî  possem,  etc.  »> — Voy.  ci-aprés,  tom.  II,  pag.  157;  ou 
pag.  3,  dans  Tédlt.  des  OEuvres  de  Loup,  par  Baluze. 

1,  in-S«. 
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<c  longues  périodes  qui  embarrassent  le  style,  et 
<c  complètes  dans  leur  brièveté,  me  frappèrent  Ti- 
<c  vement.  Aussi ,  dans  le  principe  votre  répati- 
<c  tion,  qui  vous  avait  fait  connaître  à  moi  comme 
(c  un  homme  de  grand  savoir,  puis  surtout  votre 
ce  ouvrage  dont  j'appréciai  tout  le  mérite,  mm- 
<c  spirèrent-ils  le  désir  de  trouver  une  occasion 
«  favorable  de  vous  voir  et  de  vous  parler.  » 
Peut-être  cette  appréciation  du  style  d'È^nhard 
n'est-elle  ni  bien  précise,  ni  bien  judicieuse;  quoi 
qu'il  en  soit ,  l'admiration  de  Loup  de  Ferrières 
pour  cet  ouvrage  était  l'expression  d'un  senti- 
ment général  qui  n'a  pas  seulement  existe  chez  les 
contemporains  d'Eginhard,  mais  qui  s'est  fidë^ 
ment  conservé  dans  tout  le  moyen  âge.  Aussi  son 
livre  a-t-il  servi  de  base  à  tout  ce  qui  a  été  écrildn- 
rant  cette  période  sur  l'histoire  de  Charlemagne, 
et,  après  la  Chronique  des  papes  et  des  empereurs 
par  Martinus  Polonus,  c'est  l'ouvrage  historique 
dont  les  manuscrits  se  sont  le  plus  multipliée 
M.  Pertz  en  a  consulté  plus  de  soixante  pourioo 
édition ,  et  comme  nous  les  avons  presque  tons 
cités  dans  nos  notes,  pour  en  reproduire  ks 
principales  variantes ,  nous  croyons  devoir  0 
donner  une  liste  succincte,  extraite  de  Texodkat 
travail  de  M.  Pertz  qui  nous  a  constamment  serri 
de  guide. 

iM.  Pertz  divise  en  deux  classes  les  manuscrits 
de  la  Vie  de  Charlemagne.  Il  range  dans  la  pre- 
mière ceux  qui  lui  ont  paru,  par  diverses  raisons, 
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dériver  de  l'original  même  d'Éginhard.  Ces  ma- 
Duscrîts  sont  au  nombre  de  quarante- sept,  et 
il  en  retrouve  le  type  dans  le  ms.  667  de  la  bi- 
bliothèque de  Vienne.  Tous  les  autres  au  nombre 
de  dix-sept,  lui  semblent  provenir  d'un  manuscrit 
siuquel  Gerward ,  bibliothécaire  de  Charlemagne 
?t  de  Louis  le  Débonnaire,  avait  ajouté  ces  trois 
iistiques  : 

Hos  tibi  versiculos  ad  laudem ,  maxime  prineeps , 

Edidit  œtemam  memoriamque  tuam, 
Gerwardus  ,  supplex  famulus  ,  qui  mente  benigna 

Egregium  extollit  nomen  ad  astra  tuum. 
Hanc  prudens  gestam  noris  tu  scribere  ,  lector, 

Einhardwn ,  magni  magnificum  Karoli, 

Dans  tous  les  manuscrits  de  cette  seconde  classe, 
(auf  dans  un  seul  (ms.  de  la  Bibliothèque  Royale 
a®  6n64),  la  préface  d'Eginhard  manque,  et  dans 
an  autre  (ms.  de  la  Bibliothèque  de  Hanovre), 
die  est  remplacée  par  cette  prétendue  préface  de 
Walafridus  Strabus  (dont  nous  avons  déjà  parlé 
rt  que  Ton  peut  voir  parmi  nos  pièces  justifica- 
ives.  Un  autre  signe  caractéristique,  c'est  que, 
lans  aucun  de  ces  manuscrits  il  n'est  fait  men- 
ion  de  la  mort  de  Roland  à  Roncevaux.  M.  Pertz 
^time  cependant  que  l'exemplaire  qui  a  servi  de 
ype  à  cette  seconde  classe  de  manuscrits  est 
me  copie  très-ancienne ,  contemporaine  même 
l'Eginhard,  et  que  les  leçons  qu'ils  présentent 
le  doivent  pas  être  négligées;  nous  avons  eu  soin 
le  noter  les  plus  importantes. 
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Voici  la  description  sommaii 
rents  manuscrits  : 

MANUSCRITS  DB  Là   PREMIÈRB  CLAS 

DE  QUiWaANTE-SEPT. 

1.  (i)  Manuscrit  de  la  Bibliotbèqae  împéri) 
dans  le  catalogue  de  l'histoire  profane.  Ce  in 
de  la  fin  du  ix*  siècle.  M.  Perlz  en  a  donné  ui 
suffisamment  cette  assertion ,  et  il  résulte  d' 
à  la  fin  du  ms.  que  dès  le  x*  ou  le  xi*  si( 
monastère  de  Saint-Maximin  de  Trêves.  Ott 
magne  par  Ëginhard,  il  contient  la  Vie  de  L 
l'Anonjme.  Les  deux  ouvrages  sont  écriti 
mais  contemporaines ,  et  le  copiste  qui  a  tn 
le  Débonnaire  paraît  être  l'auteur  de  quelql 
néaires  faites  dans  la  Vie  de  Cbarlemagne.  U 
manque  dans  ce  ms.,  et  par-dessus  l'ancien  I 
ratons  presque  effacé,  une  main  beaucoup  |l 
être  du  xiii*  siècle ,  a  écrit  f^ita  Karoli  Mr 
tom.  I*',  pag.  97,  not.  1 ,  ce  que  nous  avoi^ 
donné  &  Charlemagne.  ) 

2.  Ms.  de  la  reine  Christine ,  au  VaUf 
papier,  xvii*  siècle ,  intîlulé  :  yita  Kà^ 
Eginardo  sui  temporis  impense  (ioctisj^ 
principe,  incipit féliciter.  Ce  ms.  est  telle^ 
cèdent  qu'au  jugement  de  M.  Pertz  ils  a^ 
dnction  d'un  type  commun.  ^ 

2  b.  Ms.  de  la  Bilil.  roj.  de  Paris  n 

. > 

(i)  Pour  désigner  dans  ses  notes  lesdi^ 
doit  toutes  les  variantes,  M.  Pertz  se  * 
d'un  cbiffrc  suivi  quelquefois  d^une  lett 
la  seconde  d'une  lettre  suivie  d^nn  chiL 
et  d'une  lettre.  Comme  nous  avons  fait« 
et  que  nous  n'étions  pas  gcnés  par  le  di 
plus  de  clarté,  substitué  la  désignatk) 
indications  conventionnelles;  mais  no' 
ici ,  afin  de  faciliter  le  rapprochemenl^f 
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XIV*  siècle.  Dans  ce  manuscrit,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  deux 
précédents  y  l'ouvrage  d'Eginhard  est  intitulé  :  F'iia  et  conversaUo 
gloriosissimi  imperatoris  Caroli  atque  invictissimi  Augusti  incipit, 
édita  ctb  Eginardo  sui  temporis  impense  doctissimo,  educato  a 
prafato  principe  propagatore  et  defensore  religionU  Chistiane, 
qucun  féliciter perlegendo  currentes  letamini  in  Christo,  Le  Prologue 
manque.  Le  même  ms.  contient  l'Histoire  des  Francs  par  Aimohi, 
et  les  Gestes  de  Gharlemagne  en  Espagne. 

2  c.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris  ,  n^  5943  b,  fonds  latin, 
vélin ,  XIII*  siècle ,  titre  :  Incipit  prologus  Eginardi  in  Viia  KaroU 
imperatoris.  Ce  ms.  contient  en  outre  la  Vie  de  Louis  le  Débon- 
naire par  TAnonjme ,  et  les  Gestes  de  Gharlemagne. 

3.  Ms.  de  la  Bibl.  roy. ,  u^  5927,  fonds  latin,  vélin ,  xi*  siècle, 
titre  :  Vita  et  conuersatio  gloriosissimi  imperatoris  KaroU  inuictis^ 
simi  augusti  édita  ab  Eginhardo  sui  temporis  impense  doctissimo 
nec  non  liberalium  experientissimo  artium  viro ,  educato  a  prafato 
principe  propagatore  et  defensore  religionis  Christiane,  Ge  ms.  est 
incomplet ,  il  s'arrête  au  mot  basilica  du  chapitre  xvii. 

3  "^.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris ,  n^  5926,  ibnds  latin  ;  co- 
pie du  ms.  précédent. 

3  b.  Ms.  de  la  reine  de  Suède,  au  Vatican,  n*692,  in*fol.,  vélin, 
XII*  siècle.  Dans  ce. manuscrit ,  en  caractères  lombards ,  le  titre  de 
1a  Vie  de  Gharlemagne  est,  à  peu  de  chose  près,  le  même  que  dans 
le  ms.  5925  de  la  Bibl.  du  Roi ,  cité  plus  haut,  2  ^;  il  renferme  en 
outre  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  par  l'Anonyme,  et  une  histoire 
abrégée  des  Francs,  depuis  Pharamond  jusqu'aux  temps  de  l'empe- 
reur Henri  II  et  du  roi  Robert. 

3  c.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.,  fonds  latin,  n®  5354,  vélin,  xi*  siècle. 
Même  titre  que  dans  le  ms.  5925  (2  6). 

3  c  "^.  Ms.  de  la  même  Bibl.,  n**  4631 ,  xv*  siècle.  Gopie  du 
ms.  précédent. 

4.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n®  654 ,  des  historiens  pro* 
fanes.  In-4«,  vélin ,  x*  siècle.  Le  titre ,  Gesta  ac  vita  KaroU  impe^ 
ratoris ,  est  effacé  ;  la  préface  manque.  Plusieurs  feuillets  de  ce 
manuscrit ,  perdus  avant  le  xiii*  siècle,  ont  été  remplacés  par  un 
copiste  qui  semble  s'être  servi  pour  son  travail  du  ms.  n*  1 10  de 
la  même  bibliothèque.  (  Voy.  ci-après  B  5.) 

1.  d 
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4  b.  Ms.  dont  a  fait  usage  Marquard  Frcher  pour  son  Mition  de 
la  Vie  de  Gharlemagne.  {Corpus  Script,  Franc,  pag.  433  et  suir.) 
Freher ,  au  jugement  de  M.  Pertz ,  n'a  pas  su  tirer  parti  de  ce  ma- 
nuscrit. 11  n'a  fait  que  reproduire  le  texte  du  comte  de  Nuenare  sans 
même  en  excepter  les  fautes  typographiques  indiquées  dans  l'cr- 
rata.  Aussi  M.  Pertz  ne  cite  les  variantes  de  Freber  que  lorsqu'elles 
difiérent  de  l'édition  princeps.  M.  Pertz  ne  dit  pas  où  est  main- 
tenant ce  manuscrit. 

5.  Ms.  de  la  Bibl.  du  Vatican,  n°  3339,  vélin ,  in-fol.,  xiii*  oa 
xnr^  siècle.  Titre  :  Incipit  prœfatio  libelli  de  vita  et  moribus  aique 
actu  Karoli  excellentissimi  régis, 

6.  Ms.  de  la  Bibl.  roj.,  fonds  latin,  n**  4628  ,  vélin  ,  x*  siècle. 
Titre  ;  Vita  CaroUmagrd  ab  Einardo  dictata.  Ce  manuscrit  ne  va 
que  jusqu'aux  mots ,  exstat  proverbiiim  du  cbap.  XYi. 

6  b,  Ms.  de  la  Bibl.  roy.,  fonds  latin,  n*  4955,  vélin ,  xi*  siècle. 
Titre  :  F'ita  Caroli  magni  Franciœ  régis  atque  imperaions  per 
Eginhartum  illius  quandoque  alumnum  atque  scribam  adfuraium, 
germanni.  Après  l'ouvrage  d'Ëginhard  on  trouve  une  généalogie  de 
la  race  Carlovingienne  depuis  Arnould  jusqu'à  l'empereur  Lothaire; 
la  formule  Explicit  vita  Caroli  régis  atque  impemtoris,  vient 
ensuite. 

7.  Ms.  de  la  Bibl.  Cotonnienne.  Tib.  c.  xi  ,  vélin,  petit  in-fd., 
XIII*  siècle.  La  Vie  de  Cbarlemagne  occupe  les  22  premiers  feuil- 
lets de  ce  manuscrit  qui  contient  neuf  autres  ouvrages.  Voj.  le  ca- 
talogue des  Mss.  Gotonn.,  pag.  38-39. 

7  a.  Ms.  du  monastère  de  Gemblours ,  aujourd'hui  dans  la 
Bibl.  roy.  de  Bruxelles ,  vélin ,  in-8*  ou  in-4®,  xi*  siècle.  Titre  : 
Incipit  prefatio  Einardi  super  vitam  domni  Karoli  imperaloris, 

7  b,  Ms.  de  la  Bibl.  Bodléiennc  a  Oxford,  H.  39,  petit  in-M. 
vélin ,  XII*  siècle. 

7  c.  Ms.  qui  appartenait  autrefois  aux  jésuites  de  Paderbom  et 
dont  s'est  servi  J.  Bolland  pour  son  édition  dans  les  Ada  SS, 
Januar,,  tom.  II y  pag.  874-888.  On  ignore  ce  qu'est  deveou  ce  ma- 
nuscrit. Les  variantes  ont  été  reproduites  au  moyen  du  texte  des 
BoUandistes. 

7</.  Ms.  du  collège  de  Sion  (Sion  Gollcge)  à  Londres.  Titre  : 
F'ita  Karoli  et  orthodoxi  imperatoris  édita  a  Meinardo  eapetiwfo 
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ejus,  sui  temporis  impense  docto.  Schmîncke  a  reproduit  dans  son  édi- 
tion quelques  leçons  de  ce  ms.,  que  Schrœder  lui  avait  transmises. 

8.  Ms.  de  la  fiibl.  roj.  de  Paris,  fonds  Notre-Dame,  n^  133, 
autrefois  H.  4,  vélin,  in-fol.,  xii*  siècle. 

8  *.  Ms.  de  la  même  Bibl.,  fonds  latin  ,  n^  6187,  vélin ,  xiii' 
siècle ,  copie  du  ms.  précédent.  Après  la  préface,  on  trouve  le  titre 
suivant  :  yita  Karoli  magni  imperatoris  ab  Einardo  abbate  ca- 
pellano  suo  descripta.  Ces  deux  manuscrits  finissent  au  chap.  xxxi 
par  ces  mots  anno  indictionis  vu ,  v ,  kal,,feb, 

8  b.  Ms.  dont  s'est  servi  le  comte  Herinann  deNuenare  pour  l'édi- 
tion princeps  publiée  par  lui  à  Cologne,  en  1521  ,in-4^  Le  titre  dans 
cette  édition  estainsi  conçu  :  yita  etgesta  Karoli cognomento  Magni, 
Francorum  régis  fortissimi  et  Germaniœ  sua  illustratoris ,  aucto^ 
risque  opiime  meriti ,  per  Eginhartum  illius  quandoque  alumnum 
atque  scribam  adjuratum,  Germanum,  incipiunt  fœliciter.  M.  Pertz 
pense  avec  raison  que  la  plus  grande  partie  de  ce  titre  a  été  forgée 
par  l'éditeur  ,  qui  s'est  permis  d'ailleurs  ,  dans  un  grand  nombre 
de  passages  ,  de  changer  le  texte  d'Éginhard  pour  le  rendre  plus 
élégant  et  plus  conforme  aux  règles  de  l'ancienne  langue  latine  ; 
c'est  ce  que  prouvent  les  difiérences  qui  existent  entre  cette  édition 
et  le  plus  grand  nombre  des  manuscrits. 

8  c.  Ms.  de  la  Bibl.  de  l'Université  à  Bonn,  vélin,  gr.  in-fol., 
XII*  siècle. 

9.  Ms.  de  l'ancien  monastère  de  Pnim ,  aujourd'hui  dans  Li 
Bibl.  publique  de  Trêves,  vélin,  petit  in-4°  ,  xi*  siècle.  Il  est  daté 
de  l'année  1084.  Ni  titre ,  ni  pré&ce. 

9  b.  Ms.  de  la  Bibl.  Bodléienne  à  Oxford  ;  vélin.  Schmîncke  s'est 
servi  de  ce  ms.  pour  son  édition ,  sans  en  fixer  l'âge  même  ap- 
proximativement. La  préface  manque. 

9  c.  Ms.  de  la  Bibl.  publique  de  Berne  ,  n®  208,  vélin  ,  in-fol., 
XIII*  siècle.  Ce  manuscrit  présente  une  lacune  de  quelques  lignes 
après  les  mots  îValah ,  Meginherius. 

10.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Hanovre,  vélin,  in-4*,  xii*  siècle. 
Ce  ms.  et  les  cinq  suivants  paraissent  émaner  de  la  même  source. 
Tous  les  six  contiennent,  après  la  vie  de  Charlemagne  ,  les  Anna- 
les d'Éginhard   et  l'histoire  de  Charlemagne    par  le  Moine  de 
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ménie  Bibl-,  n"  5997  ,    vélin ,   in-fol.,  xiit* 
1^   prologus   in  ■aitam   Caroli  magni    ngis 
ratons  Romaaonun. 
I  même  Bibl,  n*  4937,  vélin,  xiv*  lièclf .  Copie 

même  Bibl.,  n°  5999,  xTi*  uècle. 
bl.  publique  de  Brème,  in-4*,  papin,  xvii'  siè* 
t  laite  par  Goldait  sur  un  aucc  bon  texte;  elle 
u  manuscrit  dont  nous  parieront  tout  i  l'heure. 
îibl.  de  St.Gall,  n»  547,  grand  in-^ol.,  vélin, 
le  manuscrit  renferme  la  prë&ce,  mais  la  fin  de 

lastéredeGladbac  dont  s'est  servi  BoUand  pour 
les  variantes  qu'il  en  a   tirées  sont  en   sî  petit 
eut  porter  aucun  jugement  sur  ce  manuscrit. 
3ibl.  de  Wolfenbuttel ,  n>  152,  vélin,  io-S*, 

}ar  J.  Morelli  dans  sa  bibl.  manuscrite  grecque 
à  Basgano  en  1803),  p.  395-397,  vdin,  in-12, 
ascrit,  qui  était  autrefois  à  Venise,  est  main- 
«.  U  donne  deux  additions  que  nous  avonc  rap- 
^  1  ,  et  p.  86,  note  3,  nais  qui  ne  méritent 

I  GoMast  par  Scbobinger.  Ce  manuscrit  se  rap- 
lu  ms.  de  la  BiU.  de  Vienne,  n"  867,  qui  a 
l'éditicH)  de  H.  Perts. 

ibl.  palatine  ii  Rome,  n*  339,  in-4'>. 

DE  LA    SECONDE  CLASSE  AU   HOMBEI 
DE   DIX-SEPT. 

Bibl.  imp.  de  Vienne,  n"  90^  de  l'HisloÎK 
B ,  grand  iii-4'>,  fin  du  tx*  siècle.  Ce  manuscrit 

seconde  partie  de  la  Vie  de  Cbarlemagne.  Il 
mois  du  cbap.  xviii  :  Cetera  yiita  aii  inlaionm 
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R  2.  Ms.  de  la  Bibl.  Laurentienne  à  Florence,  graDd  in-fol. , 
vélin ,  XI*  siècle.  Titre  :  Incipit  gesta  Karoli,  Ce  ms.  te  rapproche 
assez  du  manuscrit  précédent  pour  faire  croire  qu'ils  déffÎTeot  tow 
deux  de  la  même  source. 

B  2^^.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n<*  477,  de  l'Histoire 
profane;  in-fol.,  papier,  xv«  siècle.  Copie  du  ms.  précédenL 

B  2  ^.  Ms.  de  la  Bibl.  roj.  de  Paris,  n»  6264,  xt«  siècle. 
C'est  le  seul  manuscrit  de  la  seconde  classe  qui  contienne  li  prébce 
d'Éginhard.  Le  titre  et  cette  préface  paraissent  avoir  été  emprun- 
tés au  ms.  5354  (3  c).  Voici  le  titre  :  yita  et  conversatio  glarùh' 
jùjîmi  imperatoris  Karoli  atque  invicUssimi  Augusti,  inàpii  eiiia 
ab  Eginardo  sui  temporis  impense  doctissimo  nec  non  liberaUmm 
experientissimo  artium  viro  ,  educato  a  prœfato  principe  propmgth' 
tore  et  defensore  religionis  christianœ  quam  féliciter  peHegendo 
currentes  letqmini  in  Christo. 

B  3.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n*  338,  de  l'Histoire pn^ 
fane,  vélin,  in-fol.,  xii*  siècle,  écrit  sous  le  règne  de  Conrad III. 
Titre  :  Gesta  Karoli,  Ce  manuscrit  et  les  trois  suivants  paraissent 
dériver  de  la  même  source. 

B  3  ^.  Ms.  du  monastère  de  Claustroneobnrg ,  près  Vienne. 
In-fol. ,  vélin  ,  xii*  siècle.  Titre  :  Gesta  Karoli. 

B  3  c.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n<*  1068 ,  de  IHistoire 
profane,  vélin,  in-8*.  Titre  ;  Gesta  Karoli  régis  magni. 

B  3  //.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n«  1080,  do  Catalo- 
gue de  Schwandner,  in-4",  papier,  xv*  siècle.  Titre  :  Gesia  KarolL 
Ces  quatre  derniers  mss.  contiennent,  outre  l'ouvrage  d'Éginhard, 
l'Histoire  de  Luitprand  et  la  Chronique  de  Réginon. 

B  4.  Ms.  du  monastère  de  Zwetlen,  en  Autriche.  In-4*,  vain, 

xii*  siècle.  Titre  :  Incipiimt  gesta  Karoli. 

h  Ab.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n"  178,  de  l'Histoire 
profane,  in-fol.  ,  xiii*  siècle.  Le  titre  manque. 

B  5.  Ms.  de  la  Bibl.  palatine  de  Vienne,  n*  110,  de  l'Histoire 
ecclésiastique,  fn-fol.,  vélin,  xii*  siècle.  Titre  :  Incipit  viia  KaroK 
magni  imperatoris  augusti  et  Saxonum  apostoli  ab  Enkardo  cûpd^ 
fa/io  suo  cftmposita.  Les  vers  à  la  louange  d'Éginhard  qui  se  trao» 
vnit  (lnii>  tous  les  nutrc5  ninnnscrils  de  cette  seconde  classe  ,  man- 
f|ueiit  dans  celui- ii 
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B  5  ^.  Ms.  de  Fabbaye  de  Moissac ,  daté  de  1127,  dont  Du- 
chesne  s'est  servi  pour  son  édition. 

B  6.  Ms.  de  l'abbaje  d'Einsiedeln ,  dans  le  canton  de  Schwitz. 
M.  Pertz  ne  cite  ce  ms.  dans  sa  seconde  classe  que  parce  qu'il  a 
su  qu'il  contenait  les  trois  distiques,  mais  il  ne  l'a  pas  collationné. 

B.  7.  Ms.  de  la  Bibl.  Chisienne,  coté  F.  lY,  75,  vélin,  in-8% 
X*  siècle.  Ce  ms.  contient  une  chronique  de  Benoît ,  moine  de 
Saint-André ,  sur  le  mont  Soracte  ,  au  x*  siècle ,  dans  laquelle 
chronique  on  a  fait  entrer  des  extraits  des  chapitres  15,  16,  17, 
18,  19,  20,  22,  24,  25,  26,  30-33,  d'Éginhard.  Ce  ms.  conUent 
également  les  trois  distiques  de  Gerward ,  misérablement  estropiés. 

B  8.  Ms.  du  monastère  de  Wittingen  (couvent  de  femmes,  dans 
la  principauté  de  Lunebourg) ,  aujourd'hui  conservé  dans  la  Bibl. 
roy.  de  Hanovre.  In-4**,  papier,  xv*  siècle  (vers  l'an  1400).  Ce  ms., 
intitulé  Varia  de  Karolo  magno ,  contient,  entre  autres  choses,  des 
extraits  de  Thégan  et  d'Ëginhard.  On  y  trouve  le  troisième  distique 
qui  renferme  le  nom  d'Ëginhard,  et ,  à  la  place  de  la  véritable  pré- 
face qui  manque  ordinairement  dans  les  manuscrits  de  cette  seconde 
classe ,  le  copiste  a  substitué  la  préface  dont  nous  avons  déjà  parlé 
pag.  ij  et  iij,  et  qu'il  attribue  à  Walafridus  Strabus,  sans  doute  parce 
qu'il  avait  vu  que  Walafride  en  a  fait  une  pour  les  ouvrages  de 
Thégan.  Il  a,  de  plus,  essayé  de  diviser  en  chapitres  la  Vie  de 
Charlemagne,  comme  Walafride  l'avait  fait  pour  l'ouvrage  de  Thé- 
gan sur  Louis  le  Débonnaire.  Cette  nouvelle  division  ,  ne  s'écartant 
pas  beaucoup  delà  division  ordinairement  adoptée,  il  était  inutile  de 
s'en  occuper,  mais  nous  avons  cru  devoir  reproduire  en  grande 
partie  la  nouvelle  préface  qui  donne  quelques  détails  curieux  pour 
la  biographie  d'Ëginhard.  Voy.  les  pièces  justificatives,  n®  m. 

B  9.  Ms.  de  la  Bibl.  de  l'Université  à  Oxford  ,  n«  837,  vélin , 
XI v«  siècle.  Ce  manuscrit,  outre  la  Vie  de  Charlemagne  ,  renferme 
l'Histoire  des  Goths  et  les  Mélanges  historiques  de  Jornandès,  l'His- 
toire des  Lombards  par  Paul  Diacre ,  et  quelques  extraits  du  moine 
de  S.  Gall. 

B.  10.  Ms.  de  la  Bibl.  du  chapitre  de  Salisbury,  en  Angle- 
terre ,  vélin  ,  XIV'  siècle.  Ce  manuscrit  est  la  copie  du  ms.  précé- 
dent ,  et  renferme  les  mêmes  ouvrages. 

Après  CCS  soixante  manuscrits,  M.  Pertz  cite 
encore  deux  manuscrits  qui  ne  lui  ont  pas  paru 
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susceptibles  de  rentrer  dans  les  deux  classes  qu  il 
a  établies,  c'est  le  ms.  de  la  BibL  roy.,  n^  5943  a, 
vélin,  XII''  siècle ,  et  le  ms.  qui  appartenait  autre^ 
fois  à  Vossius,  indiqués  dans  les  variantes,  Fun 
par  C  I,  l'autre  par  C  i  a. 

Enfin  il  cite  encore  les  fragments  suivants  : 

C  2.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne ,  vélîn ,  ix*  ou  x*  nèdc 
(sans  numéro).  Ce  manuscrit  contient  les  noms  des  vents. 

0  3.  Ms.  de  la  Bibl.  de  Pesth ,  en  Hongrie ,  vélin ,  x*  on  zi*  siè- 
cle ;  noms  des  mois  et  des  vents.  Ce  manuscrit  contient  aussi  les 
œuvres  de  Virgile. 

C  d,  Ms.  de  la  Bibl.  Bodléienne  à  Oxford  ;  noms  des  mots  e| 
des  vents. 

c  e.  Ms.  du  monastère  de  Saint-Boni&ce  d^ameln^aujourdlrnî 
dans  la  Bibl.  roj.  de  Hanovre  ;  mêmes  noms. 

De  tous  ces  manuscrits  c'est  celui  de  Vienne 
w  66j ,  le  premier  de  la  première  classe ,  que 
M.  Pertz  regarde  comme  le  plus  ancien  et  le  meil- 
leur ;  et  c'est  celui  qu'il  a  choisi  pour  type  de  son 
édition.  Il  y  a  rencontré  cependant  un  certain 
nombre  de  fautes  évidentes  ou  de  mauvaises  leçons 
qu'il  a  dû  corriger  à  l'aide  des  autres  manuscrits- 
Mais  il  en  a  reproduit  avec  soin  toutes  les  varian- 
tes ;  et  c'est  aussi  ce  que  nous  nous  sommes  ef- 
forcé de  faire,  au  moins  pour  celles  qui  présen- 
taient quel(|ue  intérêt.  Parmi  les  manuscrits  les 
plus  importants  après  celui-là,  il  cite  celui  delà 
reine  de  Suède,  n**  63^ ,  les  mss.  5925,  5g^^  B, 
et  5927  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  et  le  ms.  654 
de  la  Bibl.  de  Vienne  (2,  2  b,  !àc,3et  ^  delh 
première  classe);  le  ms.  90  de  la  Bibl.  de  Vienne) 
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et  le  ms.  de  la  Bibl.  Laurentienrie  à  Florence 
(B.  I ,  et  B.  !i,  de  la  seconde  classe).  M.  Pertz  aver- 
tit qu'il  n'a  j>as  cru  devoir  reproduire  dans  ses 
variantes  les  fautes  grossières  des  copistes  ni 
même  celles  des  anciens  éditeurs.  Nous  avons  du 
être  encore  plus  sobre  que  lui  sous  ce  rapport. 
Nous  avons  adopté  la  division  par  chapitres,  telle 
qu'il  l'a  établie.  Cette  division  est  celle  de  Besselius 
et  des  anciens  éditeurs,  sauf  en  deux  endroits  où 
elleaététrès-judicieusementmodifiéeparM.Pertz. 

Voici  lindication  par  ordre  chronologique 
des  diverses  éditions  qui  ont  précédé  celle-ci  : 

1521.  Édition  princeps  du  comte  Hermaoo  de  Noenare,  Gilo- 
gne  ,  1521,  10-4**.  Dans  cette  édition  ,  la  Vie  de  Cbarlemagne  est 
précédée  d'un  court  traité  De  origine  et  sedibtu  priscorum  Franco- 
mm,  et  suivie  des  Annales.  Noos  aTons  déjà  eu  occasîoo  de  dire 
que  le  comte  de  Noenare  arait  été  accusé  à  juste  titre  d*aTOÎr  arbî- 
trairement  modifié  le  texte  d'Ëgîafaard  ;  c'est  ce  que  prouve  jos- 
qu'à  l'évidence  la  comparaison  de  son  édition  et  des  manuscrits. 

1532.  L'édition  de  Nnenare  est  reproduite  p.  99-125  dans  le 
recueil  d^errag  qui  a  pour  titre  :  Ff^iitchindi  SaxonU  rerum  ak 
Hcnrico  et  Ouone  l  itupenUaribus  gestarum  Ubri  lu ,  una  eum 
aliu  quibusdam  raris  et  nmiehac  mon  lectis  dwtrêorum  OMOmnim 
hisioriis ,  ah  anno  salutù  DCCC  usfue  ad  prœscntem  eetatem. 
Baie  ,  1532,  in-fol.  (1). 

15G1.  Cologne,  1561,  in-12 ,  chez  J.  Birrkmann,  arec  ose 
préface  de  Lambert  V^enrad.  Cette  édition  parait  avoir  été  repo- 
Liiée  Taonée  suivante  avec  on  nouveau  titre.  C^est  une 
dndioD  de  réditîon  prioceps. 

'  1     SchmlDcLe  et    le  P.  IjAou^   tndiqueot  tenu  la  dste  de  iSSi  • 
edibuD  dt*  la  Vie  de  ChariemaçKe  ïmaîrét  par  Beatos  Rlii  ■■■ma  éam 

Comnttnlar,.a  dt  rrl^uà  CtroéoiucU.  Souft  avooft  ^mrcomrm  avec 

(ie  soiT  cet  r»uvrape  dont  le  Téritable  titre  est  Renom  Cu  iiibii  urtmm  ién 

ut^     Ba^J'O  i^S<  .  urtu^  V  rt  «  on»  truttvc  aralcAciit  p  <pcffi.ii3 

rn"'»  exlraiU  d  tpnliard- 
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1584.  Édition  de  Juste  Reuber  dans  ses  Scriplores  rtrum  ger^ 
manicarum,  Francfort,  1584,  in-fol.  Reuber  a  consulté  pour  mb 
édition  deux  manuscrits  qui  se  rapprochent  des  mss.  indiqués  ptr 
M.  Pertz  sous  les  n°'  9,  10,  10  h  et  10  c.  Il  est  le  premier  qui  ait 
appelé  le  doute  sur  les  leçons  du  comte  de  Nueoare  ,  mais  il  n'a 
pas  osé  les  corriger. 

1610.  Édition  de Melchior  Goldast.  Genève,  1610,  iii-4*. 

1613.  Édition  de  Freher  dans  son  Corpus  Francica  histunm 
veteris,  Hanovre,  1613,  in-fol.,p.  433,  444.  Freher  n'a  tiréaucui 
parti  d'un  ms.  du  monastère  de  Schwarzach  qu'il  avait  entre  ks 
mains,  il  n'a  fait ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que  reprodnire 
l'édition  princeps ,  sans  même  en  excepter  les  Oeiutes  d'iropfessîoB. 

1616.  Édition  de  Juste  Janson.  Leipsick,  1616,  ^xpû  Gmiâr 
nis  ,  in-4®.  Reproduction  de  l'édition  princeps. 

1619.  Seconde  édition  des  Scriplores  de  Reuber.  Hanau,  1619, 
in-fol. 

1631.  Édition  de  George  Helwich.  Francfort,  1631,  iD-4*. 

1636.  Édition  de  Duchesne  dans  les  Scriplores  historiœ  Fruih 
corum;  tom.  II,  p.  91,  106.  Paris,  1636,  in-fol.  Dnehesne  a  Vu 
usage  de  cinq  manuscrits  qui  appartenaient  alors  aux  biliL  de  it 
Thou,  Petau ,  etc.,  et  qui  sont  aujourd'hui  conservés  à  la  Bibl.  m. 

1643.  Édition  de  Rolland  dans  les  Acla  SS.  Januarii,  Umk»  D* 
p.  874-888.  Anvers ,  1643,  in>fol.  Il  a  collationné  deux  aoa- 
veaux  mss.  décrits  ci-dessus  7  6  et  15  ,  et  expliqué  le  texte  par^ 
courtes  annotations.  Il  a  de  plus  placé  en  tête  une  dissertatioa  m 
les  autres  biographies  de  Charlemagne  et  sur  Éginhard. 

1644.  Édition  de  J.-Joachim  Frantz  dans  son  Hisioria  Cânt 
Magni  ;  p.  97-119.  Strasbourg,  1644,  in-4*.  C'est  une  rfimpiB- 
sion  du  texte  de  Reuber. 

1667.  Édition  de  Fr.  Bessel ,  UclmsUdt ,  1667,  in-4*.  Bod 
a  fait  usage  pour  cette  édition  du  ms.  de  la  Bibl.  LaurentieBM,i 
Florence  ,  décrit  ci-dessus  B  2.  Il  a  divisé  le  texte  en  chapbiari  Ij 
il  y  a  ajouté  des  notes  qui  attestent  beaucoup  d'érudition  ,  wi  l|) 
qui  sont  plus  nombreuses  que  vraiment  utiles.  1^ 

1707.  Édition  de  Heineccius  et  Leukfeld  dans  leurs  Scnpkni  1^ 
rcrtim  ^r/v/mmVYin////.  Francfort ,   1707,  in-fol  ,   p.  25-143.  Ccit 
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ai   réimpression    de   l'édition  donnée    à  Leipsick  en     1616   par 
bnson. 

1711.  Édition  de  Sehmincke  sous  ce  titre  :  Eginharti  vita  et  con^ 
'ersatio  gloriosissimi  imperatoris  Karoli  /régis  magni  atque  inpic- 
issimi  augusti.  Cum  comment.  Fr,  Besselii,  notis  /.  BolUmdi,  ani" 
nadversionibus  ineditis  Melchioris  Hamenueltonis  Goldasti  et  «a- 
Hiâ  dissertationibus  Nuenarii,  de  origine  Francorum ,  Freheri,  de 
ftatura  Caroli  Magni,  Schminckii,  de  vita  et  scriptis  Eginharti. 
Trajecti  ad  Rhenum  (Trêves),  1711,  în-4®.  Sehmincke  a  de  plus 
consulté  pour  cette  édition  cinq  nouveaux  manuscrits.  Ce  sont  les 
mss.  du  collège  de  Sion ,  à  Londres  ,  de  la  Bodléîenne  à  Oxford  , 
de  la  Bibl.  de  Gassel ,  de  Lejde  ,  et  du  collège  de  Gon ville,  à  Cam- 
bridge ,  décrits  ci-dessus  sous  les  n^7  dy9b,  \0e,  \0f,  et  10  ^. 

1 726.  Troisième  édition  de  la  collection  de  Reuber,  par  George- 
Cristophe  Jean.  Francfort,  1726,  in-fol.  Le  nouvel  éditeur  ajoute 
au  texte  de  Reuber  les  variantes  de  Sehmincke. 

1744.  Édition  deD.  Bouquet  dans  le  tome  Vdes  Historiens  de 
France.  Paris,  1744,  in-fol.,  p.  84-103.  D.  Bouquet  s'est  servi 
pour  cette  édition  de  neuf  manuscrits,  de  la  Bibl.  roj.  ;  mais  il  est 
à  croire  que  dans  ces  neuf  manuscrits,  il  fieiut  comprendre  les  manu- 
scrits déjà  consultés  par  Duchesne. 

1755.  Édition  de  Nicolas  Heerkens.  Groeningen,  1755,  in-8®. 
Reproduction  peu  estimée  de  l'édition  de  Sehmincke. 

1806.  Édition  de  Gabriel-GodefroyBredow,  Helmstadt,  1806, 
in-S**.  Celte  édition  est  faite  avec  beaucoup  de  soin  ;  l'auteur  a  tiré 
parti  de  toutes  les  précédentes  éditions ,  et  de  plus  il  donne  les  nou- 
velles leçons  fournies  par  la  Chronique  d'Albert  de  Stade,  et  par  la 
Chronique  manuscrite  de  Henri  de  Hervœrde,  qui  tous  deux  ont 
copié  Éginhard.  11  a  joint  à  son  texte  une  introduction,  des  notes 
tft  un  appendice. 

1829.  Édition  de  M.  Pertz  dans  les  Monumenta  Germaniahis' 
iorica.  Scriptor.,  II  ,  p.  443-463,  Hanovre,  1829,  in-fol.  Cette 
édition,  revue  sur  soixante  manuscrits,  est  de  beaucoup  supérieure 
ù  toutes  celles  qui  Tout  précédée  ;  nous  l'avons  reproduite  presque 
textuellement.  Elle  a  été  réimprimée  la  même  année  à  Hanovre  , 
moins  les  variantes ,  in  usum  scholarum ,  in-8®. 

1839.  Édition  de  M.  J.  Ludwig  Ideler.  Hambourg  et  Gotha , 
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1839 ,  2  vol.  in-8<*  sous  ce  titre  :  Leben  und  TVandel  KmrU  des 
grossen  beschrieben  von  Einhard.  EinUitung ,  Urschri/t ,  Ofha^ 
densammlung.  L'auteur  anooDce  dans  son  introduction  qa*îl  a 
choisi  la  Vie  de  Charlemagne  par  Éginhard  pour  servir  de  poîit 
central  a  une  espèce  de  répertoire  de  l'histoire  carlovingienne.  Le 
premier  volume  contient  1®.  l'introduction ,  2^.  p.  40-98  y  le  tate 
d'Éginhard  qui  est   l'exacte  reproduction  du   texte  doniié  par 
M.  Pertz,  avec  quelques  notes  tirées  pour  la  plupart  de  Pcrts  et  de 
Bredow ,  et  les  principales  variantes  ,  mais  presque  toujours  saai 
indication  précise  des  mss.  ;  3^.  un  commentaire  plus  ou  mds 
développé  sur  chacun  des  chapitres  de  la  Vie  de  Charlemagne.  Le 
second  volume  se  compose  en  entier  de  97  pièces  qui  sont  des  let- 
tres ,  des  diplômes  ,  des  capitulaires  ,  et  des  extraits  de  dinmifw 
relatifs  aux  règnes  de  Charlemagne  et  de  Louis  le  DébooDaire. 
Nous  n'avons  à  faire  remarquer,  dans  ce  second  volume,  qoeks 
pièces  suivantes  :  n"^  51,  52,  53,  54,  55,  lettres  de  Loup  de  Fer- 
rières ,  à  Éginhard  ;  n^  53  •  lettre  d'Éginhard  à  Loup  de  Ferrièro; 
M.  Ideler  les  a  réimprimées  d'après  l'édition  de  Baluxe  ;  n**  56  et 
57,  lettres  d'Éginhard  à  Lothaire  et  à  son  fils  Vussin ,  d'apèi 
Weinckens  ;  enfin,  n?  86,  sous  le  titre  assez  singulier  de  TkMs- 
menium  Einhardi,  la  charte  par  laquelle  Éginhard  transporta  h 
monastère  de  Lorsch  le  domaine  de  Michelstadt.  Le  travail  et 
M.  Ideler  paraît  fait  avec  soin ,  et  il  renferme  un  grand  nonkc 
d'indications  dont  nous  avons  quelquefois  profité  ,  eependaatils 
été  jugé  sévèrement  en  Allemagne. 

L'ouvrage  d'Éginhard,  accueilli  dès  l'origiiK 
avec  la  plus  grande  faveur,  a  été  imité  parpresque 
tous  les  historiens  du  moyen  âge  qui  ont  écrit 
sur  le  règne  de  Charlemagne;  pour  ne  ptifar 
que  des  principaux,  nous  citerons  Enhaid  de 
Fulde,  le  chronographe  de  Fontenelle,  ThégaOi 
l'Auteur  anonyme  de  la  vie  de  Louis  le  DéboD* 
naire,  Rudolf,  moine  de  Fulde,  écrivain  da 
i\^  siècle,  qui  en  a  inséré  une  grande  partie  dans 
sa  vie  de  saint  Alexandre,  le  Poète  saxon  qni  Fa 
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mise  en  vers,  et  Radevicus  qui  l'avait  sous  les 
yeux  lorsqu'il  écrivit  au  xii*  siècle  la  vie  de  lem- 
pereur  Frédéric. 

Dans  les  temps  modernes  la  Vie  de  Gharlema- 
gne  a  été  traduite  en  allemand  par  A.  Egenolf, 
Leipsig,  1728,  in-ia,  et  par  Kunisch,  d'après 
1  édition  de  Bredow ,  1 8 1 4 ,  in-8*. 

En  français  elle  a  été  traduite  cinq  fois  (i)  à 
notre  connaissance,  par  Élie  Vinet  (Poitiers, 
i558,  in-8*),  par  Léonard  Pournas  (Paris,  i6i4> 
in-i  2) ,  par  le  président  Cousin  dans  son  Histoire 
de  l'empire  d'occident,  tom.  I  (Paris,  i684,in-8^), 
par  M.D,  (Denis),  Paris,  181 2,  in-ia.  Ce  dernier 
auteur  qui  était  répétiteur  de  MM.  les  pages,  et 
qui  sans  doute  leur  destinait  sa  traduction ,  ne 
paraît  pas  avoir  eu  pour  but  de  leur  donner  une 
idée  bien  exacte  de  l'original.  Enfin  M.  Guizot, 
dans  le  tom.  III  de  la  Collection  des  mémoires 
relatifs  à  l'histoire  de  France,  pag.  119,  161,  a 
donné  une  traduction  qui  a  fait  oublier  toutes  les^ 
autres  :  elle  est  écrite  avec  autant  d'élégance  que 
de  pureté,  et  nous  l'avons  souvent  consultée  avec 
fruit,  sans  cependant  nous  interdire  la  faculté  de 
donner  quelquefois  au  texte  une  interprétation 
différente ,  lorsque  de  mûres  réflexions  nous  ont 
obligé  à  quitter  un  aussi  bon  guide. 

Les  Annales  d'Eginhard  embrassent  une  pé-       "• 
riode  de  88  ans.  Elles  s'étendent  de  l'année  y4i 

(1)  Nous  ne  tenons  pas  compte  dans  cette  ënumération  de  plu- 
sieurs paraphrases  qui  ne  sont  guère  que  des  versions  prolixes. 
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à  la  fin  de  l'année  8129,  depuis  ravénement  de  Pé- 
pin et  Carloman  jusqu'à  la  quatorzième  annœ  du 
règne  de  Louis  le  Débonnaire.  Lorsque  le  comtede 
Nuénare  publia  pour  la  première  fois  ces  Annales 
qu'il  avait  trouvées  dans  son  manuscrit  à  la  suite 
de  la  Vie  de  Gharlemagne,  il  se  contenta  de  leur 
donner  pour  auteur  un  moine  de  l'ordre  de  saint 
Benoit.  Freher ,  trompé  par  Fassertion  qui  se 
trouve  dans  la  préface  de  l'auteur  anonyme  de  la 
Vie  de  Louis  le  Débonnaire  (i),  les  attribua  à  un 
certain  Adelme  ou  Adhémar,  sans  s'apercevoir 
que  ce  nom  n'est  qu'une  corruption  du  nom 
d'Éginhard.  Duchesne  fut  le  premier  qui  les  res- 
titua à  leur  véritable  auteur  et  les  publia  sous 
le  nom  d'Éginhard  (â).  Cette  opinion,  qui  aujour- 
d'hui est  universellement  adoptée ,  trouva  cepen- 
dant d'abord  de  nombreux  contradicteurs.  Pour 
ne  parler  que  du  plus  important,  Le  Cointe  (3), 
s^appuyant  sur  un  passage  qui  se  trouve  dans 
toutes  les  éditions  à  la  fin  de  l'année  774»  et  qœ 
nous  avons  nous-même  reproduit,  mais  en  ayant 
soin  de  le  placer  entre  crochets  pour  en  indiquer 
l'interpolation,  soutenait  que  l'auteur  des  An- 
nales qui,  dans  ce  passage^  parle  de  la  translation 
des  reliques  de  saint  Nazaire  dans  son  monastère 


(i)  «  Porro  quae  scripsi,  usque  ad  tempora  imperii,  AdbeBari 
nobîlissimi  et  devotissimi  nionaclii  relatione  addidicî  qui  ei 
et  connu tritus  est.  »  Pertz,  Scriptor.,  II,  607. 

(2)  Script,  rerum  Franc,,  tom.  II,  pag.  333-272. 

(3)  j4nn.  eccL  Franc,,  ad  ann.  774,  loni.  vi ,  pag.  74. 


NOTICE  SUR  ÉGINHARD.  Ixîij 

de  Lorsch,  in  monasterio  nostro  Louresheym ,  était 
un  moine  de  Lorsch  et  par  conséquent  ne  pou- 
vait être  Éginhard  qui  n'avait  jamais  appartenu 
à  cette  abbaye.  Cet  argument  avait  paru  tellement 
concluant  à  D.  Mabillon  qu'il  se  rangea  d'abord  (i) 
à  l'opinion  de  Le  Cointe  ;  mais  il  l'abandonna  bien- 
tôt (a)  pour  revenir  à  la  vérité.  En  effet  ce  passage 
n'est  qu'une  interpolation  ajoutée  par  un  moine  de 
Lorsch ,  sur  le  manuscrit  dont  s'est  servi  le  comte 
de  Nuénare,  interpolation  qui  ne  se  retrouve  dans 
aucun  des  manuscrits  consultés  par  M.  Pertz.  Il 
en  est  de  même  d'un  autre  passage  interpolé  dans 
l'édition  de  Freher  au  commencement  de  la  der- 
nière phrase  de  l'année  827,  Heinardus  [sid  tem- 
poris  prudentissimus  ^virorurn]  devociords  incita- 
tus  ardore,  corpora,  etc.  Les  mots  que  nous  indi- 
quons entre  crochets  et  qui  seraient  si  déplacés 
dans  la  bouche  d'Éginhard ,  n'existent  point  dans 
les  manuscrits  des  Annales  :  c'est  une  addition  em- 
pruntée par  un  copiste  au  chapitre  xu  de  la  Vie  de 
Louis  le  Débonnaire.  Nous  ferons  observer  à  cette 
occasion  que  dans  les  deux  seuls  passages  des 
Annales  où  Éginhard  a  occasion  de  parler  de  lui 
ou  de  choses  qui  lui  soient  personnelles  (3) ,  il  le 


(1)  Ann.  Benedict,,  ad  ann.  774,  tom.  II,  pag.  228,  n®  XLix. 

(2)  Ibid.,  ad  ann.  826^  tom.  II,  pag.  503,  n^  lxxxv. 

(3)  Lorsqu'il  fui  chargé,  en  806,  d'aller  porter  à  Rome  le  testa- 
inent  de  Charlemagne,  et  lors  qu'il  rappelle  la  translation  en  France 
(les  reliques  de  saint  Pierre  et  saint  Marcellin.  Voj.  les  Annales 
aux  années  806  et  827,  toro.  I,  pag.  264  et  392. 
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fait  avec  autant  de  modestie  que  de  brièrete.  Les 
autres  arguments  invoqués  par  Le  Ceinte  ne  sau- 
raient être  d'un  grand  poids  ;  il  allègue  des  er- 
reurs et  de  graves  omissions  qui  se  trouvent  dans 
les  Annales,  sans  réfléchir  que  toutes  ces  erreurs 
se  rencontrent  précisément  dans  la  période  où 
Éginhard  n'est  pas  encore  historien  contempo- 
rain, période  pour  laquelle  il  n  a  pu,  comme  tous 
les  chroniqueurs ,  que  reproduire  les  récits  et  les 
erreurs  de  ses  devanciers;  et  comme  ces  erreurs 
cessent  au  moment  oii  il  devient  témoin  oculaire, 
elles  deviennent  elles-mêmes  un  puissant  motif  de 
lui  attribuer  les  Annales.  11  suffirait  en  quelque 
sorte  de  lire  attentivement  les  Annales,  d  en  étudier 
le  style,  de  les  comparer  à  la  Vie  de  Gharlemagne, 
pour  se  con vai  ncre  que  ces  deux  ouvrages  sont  dus 
à  la  même  plume  ;  c'est  d'ailleurs  ce  que  prouve 
jusqu'à  l'évidence  le  rapprochement  de  certains 
passages.  Ainsi  le  récit  du  combat  de  Roncevaui 
en  778  rappelle  aussitôt  à  l'esprit  le  chapitre  n 
de  la  Vie  de  Gharlemagne.  Il  en  est  de  même  du 
chapitre  xi  de  la  Vie  de  Gharlemagne,  et  de  1  an- 
née 787  des  Annales  (révolte  de  Tassillon),  du 
chapitre  xn  et  de  l'année  792  (conspirations  ex- 
citées par  la  cruauté  de  Fastrade).  Ges  différents 
passages,  et  bien  d'autres  encore^  qu'il  est  fadlede 
rapprocher  à  l'aide  de  la  table  qui  termine  notre 
second  volume,  présentent  une  analogie  frap- 
pante dans  les  idées,  dans  la  tournure  des  phnsfs 
et  même  dans  l'arrangement  des  mots.  Ausiurplns, 
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quelque  graves  que  soient  toutes  ces  présomptions, 
on  peut  renoncer  à  s'en  prévaloir  dans  une  ques- 
tion qui  se  trouve  décidée  par  une  preuve  incon- 
testable,cest-à-direparletémoignaged'un  écrivain 
presque  contemporain,  d'Odillon ,  moine  de  Saint- 
Médard^  qui  dans  son  Histoire  de  la  translation 
de  saint  Sébastien,  écrite  au  x'  siècle  (  i  ),  attribue 
positivement  les  Annales  à  Éginhard ,  en  les  ci- 
tant textuellement  (2).  Voici  comment  s  exprime 
Odillon  dans  sa  préface  adressée  à  labbé  Ingram. 
Quoique  le  nom  d'Ëginhard  y  soit  un  peu  altéré, 
ce  passage  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  l'idenr 
tité  de  lauteur  et  de  l'ouvrage  : 

«  Agenardus  cognomine  Sapiens,  ea  qui  tempestate  habebatur  in- 
sîgnis,  hujus  reverentîssimi  cœlicolae  mentîonem  in  gestis  cssanmi 
Karolî  Magni  et  filiî  ipsius  Hludowici  faciens ,  inter  alia  quae  ap- 
notino  cursu  dîctabat ,  non  inoperosum  duxit  mortalia  acta  immor- 
tall  astipulatione  roborare,  ita  dicens  :  «  Dum  haec  aguntur,  Hildui- 
M  nus  abbas  nionasteni  Sancti  Dîonjsii  Romam  mittens,  annuente 
«  preeîbus  ejus  Eugenio ,  sanctae  sedis  apostolicae  tune  pnesule , 
«  ossa  beatissimi  martyris  Chrîsti  Sebastiani  accepit,  et  ea  apud 
«  Suessionem  civitatem  in  basilica  Sancti  Medardi  coUocavit.  Ubj 
«t  dum  inhumata  in  loculo ,  in  quo  allata  luerant,  juxta  turouluiu 
«(  sancti  Medardi  jacerent ,  tan  ta  signornm  ac  prodigionun  moitié 
«  tudo  claruit,  tanta  virtutum  vis  in  omni  génère  sanitatam  per 
M  divinam  gratiam  in  nomine  ejusdem  beatissimi  roartyris  enituit, 
M  ut  a  nullo  mortalium  eorumdem  miraculorum  aut  numerus  coin» 
u  prebendi ,  aut  varietas  -verbis  valeat  explicari.  Quorum  quacdam 
«  tanti  stuporis  esse  narrantur  ut  buinanse  imbecillitatis  fidemp 

f 

(  I  )  Cette  bistoire  est  imprimée  dans  les  Bollandistes ,  Acîa  SS, 
Januarii,  tom.  II. 

(9)  Comparez  le  texte  même  d*Égînbard,  dans  les  Annales ,  fin 
de  Tann.  826  ,  tom.  II ,  p.  386. 

I.  e 
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mots  aux  chroniqueurs  ;  en  revanche,  il  y  a  onze 
lignes  dans  Éginhard  sur  cette  mort  de  Charles. 
Le  récit  de  chaque  année  dans  les  Annales  de 
Lorsch  se  termine  ainsi  :  Et  cette  année  changea 
en  la  suivante;  cette  formule  monotone  et  fati- 
gante est  supprimée  par  Éginhard.  Quelquefois 
c'est  Éginhard  qui  est  plus  Bref;  mais  cette  briè- 
veté même  atteste  un  progrès  dans  la  manière 
d'écrire   l'histoire,  elle  annonce  l'intervention 

de  la  critique le  style  aussi  s'améliore,  le  latin 

est  plus  pur,  les  barbarismes  disparaissent;  de 
barbare  la  langue  redevient  presque  classique.  ^> 
M.  Pertz  estime  que  c'est  à  partir  de  788  que 
les  Annales  d'Éginhard  deviennent  originales. 
Quoiqu'il  ne  soit  guère  possible  d'établir  cette 
opinion  sur  des  preuves  bien  positives,  elle  est 
au  moins  très-admissible.  D'après  notre  calcul , 
en  788,  Éginhard  pouvait  avoir  une  vingtaine 
d'années  ;  élevé  à  la  cour,  il  se  trouvait  à  la  source 
de  toutes  les  grandes  nouvelles  et  personne  n'était 
mieux  que  lui  en  état  d'en  conserver  à  la  postérité 
un  fîdèle  souvenir  ;  car  ce  qui  distingue  Éginhard 
ce  n'est  pas  seulement  un  mérite  supérieur  comme 
écrivain ,  c'est  encore  un  grand  amour  de  la  vé- 
rité; aussi  a-t-il  clos  ses  Annales  à  la  fin  de  l'année 
S2,^ ,  non  pas  seulement  parce  qu'il  se  retirait  des 
affaires,  car  il  avait  conservé  des  relations  assez 
nombreuses  pour  obtenir  des  renseignements 
suffisants,  mais  plutôt  parce  qu'il  lui  aurait 
fallu  enregistrer  des  faits  pénibles  pour  lui  ou 
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|)eu  honorables  pour  des  gens  qui  lui  étaient 
chers  :  ne  voulant  pas  altérer  la  vérité,  il  aima 
mieux  cesser  d'écrire. 

Pour  les  Annales ,  comme  fK)ur  la  Vie  de  Char- 
lemagne,  nous  avons  suivi  le  texte  donné  par 
M.  Pertz.  Si  quelquefois  nous  avons  admis  des 
leçons  différentes  des  siennes,  nous  avons  eu  soin 
d'en  avertir  nos  lecteurs  ;  d'ailleurs  nous  les  avons 
toujours  prises  dans  les  manuscrits  ou  les  édi- 
tions qu'il  a  cités  et  dont  voici  la  liste  : 

1.  Ms.  de  la  Bibl.  impériale  de  Vienne,  n*  654  de  l*Hist. 
profane ,  in-4^  ,  vélin  ,  x*  siècle.  Ce  manuscrit  contient  la  Vie  de 
Charlemagne  et  les  Annales  ;  M.  Pertz  le  regarde  comaie  k 
plus  important  de  tous  ceux  qu'il  a  consultés,  sous  le  npport 
de  l'antiquité  comme  aussi  sous  le  rapport  du  soin  et  de  l'habi- 
leté du  copiste.  C'est  ce  manuscrit  qui  a  servi  de  base  k  son  édilioa 
et  à  la  nôtre.  Toutes  les  fois  que  la  le^n  n'en  est  pas  admise  da— 
le  texte ,  elle  est  reproduite  dans  les  notes.  Ce  manuscrit  prtente 
deux  lacunes,  la  première  comprend  les  années  822  el  823  ;  la  te^ 
conde,  la  fin  de  l'année  824  et  l'année  825.  Une  copie  du  méve 
ms.  in-fol.  sur  papier  existe  dans  la  même  bibl.,  sons  le  n*  154. 

2.  Ms.  de  la  Bibl.  roj.  de  Paris ,  fonds  latin ,  n*  5024.  Ge 
manuscrit  sur  vélin ,  du  x«  ou  du  xi*  siècle ,  diffère  très  pen  à» 
précédent.  11  provient  de  l'abbaye  du  Bec.  M.  Pertz  pense  qn'avaat 
d'arriver  à  la  Bibl.  du  Roi ,  il  a  passé  par  celle  du  cardinal  d'Anas- 
gnac  ,  et  que  par  conséquent  c'est  le  manuscrit  dont  s'est  servi  Da- 
cbesne  pour  son  édition.  Une  copie  de  ce  manuscrit  existe  è  la  BîU. 
de  Vienne,  sous  le  n^  269  {Catalog,  theolog.),  et  une  antre  an  Vati- 
can ,  sous  le  n**  3849.  Ces  deux  copies  sont  du  xvi*  siècle.  L'cna- 
plaire  de  la  Bibl.  roj.  commence  aux  mots  Cartomatums  sf  Pù^ 
pinus,  junctis  copiis  de  l'année  743  ;  il  y  manque  donc  le 
feuillet  ;  il  en  manque  encore  un  autre  qui  comprenait  les 
773, 774  et  775. 

3.  Ms.  de  la  bibl.  publique  de  Trêves,  vélin ,  xi*  siècle.  Ce 
niiscrit  concorde  avec  les  précédents  ;  cependant  les  Ic^oos 
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Îaeiquefois  moins  bonnes.  A  la  date  de  752  ,  ann^  pour  laquelle 
Igîobard  ne  donne  aucun  fait,  le  copiste  a  mentionné  la  dédicace 
du  monastère  de  Lorsch  qui  n'eut  lieu  qu'en  774. 

4.  Ms  de  la  Bibl.  roj.  de  Hanovre.  Ce  manuscrit  in-4*,  vëlin  , 
XII*  siècle,  contient  la  Vie  de  Cbarlemagne,  les  Annales  et  le 
moine  de  St.-Gall;  sauf  quelques  variantes  d'ortbograpbe,  il  con- 
corde avec  le  manuscrit  de  Vienne ,  n*^  654. 

5  et  6.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n*  110  {Caialog, 
Hist.  eccUsiast.),  in-4*,  vélin,  xiv*  siècle,  et  Ms.  de  la  même 
bibl.,  n®  990  {Caialog.  Hist,  profan).  Ces  deux  manuscrits  sont 
la  reproduction  exacte  du  manuscrit  précédent ,  sauf  les  altéra- 
tions qui  s'étaient  introduites  dans  l'ortbographe  k  l'époque  où  ils 
ont  été  transcrits. 

7.  Freber ,  pour  l'édition  des  Annales  qu'il  a  donnée  dans  son 
Corpus  Francicœ  historiœ,  tom.  II,  p.  381  et  suiv.,  s'est  servi  d'un 
manuscrit  du  monastère  de  St.-Germaîn-des-Prés,  qui  se  rapproche 
beaucoup  des  manuscrits  que  nous  venons  d'indiquer  ci-dessus  1, 
2,  3,  4,  seulement  on  j  trouve  des  interpolations  tantôt  relatives  à 
l'Histoire  de  St.-Germain-des-Prés  ,  tantôt  empruntées  de  la  Vie 
de  Louis  le  Débonnaire  par  l'Anonyme ,  et  que  néanmoins  Freber 
a  cru  devoir  admettre  dans  son  texte. 

8.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Munich  ,  in-4^,  vélin ,  xii'  siècle. 
Ce  manuscrit,  qui  provient  du  monastère  de  St.-Mange-de-Stadt- 
am-Hof,  contient  la  Vie  de  Cbarlemagne ,  les  Annales  et  les  Gestes 
de  Cbarlemagne ,  par  le  moine  de  St.-Gall.  M.  Pertz ,  ayant  égaré 
la  collation  de  ce  manuscrit,  n'a  pu  en  citer  les  variantes,  néan- 
moins il  pense  qu'il  se  rapproche  beaucoup  des  manuscrits  indi- 
qués ci-dessus  4  et  5  ,  et  surtout  du  manuscrit  n®  6. 

9.  Dans  l'édition  princeps  du  comte  de  Nuénare ,  publiée  à  Co- 
logne, en  1521 ,  in-4<*,  on  retrouve  à  l'année  774  l'interpolation 
relative  à  la  fondation  du  monastère  de  Lorsch  ,  interpolation  pla- 
cée dans  le  manuscrit  de  Trêves  (n®  3  ),  à  l'année  751 .  Pour  le  reste, 
sauf  les  corrections  que  l'éditeur  a  tirées  de  son  propre  fonds ,  les 
deux  textes,  celui  de  l'édition  princeps  et  celui  du  manuscrit  conçois 
dent  ensemble.  Ainsi ,  par  exemple  ,  à  l'année  811  les  mots  Ber^ 
nardws  cornes  manquent  dans  l'un  et  dans  l'autre ,  et  à  l'année 
820  on  lit  également  dans  tous  les  deux  CamioUnses  qui  Carcasa^ 
vumflavium  hahitani  pour  circa  Savumftuvium. 
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10.  Ms.  (le  la  bibl.  d*Amberg  en  Bavière.  C'est  nu  fngmnl 
(|uî  commence  aux  mots  m  terram  Sclavorum  qui  dicuniur  Sor^ 
bi,  de  Tannée  806  et  qui  se  termine  aux  moîMfilîos  suos  twgm  de 
l'année  S21.  Il  se  rapporte  entièrement  aux  mst.  1  et  2  cii&  cî- 

dessus. 

11.  Ms.  de  la  bibl.  ducale  de  Modène,  papier,  xf*  siède.  Ce 
manuscrit  renferme  la  Vie  de  Charlemagne ,  les  Annales  et  les 
Gestes  de  Charlemagne,  par  le  moine  de  St.-^jall.  Le  toat  disposé 

en  quatre  livres. 

12.  Ms.  de  la  bibl.  électorale  de  Cassel,  n^  5  des  mumierils 
historiques.  Ce  manuscrit,  qui  renferme  comme  le  précédent  les 
Annales ,  la  Vie  de  Charlemagne  et  la  Chronique  da  moine  de 
St.Gall,  divisées  en  quatre  livres,  est  datée  de  1498.  Quelques- 
unes  des  variantes  qu'il  présente  ont  été  reproduites  en  marge  dans 
la  seconde  édition  de  Reuber. 

Les  éditions  de  Cologne,  i56i  (i56a)in-ia9 
et  de  Leipsick ,  1 6 1 C ,  in-i"*  ;  la  première  et  la  se* 
conde  édition  de  Reuber,  1 584  et  1 7126  ;  œlles  de 
Duchesnc ,  1 G36 ,  de  Leukfeld ,  1 707 ,  et  enfin  de 
D.  Bouquet,  1  ^44  9  "^  font  que  reproduire  Fédition 
princeps  du  comte  de  Nuénare.  D.  Bouquet  a 
donné  dans  ses  notes  un  certain  nombre  de  va- 
riantes prises  par  Duchesne  dans  le  manuscrit  du 
cardinal  d'Armagnac;  mais  il  s'en  est  rarement 
servi  pour  améliorer  son  texte.  M.  Pertz,pour  son 
édition  des  Annales  publiées  dans  les  3fo/i2imenla 
Germaniœ,  Script.,  tom.  I,  pag.  i34  et  suiv., 
Hanovre,  1826,  a  comparé  avec  le  plus  grand 
soin  toutes  les  anciennes  éditions  aux  manus* 
crits  indiqués  ci-dessus,  i,  2,  3,  4i  5,  6,  et  il 
:i'cst  appliqué  à  rétablir  le  texte  primitif  sans 
liMiii  aucun  compte  des  innovations  tentées  par 
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les  précédents  éditeurs.  Son  édition  nous  a  servi 
de  guide. 

En  846^  les  religieux  de  Saint-Bavon ,  menacés       m 
par  les  incursions  des  Nortmans,  abandonnèrent  ^<^*  ^"^cs. 
leur  abbaye  et  se  réfugièrent  à  Saint-Omer  sous 
la  conduite  d'Einkeric  leur  abbé,  successeur  d'É- 
ginhard.  Ils  eurent  tout  le  temps  d'emporter  les 
reliques,  leurs  archives  et  leurs  livres;  car  le  mo- 
nastère ne  fut  détruit  et  brûlé  qu'en  85 1  (  i  ).  Ce- 
pendant l'asile  qu'ils  avaient  choisi  ne  tarda  pas  à 
être  menacé,  ils  émigrèrent  encore,  et  en  853  ils 
vinrent,  avec  leurs  trésors,  s'établir  à  Laon.  La 
congrégation  de  Saint-Bavon   se  maintint  dans 
cette  ville,  sous  les  abbés  Tasrade,  Raoul  et  Hé- 
lie  pendant  près  d'un   demi-siècle.  A  la  mort 
d'Hélie,  arrivée  en  896,  elle  se  dispersa,  et  ne  fut 
reconstituée  qu'en  987  par  Arnould  comte  de 
Flandre ,  qui  rétablit  le  monastère  de  Saint-Ba- 
von. Ces  faits  expliquent  naturellement  comment 
le  manuscrit  unique  des  lettres  d'Eginhard  s'est 
retrouvé  à  Laon  après  tant  de  siècles.  Il  provient 
directement  du  monastère  de  Saint-Bavon,  ou 
bien  c'est  une  copie  qui  a  été  faite  à  Laon  pen- 
dant le  séjour  des  religieux  de  Saint*Bavon  dans 
cette  ville  (2) ,  et  ce  fut  sans  doute  dans  l'abbaye 


(i)  Tous  ces  faits  sont  constatés  par  la  chronique  de  saint  Bavon. 
Voy.  ci-après,  Pièces  justificatives ,  n*  xv ,  et  dans  PcrtE, 
Scriptor,,  tom.  II,  pag.  1SÔ^191. 

(2)  L'écriture  du  manuscrit,  qui  ne  permet  pas,  en  ce  qui  con* 
cerne  les  lettres  d'Eginhard,  d'en  reculer  l'âge  au  ddà  de  la  lin  du 


Ittij  NOTICE  SUR  ÉGINHARD. 

de  Nesle,  où  ils  avaient  habité  longtemps,  que 
le  trouva  Duchesne  lorsqu'il  publia  pour  la  pre^ 
mière  fois  les  lettres  d'Éginhard  dans  son  second 
volume  des  historiens  de  France.  Cette  édition 
a  été  reproduite  textuellement  par  D.  Bouquet 
dans  son  tome  VI,  par  Weinckens  dans  son 
Eginhartus  ilhistratus ,  et  par  tous  ceux  qui  ont 
réimprimé  quelques-unes  de  ces  lettres ,  soit  en 
entier ,  soit  par  fragment.  Personne  depub  Du- 
chesne n'avait  consulté  le  manuscrit,  et  on  en  avait 
même  perdu  la  trace,  lorsqu'en  1 8a3,  M.  Pertz  (i) 
le  retrouva  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Laon ,  où  il  avait  été  sans  doute  transporte  lors 
de  la  suppression  des  établissements  religieux. 
Les  administrateurs  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
s'empressèrent  d'en  faire  l'acquisition  et  il  est  au- 
jourd'hui conservé  dans  cet  établissement,  sup* 
plément  latin  n®  334-  J^  ^^î^  donner  unedescrip- 


IX*  siècle ,  Tient  à  l'appui  de  Tune  et  l'autre  hypothèse  ;  a  l*«ppB 
de  la  seconde  particulièrement ,  on  peut  dire  que  les  bvtct  wsm 
breuses  qui  se  rencontrent  dans  le  texte  semblent  prouTCr  i|Qe  ce 
manuscrit  n'est  point  une  transcription  originale,  mais  nue  eo|iie  ds 
seconde  main. 

(0  La  bibliothèque  de  sir  Thomas  Philips,  à  MiddlehOl^  ponède» 
dans  un  manuscrit  qui  provient  de  la  bibliothèque  de  Meerman, 
et  sous  le  n*  1717-512,  un  recueil  de  lettres  d'Éginhard  tons  ce 
titre  :  Einhardi  Sapientis  epistolœ.  Mais  ce  n'est  qu'une  eopie  da 
xTii*  siècle ,  et  M.  Pertz ,  qui  Ta  vue ,  a  constaté ,  dam  aon  np- 
port  sur  les  Archives ,  qu'elle  n'ajoute  rien  k  ce  qui  a  été  publié 
par  Duchesne.  Peut-être  n'est-ce  pas  autre  chose  que  la  copie  Bèac 
qui  a  servi  k  Duchesne  pour  son  impression.  Yoj.  le  ralalagiw 
d'Haenely  pag.  853k 
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tion  exacte  de  ce  précieux  manuscrit  qui  est 
presque  contemporain  d'Éginhard ,  puisque  sui- 
vant toute  apparence  il  était  écrit,  au  moins  en 
partie,  avant  853. 

Le  manuscrit,  iii-4®y  sur  vélin,  se  compose  de  34  flmillets  pfé-^ 
cédés  d'une 'feuille  de  garde.  Cette  feuille  de  garde  contient ,  sur 
le  Terso ,  1^  une  lettl^  de  Heidilon  ,  évèque  de  Noyon  à  un  autre 
évéque ,  nommé  Didon  ;  2^.  une  recette  de  médecine.  Au  feL  i 
commencent  les  lettres  d*Éginhard ,  sous  ce  titre  que  nous  avons 
reproduit  :  Eîhellus  epistolarum.  C'est  un  recueil  de  diclamina, 
c'est-à-dire  de  formules  destinées  à  servir  de  modèles ,  et  dans  les- 
quelles les  noms  propres  sont  quelquefois  indiqués  par  les  signes 
indéterminés  N.  III.  Ce  recueil  est  écrit  en  entier  de  la  même  main , 
et  l'écriture  présente  tous  les  caractères  de  la  minuscule  Caroline  en 
usage  dans  les  manuscrits  du  ix*  siècle.  H  Occupe  les  douze  pre- 
miers feuillets  et  la  moib'é  du  recto  du  treizième.  Les  lettres  sont 
au  nombre  de  soixante-dix.  Après  la  soixante-dixième,  on  lit  ces 
mots  :  ExpUcit  Deo  gratias ,  amen.  Une  main  postérieure  a  tracé , 
sur  la  fin  de  cette  page ,  trois  formules  épistolaires  qui  sont  en  partie 
effacées,  et  que  nous  n'avons  pas  essayé  de  reproduire,  parce  qu'elles 
nous  ont  paru  sans  intérêt.  La  minuscule  Caroline  recommence,  au 
verso  de  ce  feuillet ,  parla  lettre  DiUctissimo  venerando  anuibilis,eic, , 
qui  est  en  partie  effacée,  et  qui,  du  reste,  est  un  texte  fort  altéré ,  et 
même  tout  à  fait  inintelligible,  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  re- 
produire. La  lettre  suivante,  fol.  14  recto,  n'est  guère  plus  claire  ni 
en  meilleur  état  ;  cependant  nous  avons  donné  tout  ce  qu'il  nous 
a  été  possible  d'en  déchiffrer.  On  la  trouvera  ^  sous  le  n®  I ,  dans 
notre  premier  Appendice.  Le  verso  de  ce  feuHlet  14  contient  »  au 
commencement ,  les  deux  formules  que  nous  avons  imprimées  sous 
les  n^  II  et  III.  Il  se  termine  par  une  autre  formule  qui  n'est  pas 
de  la  même  main,  et  que  nous  n'avons  pas  reproduite,  parce  qu'elle 
est  en  grande  partie  effacée ,  et  d^ailleurs  sans  intérêt.  Vient  en- 
suite, fol.  15  recto  et  verso,  la  lettre  à  l^impératrice  Ermengarde 
(n**  IV  de  notre  Appendice);  cette  lettre  est  suivie  d'un  alphabet 
grec  :  là  se  termine  l'écriture  du  copiste  qui  a  transcrit  les  let- 
tres d'Éginhard.  Le  reste  du  livre  est  un  composé  de  feuillets  qui 
ne  sont  pas  tous  du  même  format ,  et  qui  proviennent  évidemment 
de  divers  manuscrits.  Le  fol.  16  contient ,  au  recto ,  une  liste  de 
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patriarches  et  de  prophètes ,  avec  des  senlencei  et  dix  Yen  écrib 
sur  deux  colonnes  ;  au  verso,  une  Lettre  circulaire  des  Chanomes  de 
Aeims  pour  des  prières  ,  laquelle  est  suivie  de  deux  aatres  Lettm 
semblables  qui  occupent  la  fin  de  ce  recto,  et  le  feuillet  mwwKA  m 
entier.  Le  feuillet  18  mérite  une  attention  tonte  perticulièrt.  Ce 
feuillet  y  qui  provient  évidemment  d'un  autre  manuscrit,  cootîciit 
d'abord  une  Lettre  entière  d'Éginhard  adressée  à  Lethaite,  et  qui 
était  restée  inédite  (c'est  celle  que  nous  avons  paHîfc  mos  k 
n®  Lxxi  ) ,  puis  un  commencement  de  la  Lettre  zxzn  qm  bmi 
a  fourni  une  importante  restitution.  Malheurensement  e 
se  termine  aux  mots  :  juapotius  quam  vestra.  L'ëcritnre  de  ce 
let  me  paraît  être  du  x*  siècle  ;  le  texte  est  d'ane  oomclù» 
quable ,  et  l'on  ne  saurait  trop  regretter  le  manuscrit  d'o&  il 
et  qui,  selon  toute  apparence,  était  un  recueil  deslettree  dTfcginiMid* 
Les  seize  feuillets  qui  viennent  ensuite  sont  écrits  de  diverses  muM, 
et  même ,  a  partir  du  (bl.  27,  ils  sont  d'un  fermât  pliu  petit.  Taîd 
la  table  des  diverses  matières  qu'ils  renferment. 

Fol.  19,  20,  21 ,  un  sermon  sous  ce  titre  :  Predieaiiù,  et  qa 
commence  en  ces  termes  :  Venite,  carissinU,  michi,  veniteptOnt 
etjraires  ,  grex  Salt^atoris  electus,  venue,  eU. 

Fol.  22  recto ,  une  formule  pour  trouver  la  Pâqae  y  et  qndqeei 
sentences  extraites  des  Écritures  :  Bealus  homo  qui  pauper  esi  s/i* 
ritu,  etc.  Verso,  une  Lettre  circulaire  des  chanoines  de  Reims. 

Fol,  23  recto,  une  formule  pour  demander  l'ordination  d'« 
diacre.  Verso ,  une  Lettre  d'Hincmar,  archevÀ|ue  de  Bcims ,  m 
clergé  et  aux  habitants  de  Laon. 

Fol.  24  recto,  le  commencement  d'un  comnentaire  «nr  l*£néide. 
Au  verso  de  ce  même  feuillet  commence  la  charte  dVfirMrliMB 
ment  que  nous  avons  imprimée ,  et  dont  il  fent  aller  cheidMr  h 
fin  au  fel.  26. 

Fol.  25 ,  formules  pour  demander  des  prières. 

Fol.  26,  la  fin  de  la  formule  d'afiranchissement  dont  le  eo» 
mencement  termine  le  fol.  24  verso,  et  une  Lettre  de  Jean  »  erdi^ 
vèquc  de  Cambrai. 

Les  huit  derniers  feuillets ,  27-34 ,  sont  de  formai  pins  pctil|Ct 
contiennent  une  règle  ecclésiastique  sur  l'ordination. 

De  cette  description  minutieuse  du  manuscrit 
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taon,  on  peut  conclure  que  ce  manuscrit  se  com- 
îdedeux  parties  bien  distinctes:la  première,  en 
Juillets  écrits  d  une  seule  main ,  contient  les 
'esd'Éginhard;  c'est  là  ce  qui  provient  du  mo- 
:ère  de  Saint-Bavon  :  le  reste  se  compose  de  dë- 
de  manuscrits  que  Ton  a  réunis  pêle-mêle  à 
i-là,  parce  qu'ils  étaient  d'un  formata  peu  près 
blable.  Malheureusement  le  temps  et  l'humi- 
ont  attaqué  indistinctement  tous  les  feuillets 
»  manuscrit ,  et  la  partie  la  plus  intéressante 
»t  tout  aussi  maltraitée  que  le  reste.  A  partir 
aeuvième  feuillet,  les  marges  extérieures  sont 
.ot  rongées  jusqu'au  tiers  de  la  page,  tantôt 
mvertes  d'un  enduit  noir  et  épais  qui  ne  per- 
de distinguer  l'écriture  qu'avec  une  extrême 
iculté.  Cette  dernière  observation  nous  amène 
irellement  à  parler  des  efforts  que  nous  avons 
es  pour  tirer  parti  de  ce  manuscrit ,  et  à  rap- 
T  ce  qui  avait  été  fait  avant  nous. 
[  y  a  plus  de  deux  cents  ans,  en  i636,  lors- 
Duchesne  publia  son  second  volume,  il  trouva 
lanuscrit  à  peu  près  dans  l'état  où  il  est  au- 
*d'hui,  et  il  ne  parait  pas  avoir  cherché  à 
liffrer  ce  qui  n'était  pas  parfaitement  lisible, 
>qu'il  n'en  tira  que  soixante-deux  lettres, 
es  qu'il  laissa  de  côté  sont  les  lettres  un,  lvi, 
,  Lix,  la  fin  de  la  lettre  lxi,  les  lettres  lxii, 
r,  Lxv  et  Lxvii.  Dans  le  texte  des  lettres  qu'il 
mpriniées,  on  rencontre  encore  quelques 
mes,  et    enfin    la    lettre  lxxi    contenue  au 
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iblio  1 8  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  Ini 
échappa  complètement,  quoiqu'elle  soit  ra- 
tée intacte  et  parfaitement  lisible.  D.  Bouquet, 
qui  a  réimprimé  ces  lettres  dans  son  sixième  vo- 
lume des  Historiens  de  France,  na  pas  mène 
cherché  à  voir  le  manuscrit  de  Laon;  Weinckens 
dans  son  Eginhardus  illustratus,  Dom  Mabilkn, 
Ëckhart,  Le  Gointe  et  tous  ceux  qui  ont  dté  des 
lettres  d'Ëginhard,  se  sont  toujours  servis  deFé- 
dition  de  Duchesne.  M.  Pertz ,  qui  a  le  mérite 
d'avoir  retrouvé  le  manuscrit  de  Laon  et  qui  a  ea 
ce  manuscrit  entre  les  mains,  en  a  sans  doute  tiré 
tout  le  parti  possible.  Mais  comme  son  travail  n'a 
pas  encore  été  publié^  et  qu'il  ne  le  sera  peut- 
être  pas  de  longtemps,  tout  secours  nous  man- 
quait de  ce  côté.  Nous  avons  essayé  d'y  suppléer 
à  force  de  soins  et  de  patience;  M.  Pertz  n'a  pu 
consacrer  que  quelques  jours  à  Texamen  de  ce  nu- 
nuscrit.  Nous  avons  passé  des  mois  entiers  à  le  dé 
chiffrer  :  trop  heureux  si,  grâce  à  cet  avantageda 
temps ,  nous  pouvons  espérer  que  notre  éditioa 
ne  sera  pas  trop  inférieure  à  celle  que  publiera 
l'illustre  éditeur  des  Monuments  de  la  Germmk. 
Le  principal  but  de  la  société  de  rHistoire  de 
France  est  de  donner  des  éditions  dignes  d'être 
consultées  par  les  savants,  mais  elle  veut  autti 
que  le  texte  des  ouvrages  qu'elle  publie  soit  d'une 
lecture  facile,  afin  de  répandre,  de  populariser 
autant^^que  possible  l'étude  de  nos  historiens  ni* 
tionaux.  Pour  satisfaire  à  cette  double  obligatîoD, 


j 
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l'avons  pas  cru  devoir  admettre  dans  notre 
les  nombreuses  incorrections,  les  barba- 
is les  non-sens  du  manuscrit  de  Laon ,  dont 
lëjà  pu  se  faire  une  idée  par  tout  ce  que 
m  avons  citépag.  xxxij  de  cette  préface.  Mais 
nous  n'avons  pas  fait  une  seule  correction, 

la  plus  insignifiante,  sans  en  avertir  nos 
rs  et  sans  reproduire  en  note  la  leçon 
tive;  en  sorte  qu'il  sera  toujours  facile 
itiquer  nos  interprétations,  comme  si  Ton 
sous  les  yeux  le  manuscrit  même.  Quant  à 
ïstitutions,  on  nous  trouvera  peut-être  bien 
ieux  d  avoir  suppléé  jusqu'à  des  moitiés  de 

qui  manquaient  dans  certaines  lettres; 
loute  une  restitution  est  toujours  une  opé- 
I  fort  délicate,  et  plus  elle  est  considérable, 
les  chances  d'erreur  se  multiplient.  Mais 
avons  la  conscience  de  n'avoir  négligé  aucun 
n  pour  nous  rapprocher  autant  que  possible 
vérité;  non-seulement  après  nous  être  pé- 

du  sens  général  des  lettres  oîi  il  y  avait  des 
utions  à  faire,  nous  nous  sommes  restreint, 
le  choix  de  nos  expressions,  à  celles  dont 
bard  et  les  écrivains  de  son  temps  font  ordi- 
ment  usage,  mais  nous  avons  surtout  tenu 
)mpte  rigoureux  de  l'espace  occupé  par  les 

qu  il  fallait  suppléer,  des  moindres  traces 
>  avaient  pu  laisser,  des  lettres,  des  frag- 
s  de  lettres  qui  subsistaient  encore  et  des 
petits  indices  qu  un  œil  exercé  pouvaitdécou- 
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folio  i8  dont  nous  avons  pa^^^^  ^ 
échappa  complètement ,  qu<==:^ 
tée  intacte  et  parfaitement  I^mi^  ^ 
qui  a  réimprimé  ces  lettres  d^^^  j 
lume  des  Historiens  de  Fra^^  j^ 
cherché  à  voir  le  manuscrit  ^^  9  -m 
dans  son  Egm/iardus  Hifttrf^-  -^^--^ 
Ëckhart,  Le  Ceinte  et  tousc^^  =^-3 
lettres  d'Éginhard,  sesont  tt^^ci^. 
dition  de  Duchesne.  M.  Pecz.  _^^n 
d'avoir  retrouvé  le  manuscri—  -_^  - 
ce  manuscrit  entre  les  main^^^^s  ^ 
tout  le  parti  possible.  Mais  -^-^ 
pas  encore  été  publié,  et  c^^E=» 
être  pas  de  longtemps,  txy-^ji^z-am- ^ 
quait  de  ce  côté.  Nous  xvo-^^m~^ki 
à  force  de  soins  et  de  pati^^c-z^ 
consacrer  que  quelques  joiA.  ~  ^  • 
nuscrit.  Nous  avons  passé  t  TT  ^ 
chiffrer  :  trop  heureux  si,      -  .^ 

temps,  nous  pouvons  esp^^^^c^ 
ne  sera  pas  trop  inférieu""^c~    ^i~â 
l'illustre  éditeur  des  Moiu     1       ■  -^ 
Le  principal  but  de  la  -«^ 

France  est  de  donner  de^^^*^^^ 
consultées  par  les  savan~^^  -^^  * 
que  le  texte  des  ouvrage»  ^  -^^ 
lecture  facile,  afin  de  r^^^^^^*"" 
autant]que  possible  l'étr»-^^  ^'~  * 
tionaux.  Pour  satisfaire   ^    ^  * 
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ia  tmiâbboQ  est  loin  d'être  dépourvue,  d  mtérèt 
Cet  oorra^  est  d*un  style  simple,  facile  et  qui 
!ioa^eat  même  ne  manque  pas  d  élégance.  H 
donne  sur  les  mœurs,  les  croyances  du  dl*  siècle, 
de  curienses  indications,  et  de  plus  il  nous  permet 
d'3|>precîer  sous  un  point  de  vue  particulier  le 
caractère  d'Eginhard  :  nous  voulons  parler  de  ses 
croyances  religieuses.  Certes ,  nous  n'avons  pas 
Tinteution  de  discuter  ici  et  de  chercher  à  prouver 
les  nombreux  miracles  qu'il  raconte.  Nous  nous 
hâtons  même  de  reconnaître  qu'on  ne  peut  se 
dissimider,  à  la  lecture  de  certains  passages  (i), 
tant  son  récit  est  sincère,  qu'il  s*est  laisse 
trwnper  plus  d'une  foLs  par  de  grossières  super- 
cherie«  Mais  ce  que  nous  aiBrmons^,  c*est  qa*il 
croyait  termement,  sans  arrière-pensée,  à  tous  ces 
prodiges  «  et  que  l'acquisition  des  reliques ,  aussi 
bien  que  l'histoire  de  leur  translation,  fut  pour 
lui  une  affaire  de  foi ,  et  non  pas  une  spéculatioD 
sur  la  crédulité  publique,  comme  on  en  fit  sou- 
vent au  moyen  âge.  La  preuve  incontestable  de 
iVtte  vérité,  cest  ce  passage  de  la  lettre  qu'il 
èiTivit  à  Loup  en  836  après  avoir  perdu  si 
okèr^  Imnia  :  «  Une  pensée  vient  encore  aggrater 
A  mon  chagrin  et  envenimer  la  blessure  que  j'ai 
01  lYvuc,  c'est  que  par  la  volonté  de  Dieu  nos 
A  ^xvii\  u  ont  obtenu  aucun  effet  et  que  l'eipé 
A  nitict'  placée  par  nous  dans  les  mérites  et  l'iiH 

j  ^  V  ^yri  surtout  le  miniGle  de  la  bière  changée  en  vîn ,  les  prédh 
.«o«i^  J*%uSrt  1^  If  dernier  exorcisme;  tom.  II,  p.  270, 980el3H. 


NOTICE  SUR  ÉGINHARD  Ixxxj 

<c  tervention  des  saints  Martyrs  a  été  entièrement 

«  déçue »  Et  plus  bas  :  <c Quel  est  le  mortel 

<c  qui,  à  moins  d'être  privé  de  raison,  ne  déplore 
<c  pas  son  malheur,  et  ne  se  regarde  comme  le  plus 
a  infortuné,  le  plus  misérable  des  hommes  lors- 
oc  que,  plongé  dans  l'affliction,  il  trou ve  insensible 
«  et  inexorable  celui  en  qui  reposaient  toutes  ses 
(c  espérances  pour  l'accomplissement  de  ses 
«  vœux.  »  Pense-t-on  que  si  Éginhard  n'avait  pas 
cru  fermement  aux  miracles  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Marcellin ,  il  eût  déploré  avec  tant  d'amer- 
tume, dans  cette  grave  circonstance,  l'inefficacité 
de  leur  intercession? 

Éginhard  a  divisé  en  quatre  livres  l'Histoire 
de  la  Translation  ;  dans  le  premier  et  au  com- 
mencement du  second ,  il  raconte  le  voyage  de 
ses  envoyés,  l'enlèvement  des  reliques^  leur 
transport  à  Michelstadt ,  leur  établissement  à 
Mulinheim,  etc.;  le  reste  de  l'ouvrage  est  consacré 
au  récit  des  miracles  qui  se  sont  effectués  par  la 
vertu  de  ces  reliques  à  Michelstadt,  à  Aix-la-Cha- 
pelle, à  Mulinheim  et  dans  les  divers  monastères 
où  on  en  transféra  quelques  parties.  Cette  divi- 
sion en  quatre  livres  existe  dans  le  manuscrit  de  la 
reine  de  Suède  qui  est  actuellement  au  Vatican , 
ainsi  que  dans  le  manuscrit  du  monastère  de  Saint- 
Arnoul,  aujourd'hui  conservé  dans  la  biblio- 
thèque de  Metz,  et  dont  nous  parlerons  tout  à 
l'heure.  Elle  a  été  reproduite  par  Surius ,  qui ,  le 
premier ,  publia  l'histoire  de  la  translation  dans 
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ses  Probatœ  Sanctorum  vitœ,  et  nous  Favons  in- 
diquée dans  nos  notes  :  mais  nous  avons  cm  de- 
voir conserver  en  même  temps  la  division  par 
chapitres  et  par  paragraphes  donnée  par  les  Bol- 
iandistes,  et  nous  avons  suivi  leur  texte,  qui  est 
du  reste  une  reproduction  fidèle  du  texte  de  Su- 
rius.  Peut-être  avons-nous  eu  tort  d'adopter  ces 
subdivisions,  qui  ne  sont  pas  d'Éginhard ,  et  qai 
ne  se  retrouvent  pas  dans  les  manuscrits.  Mais 
ces  subdivisions,  ces  rubriques  placées  en  tète 
de  chaque  chapitre  nous  semblaient  propres  à 
faciliter  la  lecture  dun  ouvrage,  qui,  vers  h 
fin  surtout,  devient  d'une  monotonie  fatigante; 
et  d  ailleurs  nous  n'avions  pas  alors  de  manu- 
scrit sous  les  yeux;  car  ce  n'est  que  plus  tard, 
lorsque  déjà  toute  cette  partie  de  notre  second 
volume  était  imprimée,  qu'un  de  nos  amis,  M.  J. 
Quicherat ,  chargé  par  le  gouvernement  de  faire 
le  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Metr.  «  voulut  bien  nous  avertir  qu'il  y  avait 
ilans  cette  bibliothèque  un  manuscrit  de  FHis- 
toire  de  la  Translation  de  saint  Pierre  et  saint 
Murcellin  piir  Eginhard.  Grâce  à  la  bienveillance 
de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  et  a 
la  complaisance  des  autorités  locales,  ce  manu- 
scrit nous  a  été  communiqué.  C'est  un  mano- 
M^rit  iu-foHo  sur  vélin  ^  provenant  du  mena- 
stoir  de  Siùnt-Arnoul,  et  coté  E.  99,  dans  la 
lùbUot)u\|ue  de  Metz.  Écrit  en  entier  d  une  seule 
uiaiiu  eu  belle  minuscule  Caroline,  il  présente 
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tous  les  caractères  paléographiques  propres  aux 
manuscrits  du  x*  siècle  et  il  est  surtout  remar- 
quable sous  le  rapport  de  l'orthographe,  dont 
Tuniforniitë  est  constante,  (i) 

Nous  avons  attentivement  collationné  notre 
texte  sur  ce  manuscrit.  Nous  avons  pu  faire  en- 
trer dans  nos  notes  les  principales  variantes  des 
noms  géographiques.  Voici  maintenant  quelques 
nouvelles  leçons  qui  modifient  le  sens  de  cer- 
tains passages,  et  dont  nous  nous  serions  servi 
pour  rectifier  notre  texte  s'il  en  eût  été  encore 
temps.  Heureusement  ces  variantes,  de  quel- 
que importance,  ne  sont  pas  en  très-grand 
nombre  : 

Pag.    i8oyn**    ^  :  mihise  missuntm.  Mt.  mihi  esse  mûstmrum , 

—  184,  D»    5  :  ininteriora.  M»,  inuiieriorm, 

—  186,  n®    6  :  sommi,  Ms.  somnii, 

—  188  •  n**    Ci  :/6re  illam,  M%,  fire  ulUm. 

—  190,  n**     ^  :  consilio.  Mt.  eonsilium, 

—  194 ,  n**  xo  :  le  mot  reliquia  omis  par  lei  anciens  éditeurs  et  que  nous  aroas 

restitué  entre  crochets,  existe  ilans  le  mannscrit. 

—  aoo ,  n*  1 3  :  pnevenirent.  Ms.  pntvertenau. 

—  Qoa,  n**   i4  :  orieniaUm,  Ms.  in  orientalem. 

—  ao8,  n«  16  :  ut  eoàem  fuermnt,  Ms.  et  eodemfwtnau, 

—  aïo,  u°  17  :  per  eontinuos  dies,  Ms.  per  c.  dmodedm  dies. 
<—  aao ,  n**  aa  :  conspeetus.  Ms.  prospectus. 

—  aaa,  n®  a3  :  substentibus .  Bfs.  remmnetuibms, 

—  a36,  n**  3o  :  sexto  tUeimo  die.  Ms.  sexto  demum  die, 

—  a66,  n®  4a  :  per  humeras  ad  braekia,  aller  Ms.  p,  k,  et  bimdiia ,  mlier per 

per  entra  et  pedes  ac  si  tra-  entra  et  pedes  ae  sic  tra- 

kendo,  hendo, 

—  ib.,    n^  ib,  :  in  eaput  supervenisse,  lAg,  incsupeme  venisse. 

—  a^a,  n*  4^  *  *^^  eervisia  in  vinmm  mutatio,  Ms.  iUa  cervisise  in  9,  m, 

—  3oa  ,  n**  58  :  elare  cognosdtur,  Ms.  clarere  e, 

(i)  Ainsi  il  écrit  constaroment  t  inpioraiunu ,  conplacuii,  in- 
lectuj ,  adlocutus ,  adfirmans,  adquiescere,  adsumpîis ,  tempta- 
rerit ,  etc. 
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Pag.  3o4i  D°  58:  reeiperem.  Mt.  rdàpijmèertm, 

—  3i6,  u^  67  :  revelatione.  Ms.  reiatione. 

—  334  ,  n**  70  :  cœca.  Mt.  emeam» 

ib.  ib.     ceUbrarentur,  Ms.  edebnmiur. 

—  344,  n^  74  ifeUeiterorant,  Mê^JStMùero, 

—  35o,  n^  8a  :  cœeum  a  natwitate.  Bit.  cwowa  Jt. 

—  356,  n**  85  :  recUaretur.  Mt.  eanetêtmr, 
ib,          ib.    manente.  Mt.  mamamit. 

—  36i ,  n"  90  :  suis  ipsius  reliquOs,  Mt.  sub  ipsims  r. 

—  368,  n®  9a  :  inter  sejactahant,  Mt.  imtertemUgrmmmiùj. 

— ^    374 ,  n°  93  :  A^i  quieseendum  ftUssemus         Mt.  4ul  ^.   eeofiMM  fmntmmt 

egressi.  «gressi. 

^  Surius,  et  d'après  lui  les  BoUandistes ,  ont  im- 

'^"^  primé  comme  étant  probablement  d'Éginhard, 
un  poëme  sur  le  martyre  de  saint  Pierre  et  saint 
Marcellin,  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  de 
la  reine  de  Suède  à  la  suite  de  l'Histoire  de  la 
Translation .  Le  titre  de  cet  opuscule ,  que  nous 
avons  reproduit  tel  que  la  vu  D.  Mabillon  dans 
un  manuscrit  du  monastère  de  Fleury  (Saint-Be- 
noît-sur-Loire )  semble  ne  pouvoir  laisser  aucun 
doute  sur  Tidentité  de  Fauteur.  Toutefois,  la  ques- 
tion est  restée  indécise;  Fabricius  et  D.  Rivet  ne 
Taflirment  pas;  deux  écrivains  modernes,  MM.Bre- 
dow  et  Ideler,  le  nient  positivement,  et  M.  Pertz, 
par  son  silence  même,  semble  partager  leur  opi- 
nion, puisqu'il  n'a  pas  mentionné  ce  poëme  par- 
mi les  ouvrages  d'Ëginhard.  Quant  à  nous,  le 
témoignage  de  D.  Mabillon  nous  paratt  bien 
grave ,  et  comme  nous  avons  retrouvé  cette  pièce 
(le  vers  à  la  suite  de  la  Translation  dans  le  manu- 
scrit de  Metz,  qui  est  du  x*  siècle,  et  écrit  en  en- 
tier de  la  même  main ,  il  nous  semble  que  la  réu- 
nion constante  de  ces  deux  ouvrages  dans  les 
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manuscrits,  serait  déjà  une  forte  présomption 
pour  les  attribuer  à  un  même  auteur.  On  com- 
prend très-bien  d'ailleurs  qu'Lginhard,  après 
avoir  écrit  l'Histoire  de  ta  Translation  de  saint 
Pierre  et  saint  Marcel  lin,  ait  eu  l'idée  de  mettre 
en  vers  l'histoire  du  martyre  de  ces  deux  saints, 
sous  l'invocation  desquels  il  plaçait  le  monastère 
qu'il  venait  de  fonder.  Enfin,  cette  pièce,  sauf 
quelques  inversions  un  peu  forcées,  est  géné- 
ralement claire  et  correcte ,  le  récit  lui-même 
n'est  pas  sans  quelque  intérêt ,  et  elle  ne  présente 
rien  d'incompatible  avec  le  temps  d'Eginhard, 
ni  même  avec  le  mérite  de  ses  autres  ouvrages. 
Le  rhythme  est  une  corruption  de  l'ancien  mètre 
trochaïque,  tout  à  fait  analogue  à  ce  que  les 
Grecs  du  Bas-Empire  ont  appelé  vers  politique. 
Le  nombre  de  pieds  du  vers  trochaïque  est  con- 
servé, mais  la  quantité  n'est  observée  que  pour 
la  fin  du  vers  qui  se  termine  soit  par  un  crétique, 
soit  par  un  dactyle,  puisque  dans  tous  les  vers 
latins  la  dernière  syllabe  est  ad  libitum.  Comme 
nous  n'avions  pas  terminé  l'impression  de  cette 
pièce  lorsque  le  manuscrit  de  Metz  nous  a  été  com- 
muniqué, nous  avons  pu  faire  usage  de  ce  manu- 
scrit, et  nous  en  avons  reproduit  les  principales 
variantes,  soit  dans  le  texte,  soit  dans  les  notes. 

Nous  avons  réuni  à  la  fin  de  notre  second  vo-     chxextM. 
lume,  sous  le  titre  de  Chartes  d'Eginhard,  un 
certain  nombre  de  pièces  qui  sont  bien  moins  le 


.â.£.r     •-    • 


;-rï.r- 


zry  yO'llŒ  SIR  EGINHARD. 

L0ii-.'Jitmt3i:  de  ses  œuvres  que  le  complément 

cr    :jt*i'.^    ustificatives   de  son   histoire.  Car, 

dî.::  mt*  :  ::is  l'avons  déjà  dit.  ce  sont  des  actes 

r:ryKr  -1  ^m:  nom  et  revêtus  de  sa  sifmature, 

;-  -À  r-ridction  ne  saurait  lui  être  attri- 

z  rc  It  r»rouve  le  style  barbare  djiTis  le- 

ôcf  -r  -^:::  .'jz-uî  pour  la  plupart,  et  qrir  mus 

•  ..^>  ...  ^•.:r-c...-e  textuellement.  Coinir>f  'ii-^î 

.  .-    :   .  -.:  ,«.:j:>.wi  Je  citer  presque  t:»^^   :^ 

,  r>.    •    ::r  iirr  .:«f  rarler  de  quelques -uni.   i:fvst: 

. ^  ?:  ::-   :        :•:  ru^'.  de  pluS,  noUS  nous  s;  —  rrt^ 

r'JL\^.  .Ai:>  rfs  v.cte*  d'en  expliquer  les  i.ij^- 
..ai:c>  ';>  v«.i:>  rtr.urqua blés,  nous  n'en  T^istr- 
1-.    >  .t.>  -:.  vo::r  ne  |MS  tomber  dans  d  inutjtt 


-r*.  t 


','.r:>  iv,  r  c*::i::iun^  les  œuvres  d'Êçrinhiri 
-.^.:f^  .  a  .>   :.,>  vieil \  volumes  et  rendu  como:^ 
^>    .rciCii    ,::u'    r.ous   avons    faits     pour     en 
,:.  ti     u:v    cviitîon   satisfaisante,    qu'il    nous 
...;     vin:>      eti  rermiuant ,  de  dire   quelques 
.V  »>.:^  lo.' V  ::  i,i;\'tio!u  Nous  nous  sommes  sur- 
.u.  i^>'«'i;^iv.'  i  -vtu{iY  tidèlement  notre  auteur. 
.   iiu^.\:U'.iv  i^^v  toute  IVxactitude  possible  son 
..\.v.  -1.  vi    vtt.v.v.  ^:  à  no  jamais  employer  dex- 
4vx>.v'»>  .^  J'uvîvs  ju\  idées,  aux  mœurs,  aux 
..xi^i.^   -o>   Aiîf.vx  .ni  il   écrivait.  Malgré  toute 
^,.^    i.u.iioî.   nous  nosons  pas  nous  flatter 
.IX.  I.    i  u  v»iK>^  ivussi;  et  nous  allons  même  si- 
....... i     '      -KMi.^viue  de  nos  lecteurs  quelques 

a>.vij;v>   ii    •'  fiaduction  de  la  Vie  de  Charle- 
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magne  et  des  Annales  qui  auraient  besoin  tfétra 

rectifiés. 

Ainsi,  dans  la  Vie  de  Gharlemagne  (tom.  I, 
pag.  4o),  nous  avons  traduit  Sueones  par  les 
Suèves.  Il  fallait  dire  les  Suédois  compris  avec 
les  Danois  sous  la  dénomination  générale  de 
Nortmans.  La  même  faute  se  retrouve  dans  les 
Annales  à  la  page  3o4. 

Pag.  4^*  Regia  Kagani  n'est  peut-être  pas 
bien  rendu  par  le  palais  du  Chouan,  parce  que 
Ton  attache  ordinairement  au  mot  palais  l'idée 
d'un  édifice  somptueux.  Les  Huns  étaient  un 
peuple  nomade,  mais  le  passage  même  d'Égin- 
hard  nous  semble  prouver  qu'il  s'agit  ici  d'une 
résidence  fixe,  de  quelque  chose  de  plus  stable 
qu'une  tente.  C'était  probablement  des  construc- 
tions en  bois ,  et  il  aurait  mieux  valu  traduire  ici, 
comme  nous  l'avons  fait  plus  loin ,  Regia  Kagani 
par  la  demeure  royale  du  Chagan. 

Pag.  y 6.  Sagum  venetum  n'est  pas  la  saie  des 
f^enètes,  mais  une  saie  bleue. 

Pag.  80.  Dans  cette  phrase,  adeo  quidem/a- 
cundus  erat  ut  etiam  didascalus  appareret,  il  au- 
rait fallu  substituer  à  didascalus  le  mot  dicaculus 
fourni  par  cinq  manuscrits,  spécialement  par  le 
manuscrit  de  Vienne,  n9  90  (B.  1),  et  traduire 
ainsi  :  il  parlait  avec  tant  dejacilité,  qu* il  parais^ 
sait  même  un  peu  causeur. 

Page  100.  £n  traduisant  in  margine  coronaSp, 
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il  fallait  dire  la  frise  et  non  pas  la  marge  de  la 
corniche. 

A  la  fin  de  la  Vie  de  Charlemagne  dans  la  note 
I ,  pag.  1 1 5,  nous  avons  dit,  avec  les  auteurs  de 
l'Histoire  littéraire  de  la  France  (IV,4i4)- 
Angilbert,...  surnommé  V Homère  de  son  temps ^ 
il  faudrait  AtigiWert....  qui  prit  le  pseudonyme 
d'Homère  dans  F  école  palatine. 

Dans  les  Annales,  pag.  i5o,  proceres  est  mal 
rendu  par  le  mot  courtisans,  qui  présente  une 
idée  beaucoup  trop  restreinte;  il  aurait  falla 
dire  :  les  grands  ou  les  principaux  seigneurs  des 
états  de  Karloman. 

Cette  phrase,  page  1952  :  Karohis  vero  fitius 
ejuSy  cum  ei  iter  agenti  in  pago  Draignijuxta 
Lippiam  fiuçium  Saxonum  occurrisset  exercitus 
n'est  pas  exactement  traduite  par  :  De  son  coté 
Charles,  son  fils ,  rencontra  dans  sa  route,  près 
de  Draigni,  sur  la  Lippe,  V armée  des  Saxons; 
il  fallait  dire  :  De  son  côté  le  prince  Charles, 
ayant  pris  sa  route  par  le  pays  de  Draigni,  rmr 
contra  sur  la  Lippe  V armée  des  Saxons.  —  Et 
un  peu  plus  bas,  même  page,  super  Ambram 
flunum  in  pago  Huettagoe,  veut  dire,  dons  le 
pays  d* Huettagoe  sur  TEmmer,  et  non  pas  sur 
l'Ëms.  Cest  une  faute  typographique  rectifiée 
par  la  note  4  de  la  même  page. 

Pag.  238.  Lorica  serait  mieux  traduit  par  cotte 
de  mailles  que  par  cuirasse.  C'est  ce  qu'on  appda 
depuis  un  haubert. 
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Pag.  a^o.  Aurichcdcum  n'est  pas  du  bronze 
doré,  mais  du  cuivre  jaune,  du  laiton. 

Pag.  3io.  Cette  phrase  Harioldus....  ad  impe- 
ratorem  venit,  et  se  in  manus  illius  commendavit 
n'est  pas  rendue  d'une  manière  assez  précise  par  : 
Hériold....  se  rendit  auprès  de  Louis,  et  se  mit 
sous  sa  protection.  Il  eût  mieux  valu  dire  :  Hé- 
riold....  se  rendit  auprès  de  V empereur,  et  se  re- 
commanda entre  ses  mains,  sauf  à  rappeler  en 
note  ce  que  c'était  que  la  recommandation,  et 
comment  Hériold  devint  le  fidèle,  l'antrustion 
de  Louis  le  Débonnaire  en  mettant  sa  main  dans 
la  sienne. 

Pag.  354.  £n  traduisant  Theotbertus  cornes 
Matricensis  par  Théotbert,  comte  de  Mâcon, 
nous  avons  confondu  les  mots  Matricensis  et 
Matiscensis;  c'est  comte  de  Madrie  qu'il  aurait 
fallu  dire.  Le  pays  de  Madrie,  ^afr/ce/w/> /^ogn^, 
était  situé  dans  la  Normandie  et  dans  File  de 
France. 

Ces  fautes  que  nous  indiquons  dans  notre 
premier  volume  ne  sont  peut-être  pas  les  seules 
qu'il  aurait  fallu  corriger,  et  nous  avons  encore 
besoin  d'appeler  l'indulgence  du  lecteur  sur  le 
second  volume  qui  renferme  des  ouvrages  dont 
la  traduction  présentait  de  plus  graves  difficultés. 
Nous  avons  au  moins  la  conscience  de  n'avoir  rien 
négligé  pour  les  surmonter.  Nous  remercions  avec 
une  vive  reconnaissance  les  savants  qui  ont  bien 
voulu  encourager  nos  efforts  et  nous  aider  de 
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leurs  utiles  conseils,  surtout  M.  Guérard,  chargé, 
comme  commissaire  responsable,  de  surveilW 
Tensemble  de  notre  travail ,  et  nous  espérons  que 
la  Société  de  THistoire  de  France  nous  rendra  œ 
témoignage  que  nous  avons  fait  tout  ce  qui  dé- 
pendait de  nous  pour  justifier  la  confiance  dont 
elle  nous  a  honorée 
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ET  ANTIQUIS  DOCUMENTIS  EXCERPTA, 


L  EX  DIPLOMATE  HLUDOWia  PU  IMPERATORISi 

t|uo  immunitatîs  piÎTilegia,  a  pâtre  suo  Rarolo  Blandiniensi  monafterio 
prope  Gandavum  concessa,  petente  Ainhardo  abbate,  a  se  confirmata 
déclarât  (i). 

(  Add.  8i5,  JaDÎi  a.  ) 

Iq  Domine  Patris  et  Filîi  et  Spiritus  Sancli ,  Hludowicus  divîna 
providentia  Iroperator  Augustus.  Si  erga  loca  divinis  cultibu^  roan- 
clpata  )  propter  amorem  Dei,  etc....  Proinde  noverît  omnium 
fidelium  nostronira,  tam  pnesentium  quam  futnforum ,  solertia , 
quia  vir  venerabilis  abba  Auihardus,  ex  monasterio  Blandinio, 
quod  est  constitutum  in  honore  SS.  apostolorum  Petrî  et  Pauli , 
quod  est  situm  in  pago  Gandensi ,  super  fluviom  Scaldim ,  oblulit 
obtutibus  nostris  immunitatem  domini  et  genitoris  nostri  KaroH, 
bonae  mémorise,  piissimi  Augusti,  in  qua  invenimus  insertum,  qua- 
liter  idem  genitor  noster  et  antecessores  reges  prae&tum  mona- 
sterium ,  propter  divinum  amorem  et  reverentiam  divini  cultus , 
semper  sub  plenissima  defensionc  et  immunitatis  tuitione  babuis- 
sent  ;  ob  firmitatem  tamen  reî ,  postulavit  nos  praedictus  Ainhardus 
abba  ut  eandem  auctoritatem ,  ob  amorem  Dei  et  reverentiam 
SS.  apostolorum  Pétri  et  Pauli ,  nostra  quoque  confirmaremus  auc- 
toritate.  Gujus  petitioui  libenter  acquievimus....  Et  ut  bec  auc- 
toritas  a  fidelibus  sanctse  Dei  Ecclesix  ac  nostris  verius  credatnr 
et  diligentius  conservetur,  manu  propria  subterfirmavimus  et 
annuli  nostri  impressione  muniri  jussimus. 

Signum  Hludowici  serenissimi  imperatoris.  Helizachar  reco« 
gnovi  et  ciiravi. 


'0  MiitTii»,  nipiomntn  Hcfsjira ,  tom.  I,  pap.  i3i 
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Datum  IV  nonas  juniî,  Gbristo  propitio,  anoo  il  imperii  doniii 
Hludowici  piissimi  Augustî,  indict.  viii.  Adam  Aquisgruii,  ptlatk» 
regîo ,  iu  Dei  nomlne  féliciter.  Ameo. 

II.  EX  DIPLOMATE  HLUDOWIQ  PII  IMPERATCHUS 


pro  monasterio  S.  BavonU  Gandeniis,  petenU  Einhardo  abbate, 

concesao  (i). 

(Ann.  8199  Aprilîs  i3.) 

lo  Domine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesa  ChrUli,  Hlodo- 
wîcus,  divina  ordînante  provideDtia,  Imperator  Angiistui.  Sî  eip 
loca  dîvinîs  cultibus  mancipata ,  propter  amorem  Dei ,  etc. 

Idcirco  noTerit  omnium  fîdelium  sanctae  Deî  Eeclesix  noitro- 
rumque,  praesentium  scilîcet  ac  futurorum,  solertia,  quod  virvcne- 
rabilis  Einhardus,  abbas  ex  monasterio  quod  dicitur  Ganda,  quod 
situm  est  in  pago  Brachbatense ,  constructum  in  bonore  sanrti 
Pétri  principis  apostolorum,  ubî  etiam  sanctus  Bavo  oonicanr 
€bristi  corpore  quiescit ,  detuHt  obtutibus  oostris  auetoriUlcm  ia- 
munitatis  domini  et  genitoris  nostri  Karolî ,  bone  memoroe,  pnen 
tantissimi  imperatorîs  ,  in  qua  continebatur  inaertum,  qmlitcr  ipK 
ob  amorem  Deî  tranquillitatemque  fratrum  in  eodem  monaslcni 
degentium ,  semper  sub  plenissima  defensione  et  immonitatis  !■- 
tione  babuisset. 

Pro  firmitatis  namque  studio  poslulavit  nobis  pnedidot  Eah> 
HARDOS  abbas ,  ut  patemas  auctoritati ,  firmitatis  gratia  ,  nortm 
quoque  superadderemus  auctoritatem.  Gujus  petîtiooi  libenlerM» 
sensum  praebuimus,  et  hanc  nostram  auctoritatem,  erga  piaidicl* 
monasterium  ejusque  rectores ,  immunitatis  atque  taitiooit  gntîit 


(1)  Mirœus,  Opéra  Diplomatica,  tom.  I,  pag.  18.  — •  Le  Btire  ajoatt  a 
note  :  «  Istud  Ludovici  Pii,  ut  et  Caroli  CaWi  îtemqoe  Otliona  Ô  difl^ 
mata ,  in  faTorem  Gandensis  seu  Bayonici  monasterii 
intégra  cum  sigiliis  suis  Gandavi  in  palatio  cpisoopali 
utpotc  a  Normannis  (quod  rarum  in  BelgicsB  monaiteriia) 
Tiolata,  ut  narrant  Ingruente  namque  Normannomm  in 
tione ,  raonachi  Gandenses ,  cum  Sanctorum  pignoribns  ac  diplovatibH^ 
primo  Audomaropolim ,  inde  Laudunum  clavatum,  Pioardiai  nihsi,  ■ 
coutulcrunt,  declinandae  tempestati.  Quo  in  tractu  annts  pliu 
centum  perstitcrunt,  et,  rébus  sedatis,  inde  Gandavum,  ad  TeCot 
monasterium  postliminio  redierunt.  » 
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ecrevimus  :  per  quod  pneclpimus  atque  jubemui  ut  nuUui 

pubUcus,  etc. 

ic  itaque  auctorîtatem  ,  ut  plenîorem  in  Del  Domine  obd- 

rmitatem  et  a  fîdelibus  sanclae  Dei  ecclesîx  et  nostris,  venus 

(que  credatur  et  dîligentius  couBervetury  manu  propria  5ub- 

lavimus ,  et  annuli  nostri  impressione  signari  jussimus. 

a  idibus  Aprilis,anno,  Cbristo  propitio,  Imperii  nostri  sexto, 

îone  XII.  Actum  Aquisgrani,  palatio  regio,  in  Dei  nomine 

T.  Amen. 

lum  Hludowici  serenissimî  imperatoris. 

III.  PRifiFATIO  CODICIS  HANNOVERANI 

I  congregationis  sanctimonialium  io  Wittingen ,  Lunebargensis 

principatus  (i). 

GISTA   XAAOLI    HÂG5I    SCCQVDUM   STRABCH 

ex  cronica  S.  Albani  Maganciensis. 

loriosissimi  imperatoris  Karoli  Magni  yitam  et  gesta  Ein* 
,  vir  inter  onincs  bujus  temporis  palatinos,  non  solum  pro 
a  rerum  et  pro  uni  versa  morum  bonestate,  laudis  egregie 
isisse  cognoscitur  et  purissime  veritatis ,  utpote  quibus  pêne 
us  interfuil ,  testimonîo  roborasse.  Natus  enim  in  orientali 
a,  in  page  qui  dicitur  Moingewi;  in  Fuldensi  cenobio  sub 
>gio  sancli  Bonifacii  martyris  prima  rudimenta  suscepit.  Inde 
^olfo  (2)  abbate  monasterii  (3)  supradicti  in  palacium  Karoli 

(tus  est Sequitur  nune  vero,  relabentibus  in  contraria 

,  lumen  sapiencic,  quod  minus  diligitur,  rarescit  in  plurimis. 
tus  ilaque  homuncio  ,  nam  statura  despicabilis  videbatur,  in 
.aroli ,  amatorls  sapiencie,  tautum  glorie  incrementi ,  merito 
icîe  et  probitatis  est  assecutus,  ut  inter  omnes  régie  roajesta- 
listros  penc  unus  baberetur  cui  rex ,  id  temporis  potentissi- 
;  sapientîssimus ,  plurima  familiaritatis  sue  sécréta  com- 
iït ,  etc....  Hcc  dicimus  ut  in  dictis  ejus  minus  quisque 
.  dubitucionis. 


ous  reproduisons  cette  préface  littéralement  d'après  le  texte  donncf 
Pcrlz,  Scriptor.  tom.  II,  pag.  ^^o,  not. 

od.  ab  Âugolfo.  —  Baugolfiis,  successeur  de  Sturmius,  gouvema  le 
ère  de  Fuldc,  de  779  à  80Q. 
od.  monasterio. 


X.  iv  TESTIMONIÂ  DE  EINHARDO. 

<c  Sequitur  huîc  opusculo  :  Ego  Strabns  tytulos  et  incisMoes  proit 
visum  est  congnium  inseniî,  ut  ad  singola  figiciliter  quereuti  «pii 
placuerit  elucescat  accessus.  Finît  prologus.  » 

IV.  EX  ÈPISTOLA  ALCtJiNl 

ad  Rarolum  Magnum  (t). 

DoiDiDo  piissimo  et  pnestantîssimo  David  régi ,  Flaocos  caii- 
tatis  calamo  vulneratus  salutem....  Quidam  Judaras  Julins  noniae, 

cum  Petro  magistro  habuit  disputationem Idem  Petms  fait  (jm 

in  palalio  veslro  grammatScam  docens  claruit.  Forsan  Oman 
vester  aliquld  exinde  audivit  a  magistro  praedicto.  Hisi  Excellentic 
yestne  quasdam  species  dictionum  (2),  ezempHs  Tel  Tersibos  tcd^ 
randi  Patris  (3)  confirmatas ,  et  aliquas  figuras  arithmeticc  snbd- 
litatis  (4)9  laetitiae  causa,  in  cartula,  qnam  nobis  vacoam  direxistis; 
ut  vestita  reveniret,  quae  nuda  nostro  se  offerebat  aspectnl.  Digwua 
xstimans,  ut  nostris  honoraretur  literis,  quae  vestro  sîgiilo  ad  bm 
nobilitata  pervenit.  Et  si  minus  quid  exeroplomm  debeanl  pnedictc 
species ,  Beseleel,  vester  immo  et  noster  fiimiliaris  adjulor,  de 
paternis  versibus  apponere  poterit  ;  necnon  et  figaramm  mtioiies  îb 
libelio  aritbmetica:  disciplinae  considerare  valet.  Pnnctomin  Ter» 
distinctiones  vel  subdistinctiones ,  licet  ornatum  fiiciant  poldMT* 
rimum  in  sententiis ,  tamen  usus  illonim  propter  rosticitatem  peae 
recessit  a  scriptoribus.  Sed  sicut  totius  sapientie  deens  et  salotaris 
eruditionis  ornatus,  per  vestrae  nobilitatis  indastriam  renofaii 
incipit  ;  ita  et  horum  usus  in  manibus  scribentiiim  redintegnodui 
esse  optimc  videtur.  Ego  itaque,  licet  parum  proficiens,  cmn  Torh 
nica  quotidie  pugno  rusticitate.  Vestra  vero  anctoritas  pahtÎBOS 
erudiat  pueros ,  ut  elegantissime  proférant ,  quidqmd  vcsiri  loisai 
lucidissima  dictaverit  eloquentia ,  ut  ubique  regalîs  nominis  diaili 
decurrens ,  regalîs  snpîentiae  nobilitatem  ostendat. 


(1)  Epist.  Lxxxv.  Alcuinioper.  tom.I,  pag.  laS-iaS.  Édit.  de  FopptMi 
(a)  Il  s'agit  probablement  du  traitd  d'orthographe  compoaé  par 

et  imprime'  sous  ce  titre  :  OputeuJum  de  Ortkogmphimt  ton*  U,  pag.  Soi 

r^it.  de  Foppens. 

(3)  Le  vénérable  Bédé. 

(4)  CVtaieiit  sans  doute  des  problèmes  extraits  dulVailtfDl» 
tUis  subùtUatihus  ad  acuendot  juvenet,  publié  par  Foppent»  ton.  D»  pa^  4f' 
danK  l'ëdit.  précitée. 


TESTIHONIA  DE  EINHARDO.  xcr 

Floreat  œternis  teciim  sapientia  doois, 

Ut  tibi  permaneat  laus,  honor,  imperium. 
Quot  habeas  apicci,  tanctas,  mea  carta,  laiutet 

Dicito  tôt  dulci  DaTÎd  amore  meo. 

V.  WALAFRIDI  STRABI  EPIGRAMMA  (I) 
nm  EurvAEDO  magvo. 

Nec  minor  est  magni  reverentia  patris  habenda 
Beselbel,  fabre  prîmum  qui  percipît  onine 
Artificum  prsecautus  opus.  Sic  denique  sommus , 
Ipse  legens  infirma,  Deus ,  sic  fortia  temnit. 
Magoonim  quis  cnim  majora  receperat  unquam 
Quam  radiare  brevi  nimium  miramur  homullo  ? 

VI.  EX  MANDATO  (a)  DE  SAXOMBUS  OBSIDIBUS 

Imperatori  Moguntiae  prcsentandis. 

(Ann.  8oa  jaa.  aut  febr.   Aquisgrani.) 

De  WitrrALABit. 

Istos  recipiet  Haito  episcopus  et  Hitto  comis  : 
Leodac ,  fih'um  Bodoli. 

Db   OtTIALAVIt. 

Geradum,  filium  Macconis,  habuit  Sinbertus  epîscopus. 


(i)  Walafridns  Slrabus  ou  Strabo,  né  en  807,  fut  abbé  de  Reicheoaa» 
et  mourut  le  17  juillet  849.  Parmi  ses  nombreuses  poésies  on  trooTe  plu- 
sieurs pièces  sur  les  principaux  personnages  de  la  cour  de  Louis  le  Déboo* 
naire,  qu'il  désigne,  comme  dans  celle-ci,  sous  des  noms  tirés  de  l'Ecrifare 
sainte.  (Voj.  Canisius,  et  Maxima  Bibliotheem  PmtnuM,  édit.  de  Ljon,  t.  XV, 
pag.  m3.) 

(ï)  Ce  document  a  été  publié  pour  la  première  fois  par  Ussenuaan , 
toro-  I  Prodromi  Germanût  saerm,  n*  3.  M.  Pertx,  qui  l'a  réimprimé  dans  le 
tome  III  de  sa  collection  {Legum  tom.  I,  pag.  89-90),  d'après  an  manuscrit 
contemporain,  aujourd'hui  conservé  dans  le  monastère  de  Sftinl-Paol  en 
Carinthie,  établit  que  ce  précepte  est  des  premiers  mois  de  l'année  809. 


xcTJ  TESTIMONIA  DE  EINHARDO. 

Oe  AaoAÂaiit. 

Bunum,  filium  Theotaker,  kabuît  Wichaitos. 

Altbertum,  filmm  Vilberni,  habuît  Sindbert  episcopiu 

Hetti,  filium  WUberni,  habuit  Sciltung. 

Hadamaruin,  filium  Sigimari,  et  Hittun/ filium  Fridileib,  et  Bmn- 

berum,  filium  Liutberi,  babuit  Wolfolhu. 
Ditmannum,  filium  Osmanni,  babuit  Waldo. 
Fridamundum,  filium  Warmunti,  babuit  EncHARTUt  et  HacrinuD, 

filium  Megitodi. 

Sunt  in  summa  xxxvij. 

Isti  veniant  ad  Mogontiam  média  Quadragesima. 

VU.  EX  ERMOLDI  MGELU  (i)  ELEGIAGO  GARBiniE. 

Liber  secundos. 

Jamque ,  fa  vente  Deo ,  Francos  pax  undîque  babebat , 

Straverat  adverses  Marsque  Deusque  viros. 
Namque  senex  Karolus  cxsar  venerabilis  orbi 

Goncilîum  revocat  ad  sua  tecta  novum. 
Aurato  residens  solio  sic  cepit  ab  alto , 

Electi  circum  quem  résident  comités  : 
n  Audite ,  o  proceres ,  nostro  nutrimine  fireti , 

«  Agnita  narro  quidem  y  veraque  credo  satii  \ 
u  Duni  mibi  namque  foret  juvenali  in  corpore  virtas , 

M  Viribus  atque  armis  ludere  cura  fuit  ; 

(i)  Ermoldus  Nigellu^,  contemporain  d'Éginhard,  était  aquitain  déla- 
tion. On  pense  qu'il  fut  moine  ou  abbd  dn  monaftère  d'ALniane.  Il  àait 
l'un  des  principaux  favoris  de  Pépin,  roi  d'Aquitaine,  qu'A  acco«|Mfa> 
dans  l'expédition  de  Bretagne,  en  Saj.  Mais  ayant  été  accoié  d'eicîtarce 
prince  contre  son  père,  Louis  le  Débonnaire,  il  fut  exilé  à  StradKNUg.  O 
fut  dans  cette  ville  qu'il  composa,  en  fo6,  afin  de  rentrer  en  giiot  aaprèi 
de  l'empereur,  son  poëme  elégiaque  en  quatre  cbanta.  Ce  panéfjFf iqiic  éc 
Louis  le  Débonnaire  ne  produisit  pas  immédiatement  l'effet  qanSnâokbi 
en  altcndaiti  car  il  ne  put  revenir  en  Aquitaine  qu'en  834*  En  835 et  836 il 
obtint  trois  diplômes  en  faveur  du  monastère  d'Aniane,  et  il  BMwirut  ioai 
le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Le  pocme  d'Ermoldus  Nigelliu»  îaipriMê 
|)our  la  première  fois  par  Muratori,  Scnptor,  Itai,  tom.  II,  part,  u,  a  Àé  re- 
produit par  D.  Bouqucti  tom.  VI,  pag.  ii-66,  et  par  M. 
tom.  II,  pag.  466-5i6. 


TESTIMONIA  DE  EINHARDO.  xevij 

«  Non  torpore  meo  turpique  pavore ,  fatebor, 

<«  Franconlm  fines  gens  inimica  tnlit. 
H  Jam  quoque  sanguis  hebet ,  torpescit  dira  senectus , 

«(  Florida  canlties  lactea  colla  premît. 
*«  Dextcra  bellatrix  quondam  famosa  per  orbem  , 

«<  Sanguine  frigente ,  jam  tremebunda  cadît. 
«<  Proies  nata  mihi  superis  abscessit  ab  oris , 

«  Ordine  functa  suo  heu  tumulata  jacet , 
«  Sed  quoque  quae  potior  Dominoqne  placentior  olim 

«  Visa  fuit ,  semper  est  mihi  cessa  modo. 
«  Nec  vos  deseruit  Ghristus ,  quin  germine  nostro 

«  Servaret,  Francî,  nunc  sobolem  plàcitam, 
t«  Illa  meis  semper  delectans  inclita  jussis 

«  Paruit ,  atque  meum  edîdit  imperium. 

Semper  amore  Dei  ecclesiarum  jura  novavit , 

«<  Crédita  régna  sibi  contulit  In  melius. 
»  Vidistis  quae  dona  olim  Maurorum  funere  misit , 

«  Regem  ,  arma  et  vinctos ,  magna  trophea  sîmul. 
«  Vos  mihi  concilium  fido  de  pectore ,  Franc! , 

«<  Dicitc  ;  nos  prompte  mox  peragamus  idem.  » 
Tune  Heinardus  erat  Karoli  dilectus  amore , 

Ingenioque  sagax  et  bonitate  vigens  y 
Hic  cadit  ante  pedes,  vestigia  basiat  aima  y 

Doctus  consiliis  incipit  ista  prior  : 
«  O  Caesar  famose  polo ,  terraque  marique , 

u  Caesarem  qui  das  nomen  habere  tuis ,  .  ' 

««  Addere  consiliis  nil  nostrum  est  posse,  nec  ullî 

u  Mortali  potius  Ghristus  habere  dédit. 
'(  Quae  tibi  corde  Deus  miseratus  contulit ,  hortor, 

u  Quantocius  parens  omnia  perficias. 
««  Filius  aime  tibi  praedulcis  moribus  extat , 

H  Pro  meritis  qui  quit  régna  tenere  tua. 
il  Hune  petimus  cuncti ,  majorque  mînorque  popellus , 

M  Hune  petit  Ecclesia ,  Ghristus  et  ipse  favet. 
«  Hic  valet  imperii  post  tristia  funera  vestri 

<r  Jura  tenere  armis,  îngenîoque,  fide.  » 
Annuit  at  Gœsar  laetus ,  Ghristumque  precatur, 

Mittit  et  ad  sobolem  mox  celebrando  suaro. 
Tempore  namquc  illo  Hludowic  bonus  Aquîtanomm , 

Ut  supra  cecini ,  régna  tenebat  ovans. 

'•  8 


xiviij  TKSTIMONIA  DE  EINHàRDO. 

Mil.  EX  GESTIS  ABBATUM  FONTANELLENSIUM  (i). 
Cap.  17.  Gesta  Ansgisi  abbatis  FonUnellenns. 

Pnetcrea  dum  pnedictum  Flaviacense  cœnobiam  jure  precarii 
uc  beneGciii  tenerct ,  etîam  exactor  openim  regalium  in  Aqaîsgnni 
palatio  sub  Einhardo  abbate  ,  viro  undecunque  doctissîmo,  a  do- 
mino regc  constitutus  est. 

Anno  igitur  imperii  domni  Ludovici  augusti  tertio  (aoiio817), 

Trasarus,  rector  hujus  cœnobiî,  cum  licentîa  ejusdem  impentoris 
ad  lociim  sua?  nativitatîs  repedavit....  Post  quem  Einuabdos  hoc 
(xrnobium  per  septera  ferme  tenait  annos.  Quod  demum  ultro  dere- 
lictum  ,  divina  ut  credi  fas  est  jussione  ac  gloriosissimi  impentoris 
largîtione  domnus  Ânsegisus  ad  gubemandum  suscepit  anno  jib 
supra  laxato.  (  i.  e.  anno  823,  qui  erat  annos  Ludovici  glorioMsnni 
Augusli  decimuSy  porro' Paschalîs  apostolici  cîrciter  septimoft,  sob 
die  quarto  Nonarum  Aprilium,  indictione  1.) 

1\,  EX  POETAE  SAXONIS  (a) 
lib«ll.  IV,  ad  ann.  8o3,  y.  17  et  wq. 

Tum  sub  judîcibus  «  quos  rex  imponeral  ipsîs , 

I.e^tu^tue  suis  «  permissi  legibus  uti 

Sâiwntc^  patrtis  et  libertatis  honore. 

IKv  suni  |KVJilrvnio  sociati  fœdere  Francis , 

l'  I  ^eus  et  |H>pu1us  lîeret  concorditcr  unus , 

\c  seni|Hrr  regî  |virens  arqualiter  uni. 

Si  tAuieu  hoc  dubium  cuiquam  fortasse  videtur, 

IV  ^  ùa  scriptum  Karoli  légat  ipse  libelluin , 

Vjuem  Fraui^vjK  iulcr  clarus  veraxque  relater 

\c  «umme  pnidens,  Einhardus  nomine,  scrîpsit. 


,1'  kVifî.  .^-y^oit*!  toni.  II,  |>ag.  393  et  394  j  D.  Bouquet,  VI,  ijS. 

,  t'  t  o  ntxMii^  Sa\ou«  auteur  du  pocmo  sur  la  Tie  de  Charlemagoe,  ëlait 
^«44ioHi(s>f  Aiu  kIit  IVmpriTiir  Arnoult,  qui  rëgoa  de  887  à  Sog-CcstCf 
•  t  «l  rv'.tx  «p^M^^d  li*i«m«*inc,  liv-  V,  v.  i3i-i46et  ^l5'^^^^  ~^  Vtrit . 
<■''•■       "u    I    îMî:    >C?i,  j(5i)  cl  î7J;  D.  Bouquet,  V,  167,  17$ et  179. 


^ 


TESTIMONIA  DE  EINHARDO.  xiix 

X.  KX  VITA  HLUDOWICI  IMPERATORIS 

ab  auctore  incerto  (1) 

Cap.  XLI.  (Adannum  827) Ipso  anno  Heinhardu8(2),  suî 

iemporis  prudentissimus  vironira,  sanctae  devotionis  ardore  înci- 
latas,  Romam  misît ,  et  corpora  sanctoram  MarcelUni  et  Petri ,  an- 
iiuente  papa,  in  Francîam  fecit  traDSvehi;  et  valde  decenter  in 
proprio  territorio  propriisque  sumptibus  recQpdidit.  Quorum  meritis 
hactenus  ibi  multa  Dominus  operatur  virtutum  mîracula. 

XI.  EX  HISTORIA  TRANSLATIONIS  S.  PUSINNAE  (3). 

4.  Provocabatur  (abbatissa  Herifordcnsis  )  vero  exemplîs 

multorum  qui  summo  studio ,  etiam  ab  Romano  solo ,  sanctoram 
sibi  patrocinia  cum  discrimine  ingenti  subrîpuissent.  Quorum  Ein- 
HARDUs,  quondam.venerabilis  abbas,  sanclorum  Marcellini  et  Petri 
pretiosissima  corpora ,  summa  didicullate  et  laboriosîssimo  cona- 
niine ,  etiam  ipsis  volentibus  sanctis  et  quibusdam  signis  dantibus 
intelb'gi,  opitulatîone  divina  et  ipsorum  sanctoram  Marljrum,  con- 
secutus  est. 


(i)  Oo  désigne  ordinairement  l'auteur  anonyme  de  celte  chronique  sous 
le  nom  de  l'Astronome,  parce  que  la  plupart  des  manuscrits  contiennent 
un  passage  où  il  dit  qu'il  fut  l'un  des  deux  astronomes  consultés  par 
Louis  le  Débonnaire  sur  la  comète  de  SSy.  Cette  phrase  manque,  il  est 
vrai,  dans  le  manuscrit  qui  passe  pour  le  plus  ancien,  celui  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  no  g64o  (olim  Colbert.  3575),  mais  l'auteur  n'en  est  pas 
moins  reconnu  comme  contemporain  de  Louis  le  Débonnaire,  ainsi  que  le 
prouvent  sa  préface  et  plusieurs  passages  de  son  livre.  Son  témoignage  est 
donc  pour  nous  d'une  grande  importance,  en  ce  qu'il  conGrme  la  date  que 
nous  avons  assignée  à  la  translation  des  reliques  de  saint  Marcellin  et  saint 
Pierre,  contrairement  à  l'opinion  des  Bollandistes. 

(•j)  Parmi  les  manuscrits  cités  par  M.  Pcrlz,  Seriptor.  tom.  Il,  63 1,  quatre 
écrivent  Beinardus,  un  Ainardus;  cnGn  deux  autres,  cités  également  sans  dési- 
gnation par  D.  Bouquet,  VI,  io8,  et  dont  les  copistes  ont  confondu  la 
translation  des  reliques  de  saint  Sébastien  avec  la  translation  des  reliques 
de  saint  Marcellin  et  saint  Pierre,  écrivent  Hilduinus. 

(3)  L'histoire  de  cette  translation,  dont  M.  Pertz  ne  donne  qu'un  extrait, 

>  élc  imprimée  par  les  Bollandistes  au  a3  avril ,  et  reproduite  i>ar  Lcib^ 

nitz ,  SS.  Brunsv.  tom.  I,  pag.  i8i.  M.  Pertz  pense  qu'elle  a  élé  écrite  sous 

le  rt'gne  de  Charles  le  Simple,  860-877,  par  un  moine  du  monastère  de 

(^orvey  en  Saxe.  (Pcrlz,  Saiptorum,  !om.  II,  pag.  68f-683.) 


life^: 


c  TESTIMONIA  DE  EINHAKDO. 

XII.  EX  ANNALIBUS  FULDENSIBUS  ENHARDI  (t). 

836.  Imperator  in  palatio  Thiodenhove  (2)  cooTentum  babuit , 
ad  quem  Hlolharius  venîre  non  poluit ,  quîa  graviter  et  usque  ad 
desperatîonem  œgrotavît.  Quo  pcracto,  imperator  ad  Franconolard 
venit ,  inde  ad  sauctos  Marcellînum  et  Petmm  (3),  et  inde  ad  la- 
gilenheim,  et  inde  ad  Aquense  palatium  rediit. 

XIII.  EX  CHARTULARIO  LAURESHAMENSI.  .^  ^^  *' 

De   MlCHLBNSTATT. 

Qaaliter  vero  cella  Michlenstatt,  sub  boc  piissîmo  princîpei  per 
venerabilem  Ëinhardum  Lauresbamensi  monasterlo  accesterit, 
prout  a  majorîbus  nostris  memoriae  traditum  est ,  peralringams. 
Est  enim  res  tum  cognitu  et  admîrationc  digna  ,  tum  qaanU  lA 
qualis  olim  imperialis  excellcntise  et  erga  subditos  pietas  et  ci|i 
devotos  liberalitas  y  et  erga  suorum  cxcessus  clcmeqtia  fuerit,  en* 
dens  exemplum. 

Hic  igîtur  arcbicapellanus  notariusque  imperatoris  Raroli,  cm 
in  aula  regîa  laudabiliter  servions  diligeretur  ab  omnibuii  ifiUa 
quoque  ipsius  imperatoris ,  Imma  nomine ,  régi  Graecoruu  deipoa- 
sata ,  amabatur  ardentius.  Aliquantum  temporis  fluzerat,  et  aaior 
altemus  quQtidie  inter  ambos  per  augmenta  creacebat.  UtroMpie 
enim  timor  retarda  vit  et  offensio  regîa ,  ne  tam  gravîa  eonveoînKli 
inirent  conamina.  Scd  amor  improbus  omnia  vincit.  Deniqnecon 
idem  vir  egregius  irrcmediabiliter  amando  xstuaret ,  aareiqne  ni^ 
giuis  per  internuntium  appellarenon  pnesumeret,  noyissime  tiinpti 
d^  semelipso  fiducia ,  nocturno  tempore  latcnter  ad  puells  tendebit 
babitaculum.  Ibidem  crgo  pulsans  clanculo,  et  iutrare  pennijns , 
tanqunm  allocutunis  juvenculam  de  regalî  mandato ,  statim  vem 
vice  solus  cum  sola  secret is  usus  aUoquîis,  et  datis  amplexîbus,  ca- 
pito  satisfecit  amori.  Interea  cum  jam  appropinquante  loce  diô, 
per  silentia  noctis ,  unde  venerat ,  regredi  vellet  y  de  impiomo 


(i)  Enhard,  moine  de  Fulde,  auteur  de  la  première  partie  det  Anaak» 
de  Fulde,  fut  le  contemporain  et  Tiin  des  deux  premiers  continaateiin 
d'Éginbard.  Ses  Annales  s'étendent  de  Tan  68o  à  l'an  838.  Berts,  Se/ifi. 
lom.  I.  j»ag.  36o;  D.  Bou(iuct ,  VI,  aïo. 

(»)  Thionvillc. 

(3)  A  ScJigenstadt. 


TESTIMONIA  DE  EINHARDO.  cj 

liivcm  h9iid  modicam  decidisse  cognovit,  et  ne  per  vesUgia  pe» 
dum  virllîum  agnîtus  proderetur,  foras  exire  timuit  :  ambotqoe  pro 
conscientîa  facti  anxîetas  simul  et  formido ,  întus  remanere  com- 
pulît.  Cumque  nimia  sollicitudine  fluctuantes,  quid  facto  opus 
esset  dellberarent  :  tandem  eleganlissima  juvencula  ,  quam  auda- 
cem  facîebat  amor,  consilium  dédit ,  ut  îpsa  quidem  super  se  iusi- 
dentem  incllnata  exciperet ,  eumque  usque  ad  locum  illius  hospitîo 
contiguum ,  ante  lucanum  deportaret ,  ibiqne  eo  deposito  ,  rarsam 
per  eadem  vestîgîa  cautius  observata,  rediret.  Eam  noetem  impe- 
rator,  divine,  ut  creditur,  nutu,  insomnem  duxît,  dilîculoque  con- 
surgens  ,  eminusque  de  aula  prospiciens ,  intuîtus  est  filiam  sub 
pnefato  onere  nutanti  gressu  vix  incedere,  et  ad  condictum  locom, 
deposita  quam  gestabat  sarcîna ,  céleri  repedare  recursu.  Quibus 
multo  intuito  perspectis ,  imperator  partim  admiratione  ,  partim 
dolore  permotus ,  non  tamen  absque  dîyina  dispositione  id  fieri  re- 
putans,  sese  continuit,  et  visa  intérim  silentio  suppressît. 

Interea  Einhardus  sibi  conscius  certusque  rem  nullo  modo  do^- 
roînum  suum  regem   diu   latere   posse ,   tandem  inter  angustias 
reperto  consilio ,  imperalorem  aggreditur,  flexibus  genibus  missio- 
nem  postulons  ,  asserens  tôt  et  tantis  servitiis  suis  condigna    non 
repcndi  praemia.  Hisauditis,  rcx  dissîmulato  rei  et  eventuet  exitu, 
dîu  conticuit.  Dehînc  eum  ccrtificans ,  se  postulation!  ejus  quan- 
tocius  responsurum ,  diem  cnnstituit ,   siatimque  consiliarios  prî- 
mosque  sui  regni  et  cxteros  qtiosquc  sibi  familiares,  passim  evo* 
catos ,  convenirc  jussît.   Congregata  itaque  magnifica  diversarum 
dignitatum  frcquentia,  ita  exorsus  est  :  u  Imperatorîam ,  înquiens, 
M  roajestatem  nîmis  injuriatam  esse  et  despectam  In  indigna  suae 
«  filioe  notariique  sui  copulatione  et  exinde  non  mediocri  sese  agi- 
«  tari   perturbationc.   »  Quibus   nimia  stupore  percussis ,  de  rei 
novitate  ac  magnitudine  quibusdam  adbuc  ambigentibus,  rex  in- 
notuit  eîs  evidentius,  referens  eis  a  primordio ,  quid  per  semetipsom 
oculata  fide  cognoverlt ,  consiliumque  eorum  ac  sententiam  saper 
hoc  expostulans.  At   illi    inter  se  diversi   diversa   sentientes,  în 
pnesumtorem  hujus  rei  duras  et  varias  dedere  sententias,  aliis  sine 
exemple  puniendum,  aliis  cxilio  damnandum  ,  aliis  alio  modo  dis- 
perdendum ,  ut  cuique  impetus  erat  adjudicantibus.  Porro  quidam 
ex  eis  tanto  mitiores,  habita   sccum   deliberatione,   quam  intime 
regem  exoravere,  quatinus  ipse  rem  per  semetipsum  examinare,  et 
secundum   divinitus   ei   coUatam  sapicntiam  diffînire    dignaretur. 
\  eruni  ubi  rex  singulorum  circa  se  affectum  ponderavit ,  et  inter 
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diversas  sententias,qui(l  polissimum  consilii  sequeretur,  ezpendit, 
8ic  eos  allocutus  est  :  <t  Non  îgooratis,  inquit,  humanam  geniu 
u  yariis  subjcctum  esse  casibus,  et  fréquenter  evenire,  ut  res  nos 
<(  nullx,  qux  contrariis  initiis  închoautur,  meliorem  aliquando  soi^ 
<(  tiautur  exîtuin.  Proindc  non  est  desperandum,  sed  potlus  snper 
«  liac  re,  quse  et  gravitatc  et  novitalc  sui  noslrum  euuperat  in- 
(I  geuium ,  divins  providentiae ,  qux  nuuquam  in  suî  dîspositîoK 
«  fallitur,  quxque  elîam  malis  bene  uti  novit ,  pietas  e^t  eupeelandi 
«  et  expctcnda.  Quapropler  tam  tristls  facli  a  ootario  mco  noo 
<t  exigam  pcenas,  per  quas  înfainia  filiae  meae  magîs  YÎdebîtur  «ogeri 
((  quam  niinui.  Unde  dignius  et  laudabilîus  imperii  noslri  ^ori» 
u  arbîtramur  congruere ,  ut  data  adolescentix  venîa,  legîtimo  coi 
u  matrimonio  conjungam,  et  rei  probrosae  bonestatis  colorem  Mipo^ 
«  ducam.» 

Régis  igilur  audita  sentenlia,  fit  incomparabile  gaudium»  magniUh 

doqueanimi  ejus  ac  mansuetudo  summîs  efferlur  biudlbus.  Interia 

Einbardus  jussus  adesse  ingredîlur.  Quem  ex  inopinato  rez  ub- 

tans,  ita  cum  placido  vultu  alloquîtur  :  «  Jam  dudum  auribin 

((  nostris  a  vobîs  delata  est  querimonia  quod  servitils  vestris  regiK 

«  munificentia  bactenus  digne  non  responderîmus.  Sed,  ut  Tenu 

u  fatear,  maxime  super  boc  culpanda  est  vestra  negligentia.  Elu 

((  enim  sustineam  tôt  et  tanta  negotia  solus  ,  tamen  si  quid  Tolm* 

((  tatis  vestraecompertum  babuisscm^servitia  vestra  dîgoo  foiffoi 

«  prosecutus  bonore.  Verum  ne  vos  diutino  sermone  protrahaa, 

((  querimoniis  vestris  amplissima  d|onatione  satis&ciam,  et  ut  tm 

((  etiam  fidelem  mihi  ut  prius  el  benevolum  postbac  seQtîami  jori 

((  vestro  nuptum  tradam  meam  filiam,  vestram  ^cillcet  portatrîœa, 

((  qux  quandoque  alte  succincta  vestrae  subvectioni  satîs  se  mori- 

n  geram  exbibuit.  »  —  Protinus  ad  régis  edictum ,  cum  mnllB 

coroitatu  adducta  est  ejus  fiUa,  quae  roseo  multum  perfusa  ruboR, 

tradita  est  pcr  manus  patris  in  manus  praedicti  Einb^rdi ,  corn  dok 

plurima ,  praediorum  quoque  nonnullorum ,  cum  innumeris  aorai 

argcnteisque    donariis,   aliisque  prejLiosis  supellectîlibus |   qiiîb« 

etiam  piissîmus  imperator  Hludowicus,  post  obîtum  patris,  prcdîa 

Sun  ,  videlicet  Micblenstatt  et  Mulinbçim,  quae  nunc  appdiatw 

Seb'genstalt ,  tradidit  cum  bujusmodi  donationis  privilegîo  (1). 

ft)  Voy.  cette  charte  de  Louis  le  Ddbonoaire,  tom.  II,p.  fit  eliov. 
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XIV.  EX  GESTIS  REGLM  ANGLORUM 
a  Wiileimo  Malmesbanensi  descriptif.  Lib.  II,  cap.  xii  (i}. 

(Henncus  impentor)  sororem  sanctimonîalem  unice  dîligebat , 
ut  suo  eam  lalerî  déesse  non  ]>atcretar,  sed  semper  tnclinium  ejos 
S110  coQJungeret.  Dum  îgîtur  qoadam  hjeme,  qiue  nîvibos  et  pniî- 
nîs  aspera  inhomierat,  uoo  diu  loco  detineretar,  dericus  quidam 
cunalîs  familianor  joslo  puellae  eficclaSf  crebro  noctumas  io  cubî- 
culo  ejus  protelabat  Tigilîas.  Et  quamlibet  multimodîs  tergiversa- 
tion i  bus  nequitiain  palliarct ,  adTcrtit  illud  alîquîs  (quod  difficile 
sit  crîroen  non  prodere  vultu  vel  gesto),  et,  jam  valgo  rem  venti- 
lante ,  solus  nescîebat  imperator  et  sororem  soam  pudicam  credere 
audebat.  Sed  cum  quadam  nocte  cupilis  fruerentur  amplcztbus,  et 
dîntîus  se  voluptas  prolenderet,  illoxit  roane ,  et  eccc  nix  omnem 
terram  openierat.  Tune  clericus  qui  se  deprehendendum  per  vestî- 
gîa  in  nive  tîroerct,  persuasit  amicae  suae  ut  dorso  ejus  impositus 
angustîas  illas  evaderet.  Illa  non  refutans  iuipudentiam,  dummodo 
TÎtaret  Terccondiam  ,  levât  tergo  amasium  et  extra  curîam  effeii. 
Et  forte  tonc  imperator  mînetum  surrexerat,  et  per  fenestram  cœna- 
cnli  despiciens  videt  clericum  equitantem.  Primo  qnidem  visu  be- 
betatnsy  sed  re  diligentius  explorata,  pudore  et  îndîgnatione  ob- 
mutuit.  Interea  baesitanti  utrum  peccatum  impunitnm  dimitteret , 
Tel  peccantes  bonesle  redargueret,  obvenit  occasio  ut  episcopatura 
Tacantem  daret  clerico;  bxc  verba  aurîbus  insusurraos  :  «  Tu, 
«  inquit ,  accipe  epîscopatum  et  vide  ne  ulterius  inequites  mulie- 
«  rem.  »  Item  dans  abbatiam  sanctimonialium  germanae  :  «  Esto, 
«  ait,  abbàtfssa,  nec  ultra  patîaris  clericum  equitantem.  »  Confufi 
illi ,  qui  tam  gravi  dîclo  se  sentirent  lapidatos ,  desciverunt  a  0a- 
gitîo  qood  divioitus  iospiraturo  putabant  a  Domino. 


ri)  William  Somroerset,  plus  connu  sous  le  nom  de  Guillaume  de  Mal- 
BCsbofT',  be'nëdictin  anglais,  florissait  dans  le  xii*  siècle  j  on  ignore  la 
date  précise  de  sa  mort,  mais  on  sait  qu'il  vivait  encore  en  1 143.  Son  prin- 
cipal oorrage ,  De  rébus  gtstis  regum  jinglontm  lihr,  y^  commence  i 
répoq«ede  la  première  invasion  des  Saxons,  et  finit  â  la  doasicme  année 
d«  riç^  de  Henri  I*',  en  1 127.  Le  passage  qur  nous  citons  est  extrait  de 
!•  iitî  >o  de  Francfort ,  in- fol.,  160  r,  pag.  77. 
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XVI.  EX  HISTORIA  TRAW8LATI0NIS  SAWGUINIS  DOMINl. 

Anno  gaS  Aagiam  perlati ,  leculo  decimo  ab  Augicnti 

moDJicbo  scripU  (i). 

Cîrca  ann.  800.  —  I,  Tempare  Karoli  gloriosÎMimî  impentmsy 
Azan  quidam  Domine  9  praeTectus  nrbis  Hiemsalem ,  audîens  de 
virtntibus  muiltisqne  miraculis  et  incomparabilibus  ejusdem  j^rol^ 
pneliis ,  ingenti  cœpil  desiderio  coartari ,  qua  occasione  fieri  posait 
ut  tanti  viri  faciem  presto  ceroere  cjusque  4electabili  afiatu  perfrui 
et  euro  eo  fcedus  amicitiae  componere  va|^.  Missis  itaque  Romam 
legatis,  Leoni  TÎro  apostolico  suom  pâtefecit  desiderium  ,  simuJque 
postulat  9  quatenus  per  ipsius  effectum  optata  principis  visioue  sesç 
laetificari  cootiogat,  prpmitteus  imperatori  si ,  voleute  Deo,  amboi^ 
coDvenire  detur,  et  ipse  dulcîssimos  illius  Tiiltus  contemplari  roerea- 
tur,  thesaunim  incomparabilem  sese  illi  oblaturum  et  ita  preciosom, 
ut  nec  ipse  nec  antecessores  ejus  tafe  quid  unquam  adquirere  potuis^ 
leot  et  de  trausmarinis  partibus  oibU  simile  iu  Francormo  ^i-r 
quando  fines  devenisset.  Praefatus  ergo  pontifex  suis  nuntiis  ad 
Aquasgranî  palaciî  festinato  directis,  ubi  eo  tempore  Augnstus 
commoratus  est,  praedicti  Azan  praefeeti  urbis  missaticum  retulit,  et 
ut  ipse  postulationem  illius  explere  dignaretur,  instantissime  de- 
precatus  est.  Augustus  vero  bujus  modi  legationem  parvi  pendens, 
pro  nihilo  habuit  et  obviam  Azan  proficisci  neglexit.  Autistes  autero 
comperiens  spretam  ab  Augusto  petitionem  e|usdem  Azan,  indoluit, 
et  alîis  iterum  missis  ad  ipsum  destînatfs ,  talia  fertur  ei  deman- 
dasse :  «  Si  tu ,  inquiens ,  ipse  esses ,  quem  te  esse  totus  arbitratur 
«  mundus ,  et  universum  per  orbem  celeberrîmus  diffamaris ,  vitam 
u  tuam ,  si  ita  res  exîgeret ,  perîculo  dare  et  pedom  tuorum  incessa 
(c  post  ipsum  pro  adeplione  tam  magnificî  thcsauri  ambulare  de- 
u  bueras.  )>  —  His  tandem  sermonibus  sceptriger  cœlitus  animo 
commotus,  cornipedem  céleri  ter  conscendens,  Romam  profectusest. 

II.  Praelîbatus  quoque  Azan ,  urbis  praefectus ,  de  civitate  Davi- 
tica ,  ad  occursandum  Augusto  iter  arripiens  secumque  tbesaurum 


(1)  «  Narrattonera  quo  modo  Cruz  sangoine  Domini  repkta  Augiam  a. 
9^5.  ait  perlata,  incdio  ut  videtur  sec.  x  scripsit  monachus  Aagieiwis,  qui 
ioitioquidcm  raultafabulosa,  postea  vero  deHunfridi  comitis  familia  et  de 
monasteriis  scciilo  ix  in  Alamannia  fundatis  pliira  tradit  notatu  digoa,  ser- 
mone,  rui  mullos  eliam  interserit  Tersus,  usus  culliori.  »  Pertf,  iffonu- 
nterUa  Gcrman*  Scriptorutn ,  tom.  IV,  pag.  447* 
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preciosUsiamm  supra  comniemoratum  deportans,  usque  ad îosuUin , 
quae  Çorslca  nominatury  devenit  ;  ubî  gravissîmo  languore  deteotot, 
cœptum  desiderabîle   îter    prosequi  non  valebat.  Itaque  Romam 
mîltens,  exposlta  infirmîtatîs  sux  causa  ,  rogat  împeratorem,  ut  ad 
se  in  prtedîclam  insulam  venire  non  dedignetur  ;  spondens  se  îllam 
decentissimîs  muneribas  et  omnes  thesauros  pneponderanlibus  bo- 
noraturiim.  Augustas  vcro  maris  periculum  pnemetnens,  utsempcr 
solebat  in  aquis  esse  formidolosus,  consiliarios  Bdelesque  sucs  cod- 
vocaty  et  quaerit  quem  de  omnibus  illo  dirigere  debeat.  NuUomque 
reperiens  cœteronim  ad  illud  iter  esse  paratum,  Einhardcm  clencum, 
in  omnibus  quae  illî  injunxisset  ministenis  sibi  semper  aptissimum, 
decernit  illuc  esse  destinandum.  Ille  qaoque  nihilominns  emensum 
pelagus,  sicut  fréquenter  consueverat,  perhorrescens,  talia  jubenti 
objicere  perbibetur  :  «  Mitte  me  per  terram  ad  quoscumque  velis 
M  totius  orbis  fines,  etiamsi  cxteras  volueris  ad  gentes  ;  et  ego  jus- 
c(  sum  tuum  fiduciabter  adimplebo.  Periculosos  quippe  et  incertas 
«  aquarum  vias  attemptare  formido.  m  Hege  igitur  aestuante ,  nt 
legatum  ah'quem   possit  invenire ,  caeteris  vero  perniciosum  iter 
excusantibus,  triduum  ita  peractum  est. 

xvu.  mscBiFnoNs  rapportées  par  weinckens. 

Eginhartus  illustratus,  pag.  lo  et  ai. 

EiNHARDDS  fueram ,  regura  qui  clams  amore  , 

Cui  Caroli  Magni  filia  nupta  fuit  : 
Quseque  sub  boc  mecum  tumulo  conclusa  quiescit, 

Ad  Superos  donec  nos  tuba  rauca  vocet. 
Hoc  ego  construxi  devoto  pectore  templum , 

Fratribus  et  largas  contuleramus  opes. 
Corpora  sanctomm  summa  tumulata  sub  ara 

Congessi,  vivo  qux  mihi  Rt)ma  dédit. 


EgENIIàRD  DER  ERSTE  HERR  Z17    ERBACH   ImMA  8E1M  GEMAUEL 

DES  Grossen  Kaisers  Caroli  ehlicue  dochter  dise  raben  das 

RLOSTER  SeLIGENSTAT  AM  MeYN  GEBAUT  DND  GESTIFT 

A°.  DCCCXXIX. 
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